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PRÉFACE 


Les  éloges  qu'où  ue  cesse  Je  prodiguer 
ans  auteurs  des  plus  cëlèbreB  tableaux ,  qui 
depuis  quatre  cents  ans  illustrent  nos  écoles, 
laissent  dans  presque  tous  les  esprits  uue 
conyictiou  fort  naturelle,  mais  qu'il  est 
important  de  combattre  :  c'est  que  dans 
ks  siècles  futurs  on  n'aura  rieu  de  mieux 
à  faire ,  pour  illustrer  de  nouveau  le  bel  art 
de  la  peinture^  que  de  naiarcher  exactement 
sui  les  traces  de  ces  fameux  maîtres  mo- 
dernes qui  surent  porter,  dit-*on,  cet  art  à  la 
perfection}  et  que  toute  innovation,  toute  . 
méthode  différente ,  tentée  soit  dans  la 
théorie,  soit  même  dans  la  pratique,  ne 
pourrait  que  le  troubler  et  le  corrom-* 
pre.  Quatre  siècles  de  beaux-arts!  quel 
titre  pour  la  vanité ,  quel  prétexte  pour  la 
routine  et  Tindolence  !  Mille  et  mille  hon- 
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ueurs  remlub  par  les  villes  ;  par  les  rois,  par 
les  Dations  entières  aux  Raphaël ,  aux  Ru- 
beos  y  aux  MichelrAnge^  quel  motif  de  con- 
viction! Enfin  tant  de  progrès  remarquables 
dans  toute  notre  civilisation;  quelle  preuve 
imposante  de  rexcellence  des  modernes  dans 
tousies  arts!  Cepeadaut  il  importe  de  consi- 
dérer sans  prévention  les  résultats  naturels 
de  cet  état  des  choses  et  d'en  démontrer 
tous  les  incouvénieas. 

Lorsque  Ton  dit  que  tous  les  tableaux 
célèbres  sont  des  modèles  qu'il  faut  s'effor- 
cer d'imiter )  ou  doit  répoudre  que  non; 
CCS  tableaux  ne  pouvant  servir  que  de 
modèles  partiels  5  parce  qu'ils  pèchent 
presque  tous  contre  plusieurs  principes  fon* 
dameutaux  de  l'art,  principes  qui  firent 

briller  l'art  des  Grecs  d'un  éclat  soutenu 
pendant  plus  de  deux  mille  ans.  Mais, 

ajoutera-t-ou,  l'art  de  la  peinture  csi  pro- 
bablement base  aujourd'hui  sur  des  loi0 
iixes,  positives,  immuables j  et  il  est  vrai«- 
semblable  que  la  philosophie  a  déterminé 
les  grandes  questions  relatives  à  cette  po^e 
muette ,  mais  toute  puissante ,  que  les  écxi^ 
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vains  de  Tantiquite  ont  assimilée  à  la  pocsic 
d'Homère ,  d'Euripide  ,  d'Anacréon ,  etc. 
Képoadonfi  eacore  aégaÛY émeut,  et  diâoos 
que  ces  grandes  y^uebLioos  ne  se  trouvent 
éclairciea  ni  dans  les  écrits  plûlMophiqiies 
où  il  s'agit  des  principes  de  l'art  »  ni  daos  les 
livres  publiés  expressément  pour  Fiastruc- 
tioD  des  peintres*  Mais  enfin,  pmirsuiTra- 
t-on,  nos  inâtitation&  d'art  en  Europe, 
nos  écoles  sont  certainement  dirigées  de 
manière  à  ne  pas  laisser  dévier  les  élèves 
de  la  Yoritable  route  qui  conduit  an  but 
cunuaun  à  tous  les  beaux-arts;  et  les  légis- 
lateurs ont  eu  sans  doute  le  plna  grand  soin 
d'empêcher  que,  parmi  noua^  ces  mAmes 
beaux-arlâ sortent  du  caractère  moralabso- 
lument  essentiel  à  leur  utile  destination 
rien  de  tout  cela.  S'il  est  vrai;  conclura-tron  . 
alors,  queces  conditions  manquent,  il fautre- 
ConuatLi  c  que  les  doctrines  éci  iLcs  jusqu'ici, 
que  les  théories  générales  on  élémentaires 
août  elles<-mémes  incomplètes  ou  vicieuses , 
et  que  les  livres  n'atteignent  point  encore 
le  but  :  cela  n'est  que  trop  vrai,  et  c'est 
€:ette  venté  qu'il  importe  de  signaler  ici. 
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J'affirmerai  donc^  sans  crainte  d'être  contre- 
dît  5  qu'il  n'existe  point  en  Europe  de  traité 
méthodique  et  complet  de  Tari  de  la  pein-* 
ture^  ce  qui  a  été  publié  sur  ce  bel  art  se 
trouvant  épars  dans  des  livres^  ou  confus, 
ou  surchargés  d'inutilités  rebutautes.  Et  non^ 
seulement  ces  écrits  sont  d'un  faible  se- 
cours par  la  manière  dont  ils  sont  conçus 
et  par  leur  stérilité,  qui. a  laissé  des  lacunes 
immenses  dans  les  questions  les  plus  im- 
portantes ,  mais  ils  consacrent  presque  tous 
des  erreurs  très -pernicieuses ,  parce  que 
leurs  auteurs  se  sont  plutôt  servis  des  ta- 
bleaux qu'ils  avaient  sous  les  yeux  pour 
former  une  doctrine ,  qu'ils  ue  se  sont  aidés 
de  la  géométrie ,  de  la  philosophie  et  de  la 
nature  enfin,  pour  instruire  et  former  des 
artbtes* 

La  cause  principale  de  ce  retard  et  de  ce 
dënûment  provient  de  cé  que  les  ouvrages 
sur  la  peinture  n'ont  pas  été,  en  général, 
composés  par  des  peintres  j  car ,  malgré  la 
propension  de  ceux-ci  vers  certains  goûts 
exclusifs  et  vers  certaines  manières  d'écoles, 
ce  sont  eux  néanmoins  qui  jusqu'à  présent 
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ont  pensé  de  la  .manière  la  plus  juste  et  la 
plus  profoûde)  en  traitant  de  la  théonej  et 
cela  ne  pouvait  pas  être  antremenl.  En  ef- 
fet, les  artistes  sont  seuls  capables  de  pë«* 
nétrer  dans  tous  les  principes  et  dans  tous 
les  secrets  de  l'art  j  eux  seuls  peuvent  ré^ 
pandre  du  jour  snr  toutes  les  règles  de  dé- 
tails qui  constituent  Tart  et  la  science.  QiLant 
aux  littérateurs  non  artistes,  ou  aux  con-r 
naissenrs  très-superficiels,  ils  ne  peuvent 
qu'exposer,  avec  plus  ou  moins  de  talent, 
des  lleui  conimuns  empruntes  à  la  méta- 
physique de  l'art  ;  mais  ils  ne  sauraient  ap- 
prendre rien  de  technique,  rien  d'artistique 
aux  peiuUes.  Aussi  est^il  arrive  que  ces  di- 
vers ouvrages,  pins  ou  moins  ingénieux, 
ont  inspiré  et  devaient  inspirer  le  dégoût  ou 
ladéllauce  des  élèves  pour  les  règles  écrites, 
et  même  le  mépris  pour  toutes  les  théories. 

Cependant,  malgré  ces  préventions,  les 
peintres  studieux  sentent  tous  les  jours  le 
besoin  d'un  ouvrage  didactique ,  dont  Vu- 
sage  serait  facile ,  qui  comprendrait  vrai- 
lueul  Luules  les  questions  essentielles,  et 
enfin  dont  le  style  serait  absolument  tech- 
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nique ,  c'est-À-dire  irès^signiticalif  pour  le» 
artistes. 

Ce  sont  ces  considérations ^  ainsi  qne  le 

.  dësîr  ardent  de  servir  cet  art  si  noble  de  la 
peiuuire ,  qui  m'ont  détermiuo  à  entre- 
prendre nxk  Traité  dans  leqnel  se  trouve- 
raient réunis,  selon  un  ordre  rigoureuse- 
ment metLodiquei  et  les  préceptes  cuaaus 
et  ceux  qni  sont  encore  à  produire  ;  mais  il 
fallait  surtout  que  ce  Traité  fût  débarrassé 
de  cette  muUilucle  d'idées  étrangères  qui 
n'ajoutent  rien  k  la  théorie  y  et  qui  peuvent 
même  ni^e  au  talent. 

Un  travail  aussi  imporlaul  exigeait  de 
longues  méditations  et  des  recherches  tontes 
nouvelles.  Aussi  n  est-oe  qu'après  plus  de 
vingt  ans  consacrés  à  ces  recherches,  et 
après  avoir  suffisamment  grossi  le  dépAt 
des  matériaux  nécessaires  à  la  construction 
de  ce  giciud  ensemble,  que  Je  Fai  enfin  pro- 
duit ^  et  que  je  me  détermine  k  l'offrir  au 
public»  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  été  ef- 
frayé d'une  tâche  qui  me  paraissait  devoir 
excéder  les  forces  du  théoricien  le  plus  per- 
sévérant !  Combien  de  fois  suis-je  resté  dé- 
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concerté  et  couiine  épouvanté ,  an  ducou- 
▼rant  tant  de  grandes  lacunes  qn'il  était 
'  itapoâsijble  de  remplir .  même  à  l'aide  des 
meiHeuis  écrits  sur  cet  art  ! 

Mais  cette  même  disette  de  bons  écrits 
sur  la  pemtore ,  ce  sileuce  pour  ainsi  dire 
Uésespéraut  Je  no^  uiU^tes  liaulles,  cette 

espèce  d'isolement  au  miliea  d'mi  chaos; 
et  de  plus  le  courage  ^  le  dévouement  qu  ins- 
pire toujours  le  désir  d  aiteindre  ua  Lut  glo- 
rieax  et  utile ,  ont  excité  constamment ,  ont 
exalté  mes  eiibrts.  J  'ai  cru  d  ailleurs  que  de 
longs  voyages  faits  daus  les  villes  princi*- 
pales  oh  se  cultivent  les  arts ,  qu'un  séjour 
de  plusieurs  années  au  seiu  de  la  méditation 
des  ateliers  etpariui  les  monumens  auUques 
de  Rome;  qu'une  certaine  indépendance 
dans  les  alièctions  >  iadépeadauce  résultant 
de  l'Labitude  tle  vivre  de  bouue  lieure  cliez 
les  hommes  de  pays  divers  ettrès-éloignési 
pouvaient  me  mettre  plus  qu  ua  autre  à 
i  aLii  des  préjugés  et  des  goûts  exclusifs  et 

nationaux ,  goûts  si  funestes  chez  ceux  qui 

se  sont  occupés  de  tliéorie*  J'ai  espéré  aussi 

que  les  études  et  les  reclieiclies  faites  avec 
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des  artistes  de  talens  divers  et  de  différentes 
ëcoles ,  ainsi  que  les  nombreux  extraits  faits 

dans  les  bibliothèques  ^  ou  j'ai  pu  consulter 
les  écrivains  sur  les  arts  dans  diverses  lan* 
guesj  que  le  grand  avantage  enûn  d'avoir 
joint  comLammeut  la  pralique  à  la  théorie, 
et  de  m'étre  éclairé  plusieurs  aniiées  dans 
r école  du  célèbre  David,  à  qui  Tart  de  la 
peiuiure  a  tant  d'obligatious,  j'ai  espéré  ^ 
dis-jc;  que  tontes  ces  causes  pourraient  au 
moins  me  faire  approcher;  jusqu'à  un  cer->^ 
tain  point,  du  but  très-élevé  qui  était  de- 
venu Tobjet  de  toutes  mes  sollicitudes.  Mais 
une  considération  surtout  m'a  déterminé, 
et  doit  jeter,  ce  me  semble,  quelqu' intérêt 
sur  mon  ouvrage ,  malgré  toutes  ses  imper- 
fections ^  c'est  qu  uu  livre  de  cette  espèce 
manque  à  l'Europe,  et  que  si  la  poésie  et 
la  musique  ont  eu  leur  code,  la  peinture 
n'ayant  point  encore  eu  le  sien  parmi  nous, 
ce  Traité  classique  restait  à  entreprendre. 
C'est  anx  artistes  non  prévenus  à  juger  jus- 
qu'à quel  degré  je  me  suis  approché  d'un 
but  y^u-'il  cLait     dillicile  d  alleiudre. 

Après  avoir  expose  ces  pifemiera  avertis^ 
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semens ^  je  crois  nécessaire  de  rendre  raison 
des  causes  de  retendue  de  cet  ouvrage,  elde 
m'expliqner  relativement  à  la  manière  dont 
y  sont  traitées  la  plupart  des  questions  ^  je 
yeux  dire  par  raisonacmcns  et  non  par  dis- 
coors  dogmatiques  et  concis.  Je  conviens 
que  les  raisonnemena ,  tels  que  je  les  ai  dé-< 
veloppéS)  peuvent  faire  languir  parfois  Tes- 
prit  de  toot  lecteur  natupellement  péné- 
trant,  tandis  que  les  sentences  et  les  apho- 
rismes  abrègent  le  style  et  c  oncentrent  les 
questions  théoriques.  On  serait  donc  tenté 
de  croire  ces  derniers  suffisans  et  préféra- 
bles même  dans  tout  ouvrage  didactique  j 
cependant  j'espère  que  Ton  ne  me  blâmera 
pas  d'avoir  adopté  la  méthode  par  raison- 
uemens,  bien  qu  elle  augmente  beaucoup 
le  volume  d'un  trallé  :  on  m'approuvera 
même ,  si  Von  réfléchit  surtout  à  1  état  où 
se  trouve  aujourd  bui  la  théorie  de  la  pein- 
ture, si  on  réfléchit  à  la  nature  des  écrUs 
qui  ont  paru  sur  cet  art,  à  la  nullité  de  nos 
écoles  et  à  cette  foule  de  préjugés  que  Tin- 
souciaace  ,  Taveuglement ,  j'oserai  luéme 

dire  la  mauvaise  foi,  laissent  germer,  crot* 
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tre  et  semuilipiier  de  toutes  parts,  préjuges 
que  tout  théoricleu  slucère  se  croit  obligé 
de  combattre* 

On  fait  des  livres  didactiques  ou  pour  les 
professeurs  ou  pour  le  public  :  on  destine 
ces  livres  soit  aux  écoles  en  particalier ,  soit 
à  toutes  sortes  de  lecleurs.  Dans  iaatiquitë, 
le  plus  i^raiid  nombre  des  livres  didactiques 
étaient  faits  pour  les  écoles  et  pour  être 
professés.  Ces  livres  renfermaient  le  dépôt 
des  docuuîcas  purs,  des  sealeiiccs  Tunda- 
mentales,  des  dogmes  enfin  et  des  axiomes 
qui  devaient  fournir  aux  maîtres  la  matière 
de  l'iiibUucliua  publique  :  or  de  tels  livres 
supposent  des  écoles,  et  ces  écoles  exis- 
taient^ mais  aujourd'hui  que  nous  ne  pos- 
sédons point  de  véritables  écoles  d'art  (  je 
tacherai  de  démontrer  que  nos  écoles  n'en 
out  que  le  nom  ) ,  à  qui  s'adresser  quand  ou 
veut  coiiiiuuuiqùer  des  principes^  ainsi  que 
des  démonstrations  et  des  applications  de 
ces  mêmes  principes  ?  Faut-il  faire  comme 
Léonard  de  Vinci,  Dufresuoy,  Albert-Du- 
rer,  Desargues  et  autres ,  dont  les  préceptes 
concis  et  isolés  sont  restés  presque  sans  ef-* 
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fet^  et  nécessiteraient  des  coiumenlaires 
trè^-ëtendas  ?  Non  ;  rexpërieace  a  démon- 
tre que  leurs  excelieua  préceptes  n'ont  point  ' 
piuiluii  de  conviction.  II  iaul  doue  avoir 
recours  aux  raisonnemens;  il  faut  pr^TOtr 
et  exposer  toutes  les  objections ,  aller  au- 
devant  de  toutes  les  résistances  ^  accumuler 
les  preuves  ;  remuer  et  éveiller  les  esprits 
par  un  grand  nombre  d^dées ,  observer 
un  certain  ordre  dans  ces  idées ,  et  par  cela 
disposer  les  esprits  à  reconnaître,  à  adop- 
ter une  théorie.  11  faut  exposer  les  grands 
principes  sous  toutes  leurs  laces  et  sous  tous 
les  rappui  Ls  y^ui  les  rcudeaL  tividens  j  il  faut 

intéresser  Fimagination  ,  persuader  et  satis- 
faire le  boa  sens,  ménager  1  irritabilité  de 
tant  de  gens  portés  à  croire  à  rexcellepxc 
de  leur  goi&l;  faire  arriver  en  foule  les  exem- 
ples, opposer  les  fautes  aux  qualités,  par- 
courir tout  le  domaine  des  productions  6n> 
peinture ,  rappeler  souvent  les  anciens  et  les 
interroger  en  présence  des  modernes ,  fati- 
guer enfin  et  dompter  la  rebelle  accoutu- 
mance. Or  comment  faire  emploi  de  tous 
ces  moyens  sans  un  langage ,  en  quelque 
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sorte  surabondant ^  et  sans  donner  aa  dis^ 
cours  une  certaine  étendue  ? 

D'ailleurâ  e^t-ce  un  mal  aujourd  kui  de 
faire  apercevoir  aui  jeunes  gens  qui  veu- 
lent  s'engager  dans  la  carrière  ëpineose  de 
la  peinture ,  ainsi  qu'aux  paréos  qui  influent 
sur  les  résolutions  de  ces  élèves,  combien 
est  vaste  et  élevé  Tart  qu'ils  ont  le  désir 
d'cLiibrasser ,  combien  Télude  en  est  longue 
et  difficile  ?  Cet  utile  avertissement  ne  peut 
donc  résulter  que  d'un  traité  qui  compren-- 
drait,  avec  toutes  les  règles,  leur  entier  dé- 
veloppement;  tandis  qu'un  abrégé  peu  im- 
posant laisserait  à  penser  que  tout  l'art, 
tout  le  savoir  peuvent  se  trouver  aisément 
et  naturellement  dans  la  tète  et  dans  Tima- 
gination  d'un  jeune  artiste,'  et  que  toute  sa 
science  doit  consister  dans  quelques  recettes 
et  non  dans  une  grande  et  profonde  théorie. 
Ainsi  il  arrivera  peat«-étre  que  cette  étendue 
peu  ordinaire  de  l'ouvrage  que  nous  pu- 
blions ,  retiendra  des  jeunes  gens  trop  exal- 
tés,  trop  entreprenans ,  trop  peu  méfians 
eniin  de  leur  passion  presqu'innëe  pour  la 
peinture ,  passion  qui  au  reblc  ne  dénote 
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nullemeiil  le  talent;  Lien  qu'en  cela  ou 
prenne  si  sonyent  le  change.  Ces  élèves , 
dis-je,  reculeront  peut-être  à  Taspect  de 
ces  études  longues  et  multipliées  ;  et  quand 
ils  apercevront  toutes  les  difficultés  que 
leur  développe  notre  Traité;  diliicultés  qu'ils 
n  entrevoient  pas  ordinairement,  ou  qu'ils 
ne  découvrent  que  très-tard  et  lorsqu'ils  se 
sont  trop  engagés,  ils  ne  se  consacreront 
désormais  à  ce  grand  art  de  la  peinture 
que  lorsqu'ils  se  sentiront  le  courage,  la 
force  et  tonte  l'aptitude  qu'il  exige,  ou  bien 
lorsqu  indépendans  par  leur  fortune  et  leur 
position ,  ils  n'auront  pas  à  redouter  de  tar- 
difs et  pénibles  repentirs.  Dans  ce  cas  donc 
on  verrait  moins  d'écoliers  et  plus  d  iiaijiies 
peintres,  et  Tait  y  gagnerait  ainsi  que  la 
société. 

Le  contraire  de  ce  que  je  suppose  ici  ne 
saurait  arriver  :  car  quelt^u'imposauLe , 
quelque  redoutable  qne  soit  aux  yeux  des 
jeunes  peintres  cette  théorie,  ils  ne  se  dépi- 
teront paS;  ils  ne  s'obstineront  pas  à  i>aivie 
aveuglément  les  conseils  de  la  routine  en 
bravant  toutes  les  règleS;  et  eu  faisant  gloire 
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de  les  fronder  et  de  les  méconnattre  :  un  tel 

dëdaia  ou  un  tel  excès  d'ÎDdëpendaace  ne 
sauraient  avoir  lien.  Ën  effet  les  règles  posi- 
tives et  incontestables  qui  se  trouvent  clas- 
sées et  rangées  selon  leur  ordre  dans  uolre 
ouvrage  sont  si  frappantes,  elles  deviendront 
si  commodes  )  si  utiles  à  tous  les  élèves  qui 
auront  une  fois  seulement  essayé  d'en  faire 
usage;  ou  qui  même  ne  les  auront  qu'aper- 
çues, qu'à  moins  de  supposer  que  ces  élèves 
veulent  k  jamais  languir  et  rester  eu  arrière 
dans  la  pratique  delà  peinlLire,  on  ne  peut 
penser  qu'ils  s'obstineront  à  dédaigner  et  à 
enfreindre  ces  mêmes  règles*  Au  reste  il  est 
vraisemblable  que  Tordre  selon  lequel  nous 
offrons  chaque  question  bien  distincte  et 
posée  séparément,  préviendra  toute  es- 
pèce de  crainte  et  de  dégoût ,  puisque 
chaque  lecteur  sera  à  même  de  n'étudier 
que  le  seul  point  qui  pourra  le  plus  Tiu- 
téresser. 

Quant  à  ceux  qui  prétendent  s'instruire 

et  devenir  habiles  sans  tant  de  iktigues,  à 
peu  de  frais ,  et  en  parcourant  un  simple 
abrégé ,  je  ne  me»  sais  pas  chargé  de  lear 
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enseigner  ce  secret^  qne  j'eosse cherché  néan** 

nioios  avec  opiuiàtrele  ai  l'expérieDce  ne 

m'eut  appris  cj^u'il  est  iiilruuvaLle.  C'est 

pour  ceuz^'là  an  reste  qne  j'ai  parié  assez  Ion*- 

guemeol  de  la  nécessité  des  règles^  question 

qui  se  Lruuvti  Uailce  daus  1  lulroductlou. 

Je  croîs  devoir  annoncer  que  dans  ce 

livre  on  ne  trouvera  aucun  de  ces  mena* 
gemeus  de  circonslaiico ,  aucuue  de  ces 
serves ,  de  ces  modifications  qui ,  laissant 
toujours  après  elles  beaucoup  d'incertitude, 
refroidisseul  à  la  iiu  le  lecLeur.  J'ai  dit  li-* 
hrement  ce  qui  m'a  para  devoir  être  dit 
dans  i  intérêt  de  l  art.  J'ai  taché  d'écrire 
pour  les  arlibLes  de  tous  les  pa^s,  et  uoa 
poar  les  lecteurs  de  Paris  seulement.  Aussi 
ce  ne  sont  pas  des  personnages  en  vogue,  ou 
de  ces  protecteurs  (ju'ou  cbL  tÂ  souvent  futcc 
inutilement  de  ménager  et  de  flatter,  qui 
se  sont  présentés  à  ma  pensée  dans  tout  le 
cours  de  ce  travail  j  mais  ce  sont  des  élè- 
ves ingénus,  remplis  d'ardeur  etdesincé*- 
rite«  J  ai  toujours  cru  causer,  disserter  et 
conférer  sur  l  arl  avec  de  jeunes  peintres 
studieux  et  de  diverses  contrées ,  avec  des 
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filèvefi  d'autant  plus  avides  de  savoir  qa'ik 
n'out  eucûie  iatenuge  que  des  profes- 
seurs muets  on  peu  sincères ,  que  des  li- 
vres lacomplets  ou  confus  ^  élèves  chastes 
qui  out  recule  devaul  ces  ateliers  oii  tout 
n'est  que  routine,  présomption  et  manière^ 
qui  tous  les  jours  eulin  s'alUigent  de  ne  point 
rencontrer  celle  vérité  qu'ils  cliercKent  par- 
tout, ced  lumières  qui  fuient  devant  eux, 
cette  théorie  vraiC;  seul  soutien  et  conso- 
lation de  tout  artiste  sincère^  c  est  à  ceux- 
là,  dis-je,  que  je  n'ai  pas  craint  d'offrir 
des  notions  toutes  nouvelles ,  des  méthodes 
opposées  à  nos  routines  vulgaires ,  de  ces 
idées  enfin  qui  tôt  on  tard  se  font  jour  à 
travers  les  préjugés»  Ce  sont  donc  ceux-là 
(jue  je  me  suis  elTurçé  de  servir  eu  leur 
offrant  un  livre  y  puisqu'on  s'obstine  a  ne 
point  les  aider  par  des  écoles  réguhères 
^  et  complètes. 

Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
donner  ici  un  aperçu  du  nombre  des  ques^ 
lions  qui,  daus  ce  Traité,  doivent  intéresser 
par  leur  nouveauté. 

XiO  lecteur  remarquera ,  dans  le  premier 
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volume ,  uae  liste  à  peu  prè^  complète  de 
tous  les  peintres  connus,  et  de  tous  les  pays. 
Cemaniial  était  ai  nécessaire  qne  ]e  ne  sau-* 
rais  croire  que  je  sois  le  premier  qui  Taie 
oiTert  au  public. 

Après  Viotrodoctioii  9  on  trouTera  un 
catalogue  de  plus  de  deux,  mille  écrits  sur  la 
peinture.  Aucun  recueil  n'ea  avait  réuni  un 
aussi  grand  nombre. 

J'ajouterai  que,  dans  ce  premier  volume, 
un  dictionnaire  c\]^licatif  et  critique  de 
quelques  termes  offre  le  vrai  sens  de  beau- 
coup de  mots  onûs  dans  les  autres  traités , 
et  dont  l'explication  et  la  critique  étaient 
al^olnment  nécessaires  à  la  théorie  de  la 
peinture. 

Le  deuxième  volume  contient  des  recher- 
ches nouvelles  et  des  tables  relatives  aux  di- 
vers styles  de  Tartdans  l^antiquité.  Chacun 
sait  que  Vërudition  d^ archéologues  nesuiiit 
pas  pour  compléter  la  connaissance  qu'il 
noua  faudrait  acquérir  de  la  théorie  des  an- 
ciens: or,  on  reconnaîtra,  j'espère,  la  nou- 
veauté et  l'utilité  de  ce  travail,  dont  je  pour- 
rais de  plus  mentionner  ici  la  difficulté, 

TOM.    I.  *  b 
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La  ihéone  de  la  beauté  (elle  iail  partie 
du  quatrièflM  Tolnme)  peat  être  considërëe 
comme  étant  abaoiumeat  neave,  malgré  toat 
ce  qu  ou  a  écrit  sur  ce  point  foudameutal. 

Qaant  à  la  méthode  de  pempective  ap- 
pliquée au  desaiuy  au  clair-oi>scur,  au  co- 
loris et  à  la  louche  (voyez  les  volumes  vi, 
vti  et  Titt),  fose  aaanrer  que  si  cette 
méthode  nouvelle  pour  les  modernes  était 
adoptée  eu  Europe,  elle  produirait  uae 
grande  réforme  et  mie  amélicratioii  remar» 
quable  dam  la  peinture  « 

Signalons  enfin  comme  un  procédé  qu'on 
peut  appeler  noaveau  celui  qui  termine  le 
huitième  volume  et  qui  b'j  trouve  traité 
sous  le  uoai  d  EucausLîquei 

Je  pourrais  citer  de  plus  le  projet  d^ane 
Cakographie  universelle  d'antiques  (tom.ii, 
cliap.  iG)  j  les  chapitres  du  tome  vi  sur  les 
proportions  et  sur  les  changemens  propor- 
tionnels, qpieslion  tout-à^iait  inconnue  à  nos 
artistes,  et  par  laquelle  nous  av  ons  pu  ex- 
pliquer et  retrouver  ce  que  c'était  que  le 
canon  de  Polyclète^  et  quel  était  le  procédé, 
des  artistes  anciens  dans  Tart  d'embellir  les 
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ligures  et  les  res^mblaocei.  Ëmliu  je  pour* 

rais  iudi(^ucr  plusieurs  autres  polnls  oa 

docomaiis  noUYmax^  nlatift  aoît  à  la  phi* 
losopUi^  9  soit  au  tecUaiquâ  t  mU  au  matë^ 

riel  de  la  peiature. 

U  importe  maintaiumii  je  croifl;  de  prë« 
Mater  dam  oette  prêtai  quielquefi  ohaerva« 
ttous  sur  le  plau  qui  a  éié  suivi  dâus  iuut 
ce  Traité. 

Je  u  ai  powt  çm  devoir  expoaer  eu  par** 
ticulier  et  comme  dans  uu  l^^lileau  synop- 
tique, le  plan  détaillé  db  oet  oufrage,  par  la 
raisou  que  ia  table  générale  dea  chapitrea 
offre  réellemeat  au  lecteur  le  tableau  ana- 
lytique le  plue  e^aot  et  le  plot  développé 
qu'où  piiigae  produire  de  tout  ee  traité 
complet.  Tout  le  maude  aait  qu  uue  table 
de  oe  genre  eet  ello-'iiiéaM  ua  eipoeé  soffi* 
sammeut  méthodique  efc  détaillé  du  (Jeu 
d  uu  ouvrage  lorsque  ce  plan  est  bou-  En 
effet,  ou  la  mardie  de  tout  Tensemble  aiuai 
qae  l'orém  déa  dÎTiaioua  est  yicieoae,  et 
daus  ce  cas  uu  exposé  préiiuûuaire,  quelque 
détaillé  I  quelqu exact  qu'il  soit,  sera  tpu«- 
îoore  famtilei  puisqu'il  n'amMmcera  et  ne 
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proDieiira  aucua  ordre  saiisfaisaot  oa  celle 
marche  et  cette  méthode  sont  bonnes,  et 
alors  pourquoi  la  table  générale  des  cha- 
pitres ne  suffiraitrelie  pas  et  ne  «onapose^ 
raii-elle  pas  à  eUe-seule  cet  e;sLposé  ou  cette 
analyse  ?  Sans  prélbudre  donc  que  le  plan 
adopté  dans  tout  notre  Traité  soit  abso- 
lument tel  qu'il  doit  être,  j'ose  assurer  que 
l'élude  seule  de  cette  table  générale  des 
chapitres  sera  très-proûtable  aux  personnes 
qui,  pour  étudier  la  tliëorie  de  la  peinture, 
se  donneront  la  peine  d'y  smyre  avec  at« 
tention  les  divisions  et  Tordre  que  nous 
avons  cru  devoir  adopter.  Les  élèves,  en 
étudiant  cette  table  générale,  abrégeront 
beaucoup  leurs  recherches,  puisqu'ils  em-* 
brasseruat  facilemeat  tout  Teosemble  et 
tous  les  grands  rapports  des  principales 
parties  ou  conditions  de  la  peinture. 

Nous  avous  cru  devoir  réuuir  dans  le 

volume  les  tables,  les  listes,  les  dic- 
tionnaires, le  catalogue  d'auteurs,  etc., 

matières  qui,  toutes,  auraient  iutorrompu 
le  cours  de  ce  travail,  si  elles  avaient  oc- 
cupé la  place  que  prescrivait  Tordre  rigou- 
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reux  des  c^uesiions  ;  d'ailleurs  leur  réumoa 
dans  an  même  Tolame  o£Pre  Fayantage  de 
la  commodité.  Oo  trouvera  donc  dans  ce 
premier  volume  la  Table  générale  des  cha- 
pitres. Quant  à  Fintrod  action^  onremar* 
qnera  qa'onlm  adonne  nn certain  dévelop- 
pement pour  prouver  aux  artistes  les  plus 
indépendans  la  néceiailé  des  règles  on  de  la 
théorie,  ainsi  qne  le  besoin  d'an  traité  com- 
plet et  méthodique  de  la  peiature. 

Le  volume  ii  traite  de  Thistoire  de  Tart 
dans  l'antiquité.  On  demandera  peut-être 
pourquoi  cette  partie  n'a  pas  été  placée  à 
la  fin  de  tout  oe  Traité ,  oii  il  semble  qu'elle 
e&t  convenu  davantage  ;  je  répondrai  qu'en 
eilet  il  se  trouve  dans  cet  historique  de  la 
peinture  certaines  idées  ^  certains  raisonne* 
mens  qui,  peut-être)  eussent  été  mieux 
compris  par  le  lecteur  s^il  eut  été  initié 
d'abord  à  toutes  les  doctrines  techniques 
que  renferment  les  huit  volumes  suivans  i 
mais  j'ai  peusé  que  cette  histoire,  lue  d'a- 
bord par  Kartiste,  serait  propre  à  le  porter 
avec  ardeur  à  1  étude  assea^  langue  de  ces 
mêmes  doctrines  ;  tel  est  le  motif  qu^  m'a 
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dàtiamiinà  k  placer  avant  tout  cette  partie 
Yraiment  atUckaute  et  instructive. 

Le  Tolome  m  ofire  d'abord  la  suite  de 
rhittoire  de  Tart^  c'esl^*«diM  td  qa'on 
peut  le  considérer  à  Tëpoque  du  moyen 
âge ,  puis  à  i'ëpoque  des  écoles  primitives 
modemeS)  et  enfin  chei  les  modernes  pro- 
prement dits.  Dans  ce  même  volume  se 
trouve  placée  la  définition  de  la  peinture , 
qui  certainement  devait  précéder  tontes  les 
questions  de  la  théorie* 

Au  voiame  iv,  qui  commence  par  la  dj« 
.  vision  de  la  peinture,  on  tronvera  traitée 
la  grande  et  utile  question  de  la  beauté , 
cette  def  des  pins  grands  secrets  de  l'art. 
Une  telle  matière  devait  naturellement  pré* 
céder ,  uou  la  définition  de  la  peinture  et  sa 
division,  mais  les  cinq  priacîpanK  moyens 
de  cet  art.  11  convenait  de  réunir  dans  ce 
même  volume  toute  la  partie  de  la  coinpo  - 
sition. 

Ici  je  dois  dire  pourquoi  je  ne  place  pas, 
ainsi  qu  on  Ta  fait  dans  plusieuxs  livres  ,  le 
dessin,  le  coloris,  etc.,  avant  la  Composi- 
tion^ c'est  que  Tordre  théorique  ne  doit 
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point  être  même  que  Tordre  qui  est  à 
soÎTre  dans  dat  leçons  oa  dana  des  écoles, 
ou  biexk  qui  est  à  suivre  par  un  élève  eu 
particulier.  Il  y  a  donc  de  la  différence 
eiitane  on  cours  et  «a  traité  (  j'ai  cra  devoir 
prescrire,  vol.  m,  clmp.  X171  l'ordre  qui 
est  ix  suivre  dans  les  études  du  peintre), 
MaiS)  quant  à  Tordre  didactique,  il  fallait ^ 
pour  s'y  conformer ,  supposer  d'abord  un 
sujet  imagine  et  non  représente  j  ainsi  nous 
avons  eu  raison  de  placer  avant  tout  les 
règles  de  la  composition.  / 

Dans      volumes      et  vi^  est  compris 

tout  ce  qui  eonceme  le  dessin. 

Le  âieptième  et  le  huitième  volume  trai- 
teotdes  trois  autres  grands  moyens  de  Tart; 
saroir  :  le  cbir«*obscur ,  le  coloris  et  la 
.touche.  Ces  troi^  parties  n'ont  pas  pu  être 
réunies  en  un  seul  volume  à  cause  de  leur 
éteudne.  Dans  le  huitième  volume  ,  on 
traite  des  diiiérens  genres  eu  peinture  et  du 
procédé  encaustique  qu'il  serait  si  conve- 
nable d'adopter. 

EjiQn  dans  1§  neuv  ième  volume  se  trouve 
rsssembU  tout  cé  qui  se  rapporte  au  maté- 
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riel  de  i'art,  le  procédé  de  la  peîature  à 
LuUe,  îi fresque,  à  gouacke^  etc.,  ce  qui  est 
relatif  aax  couleurs  matérielles;  et  divers 
autres  poiots  techniques  traités  collective- 
nieut,  sous  le  ûue  général  de  Questions  di- 
verses relatives  au  matériel  de  la  peinture. 

Yoilà  tout  ce  que  l'avais  à  dire  sur  le 
plan  et  Tordre  de  cet  ouvrage.  La  table 
seule,  je  !e  répète,  devant  servir  d'exposi- 
tion et  d  explication  analytique  de  tout  le 
Traité. 

Je  finis  en  ajoutant  que  si  j'ai  donné  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Traité  complet  :  ce 

n'est  pas  que  j'aie  eu  la  prétention  de  Tavoir 
rendu  absolument  complet  y  car  quel  traité 
pourrait  Tétre?  mais  je  Tappelle  complet 
afin  de  donner  au  lecteur  la  véritable  idée 
qu'il  doit  se  faire  de  ce  livre  méthodique 
dans  lequel  toutes  les  parties  de  l'art  sont 
traitées  ou  expliquées^  ou  au  moins  exposées 
selon  leur  ordre  naturel.  Il  résultera ,  j'es- 
père y  de  ce  titre  ;  que  le  lecteur ,  fixant  son 
attention  sur  cet  ouvrage  tout  à  la  fois  théo- 
rique etpratiquc^  désirera  vérifier  si  un  titre 
aussi  imposant  lui  convient;  et  si  ce  Traité 
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eàL  tliguc  de  Vart  très-étendu  dont  il  semble 
promettre  d'expliquer  tous  les  secrets. 

Les  considérations  que  je  viens  d'exposer 
doivent  nécessairement  faire  regarder  mon 
traTail  comme  fort  différent  des  ouvrages 
qui  ont  été  publiés  jusqu'ici:  il  ne  sera  donc 
pas  assimile,  j'espère 5  malgré  tous  ses  dé- 
fantS)  à  tant  de  livres  composés  à  la  hâte, 
soit  par  des  littérateurs  plus  ou  moisbabiles^ 
mais  (jui  n'ont  poiot  pratiqué  Tart,  suit 
par  des  artistes  qui  ont  eu  soin  d'ajuster 
leurs  leçons  à  la  mesure  de  leur  talent. 


Digitized  by  Google 


I 


1 


I 


Digitized  by  Gopgle 


TABLE  rrÉNËRALE 

ILES 

CHAPITRES. 


Digitized  by  Gopgle 


TABLE  GÉNÉRALE 

CHAPITRES. 


iNTROnnCTION. 

CHA.P]rRES.  Pagea. 

doNSIDi^ILATION  1^  SUR  LA  KfcCESSITl^:  DKS 
nfeCLES  PAys  LES  BEAUX  ARTS  ;  fl"  SUR  LE 
BKSQIX  D*UX  TRAITI^  COMPLKT    ET  mAtIIO- 

DTOUE  PE  PEIWTPRB   1 

S_L 

Définition  de  co  qifon  doit  entendre  par 

règles  dans  un  art»   3 

Pourquoi  dit-on  que  les  règles  sont  înti- 

tiles  ?   4 

Avant  Homère  avait-on  des  théories  écrites?  2 

Pourquoi  certains  maîtres  ont-ils  été  cé- 
tèbres ,  quoiqu'ils  aient  ignoré  ou  blessé 
les  règles  ?   10 


TABLE  GÉNiBALB  DES  MATlkBES.    (tOL.  1.) 

CHAriTBES.  Pagfs. 

Est-il  permis  de  donner  le  nom  de  nou- 
velles beautés  aux  écarts  du  génie?    .  i4 

Le  génie  ne  peut  se  concevoir  sans  la  fa- 
culté de  sentir  et  de  pratiquer  les  règles; 
et  quoique  les  règles  ne  donnent  pas  ie 
génie  ,  elles  se  transforment  h  la  fin  en 
sentiment.  .  ,  ,  s  ,  ,  ,  .  ,  l6 

Les  règles  ont  aidé  le  génie  des  anciens»  %\ 
Les  règles  ne  gônent  point,  lorsqu'on  a 
commencé  Tart  avec  elles;  elles  ne  peu- 
vent  gêner  que  Tariisie  qui  a  contracté 
contre  elles  des  routines   2  5 

La  plupart  des  peintres  ont  plutôt  ignoré 
les  règles  quMIs  ne  les  ont  oubliées  ou 
délaissées.  .     ■  -     .     .     .  '  .  .  .  ^ 

Puisque  les  peintres  changent  de  manière, 
leur  sentiment  naturel  n*est  donc  point 
la  cause  permanente  de  leur  talent.    .  5^ 

Si ,  malgré  les  règles ,  Touvrage  est  froid , 
c'est  la  faute  du  génie  de  Tartiste,  cl  non 
la  faute  des  règles.    ......  56 

De  la  distinction  et  démarcation  qu*il  im- 
porte d'établir  entre  ce  qu'on  appelle  le 
sentiment .  la  chaleur ,  rAnie  dans  les 


k 


r 


IHTRODUCTIOW.   KKCES5ITÉ  DES  RÎ-GLES. 

CHAPITRES.  Ftgea. 

ouvrages ,  et  Texacte  observation  de 
touies  les  règles   .  58 

Toutes  les  règles  sont  nécessaires  pour 
élever  tout  Fouvrage  à  un  haut  degré  de 
beauté.   44 

Les  règles  font  avancer  h  coup  sur  et  plus 

vite  vers  le  but  de  Fart   5i 

Les  règles  garantissent  des  préjugés  ,  et 
font  qu*un  peintre  est  lui-mcme  et  ori« 
ginal   54 

Les  règles  préservant  de  grandes  fautes , 
Tart  nVst  point  dégradé  chez  les  nations 
qui  les  observent  et  qui  les  font  respec- 
ter ^   30 

Les  règles  font  réaliser  de  grandes  concep- 
tions qui,  sans  elles»  eussent  été  avor- 
tées   59 

Les  règles  sont  utiles  dans  la  contempla- 
tion et  Tanalyse  des  ouvrages  d'art;  les 
règles  sont  utiles  pour  retirer  de  ces  ou- 
vrages le  plaisir  et  l'instruction  qu'ils 
doivent  procurer   60 


I 


I 


TABLE  G^NjiRALB  DES  CHAPITRES.    (  VOL.  1.) 
Cil  A  TITRES.  T'a?^* 

Du  besoin  d'un  iralié  complet  et  métho» 

digue  de  peinture   66 

Un  traité  complet  de  peinture  suppléerait 
au  manque  d'éducation  artistique'  que 
les  peintres  cherchent  en  vain  h  se  pro- 
curer  dans  nos  écoles   69 

Sî  los  théories  érrîtfs  doivent  être  corn- 

plètes  dans  tous  les  tems ,  à  plus  forte 
raison  ne  doivcnt-ellcs  jamais  être  au- 
dessous  du  degré  auquel  Fart  a  atteint  à 
répoque  où  on  les  public.    ...    «  7^2 

Le  traité  complet  d*un  art  est  indispensable 
aux  époques  où  les  nations  sont  incer- 
taines dans  cet  art ,  et  où  elles  ont  beau- 
coup à  désapprendre.     .  '  .    .    .    .  7/4 

Un  traité  complet  de  peinture  ne  saurait 
être  vague;  il  est  positif  et  fait  connaî- 
tre les  causes  qui  ont  déterminé  les 

'^P^es   77 

Si  dans  un  trailé  il  y  a  des  choses  qui 
échappent  h  la  puissance  du  langage  , 
ce  ne  sont  que  de  petites  choses  dent  le 
détail  décrit  amènerait  Irop  de  prolixité.  tq 


1RT1091ICTI0K.  —  KiciatiTi  m  ikCtBi. 

CHAPITRES.  , 
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tervalle  de  700  ans.  e"*  Période  :  De- 
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viron. Et  7"""  période  ;  PeiuLurc  chez 
les  Romains,  depuis  le  commencement 
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'  bleau  la  masse  claire  dominauie..    .    .  211 

599,  De  la  grandeur,  de  rintensité»  et  de  la  l'orme 
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vant parcooséquenl  réunir  les  oondiilioiis 
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présentation  36i 
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INTRODUCTION. 


CONSIDÉRATIONS 

••  SUR  LA  HiCBSfllTÉ  MS  RÈGLES  DANS  LES  BEAUX- 
ARTS;  9«  SUR  LE  BESOIN  D'UW  TRAITÉ  COMPLET  ET 
METHODIQUE  DE  FUlITUaB. 


Il  importe  de  démontrer  qu'un  art  aussi  grand  et  aussi 
diilicile  que  Tart  de  la  peinture,  ne  peut  être  connu  en- 
tièraneiit  n!  pratiqué  av«c  sneoës  lans  k  fecomt  let  la 
connaissance  de  louLcs  les  r^gIes  qui  le  constituent  art. 
En  dé¥eloppant  cette  vérité,  nous  démontreroos  aussi 
le  danger  d'une  méfiance  trop  oommune  aujourdliaî» 
c'e&t-à-dirc,  de  la  préFenliuu  contre  les  règles  qui.  la  ut 
d'artiates,  qui  con&ptent  §ur  leur  aentiment,  leur  imagi- 
nttîon  et  leur  facilité»  i^rdeat  on  oemme  des  entraves, 
s'ils  y  ont  égard,  ou  comme  des  loi»  gênantes,  s'ils  les 
dioisâsseat  ponr  guidas* 

D^lmiion  de  ce  guan  doii  entendre  par  rigies  dans 

un  arL 

On  définit  les  règles  dans  on  art,  en  disant  qu'elkt  ne 

%onl  autre  chose  que  le  seiilimeriL  du  bt  aLi  i  l(1uiI  eu  uié- 
Làede*  Bappelona  kî  que  le  goût  n'est  autre  chose  aussi 

que  œ  sentiment  dn  beau,  aentioMBt  qui  eat  perfectible, 

« 
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on  n«  saarail  le  nier.  «  Un  irl  en  général  est  use  coUee- 
»  lion  ou  on  rêcneil  de  règles  poor  faire  bien  te  qui  peal 

»  être  fait  bien  ou  mal,  car  ce  qui  ne  peut  être  ùùt  que 
t  mal  n'a  pas  besoin  d'art..«*  Les  règles  ne  sont  que  des 
»  principes  généraux  tirés  d*observalîon8  particulières 
*  plusieurs  fois  répétées,  et  toujours  rérifiées  par  la  ré- 
»  pétition  ;  ainsi  tonte  observation  renferme  un  précepte, 
»  et  tout  précepte  naît  d'une  observûtîon.  (LeBattei;x.)  » 
Cette  définition  doit  persuader,  ce  ma  semble,  qœ  oe  qu'on 
a  p  p  elle  des  règles  est  ronmge  du  bon  sens,  et  qu'émanant 
de  la  nature,  et  uun  du  caprice  des  hommes,  elles  ne  sont 
dans  tons  les  actes  physiques  et  moraux  que  Tanalyse  de 
ce  qui  est  bon.  Pourquoi  donc  les  redouterait-on,  comme 
des  tyrans  du  génie,  puisqu'il  est  évident  qu'elles  en  sont 
le  flambeau,  et  comment  se  fait-il  qu'on  les  dédaigne, 
puisqu'elles  sont  d'un  si  grand  secours,  soit  pour  nous 
afiermir,  soit  pour  nous  diriger? 

Jt^Qurçuoi  dUrm      hê  réglas  sotU  inuiUêsF 

Tous  les  jours  on  entend  dire  que  les  règles  sont  moins 
nécessaires  aux  artistes  qu'aux  littérateuri,  aux  poètes  on 
aux  savans,  et  l'on  rencontre  beaucoup  de  personnes  dis- 
posées à  penser  que  Tari  de  la  peinture  en  particulier  est 
infiniment  plus  indépendant  des  règles  que  tous  les  autres 
arts.  Mais  c'est  l'idée  fausse  qu'on  se  forme  du  génie  du 
peintre,  ainsi  que  des  dispositions  innées  pour  la  peinture» 
qui  cause  cette  étrange  opinion. 

On  a  tant  répété  que  les  chefs-d'ceuvre  dans  cet  art 
sont  le  résultat  des  seules  dispositions  naturdles  ei  d'an 
enthousiasme  on  d'un  feu  qui  ne  doit  être  ni  restreint 
ni  refroidi,  qu'on  s'est  imaginé  que  les  règles  étaient 
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|M>ur  le  moins  inutiles.  Mai^  qui  sont  ceux  qui  s'obstinent 
dttM  oo  t^r^jagé  ?  Ce  sont  des  gent  qui»  ne  eoQcemil 
liao  att-^hsstts  im  piodadioiis  vulgaires,  rmnflrqiiablef 
«etilei&eut  par  quelques  élans  de  rimagiuation,  trouvent 
commodo  de  eendiire  que  le  degré  de  mérile  de  eea  on- 
▼rages  est  toujours  en  raison  de  ce  degré  d'imagination. 
Ët,  comme  la  vanité  s'associe  presque  toujours  à  noa  )u« 
geaena»  en  bil  de  beaoMvIs,  puisque  dana  m»  mnora 

nous  ne  les  considérons  que  comme  une  affaire  de  goûl, 
al  non  Gomme  de  nobles  et  utilea  moyeoi  propres  au 
perleetioiiiieiiienl  dea  aodétéit  nout  ne  maiiqiMiM  paa  de 
8ai^ir  les  occasions  de  faire  parade  de  notre  sensibilité»  de 
■oire  aagacilé  elmâma  de  aotee  laoïillé  ÎBMgjnaliveeD  iaîi 
da  eritiqveansiijeldes  produetaeesdu  pineaaa;  aoan  iie«a 
gardona-Aous  bien  d'analyser  les  ouvrages  savans»  profon* 
déaiBBt  méditiéa  et  reedua  propres  à  bar  monde  deatioa- 

lioii,  taudis  que  nous  vantons  les  producLlons  ctincclanlcs 
de  fivacités  pittoresques,  relevées  par  les  traits  d'uneima- 
gÎMiiea  oi  î<:luafe»  fimtaaqae  et  toute  indépendmita^pro- 
ductions  eniin  dans  lesquelles  on  reconnaît  les  moyens 
Mtttiela  et  briUaoa  de  Tartiste»  naîa  aoa  rempU  Inen 
eatanda  et  utik  de  cea  mofana* 

fie  ce  que  les  rè^bft  ne  suiiisent  pas  pour  laire  produire 
4es  clieCMl*Mfve  ee  peinlare»  en  a  oaado  qu'attsa  aest 
inaliles,  et  que  le  sentiment  seul  auftl.  Mais  eal-€e  bien 
ém  véritablas  tè^^  qu'on  a  touIu  parler»  et  ne  serait-K:a 
pae  dn  leeetlea  aeadéaBiquea»  dea  reuliiiaa  dn  mnîMsm 

et  des  lazzis  d'aLelicrs  1^  Où  en  est  réduit  en  eflcL  le  pein- 
tfie  eana  imagination  et  sans  moyens»  lorsqu'ii  n'a  recoura 
eaa  prétendues  rè|^,  c*eat4i-diie»  è  ees  reeettei  t  II 

finit  par  les  maudire»  les  repouaser»  et  va  répcianl  par- 
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lout  que  \^  fhi^  loi  ont  été  fimesles,  bien  pin»  eimr» 
qu'iouliles*  Rien  n'est  moins  surprenant  que  cette  pré- 
^éotàm  contre  lot  ▼érilaUos  tègle»,  puâtqu'elie  proneal 
de  rignorance  même  de  een  qui  ptélendenl  s'ea  pener. 
Ua  ïSàttt  très-juste  de      Dacier  est  à  rapporter  ici»  cSi 
1  ki  rè^loi»  dit-il*  ne  sont  pet  pour  eus,  elte»  temit 
»  contre  eux  et  feront  juger  leurs  oiimi|^..«.  GW  ee 
»  quesealent  très-bien  les  ennemis  des  règles,  car  non- 
9  Miil«nflfit  ib  les  discréditent  en  ieignani  de  les  dédsi- 
»  gner,  parce  qu^ils  n'ont  pas  la  ferce  ni  k  tdent  d'e» 
9  faire  usage»  mais  ib  les  redoutent  et  les  haïssent,  parce 
»  qn'ellee  servent  à  éclairer  snr  hors  inqperfections.  ^ 
Depiles  disait  aussi  :  •  ComLten  de  gens  qai  ne  fv^enl 
»  d'un  tableau  que  par  la  seule  partie  qu'ils  préfèrent»  et 
»  «foi  ne  oomptont  pont  rien  eelks  qn'ib  %iMmnt  l  » 

La  préFcntion  contre  les  règles  n'infatufiit  point  les 
gronda  génies  qui  îadis  illustraient]  a  peinture.Ges  hommes 
eéMwes  lockarolMMnt  les  règles  s  ik  ks  opprécinient»  Im 
rassemblaient,  et  s'en  aidaient  pour  diriger  leur  génie: 
Apelle»  Protofèae»  Léooasd,  Baphaëi»  Albert>Durer,  Ti- 
nano  et  ^omn  en  sont  k  preuve»  II  sembk  mémo  qno 
la  plupart  de  ceux  qui  oui  cciil  sur  les  rèclcs,  ne  raicnl 
fait  ipM>  dons  le  bot  de  s'en  mieux  servu',  eu  recueillant  en 
«me  senk  méthode  générofe  ks  divers  piéco|ites  qu'ik 
s'dïbrçaient  de  découvrir.   .Ne  pourrait  (ui  pas  uiêinc 
ovonoor  qn*Arislole»Çi€éroo»JUorace,  Quintiiieny  Boileau 
et  Dufrenief  n'ment  écrit  kurs  théories  que  pour  nue» 
ciatser,  saisir  et  employer  ces  règles,  tant  ils  étaient  ja- 
kn  d*on  fortifier  et  d*eiii  enlieUir  cantinoelUMneni  leur 
talent? 
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Ai^cml  Homère  amil^n  des  théories  écrites? 

Qnfiût  tous  les  jours  une  objectiou  assez  vaiûu  contre 
h  nécessité  des  règles^  Avaal  Homère,  dit-on»  il  n'y  aTail 
point  eu  d'Aristote  ;  donc  les  règles  no  sont  point  k 
cause,  mais  le  résultai  :  enfin  les  règles  n'étant  venues 
qu'après  les  chefind^omm»  on  pont  produire  des  ohefr- 
sans  connaltroles  règles. — D*abord  rien  nenoos 
assurera  qu'il  n'y  avait  pas  eu  d'Anstote  ou  d'écoles  de 
théorie  poétique  avant  Homère,  et  Aristote  lui-même  dit 

au  sujet  du  précepte  de  l'unîté  «  qu'Homère,  qui  a  r.vcellc 
I  en  tout  genre  sur  les  autres  poètes,  semble  avoir  par- 
9  fitHement  connu  cette  <|uaBt6,  soît  par  les  lumières  ne- 
>  turt^lles  d'un  heureux  génie,  soit  par  les  règles  de  l'art,  s 
Ainsi  cea  règles  écrites  existaient  peut-être  avant  ce  grand 
poète,  suivent  la  pensée  d'Aristote.  An  surplua  les  règle» 
u  ont-elles  donc  d'existence  que  quand  elles  sont  déposées 
dans  des  écrits,  et  une  série  de  maîtres  excdlens  ne  peut> 
cRe  pas  suppléer  à  des  doctrinea  renfermées  dana  des 
Krres  ?  £nfin  on  peut  dire  que  les  hum  ouvrages  sont 
m-mêmea  des  livres  toujours  ouveiia  qui,  une  fois  Ueft 
compris  par  des  génies  supérieurs,  produisent  ainsi  les 
r^ies  et  peuvent  faire  naitre  des  chefs-d'œuvre. 

tcoutona  ce  que  dit  Pautenr  des  SentimMis  agréables^ 
Lévêque  de  Pouiliy.  c  Ceux  qui  out  cxcdié  parmi  les 
1  poètes»  les  orateurs  et  les  peintres,  n'ont  pas  toujonrv 

>  agi  par  nnspiration  de  l'instinct  ;  ib  ont  souvent  guidé 

>  leur  travail  par  des  réllcxious  fines  et  profondes  sur  ce 
»  qui  poavait  plaire  à  fesprit  ;  ik  les  ont  comme  gravées 
»  dans  leurs  ouvrages,  et  c'est  en  les  y  recueillant  qu'on 
j  âioriué  les  théories  de  la  poésie,  de  l'éloquence  et  de 


Digitized  by  Google 


%  IIITIIOOi;CTIO<N. 

t  la  peinloM  »  On  peul  eoodiife»  après  ce  rmoniMiiMiil» 

fjiic  ce»  lûènies  poètes  vl  ces  niêmes  peintres  eussent  pu, 
•'iif  l'auAteni  cru  nécetsaige,  réunir  et  écrire  ceito  Ukéerie 
meiiiik»  que  la  toeceuioii  dea  idéea  el  dea  obteralioai 
avait  réalUée  dans  leur  esprit.  Les  règles  ne  sout  donc 
poiiil  Teiiiaea  ap<àa  lea  chela-d'cBam,  mab  ba  cheb- 
d'aame  après  ka  règles;  sanaeelaeeaelMft-d^iBiiTtese- 
raîeot  le  résultat  ou  du  hasard»  ou  de  quelques  accès 
d'entlMNisiaaiM  al  da  fièm»  «I  ik  aaniaBi  amai  cQmuMiBS 
dans  les  tems  d'i(i;norance  et  de  corruption  que  dans  lo 
tema  du  saroir  et  du  boa  goût;  Us  seraient  aussi  communs 
eliaa  les  peuplas  barkaraa  que  ches  ks  peuples  édaifés» 
Si  Arblote  a  écrit,  il  est  rraiseroblable  que  ça  n'a  pas  été 
par  la  aarÎMité  stérile  de  rassembler  des  préceptes»  mak 
pour  proii?er  an  hoaunas  ^*ik  ne  peurant  s*en  passer, 
ci  que  les  règles  sont  toutes  utileSf  puisqu  ils  ont  bien 
Ail  ^nd  Us  ks  ont  obsenréa».  Béme  sada  savoir  qa*ik 
s'y  conformai»^ 

Mais  disons  plus  :  les  règles  sont  aussi  anciennes  ^ue 
k  miDsde»  paisqn'elks  aonl  daaa  k  nature  al  qa*oii  ne 

peut  les  puiser  que  là;  le  goût  des  poètes  et  des  peintres 
n'a  paa  été  les  chercher  ailleurs^  et  ks  tbéoriciena  no 
aaorakol  jamaîa  dévdopper  d^benransea  eritiqiiea»  a*ik 
ne  puisent  eux-mêmes  à  celle  source  éierneilc  que  rien 
ma  saurait  eamNoapM.  Or» poisipiek  nature eustaii  aYauaH 
Tari,  ka  règka  m  les  préceptes  etblaknl  avant  k  créa- 
tion des  chefs-d'œuvre.  Je  répète  donc  que«  si  les  rè^lca 
naUmiks^ne  f orcttl  éeritaa  qne  plus  tard»  peur  aarvir  am 
poètes  et  aux  artistes,  elles  n'en  existaient  pas  moins  au- 
para?aat  et  partiellement  dans  Le  giénie  naturel  de  tou» 
ka  honanea  éokiréa  d'aulreifok»  el  cek»  bkn  ifa^ellea 
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li  aient  été  portées  qu'à  un  faible  degré  dans  les  om  rages 
primiUiii»  puisque  aûUe  ftweU  ne  saurakai  uaiir^  à  k 
feiâ  dans  une  tète  de  génie.  Il  en  résolte  que  les  règles 
ont  eu  leur  commencement,  leur  perfeclionncment,  et 
fa'à  la  fin  elle»  ont  constitué  on  code  parfait.  Ainsi  les 
lejeter»  quoique  les  plus  grands  mattres  ê*y  soient  eon- 
iormés  par  instinct;  les  trou?er  sans  valeur,  parce  qu  elles 
n'étaient  peint  écrites  an  tems  des  maîtres  ^oi  les  ont  ce- 
pf  dnnl  reçues  oaioMpnées;  les'dédarer  enfin  inutiles 
en  gênantes,  quoique  ces  mêmes  maîtres  &'eu  soient  servis 
eoune  d'uniambean,  n'est-ce  pas  ^gir  sans  jqgement  ou 

^ns  bincfjrllc  ? 

Mais»  pour  prévenir  6i|Core  le  dédain  de  ceux  qui  s'ima* 
pamt  que  les  règles  sent  Tonnege  fort  inutile  de  gens 
sans  droiL  do  nous  les  prescrire,  je  rappelerai  ce  que  Gc- 
dajn  disait  au  sujet  de  Quintilien.  t  Les  règles  écrifaitr 
»  iU  m  tirsnt  point  kur  anterité  de  oan  qni  noos  iès 

•  donnent,  mais  de  ceux  qui  les  ont  pratiquées  avec  suc- 

•  oèa»  9  i4ontons  ki  quelques  réflexions  fournies  par  un 
écrit  assez  récent.  «  Les  théories,  dit  Tauteur,  reposent 
a  toutes  sur  le  seul  fait  de  ooiotre  organisation  iutellec- 
■  toaHe  et  morale.  L'homme  n*a  pas  pins  créé  les  pié» 

»  ceples  des  art*  qu'il  n  a  créé  les  lois  de  l'enlendemeiil 

1  ei  de  la  volonté;  ik  ont  été  tracés  pour  tous  les  tems 
i  et  poor  tontes  les  langues  par  la  même  main  qui  a  lait 
»  les  sentimens,  les  licsoiuiS  et  les  plaisirs  de  notre  ame^ 
i  C'eat  desie  dans  aa  piopie  nature  qne  Tesprit  doit  les 
»  eherdier.  Déoevretts  li  leurs  aonrces»  ils  sont  utiles  et 
»  fiécoods;  ils  iiortiilent,  ils  éclairent  cette  raison  d'où  ils 
»  émanent»  maisqm  les  fwfermait  à  lenr  insa.  L'esprit 
R  <|ui  bail  s'étudier  el  qui  les  trouve  écrits  en  lui-même 
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»  D*â  plut  liesoin  de  toar  ckerdter  d'aulte  «otiirilé; 

»  lu  conscience  esl  un  témoin  qui  suiHi.  » 

Pourquoi  certains  maîtres  ont- ils  été  célèbres,  (juoî-' 
qu'Us  oieni  ignoré  au  blessé  les  rigles? 

Une  autre  objection  que  l'on  iàît  ordinairement  contre 
b  néoestité  et  le  fmbseiiee  ào$  vègies»       qu'on  certain 

nombre  d'hommes  IK  s  -  liaLilcs  cl  Irrs  -  célèbres  les  ont 
ignorées  ou  méconnues,  et  qu'ils  semblent,  pour  eiosî 
dire,  ne  devoir  leor  grand  talent  qu'à  cette  eapèce  A*lm^ 
dépendance  dédaigneuse  qui  ]<'s  nUVanchissail  de  tous  les 
préceptes*  Cette  objection  n'a  aucun  poids,  si  l'on  a  soin 
de  ne  pas  confondre  la  céMbrité  avec  l'eiceiience  de 
l'ouvrage.  En  cflfet,  de  ce  que  de  grands  déraub  Ji'out 
pas  empêché  ces  hommes  célèbres  de  jeter  nn  vif  éclat, . 
doit"On  condure  que  la  raison  on  les  règles,  ce  qui  est  In 
même  chose,  eussent  terni  cet  éclat  et  cette  célébrité,  et 
ne  peut-on  pas  penser  des  règles  de  la  peintore  ce  qu'on 
pense  des  règles  de  la  grammaire,  qm  n'ont  jamais  em- 
pêché les  grands  auteurs  de  bien  écrire,  de  bien  traduire 
et  de  bien  composer  dans  quelque  genre  qne  ce  soit  ? 

H  est  certain,  j'en  conviens,  que  les  plus  iDustrea  feus 
qui  out  étonné  le  monde  et  laissé  des  traces  durables  de 
leur  eialtation  morale,  n'eussent  obtenu  que  la  moitié  db 
leur  renommée  et  eussent  produit  peu  de  surprise,  s'ils 
n'eussent  écouté  que  la  saine  raison  ou  le  bon  sens,  père 
des  précqites.  Mais  ne  doiftHNi  pas  ranarqncr  qne  c'issi 
plotèt  leur  honte  que  leur  gloire  qui  est  la  source  do  ce 
souvenir  que  Ton  conserve  d'eux,  et  que  leurs  laits,  mal» 
gré  tant  de  célébrité,  n'en  sont  pas  moins  monstrueux  et 
haïssables.  Enfin  il  n'est  point  viai  que  les  règle»,  ou,  pour 
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BÎoux  dire»  les  lumières  de  Tart,  eussent  gêné  et  ébloui  les 
grands  iiominet  qui  ooi  semé  betaconp  d'estraTaganoet 
dana  leors  oimi^es ,  6t  il  Ml  plut  vrai  de  dire  que  eea 

mêmes  lumières  les  auraient  aidés  et  les  auraient  guidée 
fiia  mi  biea  plut  haot  degré  deperfeolionel  de  célébrité» 
An  anrplus,  de  même  que  les  feus  ne  serviront  jamais  de 
modèles»  de  même  les  écarts  brillans  dans  tes  avis  ne 
doivBDi  lamais  être  préfiMa  ans  Téritables  préceptes  sans 
lesquels  le  génie  ue  peut  lieu  enfanter  d'utile  et  d'ex- 
cellent. 

Midiel-Ange»  répèle-l-ott»  ne  doit  ses  grands  succès  qn*ii 

son  indépendance  ;  Schakespear  el  le  Dante  ne  se  fussent 
qne  traînés»  si  les  règles  les  eussent  une  fois  enchaînés» 
—Ibis  qd  penl  établir  par  des  prea?es cette  proposition? 
Qui  ne  parviendrait  pas  au  contraire  à  démontrer  que 
la  smœasion  des  idées  qoî' ont  élevé  ces  grands  honunes» 
n'était  qu'une  série  de  préceptes  bien  saisis  appartenant 
à  leur  propre  tiiéorie  mentale  ?  Lear  ?ol  a  été  fier  et  hardi 
sans  donte;  mais  combien»  avec  nne  méthode  pins  sûre 
et  mieux  observée,  n'eûL-il  pas  élc  plus  transcendant, 
plus  é^l»  et  smioot  mieux  dirigé  ?ers  le  véritable  but 
qnik  semblaient  ne  pas  avoir  aperçu,  malgré  tant  de  pré* 
teutiou  à  i'alieindre?  Au  surplus,  si, ces  hommes  ont  été 
fiuttraz*  ce  n'est  pointé  canse  de  leors  tantes,  mais  c'est 
malgré  ieovs  irates,  et  les  artistes  qui  prétendraient  s*é- 
tayer  sur  leur  ei^emple,  pour  s'affranchir  des  règles,  se- 
tnicnt  ton|oars  tensa  d'oifrîr  en  eompenmtion  de  cette 

violation  des  principes,  autant  de  beautés,  c'est-à-dire^ 
autant  de  qualités  émiaentes  et  extraordinaires  qu'eu  eut 
efleri  ces  mêmes  hommes»  Ainsi»  à  ceux  qui  mettent  en 
avant  que  les  écarts  du  génie  ou  le»  fautes  n  empècl^nt 


Digitized  by  Google 


■i  k  grasA»  hmuHé  da  rëiultal»  ni  la  oéléktrtlé«  on  peu! 

répoodie  que»  est  ?rai  que  ie  beau  peut  s'obtenir  par 
des  eompeasaiMMii  »  cela  ne  prooie  point  ^'oo  paiiea 
alteMre  an  baan  MUiê  les  rè|^  Enfin,  il  biil  Uen  le 
remarquer»  le»  grandes  beautés  par  lesquelles  sont  com^ 
paniéei  les  grandea  baies,  apparlieaiieni  k  des  Midiel- 
An^,  à  des  Sehakespear,  on  è  des  beounes  Ions  doués 
de  dispositions  extraordinaires.  Mais  qu  aurait  à  espérer 
celui  qui  ne  pessédetetl  pas  oomme  eux  une  pfodigiense 
force  d^imaghiatkin  ?  Ne  tonilMraît-il  pas,  en  imitanl leurs 
écarts,  dans  la  plus  complète  abjection  ?  On  peut  au  con- 
traire, avae  des  moyem  aatoreb  ounns  Iranscendans,  et 
par  le  seeonrs  des  doemnens  et  des  hmuères  dë  la  iMorie, 
atteiodre  un  but  plus  utile  et  lent  aussi  glorieux.  En  effet. 
Ions  les  jours  on  place  etrbn  adnûre  à  c6lé  de  ces  tiemnies 
extraordinaires  d'autres  génies  plus  tempérés,  mais  plus 
purs;  des  âmes  moins  violentes,  maïs  plus  periectionuécs : 
eisilesjogsiiHWisdelapestériiédifféionts^ 
qui  doit  être  accordée  aux  uns  ou  aux  autres,  tous  ces 
hommes  habiles  n'en  sont  pas  moins  placés  de  droit  sur 
b  même  rang. Cependant  quel  principedoitdiriger,niéaie 

la  poslérili-,  lImos  ci-Lle  préitrcnce?  Ce  nvsl  point,  selon 
'    moi,  la  valeur  particulière  de  rbomme,  mais  bien  Texcel- 
lenoe  et  Talilité  de  son  œafte,  en  serte  que  Tadmiratioii 

<Ioii  Lire  r^lée  sur  cette  même  excellence  et  sur  ccii^ 
utilité. 

Ainsi  qvel  ssrail  eeioi  qnt  sa  plaeerail  à  «a  degré  au- 

péricur  h  cette  clas^  de  génies  privilégiés?  Ce  serait  celui 
qoiàla  £Moe  natorelle  da  Tame,  source  des  élans  les  ploa- 
énergiques,  unirait  la  piM  grande  intelligenoe;  q|ni  em- 
brasserait dans  le  même  tems  toutes  les  lois  et  toutes  Ic^ 
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combtwiÎMiisi  te  terail  eelni  qui,  matlre  de  cette  imagi- 
nation qu^)a  peut  appeler  divine,  et  possédaal  celle  rai- 
Mil  împertitKbabie  qui  ii'efpl  que  par  princqiet  ei  dana  h 
me  de  l'erdfe  el  du  kieD»  aamail  produire,  comme  d*ane 
&impie  voiition,  les  plus  grands  résullais.  Eh  I  qui  ne  re- 
eoDBatfc  paa  là  le  prince  daa  poètes  el  le  chef  des  «ta- 
toairea?  Car  Homère  et  PUdias,  qui  éteignirent  ce  but, 
ont  fiût  naître  la  même  admiration. 

Vers  quelle  fimeste  conséquence  ne  serait-on  pas  en- 
trai m-  par  la  fausse  idée  que,  cei  tains  maîtres  ayant  rlé  jus- 
tement célèbres  sans  les  règles ,  on  peut  adopter,  comme 
des  qnaHlés  modèles,  les  fiiates  elles«^mémes  de  ces 
iiommc:»  de  génie?  Les  arts  sont  cependaul  ailirgés  tous 
les  jours  d'one  erreur  aussi  ficfaeose,  et  k  c<mnaissanoe 
eemplèlede  la  ihéotie  de  Tari  peut  seule  parer  è  ce  mal. 
Maïs  apportons  des  exemples. 

N'a-i-cii  paa  tq  lonle  l'école  flamande  suivre  le  sljle 
et  le  dessin  de  Rubens,  parce  que  Rnbens  imposait  par 
âon  hardi  coloris?  Ainsi  ou  a  cru  long-tems  en  Flandre» 
el  cela  Amie  d'une  théorie  générale,  que  Rubens  était  on 
modèle  complet  daiië  son  arl.  L'école  romaine  suit  encore 
le  coloria  de  Raphaël,  parce  que  Raphaël  a  été  habile 
dans  h  composition  el  le  dessin,  el  que,  faute  des  Téri- 
tables  règles  du  coloris,  on  a  cru  à  Rome  que  la  couleur 
de  Raphaël  constituai!  une  partie  de  sa  célébrité,  ou  que 
s<m  coloris  était  tel  qu'on  derait  l'attendre  d'un  grand 
dessinateur.  Il  eo  a  été  ah^i  au  sujet  de  Michel-Ange  et 
da  tant  d'antres  maStrea  qui  onl  entraîné  des  naritateura 
de  leurs  défauts,  sans  former  des  imitateurs  de  leurs  qua- 
lités. Où  trouver  la  cause  de  ce  désordre,  si  oe  n'est 
dans  le  mépris  des  règles  ou  dans  la  marche  fausse  de  la 
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théorie»  pour  ne  pas  dire  de  iaii  moderne  lui-inêBie? 
Hait  expUquoDA-Doiu  encore  arant  de  terminer  cette  aao* 

lioû.  Quaud  ou  ilit  (|uc  le  génie  ne  connait  pas  do  règles» 
c'est  fi>rt  mal  «'exprimer  :  il  &ui  dire  foe  le  génie  sait 
sacrifier  quel^pMafègieê  à  d'aoties,  qui  sont  pins  impor- 
lanies,  selon  les  cas.  Aiusi  iiultens»  dans  un  célèbre  por- 
trait de  moine  fdtu  de  Uane»  a  tena  fort  clair  le  plan 
obKqœ  de  la  joue»  et  fiirt  Imn  le  pkiQ  ebtiqae  de  la  roke 
Planche,  ce  qui  est  contre  la  r^e  du  ciair-oliiCur  vrai, 
puîsqu'ioi  Thabit  eat  effisclivenient  plus  blanc  que  k  têtoi 
mais  il  fallait  une  masse  Lrune ,  RuLcns  Favait  iinniii- 
née  sur  cette  obliquité  de  la  robe  (  il  eût  mieux  iaii  de 
rimaginer  aiilears) »  et  son  §Anie  lui  a  fait  sacrifier  la 
vraisemblable  au  beau.  Agir  ainsi,  ce  n'est  pas  mépriser 
les  règles,  ce  n'est  pas  suivre  son  fjèni»  seul  et  coatradic- 
toirement  aux  règles,  puisque  c'est  an  oositraire  diatin- 
guer  celles  qui  deviennent  les  plus  importantes  dans  tel 
ou  tel  cas,  et  sacrifier  les  moindres,  pour  arriver  au  ré- 
iuUat  toujours  împariitt  dwpiel  doit  se  contraler  Pîm- 
perfection  humaine.  Enfin»  si  beaucoup  d'invraisem- 
blances sont  appelées  des  traita  4e  génie,  il  ne  faut  pat 
prendre  le  change  et  vanter  un  tableau  à  cause  de  ses 
déiauts,  ni  Testimer  en  raison  de  ses  faussetés» 

JEsi'il  permis  de  donner  le  nom  de  nomelles  beautés 

aux  écarts  du  génie  ? 

L'art  dégagé  dbs  règles,  ont  dit  qndques  louangeurs, 

cv('v  de  nouvelles  beautés  inconnues  dans  les  théories. 
Mais  }e  demanderai  dans  quelles  théories?  Car,  si  les 

théories  sont  complètes,  Tart  ne  créera  rien  de  beau 
leur  soii  ctraoger,  et  cette  opmion  prouverait  seulement 
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^  Ton  o'a  peut-être  pas  encore  Umi  eiabra&$é  dan»  ies 
Mdries»  Si  Longîa  n'afttpwéerit  mrle  ioUiBia^eût-oii 
M  autorbé  à  dire  que  Gorueille  a  créé  le  ^cnro  sublioie» 
gvM^pMa*oiil  ni  flgnaUm  dîatîagvèkt  théoricim  de 
faiihmîté?  De  mêmà  anriit-oii  k  dNMt  d*aTaiifser  que 
liiciiel-Auge  a  créé  le  genre  terrible»  i>icu  qu'il  ?ieaiie  à 
fmfthéb  UniI  le  moodd^cetmible  nûcfaetaiigeleaqae 
€0l  MOTage,  extrayapnl  et  hors  de  IVrI»  malgré  tout  le 
grand  talent  de  cet  artiste  ;»urpreiiaat  ? 

Q«*iBiporte  $m  iMe  pcM»  nette  ifoeition  que  bs  théo- 
rie* soient  encore  incomplèlrN,  il  suilit  ici  qu'elles  ne 
•fieai  peint  dangereuses,  et  aon-seulemen^  elles  ne  le  se;- 
raet  point,  si  elles  sont  justes»  mais,  q  u oi qu'incomplètes, 
elles  seront  lrè:»-iiéccssaires  h  ceux  qui  n^oot  pas  assez, 
de  fioffce  de  génie  peur  les  pré?eir  et  les  eoiiceroîr  sans 
Tessistenee  des  écrits;  et,  si  les  tbéories  sent  complètes» 
Tart  qui  produit  u'ajoutcrâ  rien  qu'elles  n*aient  expliqué 
eC  prescrit.  Ainsi  cette  «yinien,  que  par  des  écarts  on 
pomTaîi  reculer  les  bornes  d'un  art,  provient  plutôt  d'un 
ayeu^lemeut  que  de  I  idée>  de  l'iumieuiiîté  de  cet  art* 

Qœ  quelques  cembinaisons  soient  noofelles,  on  peut 

le  supposer;  mais,  comme  le.^  éiémens  en  sont  aussi  an- 
ciens que  les  règles  ou  que  la  nature  elle-même,  les  génies 
qoi  «"écertent  des  réglés»  s'écartent  de  la  raison,  et»  an 
Heu  de  produire  de  nouvelles  beautés,  ils  ne  produisent 
certaioemeni  que  des  monstres. 

Ici  ae  présente  une  objection  qui,  quoique  subtile,  n'est 
poioi  embarrassante.  Les  règles,  dira-i-on»  sont  forcées 
4e  ee  plier  perfbii  aux  monra»  aux  circonstancea,  aux 
clîiTiats  enfin,  et  au  génie  des  peuples;  donc  elles  ne  sont 
aà  iuiinuables ,  ni  universelles.  —  Or  je  me  que  les  règles 
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soient  iorcées  de  céder  à  cet  causes;  ce  sont  les  homuie* 
qui  par  Tefiei  do  oa»  oauie»  «o  troaraii  diipoiés  ei  faraéi 
ft  délmier  eertatne»  règles»  à  Im  méooniMltre  el  à  s'y 
iouAiraire  dans  leurs  ouvrages.  L'histoire  de  Tari  prouTe 
asses  que  les  régies  sont  «oimaaUai»  elle  pimife  ^m 
toujours  certains  peuples  ont  mal  fait,  lorsqu'ils  ont  cru 
de?oir  ias  enfreindre.  Si  une  oatioa  corrompue  et  dont  k 
goût  deTÎeot  dépravé,  wfliM  tur  laa  tableau  et  ami  tootas 
les  productions  du  génie,  aura  t-ou  le  droit  de  dire  qu'il 
faut  qpecfaea  oe  peuple  les  règlea  flédiMeDtPlioB.  C'est 
le  moral  do  peuple  qui  a  léelii  al  qui  dana  aa  fiâhlaaae  a 
délaissé  les  règles.  Callet-ci»  malgré  ce  cas  particulier,  se 
perdent  jamaia  leur  propi«  caïaçtèva  d'iaaltértUiîté,  ca- 
ractère qnt  les  attaehe,  les  OMoeie  k  Teaprit  hoBimi  an 
général  et  considéré  dans  son  état  de  perfecUoo*  Ce  sont 
donc  les  pi.odoetioni»  BBaia  {amab  laa  règles  qoi  aont  an- 
jotlcs  à  subir  les  nuances  passagères  de  Teaprit. 

Le  ^rnie  ne  peut  se  concevoir  sans  la  faculté  de  sentir 
^  ei  de  praiigmr  les  règles,  el,  quoique  Us  règles  ne 
donnent  pas  de  génie,  elles  se  iransformerU  à  la 
Jm  en  setUinietU. 

irouve  dans  lleyoolds  un  mot  fort  remarquable. 
«  Le  seotimeni,  dil-il,  peut  faire  daa  poètea,  et  non  dea 
9  peintres»  parce  qne  la  peinture  est  fondée  sur  une  suite 
«  d*études  que  le  C(Bur  ne  saurait  deviner*  »  Ailleurs  ii 
ajoute  :  •  Ceux  qui  représentent  la  peintum  comme  noe 
»  espèce  d'inspiration»  comme  un  don  de  la  natnre  ac- 
»  cordé  dès  le  berceau  à  certaines  personnes  privilégiées, 
•  semblent  s'assurer  bien  plus  fiiToraUement  par  Ik  do 
9  Tospril  de  leurs  lecteurs,  et  avoir  un  air  bien  plus  décidé 
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»  et  scdubaut,  que  l'obserrateur  qui  s'arrête  à  exaaùiier 
i  fipoîdoaieni  par  qaeb  moyeni  m  peut  ae  tendre  mallre 

»  de  Tari,  comment  il  est  possible  d'agrandir  et  de  for- 
9  ti£er  l'esprit,  et  quels  sont  les  guides  qu'il  laut  choisir 
•  pour  parrenirii  la  perfection.  •  Ainsi  celte  phrase  :  H 
fout  être  né  peintre,  est  démentie  par  la  marche  iente 
e|  pénible  de  Tari»  par  la  iMiribarie  et  l'ineertitade  de  ses 
première  essais;  aussi  serait-il  bon  d'y  sabstiluer  cette 
autre  phrase  :  On  ne  sait  çue  ce  qu'on  apprend. 

Quelque»  anteora  modernes  ont  fbri  bien  relevé  ka 
erreurs  de  certains  écrivains  qui  ont  parlé  da  génie»  et 
fan  sera  peut-^tre  d'accord  à  la  iin  pour  penser  qu'il  n'y 
a d^iné  qne  les  d&positions  an  goût,  mats  qoe  le  goûl 

lui-mcDic  drpend  de  Fëtude,  de  la  pratique,  de  l'expé- 
nencey  de  l'habitude  de  comparer  et  de  sentir,  en  sorte 
qa^  est  perfectible  loi-méme.  Il  a*en  aiiil  anasi,  el  je 
répète  ici  ce  qu'a  dît  fort  judicieusement  un  moderne, 
que  c  celld  maiime  bosse»  mais  accommodantOt  le  senr 
9  Mùnmi  fitU  untt,  accorde  trop  au  talent  naturel  et  ne 
>  4onne  pas  assez  à  l'étude;  elle  place  Tinstinct  trop  au- 
■  dessus  des  principes;  elle  est  même  dangereuse,  en  ce 
»  ^*elle  semble  nier  qu'il  poisse  exister  .dès  principes 
*  certains.  Si  le  seutimeut  iiaisait  tout,  pourquoi  quelques 
»  modernes  n'aoraient-ils  pas  égalé  les  anciens  i  Si  lea 
»  Grec«  sont  parvenus  à  une  hauteur  que  jusqu'à  présent 
9  les  iiiodcrnes  n'ont  pu  atteindre,  cela  prouve assea  l'ex- 
9  enllence  de  la  méthode  d'enseignement  des  Greea  et 
»  celle  de  I'  ir  thd^oric.  »  On  peut  donc  dire,  pour  com- 
perar  en  ce  point  les  anciens  et  les  modernes  en  général, 
qpie  lae  ouvrages  des  Grecs  prouvent  que  leurs  auteurs 
«liaient  sa  vans,  que  leur  théorie  était  irès-étendue,  très- 
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soUikineBt  établie,  ce  qui  a'empéchait  pas  le  seaûoie&l» 
et  que  l«s  oufraya  moàmm  prmiteiii  aa  coatmiroqiie 

leurs  auteurs  étaient  peu  savans,  que  leur  théorie  éiall 
IhD&ée  et  finri  înoertaioe»  quoiqa'ib  te  aoienl  aWidoimés 
ao  aoBliment. 

L'abbé  Dubos  démoulre  que  la  décadence  des  arts  ne 
prorkat  pas  de  oamei  phyaMpaa  et  mondas  :  à  tpioi  done 
l'attribner»  si  non  h  Tignoraiioe  ou  à  PonbK  des  principei 
de  ces  méuies  arts  ?  «  Si  qui  Njue  chose»  dit  cet  écrifttiiiy 
»  manque  à  Guîberftî,  à  Michet-sAnget  à  Jean  de  Boulo^ 
»  et  à  Puget  lui-même,  né  dans  nos  provinces  méridio- 
»  nales»  pour  égaler  les  statuaires  grecs»  est-^  le  senti- 
B  ment,  la  chalear,  l'énergie  ?  Bst^ce  le  génie»  ponr  lod 
»  dire  en  un  mot  ?  Non,  suas  doute.  Ce  n'est  donc  pas 
»  la  nature  qu'il  iaut  aocaser  de  leurs  enems»  »  Les  lU^ 
liens,  sens  les  Michel-Ange,  les  Léonavd,  les  Raphaël, 
produisaient  des  ouvrages»  de  mérite;  et  sous  les  Cort(^ne, 
sons  les  Marattî,  ces  mêmes  Italiens  ne  donnaieni  le  îoiir 
qu'il  des  eavrages  pauvres  el  dégradés.  Qu'a  de  commun 
avec  cette  décadence  le  climat»  lu  tougue  du  midi,  Tesprit 
des  gouTememens»  l'élan  nalioiial  ?  La  mie  cause  de  ces 

dilTércnccs,  c'est  donc  la  direction  iaubiic  des  idées  arlis- 
itques,  c'est  l'erreur  et  la  manière  influente  des  écoles, 
des  maîtres  et  des  prétendus  conniussears.  L'esprit  e'é* 
garc-t-il  ?  Les  ouvrages  d'esprit  soiil  des  égaremens. 
L'esprit  est-il  dirigé  par  la  philosophie?  Les  oufrages 
d*esprit  sont  philosophiques.  Tout  eda  nesemble-l-il  pu 
fort  naturel  et  très-inteiiigibie  ? 

Mais  entrons  an  peu  dans  quelques  raisons  techniques. 
Poarqooi  ceux  qui  prétendent  prouver  que  le  g;énieagît  sana 
les  régies,  n'osent-iij^  pas  avancer  que  le  peintre  pourrait 
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sans  les  règles  dessiner,  soit  pei  >|)ecliv(  inenl,  soit  aualo- 
miquemenl;  qu'il  pourrait»  au  sujel  des  draperies  de  son 
tabbao»  les  tenir  de  tel  ou  tel  degré  d*obfcoritét  de  telle 
ou  lelle  teinte,  et  Iciii  faire  produire  telle  ou  telle  liLz;nc?On 
dira  donc  ausai  qu'il  n'y  a  point  de  règles  pour  détenue 
aar,  loil  leten^eoilk  eonlenr  do  fond  d'un  tableao;  que 
c'est  le  sentiment  seul  el  le  génie  naturel  du  peintre  qui 
doÎTent  tout  diriger,  et  ceia«  parce  que  le»  rèiglea  ne  tonl 
^detrontiiieeeidetelieltQleil  liait  oeieielorM|iie  voue 
■'opérerez  que  par  sentiment,  que  vous  opérerez  par  rou- 
tine» car  votre  senttiDeiit  iadifidiiel  Me  ftm  eo  meuM 
keroét  teiidia  que  le»  lègles  i^iu  aoraienl  leiaté  line  latH 
tude  iiiiînie  dans  laquelle  VOUS  eussiez  pu  vous  conformer 
et  k  votre  aentimeiit  natuvel  et  av  MitiBieiil  général  de 
teoe  let  hranmet  bien  organisés,  pour  lesqneb  en  a  ittsti* 
tué  les  i>eaux-arts* 

€ei  raiioiuieiiieiia  rappellent  l'errenr  de»  jeonee  eon« 
dkdpies  de  DoDMmidiîno,  qm  loi  rrfuiaient  du  génie, 
parce  qu'il  n'étalait  pas  la  singerie  sî  facile  qui  éteît  de 
mode  de  aon  tenif.  Voilà  pourqaoi  aoatî  tant  d'élèves 
on  soppose  an  si  grand  avantage  dans  leur  jen- 
neââo,  ne  produisent  à  la  iin  rien  de  iort  ni  de  relevé.  Si 
le  mérke  dans  qndqnes  arts  mécaniqoes  consiste  dans 
l'adresse  de  la  main,  on  peut  dire  que  dans  la  peinture 
le  savoir  de  Tartiâte  est  toujours  Texacte  mesure  du  mé- 
rite de  son  tablean;  aussi  esl-îl  à  remarqoer  «pe  dans  les 
écoles  savantes,  presque  tous  les  élèves  sont  devenus  fort 
iàa  b  !  les, 

Happelons  en  passant  qne  le  goût»  qqi  est  periectible 

lui  -  même  h  Tnide  de  la  science  ou  des  rt'^^les,  s'élève 
leradueliement»  depuis  le  sentiment  le  plus  grossier  jus- 
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qu'au  sentiment  le  phis  exqnis,  et  qne  cette  emélioretioii 

du  gout  ne  provient  pas  d'autres  causes  t|uc  des  compa- 
raiftona  développées  par  la  théorie.  Ceci  prouve  de  nou- 
veau que  le  goût  est  le  sentiment  éclairé  des  beautés  de 
Fart  et  de  la  ualuro,  ou  bien  (et  c'est  ce  que  nous  vou- 
lions démontrer)  que  le  génie  ne  peut  se  concevoir  sans 
la  faculté  de  sentir  et  de  pratiquer  les  règl^ 

Cependant,  malgré  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  je 
conviens  qu'il  but  se  garder  de  donner  aux  règles  plus 
d'utilité  qu'elles  n'en -ont  et  qu'elles  n'en  peuvent  aviMr; 
car,  si  i'ou  doit  supposer  qu'elles  peuvent  diriger  le  génie, 
on  ne  soutiendra  jamais  qu'eDes  en  donnent  à  celui  qui 
n'est  pas  capable  d'en  acquérir.  Mats  aussi  on  aurait  tort 
de  dire  que  le  géuie  comioeuce  là  ou  la  règle  finit,  ou 
bien  que  les  r^les  ne  pvoduisent  de  beaux  résultats  que 
lorsqu'elles  sont  employées  par  des  génies  extraordittaSres* 
Je  pen^e  au  contraire  qu'elles  ont  cela  de  particulièrement 
utile,  qu'elles  suppléent  jusqu'à  un  certain  point  an  jgénie^ 
et  que,  si  elles  sont  nulles  entre  les  mains  d'un  honram 
borné,  elles  rapportent  toujours  de  grands  fruits,  lors- 
qu'elles sont  cultivées  par  une  inteUigeDce  ordinaire  et 
avec  beaucoup  d^assidnité. 

Cou  venons  d'un  autre  côté  que  souvent  aussi  on  a 
donné  trop  d'importance  amt  règles,  parce  qu^cn  les  oosi- 
sidérait  comme  le  but,  au  lien  de  les  considérer  comme 
le  moyen,  en  sorte  que  de  cette  fausse  façon  de  voir  il 
est  quelquefob  résulté  des  ouvrages  06  les  artistes  écoa^ 
tèrent  plus  leur  raison  que  leur  imagination,  et.  où  ils 
a  ha  adonnèrent  le  sentiment  pour  courir  après  les  calcul». 
Si  la  règle  sert  de  secours  et  d'appui  au  sentiment,  elle  im 
doit  ni  le  dominer,  ni  s'emparer  de  ses  droits.  La  rè^W 
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dir^  le  génie»  elle  ne  le  refiroidil  poial;  elle  n'es!  poinl 
le  kol»  MNis  raMMis  de  k  dUre,  elk  a'eîd  que  le  moyen. 

Il  resterait  à  démontrer  que  les  règles  se  conyertisseiifc 
à  la  finea  sealiiiienl.  Cette  réniép  que  rexpérknce  ooû- 
firme  tous  les  jours,  n'a  pas  besoin  d*un  long  commen- 
taire»  et  je  me  conteuterai  de  dire  arec  Engel  h  ce  sujet 
que  «  la  r^le  qui  s'offirait  d'abord  avec  clarté  è  Tesprit» 
1  se  trai^ormera  d'elle-» même  en  idée  et  se  confondra 
»  arec  le  sentiment»  qui  au  besoin  se  présentera  lui-même 
»  avec  plus  de  pfomplitade  et  de&cilitét  ramené  perdanl 
t  plus  rien  alors  de  sa  force  par  l'eilet  des  incertitudes.  » 

JLes  règles  ont  aidé  le  génie  des  anciens. 

Ceux  qui  s'effarouchent  si  fort  au  mot  de  théorie  et  de 
principes»  comme  s'il  n'en  de?ait  résulter  que  contrainte 
eu  oiclaTage»  seraient  bienlAk  désabusés»  s'ils  Todaieiit 
eJiserrer  sans  prévention  les  plus  beaux  ouvrages  des  an- 
ciena.  En  effet»  a? eo  quelle  liberté»  aTec  qneUe  indépen- 
danee  ces  aneiaM  n'mit-ils  pas  copié,  selon  les  règles» 
certains  morceaux  archétypes  célèbres  ?  Ne  foyons-nous^ 
paa  dans  les  statues  aut^ues  répétées  soufeut  par  kur 
ciseau,  que  tantôt  ils  changeaient  une  draperie»  tantdt  un 
accessoire»  tantôt  un  membre  dans  une  ligure,  et  quelque* 
iris  mêm  quelque  chose  daiia  k  disposition  du  tout»  et 

f{ue  cependaul  ils  coiisci  vaicuL  toujours  Pidéc  dominante 
de  l'original,  ne  «'égarant  jamais  dans  ces  changemens» 
et  a'enteiidant,  pour  ainsi  dire»  avec  les  anciens  auteurs 
de  ces  archétypes  fameux?  Les  nouvelles  combinaisons 
qii*Ue  introduisaient  de  leur  propre  choix,  ne  détruisaient» 
u'altéruknt  en  rien  Tordre,  k  beauté  et  k  couTopance 
des  âuodèicâ.  Le  Cdractcre  seul  dcn  formes  était  varid 
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parfois  dans  ieur$  copies  et  deveaaii  d  une  auire  espèce; 
ma»  cet  Ytnitîoii»  te  iûtttBnl,  pour  aion  dire»  me  la 

même  facilité  et  la  inêiiie  sécurité  que  s'ils  eussent  voulu 
seuleuicût  cliaiiger  sur  k  copie  k  dîmepsioa  d&  kur 
modèk* 

Une  remarque  est  donc  à  faire  à  ce  sujet,  c'est  que  ks 
anciens,  a?eo  kim  principes  et  leurs  règks»  aTaknl  Jbeaa- 
eoap  moina  de  peine  à  preAure  dea  chefiMTasaTre,  que 
nVn  ont  réeUemenl  ks  modernes,  malgré  kur  prétendue 
iodépendanoe  et  feor  vive  féeondilé»  ek  cela  se  pnmfe 
aisémeni  :  ka  medemes  a^ee  beaœoup  de  latlgee  ne  vont 
point  droit  au  but«  et  tous  leurs  coups  ne  portent  point; 
fea  anckna  à  chaque  coup  frappaient  juste  et  obtenakat 
un  résultat,  tous  kurs  moyens  étant  efficaces  pour  arriver 
à  k  iin  qu'ils  se  proposaient,  tandis  que  les  modernes  en 
aont  encoie  à  saYeir  qudle  eat  cette  fin,  oar  ib  rejettent 
même  ks  règks  qui  pourraicnL  la  leur  iaire  connaître.  Et 
quand  je  dis  que  ks  modernes  ont  moina  souvent  réuasi» 
j'entends  dire  par  dea  eamgaa  booa,  raiienBabka,  d%nea 
enfin  et  de  Tart  et  de  l'esprit  iiuma lu,  au  nombre  desquels 
je  ne  pais  inettre  ces  millkrs  de  labieaox  qui  aont  autant 
de  settftes  fiieileBiant  débitées  en  de  répétitioiia  étidem^ 
ment  pitoyables* 

A  chaqœ  pas  que  Ten  £ût  dana  Tétnde  de  Tantiqnîté, 
on  reconnaît  les  règles  excellentes  et  infaillibks  des  ar- 
tistes grecs.  Si  Ton  observe»  soit  leurs  écrits»  soit  leur» 
productions  d*art»  on  découvre  des  principes»  en  décou- 
vrant des  beautés.  £niin  on  ne  sait  lequel  on  doit  admi- 
rer le  plna,  ottceuxqui  ont  fondé  ces  admirables  précep- 
tes, eu  ceux  qui  par  kor  mojm  ont  créé  tant  d*OQmi)res 
excellens.  Hais  ne  poursuivons  point  ici  des  preuves 
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'  q»  n'éànÊffe/Aii  fonoems  contaotoUHiMi»  de  eiier 
paisage  sumBt  de  Plnlarque,  qui  dit,  en  parlant  de  la 
fortuiie  ou  du  ha&ard  ;  «  Dam  les  arU»  rien  de  ce 
»  esl  Uca  iUl  nel'est  per  liaaafd»  el,  exoeptéreiettple 

p  de  ce  peintre  qui  imita  hcurcuscuient  récumu  d'un 
»  ch&v9l,  eu  jetant  de  d^ii  aiir  aoa  tableau  aon  éponge 
»  dMigée  ée  coubiir»  je  ne  ceniiÉia  eneim  eaa  oh  l'onr 

»  vrage  ait  réussi  auireoiuut  que  pur  la  prt^voyance  et  la 
•  toienoe  de  rtrliate*  Aoasi»  a}Qiile4-U»  le»  artiatea  uaenl 
»  iMiHouide  règles,  de  lignes,  de  meanrea  el  de  nombvea, 
»  aiin  qu'en  tous  leurs  ouvrages  il  ne  se  trouve  rien  qui 
■  aoîl  fiiit  témémrenieiit  et  à  ra?eiiluni»  lea  arts  étant 
»  antaiil  de  petites  prudence  ou  sagc]»ses  particulières 
»  etc.  9  eic*  » 

Les  rigUs  ne  gênent  poinl,  lorst/u  on  a  coinutencé 
l*ari  apee  elles;  elles  ne  peuvent  gêner  que  l'ariisie 

ifui  a  CQiUracie  conire  elies  des  routines. 

Je  coiiviendrui  volontiers  que»  s'il  s*agil  d'uu  artiste 
lest  foraié  «i  est  déjà  aoooatimié  à  ne  briller  que  par 
dea  eonpa  d'éclat  on  par  des  aailliea  d*one  irerve  auda- 
cieuse et  pétulante,  d'un  artiste  qui  n'obéit  qu  à  de  cer- 
tamaa  inipirarinnn  pfofmant  d^on  oonfiit  d'idées  aar  le 
poétique  et  le  pittoresque  de  Part,  ainsi  que  sur  ee  qui 
peut  séduire  et  sui|>reQdre»  je  conviendrai,  dis-je»  qua  si 
voua  Gaa  oet  aalisle»  sait  par  das  préoaptas  qu'il  appronfia» 

mais  qu'il  ne  sent  pas,  soit  par  des  considérations  fort 
raisonnables»  Mis  qui  lui  ont  été  jusque-là  étranfèrea, 
aoit  enfin  par  das  lois  trop  nooTOllas  ponr  loi»  toos  fisqnea 
de  paralyser  ses  facultés,  aurtout  iord<|ue  son  jugement 
n*n  pas  la  mémo  force  qne  son  imagination.  Voua  le  Terres 
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donc  ou  «e  rékciéir,  ou  t'afréler  el  derenir  gâoé  el  Hè- 
rile.  Haï*,  outre  que  ce  coê  oil  {larlioiilier  el  qii*o&  doit 

toujours  supposer  un  grand  sens  et  une  forte  tête  chez 
TaHiile  propre  à  te  flore  «n  Bom»  ce  n'en  fuam  de 
ceHe  manière  que  les  ainia  des  prdeeplea  préteedeat  faire 
TappUcation  de  la  théorie  et  rendre  proiitables  les  pré- 
ceptes :  ce  ne  acre  pea  n  ariwe  fiwi  et  lortiiaû  qa*oa 
choisira p  pour  le  redresser,  mais  bien  de  jeunes  plantes 
susceptibiea  d^être  souieuuea  et  din'ui  es  ;  ce  n*estpasà 
cehn  qui  ne  peut  recefoîr  on  prendre  des  ieçoni  qa'afoe 
p^oe  et  avec  contrainte,  qu'il  Ibut  prodiguer  des  doc- 
IrioeSt  mak  bien  à  celui  qui  les  défiite  comioe  un  vrai 
aoulagement»  qui  iea  recherche  comme  un  mofeDcerlaia 
d*éclaircir  ses  idées,  de  les  agrandir  et  de  les  fortifier. 

L*amour  de  la  gloire  donne  à  un  jeune  cœur  autant  do 
•oupleMe  que  d*acliyild;  Torgueil  au  contraîre,  dans  no 
lioinine  fait»  le  roidît  souvent  et  le  rend  peu  propre  aux 
Jnenflûta  dea  conieila  ou  aux  aTanlaget  qu'il  pourrait  re- 
tirer de  k  théorie.  Il  finit  hien  dfotiQguer  ces  cas  difl^ 
rens*  S'il  ne  s'agit  donc  que  d'esprits  souples  et  déjà 
rendus  dociles  par  le  désir  de  la  perfection»  s'il  ne  s'a^ 
que  de  ces  élèves  amoureux  de  la  science  et  de  la  vérité, 
ardens  dans  les  rechcrcbas,  nourris  de  grandes  pensées» 
aensiUes  à  h  vraie  gloire»  et  délicats  dans  b  ehoiz  de  leors 
alTeclions,  à  ceux-là  les  règles  seront  vTaimcnt  utiles; 
elles  deviendront  pour  emt  toutes -puissantes»  et  ils  ne 
manqueront  pas  de  les  trouver  aussi  MenMsantes  que 
légères  k  suppoi^ter  ;  enlin  elles  soutieudront  leur  euiliou- 
siasme»  proloagarant  leurs  élans»  et  seront  pour  tonîours 
la  base  aasurée  de  leur  talent. 
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JU»  plupart  des  peintres  ont  plutôt  ignoré  ks  règles 
^ils  ne  Us  ani  oubliées  ou  dUaisséss. 

n  7  â  devx  ftçons  de  pécher  contre  les  règles  :  Tune 

par  iiînorance,  Fautre  par  oubli  ou  par  négligence.  Il 
Mrait  iacile  de  prouver»  par  ungraud  nombre  de  tableaux, 
^  les  peintres  ont  plus  souvent  ignoré  ces  règles  qu'ils 
ne  les  ont  m(5connue>  ou  délaissées.  Raphaël,  Tiziano 
et  Micliel-Âiige  n'ont  fait  de  grandes  iautes  que  parce 
qolb  ne  connaissaient  pas  paHâttement  leur  art,  et  non 
parce  que  leurs  moyens  naturels  étaient  bornés.  Qui 
doatera  qoe  Pèosnn  et  Raphaël  ne  se  fussent  appris  Tun 
I  l'autre  des  choses  tontes  nonrelles,  et  qui  ne  reconnaK 
pas  que  la  ?ue  seule  des  beaux  exemples  ne  suilit  pas  aux 
sftistea»  lorsque  ces  exemples  ne  sont  point  eux-mêmes 
développés  et  exposés  ft  Rntellfgence  par  nne  théorie  déjft 
acquise»  ainsi  qu'ils  sont  communiqués  à  Tame  par  i'ex- 
piession  énergique  et  toudiante  'de  leur  langage  ?  Les 
bonnes  copies  ne  sont  si  rares  en  peinture,  comme  en 
sculpture,  que  parce  que  rinteili^ence  des  imitateurs  est 
larèment  à  la  hauteur  de  l'inteUigenoe  qui  a  produit  ces 

originaux;  et  il  est  si  vrai  que  c*est  1  iulelligeiicc,  et  non 
h  sentiment,  qui  a  presque  toujours  le  dessus»  que»  lorsque 
des  copistes  ont  une- fins  bien  saisi  le  principe  du  maître 
dans  quelques  parties  des  originaux,  ils  répètent  ces  par^^ 
tiea  nree  un  talent  et  nno  résolutton  propres  à  tromper 
le  diseemement  des  ehser?afeors  les  plus  fins. 

Les  aveux  faits  par  quelques  peintres  célèbres  et  mo- 
dertei»  serrent  encore  à  prouTer  la  nécessité  des  règles. 
Raphaël  n'hésitait  pas  h  convenir  qu'il  ne  possédait  point 
encore  certaines  qualités  dont  il  no  lisisait  qu'entrevoir  lo 
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priacipc.  «  Jusqu  à  préiciil,  écrivail-ii,  je  n'ai  expriiuû 
»  par  iae«  figures  que  du  bois  et  de  la  pierre;  mais  j'es- 
»  pàre  dans  peu  exprimer  de  la  chair.  »  Hos  d^une  Idû 
ce  heau  génie  avoua  ce  qu'il  devait  au  talent  de  Michcl- 
Aoge*  Quant  à  i'iocerUiude  de  ses  idées  sur 
des  formes,  il  la  manifesta  inf^nmaenl  dans  mie  lettre 

connueoù  il  s  ;iuntde  sa  figure  dcGalalhée.  Ciombieîi  d  au- 
tr^  aveux  u  a-l-ii  pas  dû  faire»  lorsqu'il  raisonnait  sur  les 
qualités  de  Léonard,  de  Gioi^peiie»  de  Massa«seio,  et  pentr 
être  de  quelques-uns  de  ses  élèves,  car,  n'en  douions  pa?, 
les  grands  maîtres  apprennent  partout  et  avec  tous»  Quant 
à  ApeUe,  il  connaissait  tontes  les  règles  de  son  ait,  et  il 

sa\;tit  très-bien  convenir  des  qualités  dans  lesquelles  il 
était  surpassé  par  quelques  peintres.  Annibai  Carracci 
disait  que  le  traité  de  pebtore  de  Léonard  de  Yincâ  loi 

ûiiiail  épar^^ac  \in!:^t  ans  du  travail,  s'il  l'avait  lu  dans  sa 
jeunesse;  enfin  un  peintre  habile  de  nos  jours  disait  (|ue 
bien  sonmt  il  regrettait  de  n'avoir  pas  lu  dès  l'é^e  de 

vingt  ans  les  écrits  uliles  de  Mengs. 

11  est  bien  certain  que  tous  les  habiles  peintres  partirent 
du  point  oii  leurs  maîtres  araent  laissé  Tart,  et  ce  fKiint 

était  déterminé  par  le  degré  de  connaissance  dos  règles 
que  ceux-ci  possédaient.  Les  biographes  ont  trop  souYenl 
lait  briller  leur  liéroe  disciple  au  dépens  du  mnttre.  Il 

convenait  de  déclarer,  par  exeinpli  ,  que  Péru^jino  a  con- 
duit fiapbaël  beaucoup  plus  loin  qu  oane  pense,  quoique 
les  Ulens  de  Ba|4iaël  aient  été,  quant  an  résultat,  Ibrt  au* 
dessus  de  ceux  de  son  maître.  Prenez  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  Pérugino»  et  il  s'en  trouve  de  (ih  >  rt  mar- 
qnables  ;  oomparea^le  à  un  taUean  ordinaire  de  BnphsM»!» 
et  vous  verrez  que  ce  n'est  que  l'applicâiiou  plus  direclo 
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et piuft  franche  du  principe  du  maiU*c,  c|iii  place  Raphaël 
••-dfitsas  deloî.  Sofia  nu  Pérngitto  nom  n'eimiont  pm 
eu  Raphaël,  parce  que  ce  lut  Pérugino  qui  instruisit  d'abord 
Baphaël  de»  .principes  de  aon  arl,  el  il  eût  été  à  souhaiter 
qae  eel  illustre  disciple  eût  en  à  ses  efttés  pendant  tonte 
sa  vie  cet  excelleat  guide.  Pérogino,  au  lieu  de  reiroidir 
Xaphaël»  conmie  ^elqaes  critiques  pourraient  le  penser» 
eût  cxintribné  an  contraire  à  Tanimer  et  è  l'exalter,  en  le 
faisant  pénétrer  ]'lus  avant  dans  les  secrets  de  la  repré- 
lantalion  si  difficile  de  la  figure  humaine*  J.  Mlini  a 
quelquefois  |)!  0(luil  des  morceaux  cxcellens  de  coloris , 
ainsi  que  des  ellets  grands  et  suaTOS,  des  compositions 
vasiee  el  solennelles;  mais  on  croit  faire  merreille^en  dé- 
préciant le  muilrc,  pour  exalter  le  {uérite  de  Tiziano»  son 
diieiple. 

An  surplus,  cette  marche  des  arts  et  des  sciences  a  été 

partout  la  même.  Un  retient  ce  qu'on  a  appris^  ou  obtient, 
en  ajoute  des  découvertes»  et  l'art  a  lait  un  pas  de  plus  ; 
maïs  ces  décourertes  sont  an  Ikit  de  nouvelles  re<;les  qui 
sppartieiinent  et  se  rattachent  au  grand  çode  ^^énéral.  Les 
applicatioiis  de  ces  rè^es  existaient»  il  ne  s'agissait  que 

de  les  découvrir. 

Me  doit-on  pas  faire  remarquer  ici  le  grand  mérite  de 
Amasin»  qui  seul  et  sans  mettre  sut  entrevoir  les  règles 

les  plus  relevées  de  son  art  dans  un  livre  qu'il  lui  fallut 

tmdoire  ?  Ce  lîm»  c'était  l'antique.  Il  y  puisa  les  plus 
«grands  préceptes.  Seul  il  y  aperçut  toutes  les  lois  d'une 

réCorme  pour  laquelle  il  sembla  être  destiné»  car  il  n'avait 
en  pour  maîtres  que  des  artistes  onvriers  et  maniérés» 

pour  cumules  que  des  peintres  à  la  mode,  sans  goût  ot  sans 
élévation.  Poussin  ne  trouva  donc  pas  à  Rome  un  nou- 
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veau  gciiic,  mais  de  nouveaux  modrlfs  dont  d  sut  apcr- 

oe?oir  les  principes.  Pousêin»  re«té  coulmé  à  Paris  ei  assis 
dans  le  fiiateuil  académktœ»  n*eût  été  qu'un  peintre  mé- 
diocre de  plus,  parce  qu'à  cette  époque  les  grandes  règles 
de  l'art  n'étaient  point  encore  importées»  et  que  les  ûheDi- 
dWTre  de  rantiqoe  n'étaient  point  eiposéa  aux  jeux  des 

élèves  et  du  public. 

Qu'est-ce  quia  élevé  si  haut  le  talent  classique  de  David , 
fi  ce  n*est  sa  pénétration  dans  les  grande  secrets  dn  dessin 

cl  du  beau  ?  Pourquoi  voulut  II  retourner  à  Rome  avant  de 
produire  quelque  grand  ouvrage  capable  de  Timinorta- 
User?  C'est  qu'à  Rome  le  nombre  immense  de  monnmena 

antiques  mettait  sous  ses  y<  nx  un  nombre  immense  de 
preuves  de  tel  ou  tel  grand  principe  de  Tart.  La  terme 
volonté  de  cet  artiste  loi  suffit  donc  :  il  observa  avec  opî* 

niàtrelé,  il  déco.ivriL  les  causes  de  tant  de  perfections,  il 
trouva  à  Rome  tel  ou  tel  précepte  de  son  art»  il  s'en  em- 
para et  prodmsit  ainsi  des  chefs-d'œufre. 

Mais,  oL jccicra-t-on ,  pourquoi  n'aurious-iious  pas  un 
plus  grand  nombre  de  grands  iiommes  dans  les  arts»  puis- 
qu'il ne  s'agit,  pour  y  exceller,  que  de  smvre  ôsê  réglée? 
—  Je  réponds  que  pour  suivre  ces  rè2;les ,  il  faut  autre 
chose  que  de  Timagioation,  de  la  iàcililé  et  de  i  adresse; 
il  fiuit  une  tête  forte,  bien  organisée;  il  dut  une  ame 

noble,  lière  et  indépendante;  il  faut  un  grand  coura«çe, 
et  trop  souvent  il  iaut  aussi,  et  dans  nos  mœurs  surtout» 
des  avantages  étrangers  à  ces  mêmes  moyens.le  vouil  dire 

des  circoustauccs  favorables,  des  protecteurs  ou  de  la 
fortune. 

Tontes  ces  règles,  dira4-on  encore,  toutes  ces  circons-. 

tances  heureuses,  uc  ici  ouiL  pas  un  grand  artiste,  s'il  ii^'a 
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pas  du  scutimeni,  du  feu,  do  la  grâce  ot  du  génie.  —  Cef 
note,  disosâ^le  en  pmuit,  ne  pcrteoi  ptf  avec  eux  aoe  ' 
expreMion  bien  claire»  bien  positive  ;  mai»  adoptons  le 
mot  sentiment  qui  semble  coiiectii',  ci  dcniaiidoos-nous 
s'il  est  poisiUe'qae  i'hemme»  dont  Tame  est  telle  que  je 
▼iras  de  h  définir,  en  soit  dépens»  H  ne  s'agit  donc  que 
de  Itd  ou  tel  degré  de  sentimcut»  et  certes,  à  savoir  égal 
entre  denx  artistes,  ceini-là  l'emportera,  qui  eseellera  par 

le  sentiment;  mais  aussi  il  faut  convenir  qu'avec  une  assez 
falLlc  dose  de  ce  sentiment,  un  artiste  pourra  créer  des 
chefa-  d*mnrre,  et  il  serait  abaorde  de  supposer  qu'un 
artiste  en  soit  tout  à  lait  dépourvu.  Ainsi  je  ferai  remar- 
quer qne  Poussin  et  David  sont  peut-4tre  les  deux  peintres 
célèbres  qui  manifestent  le  moins  de  ce  sentiment  qu'on 
semble  voir  s'exhaler  des  peintures  de  Correggîo,  de  Ra- 
phaël on  de  Le  Sueur.  £t  ici,  tout  en  re^ectant  l'exagé- 
lation  de  certains  amateurs,  qui,  quand  ils  trouvent  de  ce 
sentiment  dans  les  tai>leaux,  vont  affirmant  que  l'ouvrage 
est  admirable,  je  dis  qne,  pour  qa*nn  duvrage  aoit  admi*- 
rable,  il  faut  qu'il  soit  tel  que  l'exige  le  caractère  d'utilité 
ei  de  beauté  de  Tart.  Mnïs  laissons  ce  point. 
Je  répète  donc  que  Poussin  et  David  aent  sous  ce  rap- 

jjorl  uii  peu  froids,  et  cela  bieii  qu'il  y  ail  plusieurs  excep- 
tk>ns  à  cette  décision*  Le  tableau  des  Sabines  est  un  peu 
froid,  la  plupart  des  onviages  de  Poussin  le  aont  aussi  :  mab 
Tuii  dans  rinventlon,  dans  lesconvenances,  et  dans  le  cboix 
dea  aoteors»  est  admirable;  l'autre  dans  l'expression  des 
tonnes  humaines,  dans  b  simplicité  et  la  beaiild  du  nu, 
dans  le  style  vraietnable  ù  la  fois,  est  admirable  de  même* 
Où  David  a-t-U  emprunté  les  règles  du  dessin  et  de  l'ana* 
lomie  artistique  ?  Dans  l'antique.  Où  Poussin  a-t-il  pris 
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ces  ingénieuses  et  nobles  combinaisons,  et  ce  mode  sévèw 
el  dôceat  qui  rend  «i  respectables  ses  peintures  ?  Dans 
raaliqiie.  Ces  génies  étaient  forts  et  infleiibles.  Tonte  Té- 
coie  des  Carracci»  de$  Darpino,  des  €ai  ravagîo,  n'oLûal 
de  Ponssin  aacime  concession*  David  vit  son  éeole  dé?ifir 
de  la  ligne  aostère  <{u'il  avait  tracée;  on  dénigrait  l'an- 
tiquo  devant  lui;  il  eoteodait  prodiguer  mille  louanges  à 
des  fi^tiUesses  doncereosesy  à  des  prodnctiona  aimables 
et  pauvres  :  ces  louanges  rirritaîenfc,  mais  elles  fortifiaient 
ses  résoiulîons.  c  La  nalurc,  disait -il»  voilÀ  la  règle;  le 
9  bean  de  la  natare,  Toiià  ia  kn  de  tont  artiste.  Qoant  k 

»  la  manière,  elle  Cbl  la  lionte  <lo  l'art.  »  i\lais  aucim 
peintre  moderne  n  a  compris  plus  clairement  que  lui  ce 
que  c'est  qne  manière»  ce  que  c'est  que  vérité  de  formes, 
et»  ce  savoir»  il  le  devait  aux  règles  qu'il  sut  découvrir 
et  respecter. 

Quant  k  ceXiande  Lorrain,  antre  nom  français  qui 

iiiuâtra  la  peinture»  n'est-ce  pas  une  leçon  toute  excel- 
lente de  perspectivo  qne  tu  beaux  paysages  9  Qu'aurait 

donc  produit  son  goût  naturel  et  toute  sa  grâce ,  si  les 
règles  relatives  à  Toptique  de  la  peinture  n'eussent  guidé 
les  touches  de  son  charmant  pinceau? 

Ainsi  on  aperçoit  que  les  élèves  habiles  ont  suivi  Irès- 
exactement  les  règles  démontrées  par  leurs  maîtres»  et 
quelquefois  les  règles  que  sans  eux  ik  ont  sa  découvrir. 
Celles  qu'ils  n'ont  pas  observées»  sont  ccUcs  qu  ont 
ignorées.  Quand  je  dis  ^norées»  je  ne  veux  pas  dira 
qu'elles  n'aient  jamais  été  aperçues  par  l'artiste»  mais 
que  ces  règles ,  couune  la  plupart  de  celles  qui  ont  été 
écrites  jusqu'ici»  étant  bolées  et  détachées  de  leurs  prin- 
cipes» les  artistes  n'en  ont  pas  senti  rimportance  et  lo 
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profit»  en  sorte  qu'ils  les  ont  peu  considérées  et  ne  se  sont 

pas  décidés  avec  conliaoce  h  s*y  soumettre. 

Il  y  a  en  des  écoles  où  il  ne  s'est  pas  trouvé  un  seul 
peintre  qui  ait  eu  Tidée  ou  qui  ait  en  connaissance  des 
parties  premières  cl  essentielles  de  son  art.  Rhîmbrandt 
esnmit  de  vielles  armures  et  d'étoffiss»  ou  plutôt  de 

guonilles  de  toute  espèce,  la  première  personne  venue  qui 
lui  servait  de  modèle»  et  il  appelait  cela  ses  antiques. 
Miehel-Aoge  ne  se  doutait  pas  des  principes  de  la  com- 
position, tels  que  Poussin  a  su  les  observer.  Rubens  n'a- 
fût  aucune  idée  du  pouvoir  d'un  dessin  châtié  et  délicat» 
tel  que  le  conçut  avec  raison  Léonard  de  Vincit  on  d*un 
(îcs>iu  vrai»  correct  et  beau,  tel  que  1  ambitionnait  David. 
Le  Sueur  était  absolument  étranger  aux  documens  chro- 
matkpes  auxquels  Tiziano  et  Giorgîone  s*efforeèrent  de 
^  soumettre»  documens  qu'ils  croyaient  étro  les  seuls 
inportans  dans  la  peinture.  Enfin  j'oserai  dire  que  si 

Greiizp  eût  rencontré  Albert-Din  er,  ils  auraient  ri  l'un 
de  l'autre.  Max  effet  l'aridité  sévère  du  premier,  le  moël- 
Isux  incertain  du  second;  la  manière  rigoureuse  mais 
tndesque  de  Tun,  et  lu  manière  facile  mais  Iranraise  de 
l'autre  rendent  ces  deux  pmntres  absolument  différons» 

n  résulte  que  tous  ces  artistes  ont  dirigé  leur  génie 
selon  i  idée  qu'ils  avaient  de  l'art;  quelques-uns  ont  cru 
représenter  la  nature  en  n*en  représentant  que  les  teintes» 
d'antres  en  n'étant  sé? ères  que  sur  les  contours  ;  ceux-ci 
pren«n^t  un  individu  quelconque  pour  la  nature,  ceux-là 
ne  Toyaient  dans  la  peinture  que  le  relief»  c'est  à-dire»  le 

clair-obscur,  et  un  labb»au  d'effet  était  à  b'urs  yeux  Ki 
meilleur  ouvrage.  Mais  ne  prolongeons  pas  cette  critique. 
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Puisque  ies  peinires  cbangmt  de  manière,  leur  sen^ 

liment  nest  donc  point  la  couse  permanente  de 
leur  talent* 

On  recoimatt  Ion»  les  joun  les  dÎTers  changimeng  tnr* 
▼eniu  dans  la  manière  des  peintres  «jni  renouvelèrail 

leurs  idées»  soit  dans  de&  voyages,  soit  par  la  méditaUon, 
soit  enfin  par  des  comparaisons  de  tontes  sortes.  Suivons  • 
Robens  en  Italie  ;  observons  Vandyck  à  Venise,  on  Poussin 
après  SCS  éludes  à  Rome*  et  nous  remarquerons  l'iolluence 
résultant  des  idées  perfectionnées  et  des  doctrines  acquises 
en  ces  pays  par  ces  artistes.  On  a  dit  a?ec  |ustesse  qu^AI* 
bert'Durer  serait  devenu  un  digne  émule  de  llaphaël»  s'il 
avait  étudié  son  art  à  Rome  et  au  sein  des  modèles  an- 
tiques.. 

Les  peintres  n'ont  donc  changé  de  manière,  que  parce 
qu'ils  ont  changé  de  doctrine»  et  ils  ne  se  sont  réellement 
élevés  qu'en  élevant  leur  théorie.  Plusieurs  fob  ils  ont 
suL ordonné  leur  propre  sentiment  à  la  puissance  des  règles 
qu'ils  découvraient  on  qu'ils  apprenaient  successivement, 
en  sorte  que  plus  tard  ils  ont  trouvé  vicieux  et  maniéré  ce 
qu'ils  avaient  auparavant  regardé  et  goùlé  comme  excel- 
lent. Enfin»  si  nous  ne  craignions  pas  ici  d'employer  nne 
comparaison  un  peu  vulgaire,  ne  pourrions-nous  pas  dire 
que  les  grands  résultats  de  l'art  ressemblent  à  ces  tours 
d'escamotage  qui  surprennent  le  public  et  que  l'on  ne  peut 
imiter,  si  l'on  n'en  possède  le  secret?  Aussi  Quinkilien 
remarque-t-il  que  les  ignorans  ne  compremient  que  lo 
plaisir.de  l'art,  mais  que  les  gens  instruits  en  comprennent 
le  principe    C'est  donc  pour  avoir  saisi  ce  secret  et  avoir 

'  Docti  ratimtm  arUs  MtêUigtaU,  itÈdocU  votuptalsm. 
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tt>iDprf9  eelta  nim  de  Fart*  ifiie  iet  peintres  ont  changé 
(le  ii lanière» 

Lee  seiiliBieiis  indifidaeb  de  teus  fes  ertiitee»  »-I-ob 

réptîté,  sont  tellement  différens  entr'cux,  (ju  ra  supposant 
qu'ib  cherchent  tous  sincèrement  à  imiier  ie  même  obiett 
ib  le  reprèseDleront  cependant  cheenit  à  leur  maiiière  et 
diiTéremiuGDt.  C'est  de  celte  objeciiou  que  les  ennemis 
des  règles  se  pré? aient  beaoeonp»  pour  proa? er  que  ee 
s^tîmoit  indiTidoel  sera  toujours  plus  fort  i|ne  les  règles» 
pnhque»  disent-ils,  la  nature,  qui  est  la  règle,  ne  peut» 
dam  Je  cas  mteie  qui  Tient  d'être  cité»  les  réonir  de  seo- 
tîmens.  Mais  cette  objection  ne  se  d^ruit-elle  pas  d'elle- 
même,  puisque  le  même  artiste  qui  aujourd'hui  imite  son 
modèle  de  tetie  ûiçon»  l'imitera  demain  d'une  antre»  ai  on 

lui  lail  aj^crcevoir  cl  bien  comprendre  les  caractères  et 
les  rapports  de  la  nature  qu'il  avait  mal  saisie  d'abord  ou 
mal  aperçue?  Et  c'est  en  cela  même  que  les  régies  sont 
utiles,  puisqu'elles  réunisbent  dans  la  Traie  roule  ceux 
^  ieor  MDtÙDOit  puticUer  hmit  plus  «i  moi»  di- 
ferger.  Bnfin,  quoiqu'il  soit  mi  que  plusieurs  artistes» 
{:uidés  tous  par  la  même  théorie»  fessent  ?oir  un  sentiment 
distâiict  et  particulier»  iln'en  estpasmoinaTrai  aussi  que 
par  le  moyen  des  règles  ils  peuvent  tous  beaucoup  se  rap- 
proelier.  Il  Caui  couTenir  que»  si  les  préceptes  sont  iaux» 
laa  artistea  s'éloigneront  tous  à  leur  façon  de  ia  nature; 
mais  tous  s'en  lapprochciont  à  leur  façon,  si  les  pré- 
ceptes sont  justes*  C'est  ainsi  que  les  sculpteurs  grecs  se 
ressemblent»  malgré  leur  dififirence;  c'est  ainsi  que  dan» 
les  écoles  de  Tiziano,  de  Michel- Ange,  de  11  u  h  en  s  et  des 
Holbindaie»  on  voit  les  élèves  n'être  dilEérens  entr'eux  que 
par  de  petites  variétée  qui  appartiennent  è  kur»  divers 
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«■imelèm.  Golte  ob jeciim  •eiabk  doue  proimr  ao  cm* 
traire  rimportmee  et  refficaeité  des  règles,  puisque  M» 
'  elles  le  «entioieDt  mAé  et  indépendant  des  artistes  peut 
kl  éloigner  estiteament  de  la  iwtiire^  Uen  ipi'ib  dW- 

rent  tous  y  atteindre;  elle  prouve  de  plus  que  les  rè«;le5 
tà'appreaoeiU  à  se  ralii^jr  vm  la  nature»  qu'en  apprenant 
afanl  lent  à  b  Teinaiia  préTentkni  et  à  se  confomer  à 

ses  véritahles  caractères  dans  Timitation  qu'on  se  pro- 

CW  eneove  une  emnr  que  de  penser  que  l'affiBelien 
eadosive  pour  une  puriie  de  Tari,  doive  être  considérée 
eemme  étant  l'effiit  tout  ample  de  notre  etgpunaetien 
naturelle  et  d'une  sympathie  qni  doire  durer,  melgié 
nous,  toute  la  tic,  car,  faiâous-y  bien  attention,  cette 
affiaotien  pievient  d'me  pmaiife  dicectien  dea  idées 

cl  d'une  première  impression  produite  d*abord  par  le 
spectacle  qu  oilyre  cette  mûne  partie  de  Tart»  Il  est  vrai 
que  soufent  eelle  impreisioii  réanlle  de  prérailîona  on 
de  préjugés  in volon lai reniciU  conlraetés  lors  des  premiers 
tena  de  jeuîssanee  qpe  procure  la  peinture,  mais  cette 
affeellen  eielnaife  profîeot  aortent  de  Tignorance  dea 
rè^es»  aiu&i  que  de  la  conlusion  des  idées  au  sujet  de 
riiDpertanee  relative  dea  parties  de  l'art.  Ainsi  c'est  cette 
connaîsaanee,  e'esl  cette  instruction  qui  seule  peut  mettre 
un  ternie  II  tant  d'ailiectionsexa^érées  et  dangereuses  pour 
le  talenti  e'eft  cette  connaissance  dea  règks  qui  peut  tem- 
pérer les  goûls  exclusifs,  lesquels,  sans  elle,  dégénère- 
traient  en  passions  fantasques  de  Tesprit. 
Au  surplus,  quel  autre  moyen  préservatif  que  cette» 

même  inslruclioii,  pourrail  cire  employé,  surtout  si  cette 

passion  pour  une  partie  de  l'art  acquiert  d'anlant  plus 
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de  force  et  de  durée  que  celui  qu'elle  domine  semble  vou- 
loir renoncer  à  des  idéeê  riitonnablat  qui  lui  paraÎMeat 
trop  vulgaire»?  De»  amateurs»  de»  pebtie»  iwieiil  joiiir 

réellement  de  la  peinture,  et  ils  s'obstkient  à  admirer  avec 
cnlbeaMMOie»  4  goût^  toile  ou  toile  iieaiilé  piHeresfiie 
qui,  ploa  que  toute  autre,  leur  e»l  fioniBèM»  iS'abendeu- 
nant  à  cette  préjEérence,  ilsluttont  avec  obstination  contre 
teut  eritiqneqp  ffétoudletUâsMTf  ib  venlplus  loin,  ib 
ont  pitié  de  ton»  les  goôls  qui  sont  ecmtraires  au  leur,  taut 
il»  sont  persuadés  de  leur  propre  sagacité  et  de  Texcel* 
fencede  leur  twitinieut  L'amateur  peu  éelairé  fera  parada 

d  une  petite  idée  en  peinture,  parce  qu'il  n'en  possède  pas 
de  plus  grandes*  Cette  même  petite  qualité  de  l'art,  ilima 
riodiqaen  afec  emphase  dans  Id  eu  Ul  graud  maître, 
comme  si  ce  maître  u'éuii  grand  et  célèbre  que  par  ce 
pelil  moyeu,  Eafia,  il  saura  ainsi  se  suffire  à  luHBtee, 
en  s*alrasaBt  et  eu  se  eomplaisanl  dans  ces  idées  IsBuléei , 
dont  ii  sait  touleluis  tirer  bon  parti  au  proUt  de  sa  vanité. 
Mais  telle  est  la  puissance  de  la  théorie,  que  chaque  qua- 
lité est  par  elle  assignée  à  son  lieu,  que  chaque  beauté  n'est 
remarquée  et  sentie  que  relativement  à  d'autres  beautés  ei 
aako  IrarerdreYériteble,  en  sorte  que  toi  artiste  que  les 
règles  éclairent  à  la  fin,  sourit  au  souvenir  de  ses  ancien- 
nes préférenee»,  et  finit  par  rougir  de  ses  ancienne»  pr^ 
veniieiis*  N*eD  doit-on  pas  eendore  que  le  sentiment  n'est 
foint  le  seul  guide,  et  ses  variations,  ainsi  que  sa  marche 

inoartume,  ne  proufunt-elles  pes  qu'il  esisto  un  eutce 
gidntenr  que  hn  î  Or,  ce  régidateur,  e*e»t  le  théorie,  ov« 

si  on  le  veut,  c'est  l'art  lui-même* 

&nfin  iamais  ks  règles  ne  chengentet  ne  cessent,  mais 

le  sentiment  chancelle  et  s'éteint.  Aussi,  à  leur  retour 
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d'It«Ue,  beaucoup  d*élèv6S  de  noê  elimaU  fimt  Toir  dV 
bord  dans  leur»  ouvrages  de  rinspiraiion  et  du  ieu|  ils  se 
ditlîiigiwiit  par  im  certain  élan  du  aentiment;  maii  bien- 
tôt ce  feu  §*affaîblit,  al  cet  mAiiies  artistes  ne  prmnrenf 
que  trop  ëOUTent  que  ce  n'est  poinl  de  l'instruction  qu  ils 
aent  allés  aoipiérir  dam  eepays  desbeann  modèles,  mais 
nne  certaine  dialear  d'emprunt,  qui»  une  fois  dissipée, 
laisse  leur  esprit  sans  guide  et  à  nu.  Ce  sont  donc  des 
règles  sortoai  qo'oo devrait  aller  dtercher  è &ome»^  non 
uniquement  des  impressi<ms,  on  des  copies  et  des  croqui  s 
d'après  les  belles  choses.  Les  impressions,  le  souvenir 
des  belles  dboaes  s*évanoait  el  fiûl  bient^  place  à  des 
idées  mesquines  el  è  m^e  préjugés  de  terroir;  mais  les 
rè^es  ne  peuvent  en  aucun  pays  se  iiétrir,  se  corronipre 
on  disparaître  :  on  les  troofe  doncen  loot  tems,  en  tout 
lieu,  quand  on  teul  lesemployer  contre  le  refipoidissemeiit 
et  contre  1  inconstance  du  sentiment. 

iHî,  maigrè  les  règles,  l'ouvrage  est  froid,  c'est  la  JauU 
du  gode  de  Itutide,  et  non  la  fouie  des  rigies. 

h  sa»  trèa^ien'qne  les  mmages  sans  débuts  el  faite 
en  apparMEice  selon  les  règles,  sont  sonvent  innpfdes,  sans 
attraits,  et  que  l'admiration  des  gens  dilliciles  se  porte  pria- 
eipalement  sur  les  productions  qui  présentent  quelque 
chose  de  grand,  d^eilraerdinah^,  de  cbarmanl  et  de  trèa- 
expressif  >  quoique  les  règles  j  soient  violées  fréquem- 
ment ;  mais  remarquée  qœ  lés  oovragos  sans  débats  et 
sans  grandes  qualités  proviennent  touf  ours  d'anleors  sans 
génie,  et  que  Déauuioios  ils  ne  sont  ni  dangereux  ni  trom- 
peurs par  leurs  extravagances  on  leurs  vices,  et  qo*ib  sont 
enfin  tels  qu'ils  devaient  être,  si  on  considère  la  sonrœ 
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eoDiiDiiM  qui  les  a  produits  ;  tandis  qne  ks  oOTiiges  ex- 
traordinaires, mais  Tideux»  n'étant  pas  eertainement  ad- 
mirables par  leurs  défauts,  mais  bien  par  la  force  de  cer- 
taines qaalités  qui  les  élèfent  à  un  degré  éminent,  foni 
legrclUr  que  Irurs  auteurs,  eu  nirconnaissant  les  règles, 
aîeol  méconnu  ou  délaissé  tant  d  autres  belles  comiitions 
esseatieUea  à  l'utilité  de  Tart,  el  que-leur  feree  natureik 
pouvait  uiséinent  réunir.  Ëuiiu  ce  u'est  pas  Thommc  hardi 
ei  qui  lait  avec  me  vigueur  eitrôme  les  obèses  toutes  dit 
firentes  de  ce  qu'elles  doivent  être,  <|ue  nous  devons  ad* 
mirer,  mais  bien  l'auteur  d'un  ouvrage  sublime,  touchant 
et  iaisoniMd>ie  à  la  fois»  où  tout  enfin  soit  si  bien  ee  qu'il 
doit  être,  qu'aucun  autre  ouvrage ,  quelque  libre,  quelque 
hardi  qu'il  soit,  ne  puisse  lui  cire  comparé*  €e  n'est  pas  la 
dîspoaitiM  naturelle  à  une  indépendance  audaciense  et  k 

ua  caractère  original,  qui  conslituc  le  vrai  mérite,  mai» 
bien  l'ordre  et  la  réserve»  lorsqu'ils  dirig^t  ce  ieu  créa** 
teur*  Point  de  vrai  méiites'il  n'y  a  utilité,  et  point  d'utilité 
sans  l'éconouiie  bien  euteudue  de  toutes  les  facultés  ou 
puissances  naturelleaet  acquises  de  l'esprit»  £t  si  la  cba- 
leor  d*nn  artiste  eudté,  mais  téméraire,  fier  et  sublime 
parfois»  mais  i^uoranl»  lui  vaut  de  grands  éloges»  cet  aiw 
tisie  néanmoins»  et  malgré  ses  ékms»  n'apporte  à  son  art 
que  de  la  corruption  »  tandis  que  Fartiste  sage>  quoique 
iroid»  ne  sort  point  du  devoir  que  lui  impose  son  art  et  la 
sociélé;  anssi  n'y  eause-t-il  aucun  désordre^  il  y  Aôt  seule* 
ment  peu  de  bien.  SI  donc  l'ouvrage  d'un  tel  artiste  ^ 
froid»  ee  n'est  pas  la  iaute  de  son  génie  seulement»  mais 
la  faute  des  règles»  car  sans  elles  oet  onvrage  eftt  été  en-* 
core  bien  plus  froid. 
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Dt  la  distinciion  êi  déntiMteation  çuil  imparte  i iiih 

blir  enlre  ce  qu  'on  appelle  k  sentiment,  la  chaleur, 
ï ame  dans  les  amrages^  et  lexaeie  observation  Je  | 

ioules  les  règles»  , 

Ceux  qui  répugiMOl  à  regarder  le§  règles  comme 
moyens  suiSsans  pour  produire  des  chcfs-d'ceu?re,  ne 
nwafiMBi  pee  de  fim  beaneonp  trop  Teioîr  la  paiMiMe 
dé  ce  qu'ils  appellent  l'ame,  le  sentiment  et  la  ehalear 
dans  les  ouvrages.  Us  citent  des  poèmes  épiques»  d^  ira- 
gMiea*  oCi  lottlea  lea  règiea»  diaeiil^iis,  tonl  très^Uea 

oLbcrvccs,  maië  dont  la  kclurc  cl  TcfTct  sont  sans  charme 
et  sans  beauté»  en  sorte  que»  malgré  cette  obéissaoee  S6^ 
vUeam  rè|^  de  l'art,  l'oanage  eal  médfeere»  kb  d*Mn 
excellent;  et  cela  liiuie  d  ame,  faute  de  cette  expression 
^'on  ooaH0iudi|iie  oo  qo'M  ne  CMmnmiqiie  pas»  pane 
qu'on  est  eiafliTeriaé  ou  dligraciédu  eielè  oet  égard.  \ 
Cette  opinion  est  adoptée  et  communiquée  voiontier?  :  | 
prenièMBieiil»  parce  qu'elle  est  ffmmffdt»  en  ce  qu'etts 
dispense  les  critiques  d'acquérir  la  connaissance  des  règ^ 
et  d'en  posaéder  l'analysei  secondement»  par  ce  qu  elle 
esl  deocB  à  neti»  amonf^propre  lonfoois  flatté,  quand 

nous  ne  jugeons  t|uc  par  scntiinenl  seulement»  cl  quand, 
d'aprèa  des  inqpreisionf»  nous  décîdena  que  tel  ouTn^ 
esl  keo,  méèkicre  ou  eicelhnt.  Qu'on  me  permette  Id 
de  proposer  une  comparaison  prise  dans  la  iittéruture. 
Soppoaciia  donc  un  auteur  qui  dans  ion  poème  aurait 
•oiirl  toutes  les  thi^%  ;  n'est-i I  pas  certain  qufl  enraH  par 
conséquent  suivi  celles  de  la  convenance  daus  les  carac- 
tères» celles  de  la  dégradation  et  de  la  variété,  cellea  du 
l^gâgc»  6tc«  ?  Si  au  contraire  nous  supposons  que  dans 
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l'ourrage  de  ce  poète,  les  pcrsoimages  iie  soient  pai»  iigu- 
véi  mo  hm  earadère;  s'ib  7  ■glsicDt  sans  ooiiT«Daiiee« 
m  d'aflkm  ces  éirm  CM^dfcreg  toot  aoMi  iiii(N>rtafis» 
aussi  ressentis  les  uns  que  les  autres,  un  tel  poète  aura 
certiBiMUflnt  Mawé  6m  rtgtet  ifèt  MgantieUw,  Oril«fl 
tsol  •asti  rabonaable  4e  do— r  11  oei  fiiole*  le  wmm 
€i'i>ubii  ou  ignorance  des  règles,  que  de  les  appeler  déiaut 
tmmp  Aù  chileiir  el  deacatimeat»  oit  bîeaoMxiteakMice 
ikeette  flemme  dime  qui  toafoitfi  doit  exciter  iea  fieiii- 
Im  ei  les  poètes.  Cependant  ne  considérons  dans  1  ou- 
mgedc  ce  poète  que  iet  coadkioiis  etigéei  dan»  b  lan- 
gage aeolemeni,  tallea,  pareiemple,  que  k  proprMiédet 
tannes,  la  variété,  i  hai  iaonte»  etc. ,  qualités  que  nous  sa- 
fon»  éire  antaoi  d'obligationi  qui  loi  aoni  împoêéeaa  n'ap» 
petoffooMioat  pas  ces  quafiléa  dea  T^gletP  Êt  a'il  lea 
giige,  dirons-nous  qu'il  a  manqué  d  amc,  de  seosiliilité» 
d'accew  loiiciiaiia?  Noos  tféaUkmê  mémo  aea emura, 
Moa  r<oconiioltrofiiriinpropriélédoaete«|iretêicn8,  nooa 
en  substituerons  de  plus  convenables,  enfin  Terreur  sera» 
aiiMi  i|iio  la  tèfj^»  potili?eBieiil  démontrable.  Qu'on  a'oba- 
tiao  à  dire  que  cea  faotea  pfovîeoneBt  do  manque  de  génie 
et  de  ce  beau  £eu  nécessaire  dans  le:»  arls,  c  est  fort  inal 
entiq[oer;  mieaz  Tandraii  M|iroeber  b  ira  toi  poète  aen 
manque  de  tena  cemman  00  son  peu  d*apCilndei. 

£t  si  nous  pouriuivious  ces  mêmes  obserFalions,  nous 
ccnmidriona  que  celte  part  trop  grande  qu'on  crmt  do- 
yw  accorder  cl  attribuer  an  •eatiment,  cit  telbunent  rot- 
Ireinte,  ?u  l'étendue  qu'il  est  naturel  et  juste  de  donner 
mwL  règlea,  qu'elle  te  réduiraità  un  fiable  degré  de  fiieulté 
acntimeotale,  iacrilé  qu'on  auppoaerail  tcMi|oura  cxtttw 
k  un  certain  degré  dans  tout  être  pensant  susceptible  de 
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oompoier  un  ooTrage  d'esprit.  Mm»  iéplk|Bem^t-<m» 

n'est-ce  pas  celte  ame»  cette  chaleur»  qui  fut  que,  si  deux 
hoflunes  racontent  k  méaM  cboae»  Ton  noos  toocben^ 
nous  enchanteiti,  Tautre  non»  laisaeni  froid«  et  eomme 
dégoûté  ^  Je  per&ifiie  à  dire  que,  si  l'un  des  deux  racouie 
mimtt  c'est  qu'il  laciMita  mimx  selon  les  vègles»  c'est 

qu'il  a  converti  ces  règles  en  sentiment ,  c'est  qu'enfin 
tou}ours  il  cli^H^ity  comme  par  inâtmct,  mais  eileciiF&* 
ment  par  savoir»  le  mnillenr  ordre,  les  meiUeiirs  Irait»  et 
los  Ji^cilleurcs  expressions.  L*homnie  froid  n'a  poiuL  asseï 
cherché,  point  assez  comparé;  il  a  connu  el  obéi  à  cor* 
laines  règles,  mais  il  n'a  ni  reconnu,  ni  senti,  ni  atteini 
par  conséquent  celles  qui  étaient  subtiles,  délicates  ou  trop 
relevées  pour  lui*  Or  on  peut  toutaossi  bion  dise  ipie  c'est 
faute  d'ame,  fiiute  de  clialear  et  de  génie  qu'un  auteur  n'a 
ni  senti  ni  atteint  ces  règles,  que  de  dire  que  c'est  faute 
d'ame  et  de  sentiment  qu'il  a  composé  avec  iroidenr  et 
qu'il  a  écrit  sans  expression.  N'est-il  donc  pas  plus  vrai 
d'alTiruier  que  c'est  ou  iaute  de  talent  ou  faute  d'instruo 
tionP  On  aperçoit  maintenant  que  vonloir  absolnmenl 
appeler  ^énie  le  sentiment,  c'est  ne  plus  savoir  à  quoi  s'en 
tenir  et  sur  quels  points  d'appui  se  baser  en  raisonnant 
snr  ces  questions. 

l'ùais  ne  parions  que  de  la  peinture.  Je  dis  donc  qu'il 
importe  infiniment  de  eoonaltro  la  démarcation  qui  sépare 
l'ame  et  le  seatîmenl  d'avec  l'obéissance  aux  règles.  Tel 
peintre  nous  émeut,  nou  s  ravit,  parce  qu'il  y  a  daus  son  ou- 
vrage quelque  chose  de  viA  de  puissant  et  de  très-relevé; 
tel  autre  nous  attendrît,  nous  touche  jusqu'aux  larmes, 
parce  qu'il  communique  quelque  chose  de  doux,  d'ioai- 
nuant,  de  tendre  qui  trouble  douoement  notre  eosur,  etc. 
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N']r  SL-iAi  donc  que  ce  dernier  seul  qui  possède  do  Tame 
6i  éa  aamiawBl  ?  Si  l'an  9mdm  les  kmiet»  l'aulie  m 
retnplît-îl  pas,  n'agrandit-îl  pas  toute  noire  nme?  Celui 
^ui  iiou&  iaii  tred&aiUir  par  une  vérité  auimée  qu'il  a  su 
vépmdre  s«r  tout  ton  ou?  rage,  ett-il  nioiiu  rempli  de  fea 

que  1  antre  qui  nous  aura  altendris^i  par  des  seoliuieuâ  doux 
ei  A&ctueiuL?  Hou  :  tous  lea  deux  oui  rame»  la  chaleur»  la 
lanuDe  difina  qni  ennoblil  lea  arlistea.  Leor  talent  dtfi^re» 
mois  non  leur  mérite  ;  leur  caractère  ii*esl  pas  le  oiùuie, 
mia  ila  te  Maeemblenl  par  le  géoie  el  par  Tespression. 
Tout  le  feo  de  HidMl-ÂDge,  de  Rubens  el  de  Tîntorelte 
ne  diminue  poiut  l'éclat  de  Raphaël»  de  Correggio,  etc. 
Correggje  eti  tendre  el  Umchanl,  il  va  à  l'ame;  Michel- 
Ange»  loet  violent  et  étrange  qu'il  est,  va  aus»i  2i  l'ame. 
Arracher  des  larmes,  n'est  pas  le  hut  des  Lcaux-urls; 
tenner,  aurpraidre,  efirayer,  n'est  pas  fonîqoe  bal  dn 

poèt<;  ou  du  peiulrc.  Les  arlislcs  mcUciil  Uonc  dans  leurs 
ouvrage»  ce  qu'ils  ont  d'âme  el  de  sentiment»  et  en  cela 
Ss  diAienI  eBtr^eB>*>nièiiiea»  quand  ils  observent  tous  le» 
règles.  Mais  si  observer  les  règles  eL  ait  lire  de  Vamc  sont 
dan  choae»  ieri  diiliérentes»  ne  prenons  pas  le  change 
et  n*etlnbiion»paaàroabli  deaiègle»  cei|uie»t  reflet  dn 
manque  de  sen&ibilité  expansive  et  d'aptitude  de  i'arliële; 
n'ettribnon»  paa  non  plo»  à  son  ame  ce  qui  est  YéSei  de 
l'observation  des  règles. 

Qu'un  habile  professeur  corrige  par  des  conseils  Tou-* 
vmge  d*aa  élève  ecenpé*  par  exemple,  à  peindre  unç  tête 

ou  une  ligure  ;  à  chaque  correction  celle  tête  ou  celle  ii- 
fffire»'animera»soaexpre»sioodeviendra  vraie  el  plus  pén^ 
trente;  cette  altitude  se  vivifiera»  l'action  sera  énergique, 
et  ù  la  Un  la  iigure  sera  belle  et  touchante*  Ce  proiesscur 
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a-t^  communiqué  de  i'ame  h  son  élève,  ou  lui  a-i-iicom* 
nuniqué  det  Higlet?  Certes  c'est  de  rinstrnctioD,  el  noa 
de  l'ame,  que  celui-ci  vient  d'acquérir  en  cette  leçon.  L  n 
artiste  à  ringfc  ans  anime  peu  ses  figures;  elles  soai  sasa 
earaol^  ?  h  trente  ans  îl  produit  des  tableaux  ▼ivans,  ferts 
et  touchâus.  Est-ce  le  moral  de  l'artiste  ou  son  talent  qui 
a  ébàiÈg^i  Souvent  les  artistes  TÎeu  font  des  ouvreges 
plus  gracieux,  plus  frais,  plus  attrayans  qn*à  vingt^mf 
ans;  car  alors  lis  les  faisaient  durs,  rudes  et  sans  charmer. 
Un  peintre  de  portraits  esoelle  dans  les  téies;  maie  ses 

mains,  ses  bustes  inèiue  soiil  gauches  et  estropiés  :  dira- 
t-on  qu'il  n'a  d'ame  que  jusqu'au  liusie  ?  Le  cordonnier 
critique  d'Âpelle  n'aTailnl  de  Pâme  qne  jusques  à  iacbao* 
sure?  Non;  mais  il  était  ignoraut,  excepté  en  ce  point. 

Poussin  et  Corneille  ne  nous  tirent  guère  les  larmes* 
dira-t-on,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  en  partage  le  sentt- 
inent  di?in«  L'écorché  peint  par  Classons  fait  frissonner 
I  cause  de  sa  grande  vérité  :  prétera-t-on  à  ce  peintre 
plus  d'ame  qu'à  Albanî,  qui  tentait  de  faire  sourire  les 
Grâces?  Et  à  ce  même  Ail>ani,  dont  les  pinceaux  folâ* 
traient  si  décemment  avec  les  Amm»,  préUsrons^iMNis 

plus  d'aine  qu'h  Fauteur  do  la  \  éacs  Médicis  ?  Non.  L'au- 
teur de  la  Vénus  connut  les  règles  de  Tari  et  lit  vivre  V  énus; 
Albani,  mal  instmit  à  l'éeole  tendue  et  enflée  de»  Car» 
racci,  cherchait,  appelait,  invitait  même  avec  sourire  les 
Gréces,  mais  des  Iwtâmes  dénoés  de  charmes  répon- 
daieni  seuls  I  ses  vosmi.  Analyses  le  Déluge  de  PDaatin, 
tout  y  cbt  convenance,  propriété;  tout  y  est  règles  et  prin- 
cipe* L'ouvrage  est- il  froid  pour  cela  ?  Voyea  d'aulMs 
Délup:es,  où  l'arlislc  délirant  a  eu  l'anie  exaltée  et  comme 
transportée  au  centre  de  cette  désolante  catastroplie  : 
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poini  de  chaieiip,  point  de  magie.  IKteê  donc  :  point  de 

convenance,  point  de  règles  suivies,  point  scieuce  cl 
point  dWt/  Si  l*ame  était  tont  •  chacnn  pourrait  sans 
études  être  poète,  peintre  on  musicien* 

Bemarquons  en  passant  que  les  personnes  ignorantes 
en  manque  et  qpi  mettent  de  l'ame  en  chantant,  font 
plus  €Ni  moins  de  peine  è  entendre,  selon  qae  leui^  igno- 
rance est  plus  ou  moins  générale  sur  cet  art.  On  entend 
parmi  le  peuple  des  voix  fort  heureuses  et  fort  touchantes» 
^  n'expriment  que  des  contre-sens  ou  des  sinjrcries.  Sou- 
feat  on  obtient  de  grands  talons  de  ces  mêmes  individus, 
lersqu*oii  bs  tire  de  l'ohscurité,  pour  ke  former  dans  les 
conservatoires,  el  là  ils  réussissent,  non  en  raison  de  leur 
sentiment  et  de  cet  accent  qui  tenr  est  propre,  mais  en  raî- 
sen  des  doctrines  |4us  ou  moins  honnes  de  ces  institutions 
et  de  la  force  d'intelligence  de  ces  sujets..  Biais  combien 
de  eee  chaDleure  à  belle  Toix  qui  seront  incapables  toute 
leur  m  d'inmiter  un  motif  de  chant  heureux  et  excel- 
lent I  Ne  pourrait-on  pas  les  comparer  à  ces  jeunes  pein- 
Iffea  qui  ont  un  pinceau  fiNîile,  hardi  et  charmant,  mais  qui 
n'auront  jamais  rien  de  plus,  et  qui  toute  leur  vie  en  res- 
teront là?  £nfin,  chez  une  foule  d'artistes,  Tame  s'aper- 
ainsi  que  le  eeotilnent^  mab  leur  déAiut  de  savoir» 
leur  ignorance  des  règles  s'aperçoit  Lien  plus  encore. 

Toute  cette  question  est»  selon  moi,  délicate  etbelle,  en 
ee  ifu'elle  tend  à  Arbe  estnielp»  reehereher  et  poursuivre 
les  règles.  Conformez-vous  donc  aux  préceptes,  et  vous 
semJilerez  ai^nMrter  en  ame  et  en  sentiment.  Veuilles 
ajouter  plus  d'ame,  maiê  blessez  les  règles;  vos  eoBire-/ 
sens  vous  feront  accuser  de  Iroideur  et  de  mensonge» 
FailM  mt,  Mtes  hetn  et  convenable,  et  ce  que  vous 
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avez  d  aiue  reMûrtira  au  oûUeu  de  ce  que  vous  aurez  ao 
ifvM  d'inslnietbii»  Esdtas  votre  MoiîUîlé,  vises  en  ton^ 

cliaiit,  h  l'expressif  et  au  chaleureux;  mais,  si  vous  dé- 
daignez,  si  vous  délaissez  les  règles,  on  tous  accusera  de  » 
manquer  d'éimgîe»  d*ame  et  de  fisu,  et  ploa  Toua  ferai 
d'elTorts,  plus  vous  multiplierez  les  témoins  do  vuitc 
inipiiîtiaiicifti 

Touies  les  règles  sont  nécessaires  pour  ^eçer  ioui 

l'ombrage  à  un  haut  degré  de  beauié. 

Mais,  dira -t- on,  nous  admettons  que  les  règles  sent 
uUies.  il  s'agit  maiutenaut  de  prouver  que  c'est  la  pra- 
tique de  toutes  les  rè|;ies  à  k  fois  qoi  est  indispenaaMe, 

et  que  1*011  ne  peut  parvenir  h  des  chefs-d'œuvre,  si  l'on 
pèche  seulement  contre  quelques-unes  des  plus  easeii 
lieUes. 

Il  est  à  remarquer  d'aLord  que  cette  nouvelle  quesliou 
eet  asseï  diifioile  à  établir.  En  effist»  il  faudrait  déterminer 
premièremenl  jusqu'à  quel  point  on  Meseerait  la  règle, 
et  secondement  de  quel  degré  d  importance  est  en  général 
Dette  régie  qin'on  a  négligée,  de  qndle  eonséqoenoe  mtee 
elle  est  en  particulier  dans  un  tableau  désigné;  car,  pour 
prendre  un  ejLemple,  une  jambe  tme»  comme  on  en  re- 
marque quelquefois  à  certains  peMonnagea  des  tableaux 
deRubens,S(  i  ail  uiiebicn  plus  grosse  faute  dans  une  lij^urc 
de  Vénus  que  dans  une  %ure  de  suivante.  Le  manque  de 
suavité  dans  le  eelorts»  est  un  délavt  Uen  plus  choquant 
dans  une  compo8iliun  calme  et  gracieuse  que  dans  une 
scénei  violente  et  terrible»  de  sorte  qu'il  est  plus  na- 
turel ,  plus  simple  et  {dus  raisonnable  de  décider  que 
toutes  ie3  règles  principales  de  Tart  sont  indispensablee 
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ém  i'exécolioo»  que  de  déterminer  d'une  niamère 
dkerchée  les  cas  où  qoelcfoeMinet  eeolementiieiifeiit  être 

▼tolées  iiBpuuément.  Ou  uc  saurait  doue  désuuir  dans  ia 
ihéorie  certaines  règles  qui  le  oonslilaent  entière  et  oooi- 
plèle.  L9  théorie  est  nne»  comme  Part  lai-même  est  on, 
et  cela»  malgré  la  diversité  des  génies  et  des  productions. 
Gîcéron  nous  l'explique  pesitifement»  en  parlant  de  la 
différence  des  styles  des  premiers  artistes  grecs.  Pour 
duuoutrer  encore  robligation  où  se  trouye  l'artiste  d'ol>- 
server  à  la  fois  tontes  les  rè^es  essentielles  dans  on  seul 
ouvrage,  il  faudrait  s*ëlendre  sur  riroporlance  de  chacune 
de  ces  règles  en  particulier»  et  prouver  que  sans  chacune 
d^ellea  TooFrage  ne  saurait  avoir  le  earactère  qui  lui  con* 
vient  :  or  on  conçoit  toute  l'étendue  de  ces  questions  qui 
composeraient  elles-mêmes  nn  traité  de  Tart. 

Réduisons  donc  toute  cette  question  à  un  seul  point. 
Qu'est-ce.  qu'un  tableau  parfait  ?  C'est  un  tabieaa  dans 
lequel  nne  grande  vérité  d'imitation  est  unie  à  la  beauté 
du  choix.  Or  il  est  impossftle  que  cette  vérité  et  cette 
beauté  ejustent  dans  ic  tout,  si  une  des  règles  essentielles  et 
loodamentales  a  été  violée.  Ëneffist,  et  pour  fmndre  tout 
de  ^liilc  (|uc!(|ues  exemples,  une  faute  essenlielle  de  co- 
loris peut  tellement  ailaiblir  la  vérité  du  dessin»  tellement 
déranger  la  représentation  des  plans  et  des  formes,  que  la 
vérité  générale  en  soit  détruite  elle-mCuic.  Une  faute 
gmve  dans  le  clair-ubscur  peut  détruire  toute  la  vérité  de 
la  teinte  ;  et  ri  nous  appliquons  cela  h  la  beauté»  ne  pon- 
voaa-DOUS  pas  dire  qu'une  faute  grave  contre  la  disposition 
peut  aonventaltérer  la  beauté  de  la  composition»  au  point 
que  le  platsîr  de  Tesprît  soit  neutralisé  par  le  déplaisir 
d£A  yG\x\,  de  même  que  rbarmonie  des  teintes  peut  per- 
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dm  kodte  m  betiilé»  li  b  disposilion  du  eltir-dbiCttr  eH 

vicieuM^  et  mauvaise,  etc. ,  etc.  ? 

Vwmmooê»  Tel  sera  Trai  dan»  l'opUqpie  et  le  relief 
dei  fbrmet»  qui  n'entendm  rien  à  la  férilé  des  moiife* 

mens  et  du  jeu  mécanique  du  corps  humain;  et  cette 
e^èoe  de  ? érilé  a'étaat  paa  eKj^naiée»  le  réftokai  priaci* 
fti  de  Tari  aeva  manqué»  |e  f<eiixdifereÉt>reMMMi  de  vie 
et  (le  beauté  qu'il  doit  oilrir  au  spectateur.  Tel  autre 
peinte  etwnaltni  el  esprimera  bien  oeUe  vérké,  mnia 
Taspecl  de  aa  figure  aava  d*iine  eonkiir  ei  d*m  clai^ 
obscur  si  reLulans»  que  ikhjs  uc  serons  jamais  transportés 
devani  la  nalme  en  Toyant  de  pareiki  tableau.  Un  autre 
oUrira  on  eBodlenieokm;  la  magie  daa  leinlea  pradoim 
un  aspect  naturel  et  attachant,  mais  l'objet  représenté 
sera  aant  inléfét»  tana  beantéi  le  detain  aem  aana  pro- 
priété et  aana  cerredien,  et  ee  peintre  ann  aniai  uMttqné 
ie  but,  La  connaissance  complète  de  la  théorie  ou  des 
règiea  de  la  peinture  eondnit  donc  à  la  connaiasance  de 
tontes  les  déniés  et  de  tontes  les  heantés  de  eet  art.  An 
reste»  s'il  est  dilhcile  de  prouver  ici  complélcment  l'obU- 
i;ation  où  est  le  peintre  de  satisfiure  à  tontes  les  règles  fon- 
damentales, eette  diflficnlté  profieni»  on  le  loà,  de  In 
grande  étendue  de  la  théorie. 

Quant  aux  dMfihd'œn? re  que  nous  oonnaiasimii  de  Tan- 
tiquité/  ne  voyons-noos  pas  qu'ils  réunissent  toutes  les 
règles  essentielles  à  Tari  i^ui  les  a  produits  ?  11  n'est  pas 
nn  de  ees  admirables  modèles  oà  les  lois  ooostitoant  la 
mie  dœtrine  aient  été  riolées.  Les  plus  eiedlentes  sta* 
tuc&  grecques,  que  nous  appelons  classiques,  offrent  cha- 
cune isolément  toutes  les  qualités  du  grand  art  de  la 
senipture.  Que  ne  pouTons^us  dter  ausii  les  fiunenaea 
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pemlom  dst  mftttm  de  k  Grèce»  el  mntrar  da  doigi 

tous  les  grands  principes  de  la  peinture  consacrés  dans 
cet  mArreillefu  tableausque  le  leni»  a'a  rapeelés  I 
Enfin  il  n'y  a  pas  d'amaleiip  <|oi  ne  se  teit  igarè  teot 
ie  ])laisir  qui  résulterait  des  plus  rares  iaJbleaux  de  nos 
ceUedient,  ai  iea  paintiea  y  aTaient  an  observer  tani  de 
règles  essentielles  dont  TonbU  les  dépare  si  souvent ,  les 
rend  comme  étrangers  aux  personnes  simples  ou  peu  ini- 
tiéet  dans  Iea  mystèroa  d'éooles»  et  en  feol  dea  on?rages 

piuà  propres  a  excllur  la  curiositc,  (ju'à  iiiellrc  en  niouvc- 

neni  de  ^andes  pensée&el  de  beaux  sentimena.  Ce  tosu, 
feefiiniienl  aoofenl  laa  amateurs  de  la  peinlore  au  aujet de 

cette  réunion  en  un  seul  tableau  de  toutes  les  (qualités  ou 
eanditiaiia  de  oat  art»  est  encore  une  preuve  de  celte  né* 
eeMÎIéelieit  bpemtrede  prati<|oer  toutes  les  règles  de  son 
arL  On  objectera  peut-être  que»  si  ces  amateurs  savaient 
goûter  ei  bien  sentir  une  aenle  beauté  de  rart,  cette  seule 
beauté  suffirait  pour  les  satisfaire  et  exalter  leur  sensibilité. 
Je  réponds  à  ceia  que  des  artistes  seuls  peuvent  être  éiec- 
Iriaéa  à  oe  bout  degré  par  une  seule  et  nubine  peiActîon, 

niais  que  le  public  cL  i|ue  l'homme  en  p;t''iKTal  n'est  éuiu, 
n^esi  maîtrisé,  n'est  entraîné»  qu'autant  que  ie  tout  dans 
un  envrageoffre  la  réunion  complète  et  puissante  des  oom« 
binaisous  ou  de^  uioyeiis  principaux  de  Tari,  réunion  par 
leqneUe  oet  ouvrage  lui  iGate  réellement  quelque  bien,  au 
fieu  que»  si  Pouvrage  n^ofire  qu^un  ou  deux  deces  moyens, 
le  spectateur  est  obligé  de  s'efforcer,  de  se  vluieiiier,  pour 
ainei  dire,  s'il  veut  jouir  de  cette  qualité  particulière. 

Certains  écrivains  se  sont  ^mpés  et  ont  entièrement 
Cûuibxidu  les  questions,  lorsqu'ils  ont  voulu  démontrer  que 
ferlieleqin  cberdieèréunir  toutes  les  qualités»  court  risque 
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de  n'en  potsMer  auctme*  Lear  erreur  rient  de  ce  quHb 
n'onl  pas  distingué  i  imilaiiou  de  plusieurs  maîtres  à  la  fois 
d*ftTW  rélodo  de  ptiuiolin  pote  de  l'«rl*  U  eti  eerUin 
que  l'étère  qui  «mMliooiieMitd*étre  ett  même  t«mt  on  Tî- 
ziano»  uo  Kapliaël,  un  Paul  Véronèse»  un  Carracci»  un 
Pdomui,  ne  ternit  peiil-éire  ni  faïknéme,  ni  âooimde  oee 
maîtres  ;  meif  eeini  qoi  s'atlaeliendt  è  firendre  des  exem- 
ples dans  chacun  deux,  pour  compléter  son  talent,  ne 
poomul  qii*en  reliror  mi  gmnd  profil*  élani  aidé  des  lu- 
mières de  la  mélliede  el  eondoil  par  on  etprH  d*analy«e. 

De  même  donc  que  ceux  qui  commencèrent  jadis  à 
corrompre  la  liltéralore  latine»^  mépriaèroat  d'abord  ol 
rejetèrent  qnelqnee  réglée  eaientieika  qoi  oontlttoenl  lo 
bon  goût,  de  même  ceux-là  tntroduiNreut  dam  Tart  mo* 
demok  comiptioBt  ipii  ne  firent  pat  aotfodioaeiiued'eii- 
freindre  et  de  méeonnaftvo  quelqnoa-nnet  des  premièrea 
lois  antiques  de  l'art,  en  sorte  qu'aussi  long-toms  que  ce 
méprit  dmera»  aoMÎ  long^ema  dnreM  notre  iniânorilé 
parrapporianxaneienSfOteela,  malgrénoiperMet  louan- 
geurs et  malgré  toutes  les  complaisances  de  notre  vanité. 

C'est  ici  qu'il  convient»  jo  croit»  do  t'onlondre  sur  ooo 
qoestion  répétée  fort  tooTont.  Un  dottînatenr»  dit-on» 
ne  saurait  être  grand  cuioriste»  et  un  coloriste  ne  sera 
jamait  nn  grand  desêinatoori  maia  tonte  peraonne  étmn- 
gère  à  Tart  do  la  peintura  ne  manquera  pat  d*étra  toipriao 
d'une  telle  proposition»  et  Tétonnemeat  augiuentera  en- 
core» ti»  ponr  la  prouver»  en  ajoute  :  vojeBfittbent»  vofes 
Raphaël.  Qu'on  ait  dit  teolement  :  coloi  qui  coloriera 
comme  Tiziano  ou  lUihcus,  ne  dessinera  jamais  comme 
Micbel-Ange  ou  Bapbaëi  ;  une  telle  attortion  n'a  rien  de 
surprenant»  car  il  est  fiicile  do  concevoir  que  raremeiii 
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rm  artiste  peut  porter  an  même  degré  ie  perfection  deux 
parties  éminentes  de  sou  art,  puisque  son  orgautfatÂoa 
indmdMUe  hn  froîiite  plutôl  la  pekaotiatt  dW  paiih 
que  celle  d'une  autre.  Veiii  donc  comment  on  pourrait 
rédiike  cette  objection  :  puisqu'un  peîairc  ne  saurait  por- 
lar  à  n  Irèa-banl  degré  lootaa  laa  principales  paitiaa  ds 
hon  art,  il  n'excellera  probablement  qut)  dans  quelques- 
■nea.  Bian  dapkia  jnsto^iia  oaltaabaerailkHi;  il  fallait 
a'en  tenir  là.  Maia^joQler,  dmi  qu'on  le  Ml,  qu'on  ne 
colorie  qu'au  détriment  du  dessin^  qu'on  ne  dessine  qu'au 
détrimmt  du  colaria;  ajoolirqnee'eitaînsîqoadoîlina»- 
cher  la  peintnre,  que  c*esl  ainsi  qu'dle  marchait  dans  l'an- 
tiquité; ajouter qu'Apelle,  qui  composait  etdessiniilt  bîeiiy 
n'élaU  allrnownl  pas  oidoriale»  et  proimr  eela  par  Aobena 

et  liaphaël  ou  au  moyen  dv  quelques  fipirines  peintes 
sur  des  murailles  par  des  décorateora  du  aeoood  ordre 
due  l'antiquité»  c'est  en  déraiionnw»  eo  n'être  pas  dat 
bonne  foi. 

Bevenons  à  la  nattte«  d'anfisafer  ee  point.  La  peintre 
cnéenie  d'aprèa  les  idéaa  «{n'il-a,  et  s'il  n'a  fwa  sn  acquérir 
toutes  les  idées  essentielles  de  son  art,  il  péchera  en  rai> 
San  de  celle  ignerenee»  Il  est  mi  qu'il  ne  réalisera  pi# 

toujours  son  idée  sur  la  perfection  de  telle  ou  telle  perliev 
Uen  qu'il  en  ait  le  désir;  mais  il  mamièstera  cette  idée 
}Qiqn%  nn  eerlain  degré»  Or»  ee  qm  a  manqnéà  Raphaël 
et  à  Rubcns ,  ce  n'est  pas  ce  qu'ils  savaient,  c'est  ce  ((n  ils 
ne  connaiis rient  paa;  pan  importe  ici  s'ils  sont  esicusa* 
Uaa»  on  nen«  On  ebfeelara  que  Bubens  a  élndié  l'anale* 
iiiie,  et  que  ce  n'est  pas  parce  qu'il  Tiguorait  qu'il  l'a  né- 
giUgée»  mais  kien  parce  qa*il«  cherobé  le  celoria;  point  da 
lOBi,  c'est  qu'il  ignorait  Tanalomiep  qnriqa!!!  ait  dierchd 
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h  b  tmoMtt;  c'esl  t*îdée  de  rêiiatoinio  ârtbtiqiie  qui  lui 

manquait,  malgré  les  exercices  qu'il  a  pu  faire  avec  le 
scalpel,  lia  marbrier,  sculpteur  du  moyeu  %e,  eu  savait 
plns'iiiie  Biiliw»eieele  pttce  que  Tidée  <|ae  eeteattier 
eu  avait,  était  plus  juste,  quoique  moins  détaillée  peut- 
être  :  c^etfc^Hdiro  que  Anheast  qui  cennaiisait  pt>eMite- 
ment  fMnr  leur  nem  teoa  lee  ttutdas  mieia  qœ  ee  mer- 
brier,  ar ait  uue  idée  moius  ju&te  de  1^  uaiure  eu  ce  poiot 
que  ce  groiiier  ârtiian»  eft  k  iwMD  en  asi  que  oe  dmie^ 
avait  acquis  par  tradition  une  idée  qui  provenait  d'une 
seurco  très-antique  et  très-cxcellentet  taudis  que  Rubens 
eft  était  à  ÎBfeDler  oatle  idée.  DmntaeBowiiii  e  été  lai- 

coloriste,  non  parce  qu  il  chercha  la  composition  et  le 
atyie»  yftif  pavce  que  lea  socrots  du  eeiloria  lui  iureui  ca* 
ehéi»  qneiqn'il  ait  intortei^  ka  yeinlNi  ^énilifluip  ees  Jfi^ 
décesseurs,  dont  il  n'a  pas  compris  le  savoir* 

-Ainii  ea  fait  eoauiMi  cm  wêk,  ma»  pat  âppffOTÎmafini.i 
Quand  on  sait  tout  ee  qu'il  convient  de  tavotr,  en  m  leit 
|mâ  degroasea  iautes,  bien  quouue  produise  peui-étre 
qu'on  oomge  cfdinaire;  mab,  foor  finre  do  trèa^oen 
ouvrages,  il  n*est  pas  nécessaire  de  rejeter  avec  dédain 
des  idéea  acquiftea  et  de»  règles  reconnues,  pubqu'elles 
aident»  en  liea  d'embarmaar*  et  qu'elles  éebeuliml  Ton- 

vragc,  au  heu  du  le  reli  oidir  :  et  s'il  est  vrai  que  c*esl  bicu 
laÂre  que  de  s'abandonne»  do  préftponoo  eux  idéea  am» 
letqneUei  en  sympatiiise  natnrellenent  k  plus»  o'eat  agir 
très-déraisoaualilement  que  de  ne  pas  se  couibrmer,  au- 
lent  qu'en  kpeul»  à  tootea  lea  kit  qu'on  a  aoi-aiéaio 
fMmvées  chez  les  autres,  comme  étant  naturelles,  indî.^- 
peosablcs  ci  justes,  lois  sans  lesqueilea  un  ouvrage  no  peul, 
éUo  ékvé  à  on  beat  degié  da  boiolé. 
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Xes  règks  jonî  nvaneer  à  coup  sâreiplus  vUe  pets 

le  but  de  l  arl, 

ËzpodOQs  encore  une  vérité  qu'il  importe  de  ne  |Wi 
nawMfe»  e'esl  que  r«rtûle  «fiermi  pur  les  prânBipM  opèm 
\Am  Tlle  «t  yrolait  «f«6  BMin»  d'ivr^êoUtbii  que  celui 
que  i'ignorauce  de  ce  qu'il  convient  de  laire  rend  tou^im 
Im*  ci  iaeertaiiii  «iiMi  cette  nMé  wpikpieialb  ]mmiiu 

quoi  tant  d^hommes  instruits  ont  pu  mettre  au  jour  un  si 
fffms^  nmabre  de  cheis-d'œuvre  ci  feire  de«  prc^rèt  yih' 
^  dftm  M  âge  «nnioé*  G'eii  ]NM«  qve  FoMitt  él^ 
par  les  règles,  qu  il  disait  à  i>oi)Lant6  ans  :  «  Je  me  sens» 
t  WL  vioillÎMMI^  •fi^faan^  pUis  qilB  lOlUM  4h  ckWif  Al 

•  Ueiifim»s  liiit^aBloovagepcaiaMwrl^»^ 

vkîUi  et  qui  reconnaît  que  tout  ce  qu'il  ièra  désormais  ne 
jcr  â  que  k  ttiste  tépétiliBii     iâiMi  y •  ynodoite 
avec  quelque  Terdeor,  et  qui,  impuissant  dans  Fart  d'être 
naturel  ou  dans  Tari  de  dioisir»  ne  conserve  plus  cette 
•imcité  de  mm  ei  eeHa  kardKoM  d'uiécmHHB  q«i  fai- 

6aieiU  autrefois  tout  son  talent  el  iuul  son  succès? 

N'ea  doolciift  pet,  iepeiotre  «vec  le  secours  des  règles 
frappera  à  eonpellri  il  iramte  lou jours  de  noopreBet 
iorces  dans  son  propre  fond,  et  ces  mêmes  forces,  qui 
defieiidvoiii  pour  kii  miet  jooissBiieei,  hri  fismi 
•tteindre  pv»niptCTe»t  le  luit;  il  n'Mtitere  feiat  :  ses 
ré^olutiofis  Aciairées  accointeront,  pour  ainsi  dire,  aucun 
eiierl  à  sob  espriis  il  appreâmdiri  sen  ait  séné  défier  et 

avec  persévérance,  el  sa  théorie,  comme  une  mine  îné- 
fiMsable,  lui  fouraire  tou}ours  de  nouveaux  trésors  ;  on  le 
wrra  donc  réussir  constamment,  puisqu'il  saura  allier 
uFcc  mesure  la  pratique  et  les  doctriaes,  semblable  eu 
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cela  h  ces  hommes^  respectables  qni  méditent  sur  les  Ter- 
liu  sans  cesaer  de  lea  mettre  eu  pratique*  Son  jugemeni 
teojoors  aorpaaseni  son  aamge,  et  tooê  ses  pis  seront 
des  progrès  marqués;  un  tel  artiste  en  effet,  ne  laissant 
presque  rien  au  hasard  dans  l'exercice  de  son  talent» 
Terra  iioltemeiil  le  bat»  et  ledoidilera  de  coange  àm  h 
carrière  glorieuse  où  il  est  sftr  de  triompher. 

KfUin»  pour  comparer  c  ncore  vw  ceci  les  anciens  aux 
modenMS^  reBWPqnoas  ^ a'aaîoard'hai  l'élèTe  el  l'âitisis 
avaneé  perdent  on  lems  nAni ,  non  è  la  recherche  des 
règles,  mais  à  celle  des  effets  et  des  causes,  et  à  de  longs 
essais  sur  ks  condiiiiaiMm  el  tes  «feus  4e  rarl»  Ghes 
les  Grecs  an  oentraire,  tout  eela  était  troii?é,  démontré  et 
â|^ris  dans  les  écoles  et  dans  la  jeunesse;  il  devait  donc 
rester  beenconp  de  i«ms  àTartiste  pour  prodnreetlairtt 
Tapplicatiefi  de  oes  rè^es  sommes.  Ainsi  il  serait  firax  de 
dire  que  les  élèves  aujourd'hui  n'emploient  que  peu  de 
tems  à  oes  reeberebes»  et  qu'ils  treorent  des  résultate 
prompteméml  et  sans  tani  dVfflirts,  parce  qa*ils  snifeal 
leur  seul  sentiment  et  leurs  heureuses  inspirations,  il  iaui 
affimer  eu  ^contraire,  oeomiB  nne  vérité  utile,  qp'aolaiii 
le  théorie  abrège  le  eheaifaiy  aotant  le  caprice  ralioiige. 
Ausbi  la  vio  d*uii  peintre  d'aujourd'hui  est-elle  presque 
absorbée  par  les  tentativieft  si  somreni;  iafructueuses  ^*tl 
répète  pcwr  arriver  sealenuNit  à  Tluntalioii,  en  sorte  qn^ 
ne  lui  reste  plus  ni  lems  ni  force  de  tête  pour  les  grandes 
parties  qui  se  rattaohent  à.la  phiiosopUe  de  rerl.  Disoiie 
enfin  que»  sans  de  bonnes  éeoles»  jaoMis  on  ne  verra,  - 
comme  on  en  a  vu  chez  ks  Grecs»  des  séries  de  peintres 
excellens* 

Il  resterait  b  dire  iei  ce  qu'en  doit  entendre  par  de 
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Jbaoïies  écoles*  Or,  sans  s'ezpli(|uer  sur  co  poiat»  ou  peul 
«finoer,  je  h  creb,  que  èb  bonnat  écoles  ne  ressembleiit 
eo  rien  à  celles  que  l'on  olTrc  en  Europe  aux  jeunes  élèves 
iii)Oord*liiii,  eltii»ioeUesoaiiédemitpa»iiiémedcHiner 
00  Bom,  puisque  les  wwmm  éUmons  do  Part,  je  toux  dire 
oeux  qui  soulemciiL  sont  basés  sur  la  géométrie,  n*y  sont 
pM  mémo  omeigiiés,  ot  oneim  moins- ceux  qui  vepotent 
•or  la  philosophie  et  la  beauté. 

Mais  pourquoi  ne  pas  déclarer  toat-jusqu'à  la  fin,  el  no 
pat  fiûre  coimattaf»  l'élafc  de  Tari  de  la  pointure  tel  qa*il- 

est  ensciizné  et  pratiqué  par  les  modernes?  Disons  donc 
f  ne»  si  les  peintres  voulaient  £ure  Taveu  de  tous  les  tour-^ 
nona  leur  canse  Pignoranoe  dea  règles»  et  qiie-leor 
cause  par  conséquent  leur  incertitude  en  ce  point;  s'ils 
vonlaieni  eonvenir  qu'ilr  chercliont  aujoord'hoi  un  sys- 
tème» et  demain  en  antre,  et  le  pfaa  senrent  une  medoi 
une  singerie  de  maître  ou  une  manière  que  souvent  lia 
ne  paimnnent  à  imiter  que  knfe'elle  est  d^  remplacée  - 
par  tme  autre  plus  goûtée  ;  si,  dis- je,  on  entendait  eea 
areox,  on  ne  serait  plus  surpris  de  ?oir  les  peintres  in- 
qniela»  ié«anrs,.8iaonraiit  mécontena  de  lenr  génie  et  de 

l'rirt  nicinc  qu'ils  ne  cessent  de  chérir,  si  souvent  enfirr 
ciiagrins  et  malheureux»  et  cela,  parce  qu-ils  sont  ibrcés 
de  revenir  anr  knrs  pas,  de  défiûre  et  de-refiôre»  dW 
sayer  mille  couihinaisons  avant  d'en  adopter  une,  laquelle 
mdBie  ils  ne  pouvant  adopter  et  juger  ^'à  l'aide  d'un 
timenl  incertam,  et  presque  jamais  par  le  secours  de  Vitt- 
leliigence  et  de  la  connaissance  £uLe  et  acquise  h  ravanoo 
deeleiadeleurart,. 
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JL€S  règles  garaniisseiU  des  préjuges,  cl  font  ^aim 
pâfUn  esi  lui-même  êi  original. 

Si  ttMié  «miagaoM  6Mm  lit  tè(^  am 

point  de  vue,  c'esl-è-dtre»  eaum»  dèvftttt  lenrir  de  pfré- 
serratii  contre  les  préjugés,  nous  ne  pourroiift  Bouâ  en- 
pêdMr      recammÊbim  kê  gisiiât  cmttgM»  Bn  dbt» 

ii\>sl-c('  pas  par  la  force  des  règles  que  les  vraî»  artistes 
ont  triompbé  si  soaTent  du  mauvais  ^ûl»  de  la  tyrannie 
mÊiéèmmpmw  que  de  k  awb  él  im  préjugée  <e  fawr 
siècle?  Ils  ont  repoussé  avec  la  puissance  de  la  ihéorio 
ks  Mnièm  «sdiismi  ipi  UuA  négMgir  k  nitnie;  ik 
enl  oppoa6  Vwaiîé  de  km  principes,  «enune  u  noie 
bouclier  contre  les  atteintes  de  la  dépravation  et  contre 
Pantofilé  de  llgQOfeBoei  el»  fcrta  des  fesMioreet  pme- 
Biiit  des  principes  dont  ik  s'dIaMiil  emnchîs,  ik  exeiUrknl 
plus  de  surprise  en  évitant  MS  nîséraJiies  modes  du  jour, 
el  tVitlk^jkiit  fbÊê  de  leungeB  par  kwr  styfa  parih»Ber» 

Biais  savant  cl  vrai,  que  tous  leurs  coucurreus,  eaclave^ 
du  gfiài  iMuanal  de  leur  sièob» 

An  neyea  des  règles  ils  pate&l  doue  dire  euMnAma; 
mais  privés  des  règles  at  réduits  à  suivre  le  torrent,  ils 
A^ewenl  nailé  ka  aaliea  »  saM  jaaMÔa  devmr  eri- 
^kanu  Or  Taiiisle  ^  dÉerelM  i  tadlar  k  manièved^iiii 
antre»  j  joint  eno<m  nécessairement  quelque  chose  de  la 
amne  piopie,  en  aoile  ifiie  aos  eomige  foi  devieil  êtPe 

limitation  la  plus  vraie  possible  de  la  nature,  s*en  éloigne 
doublement.  De  ce  mépris  des  règles  résultent  donc  dea 
tmiutieiia  dlmitations,  qui  dégénèrent  è  k  finenmoBe- 

iruosilés.  Quant  aux  arlisles  instruits  et  loris  par  les 
règles,  ils  se  garantissent  du  maavak  goût  aussitôt  qu'oa 
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loi  avciik  do  ktir  omnr.  AtHti  LoMing  (DmoMilarg. 

tom.  5)  fait-il  h  ce  iujet  utie  observation  l'ort  juste,  a  11  y 
1  a  long-teois,  ditril,  qu  ou  a  remarqué  que  la  semiiHlilé 
»  dot  aiiiftoi  à  la  critique  est  plut  vivo  ou  pIi»fUUo,ea 
a  raison  de  ce  qu'ils  oui  des  priucipes  plus  ou  moins  sûrs 
s  el  évidoM  de  leur  art  » 

Hais,  pour  randfo  plus  oonsiUo  oetto  vérité,  supposons 
qu'où  £asse  faire  par  plusieurs  ariiëtes  l'esquisse  d'uu 
aêmo  sojal*  et  aupposona  coa  artistea  ongoiiéa  de  leur 
goût  particulier  qu^ils  croient  devoir  appeler  génie,  et 
méconnaissant  au  sein  de  cette  manière  les  régies  essen- 
tîriiea  do  loar  «H  :  il  anrivani  que  Fiin  traitm  ce  aofol 

avoc  les  effets  cl  les  masses  do  clair  cL  de  brun  et  de 
couleurs  qui  lui  sont  habituelles  ;  l'autre  n'imaginera» 
•don  aa  métiiodo»  que  daa  poses  biiama,  Ibrcéos  ol  hêMh 
ualcs  :  celui-ci  uc  sera  occupé  que  de  la  iiardiesse  et  de 
h  témérité  de  la  toiieba»  aelon  ridée  qu'il  a  d'imo  osquitto, 
d  non  d^im  tableau  s  eel  avtre  no  pensera  qu'à  la  parodio 
d*un  coloris  chaud  et  riche  qui  a  réussi  à  d'autres  dans 
.  dos  fnjota  coattairoi  an  aa)ot  qn'on  loi  dooiando»  Ënfiii 
tous  feront  selon  leur  caprice  et  leur  routine,  et  aucun 
selon  le  sujet  ou  scion  les  règles  de  Tart,  et  ce  sera  ^ 
que  leur  fantaisie  leur  aura  prescrit,  et  non  ce  qu'ils 
auraient  dù  faire,  qui  apparaîtra  dans  leur  ouvrage.  Pro- 
pooos  au  eontrairoàdoa  peintwaipitnntsleniêMft  aniet, 
Idwoimiit  foeovi  à  la  nataro  ot  iront  y  puiser  kara  iiH 
routions.  Us  repousseront  tous  les  souvenirs  d'imitatiou, 
toutoaleaflMaibmqiii  leaponmîent  roiidrooopistoa.Tnv 
élev^  enfin  pour  être  esclaves,  ils  ne  devront  qa*à  OWt- 
mêmes  leurs  ressources,  et  feront  ressortir  les  pl  us  grandes 
knMtés  do  l'art,  on  faisan!  briOer  loor  pro|^  génfak 
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Mût  on  peu*  «More  donner  de  l'eileBtMi  k  éatnnnK 

lage  qui  rdsulU'  Jcs  règles,  en  ce  qu'elles  font  étahllr  de 
grandef  «omparai&on»  entre  les  ouvra ges,  coiiiparaiaont 
ne  moi  point  à  k  portée  de  celai  i|nî  «»oentenle  de 

suivre  la  inanière  de  quelques  devanciers.  Un  peintre 

donc  qui  opère  sam  r^es  et  qui  ne  siiil  qu'un  instinct  <ie 
cnpiite,  eroim  eoimiitafoirpiodink  on  eamllent  tebleen, 

tant  qu'il  ne  l'aura  pas  comparé  à  d'autres  tableaux  meil  - 
leurs» et  tant  qu'il  ne  le  juge  que  «oui  et  dans  son  ateiîer» 
Mail  que  I*en  eon^ais  eelle  peintaie  It  «ne  peininre  «rue 

et  Lien  jH^nsée  ;  (\ur,  deviendra  son  ouvrage,  qui  n'est  qu'un 

lazzi  à  la  mode»  tout  tait  de  caprice,  sans  nature  etsana 
lègb  ?  Si  an  cenitaire,  peitédanl  kê  rè|;les»  il  a' y  éleîl 
destcment  conformé,  aucun  voisinage  ne  serait  pour  lui 
trop  redoutalEtle»  et  il  ne  pourrait  se  trouver  inférieur  à 
des  rÎTaos  qne  quant  à  la  hauteur  des  idées»  à  k  teoe  de 
conception,,  et  enfin  au  génie.  Or  cette  inégalité  inévita- 
ble humilie  peu,  parce  qu'aucune  instruction  n'en  oanrait 
préserver  :  en  efisl,  on  bonune  pliii  tet  qu'on  antre  bap* 
pera  toujours  un  plus  grand  coup. 

Les  règles  présentant  de  grandes  Jautes,  l  ari  n  £:>£ 
pamt  dégradé  chez  les  naiioas  yiij  les  obsen^eni 
et  qui  les  Jmi  respecter, 

Mak  ne  considéroM  maintewint  ki  règfai  que  eonnntt 

elani  proj)res  ù  préserver  i'art  de  ces  grandes  fauies  et  de 
ces  écarts  iionteux  qui  aokèneot  sa  dégradation;  les  règka 
ne  paraissent-elles  pas  eneore»  seoa  ee  teot peint  dama» 
d'une  uiiliié  bien  iiïi|K)riante  ?  En  effet,  rien  n'est  plu^ 
important  pour  rhoaneor  d'une  nation  qna  deneprodoire 
rien  qui  ne  aoit  dig^ae  d*elk  et  dea  arta  dent  elk  fidi  aa 
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une  constante  ^oliicilucb  au  maintien  de  toutes  les  règl^ 
â*ari  ei  h  lour  muMUMioii  d'âge  eo  âge,  de  mettre  es 
Mftce  sens  cempliMi.  Remarquoas  è  ce  fnjet  que  Pào* 
saniâs  cite  presque  toujours  le  nom  du  maitre»  quand  ii 
yerfe  dtt  diieipk,  kft  néme  qoe  celiiH>i  ert 

le  metlre,  comme  s'il  eût  voulu  par  là  rapporter  au 
ffofesseur  la  portion  d'honneur  proreoant  des  boas  pré- 
e^tee  el  des  leçons  eicelkmteei 

Personne  ne  peut  doulor  que  dans  Fanliquilé  l'on  n'ait 

CMiIftè  des  ouvrages  importons  à  des  «riisles  médiecres; 
el  eependtiit  Ions  dtant  relsims  el  guidés  per.  des  prin- 
cipes généraux  et  certains»  la  gloire  du  pays  ne  se  trouTail 
jamais  eouffomise  ;  eociui  d'emt  m  poimH  se  désiio* 
Bover  per  de  giosrières  emors*  «  lie  treilé  d'Apelk»  dH 
»  Tui  nbuU,  était  dédié  à  Perséus,  un  de  ses  élèves.  Ce 
»  Fenéus  n^éleilpes  doué  du  génie  et  de  k  grâce  de  son 
»  mettre»  mais  il  ne  lui  échappa  aucune  faute  grave»  et  il 
»  Ci  Ueo  voir  qu'il  sortait  d'une  écolo  où  l'on  ne  pouvait 
s  noeftir  eoeun  précepte  pomideui.  •  C'est  à  ce  senti' 

ment  vraiment  grand  qu'on  doit  peut-être  Kf^  habiles  ar- 
tistes de  tous  les  lemsp  et  oe  sentimeut  les  %  constenimont 
mein  hwnns  dans  1»  vériteMe  rente  ;  en  les  a  vu  reeheiiolier 
avec  ardeur  le  beau  et  le  vrai  dans  leur  jeunesse;  dans 
f  âge  mftr  ils  l'ant  cbeiohéenooie,  el  tous  ont  senti  que» 
iMte  de  celle  loi  du  beau»  fl  n^eonsle  point  de  vraie  gloire 
dans  les  arts.  Telle  fut  l'opinion  de  Poussin»  de  David  et 
ée  Mengs  qui  Feifrime  ainsi  dans  ses  écrits  :  c  Peur  Mi, 
s  dît-il,  je  me  snis  contenté  d'être  le  dernier  de  ceux 
»  qui  marchent  dans  le  bon  cbenûa»  piutôique  le  premier 
>  dn  ceux  qui  se  faussent  éblouir  par  un  fiinx  briilant«  • 
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Mais  c*esi  principaiemeot  dans  les  écoles  des  anciew 
que  Ton  remarque  les  grands  avantages  pubiks  alladiés 
à  rexcellence  des  règles.  Cert^  od  rencontre  des  mo- 
nvnfliis  antiques  qui  sont  faibles^  insipides  et  même  fort 
médiocres,  mais  jamais  on  n*en  rencontre  qai  soieni  |m^- 
sitivement  d*un  goût  dégradé  et  mesquin»  ni  aucun  qui 
aeil  indigne  de  fart  et  de  la  nation  qui  TeaiBrçaiL  Enesl^ 
Je  même  parmi  Ici  modernes?  Et  toutes  ces  diverses  ru  i 
nières  d'écoles,  toutes  ces  modes  tyrauniques  et  académi- 
ques, qui,  dégagées  d'une  théMÎe  univendk,  se  sont  ano- 
cédées  conllnueliemeut,  u*ont-ellcs  pas  tourné  à  la  honte 
des  nations»  lesquelles  semblaient  avoir  en  oeci  eooSé  uns 
partie  de  leur  gloire  aux  caprices  des  sculpteu»»  des  gra> 
▼eurs  et  des  peintres  ? 

Disons  donc»  qnmque  cela  ne  semble  pas  mi  eu  pie* 
mier  abord,  que  les  règles  feront  naître  des  oorrages  ap- 
plaudis et  sentis  par  tous  les  hommes  et  dans  ions  les 
pays»  et  non  des  ouvrages  exolnsifii  et  dont  la  bimrmie» 
rinutilitéet  le  goût  dégradé  seront  admirés  dans  les  ale- 
lîers  seulement.  Terminons  cette  section  par  un  mot  plein 
de  lustesse  qu'on  trouve  dans  Lansi.  <  Les  sièdes,  di^, 
»  se  foiuieut  toujours  par  certaines  maximes  universel- 
B  lement  reçues  des  professeurs  et  des  amateurs»  et  loie^ 
%  qu'il  se  Aiit  que  ces  mmdmes  sont  les  plus  vraies  et  les 
»  plus  justes,  alors  on  voit  dans  ce  siècle  quelques  artistes 
»  extraordinaires»  et  les  bons  artistes  sont  en  grand  nooi^ 
»  bre;  mais  aussitôt  que  les  maximes  seront  changées 
B  (et  c'est  là  le  sort  de  rincoostante  humanité)»  lo  siècle 
9  changera  luinnéme.  Tom.  a»  pag.  49.  b 
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hes  rkgUs  fmi  réaliser  de  grandes  concepiiofàs  qui 
sans  eUes  tussmi  Mi  açoriées. 

Il  y  a  1U16  «Qtiecoiindérâtioii  nalionale  atlaehée  &  Pati- 

litc  des  règles,  c'est  qu'il  arrive  souvent  que  des  génies 
hweiix,  o<wo6¥Aat  4m  projeU  bits  pour  ilituirer  ieor 
âècb»  fimstenl  par  k»  dmiidoiuier,  Amie  éb  eertitnde 
dans  les  doctrines,  ou»  ee  qui  est  la  même  chose,  iaute  de 
véaolalMii  dam  lei  moyens  théoriques  et  pratiques  aéces- 
ssnree  poor  eiéenter  ces  profits.  On  croit  donc  à  tort 
que  les  artistes  ont  été  bornés  dans  leurs  ressources  in«- 
tellectiMUes,  et  que  leur  géoio  a  étéimM»  tandb  qoec^esl 
leur  éducation  qui  elle-m^^me  a  été  bornée  et,  pour  ain^i 
dire,  ébauchée.  Us  renoncent  à  plusieurs  beautés  de  i  art, 
à  phaiears  grands  sn{ets,  parce  qu'ils  îgnoraH  comment 
oa  doit  les  traiter.  Si  au  contraire  ils  se  fussent  avancés 
munis  de  la  théorie»  ils  n'eussent  pas  reculé  devant  telle 
ou  tdlo  beauté  de  ia  nature  qui  les  invitait  h  lutter  grau* 
demeot  avec  elle. 

En  eiet»  conBUient  un  artiste  de  génie  osera-t-il  en- 
treprendre de  réaliser  ses  Testes,  ses  nobles  eoneeptionSp 
quand  ii  ne  se  reconnaît  pour  soutien  et  pour  guide  que 
SU  vife  imaginatioD»  pour  moyens  que  sa  grande  ardeur? 

Quel  retour  dcscspcranl  pour  un  tel  artiste,  que  celui  par 
le4|tteliia  aperçoiique  choasesmalfares»  que  dans  les  écoles 
eli  il  espérait  slasiruire  dans  les  mis  secrets  de  son  art, 
on  ne  Ta  instruit  que  de  certaines  routines  particulières 
fB*fl  lui  ftut  désapprendre»  et  non  d'une  théorie  iiie,  une 
et  générale  qu*il  est  réduit  I  cberdier  luHBiême  et  è  m- 
venter  ?  C'est  donc  en  concevant  de  grands  projets  quo 
fartiste  feconnatt  la  faïUesse  de  son  instruction. 
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Leii  règles  sont  utiles  dans  la  coniemplaîion  êt  la^ 
nafyse  des  omrages  dari;  les  règks  sotU  utiles 
pour  retirer  de  cesmçrages  le  plaisir  êt  l'insUuc^ 
lion  4fu  Us  doivent  procurer. 

Je  vais  considérer  les  règles  sous  le  rapport  de  leur 
«tilîté  dans  la  flritiqpie  ^  da  plakir  «I  de  rintlrfiolioQ 
qu'elles  procurent  daos  la  contemplation* 

c  Geia  ^pi  jugeât  d'im  ouvrage  par  les  régies,  dit 
»  FiMcal,  ioni  à  ïégui.  des  antre»»  oomme  ceux  qui  ont 

a  uuc  lïioiUre,  l'égard  de  ceux  qui  u'cu  oui  pas,  (|uaQd 
V  il  «'agit  de  savoir  l'heure  qu'il  est.  > 

IL  do  Jaoooiirl  diM^t  :  c  Lot  principes  sont  au  arts 
•  ce  que  la  boussole  est  à  la  navigation.  » 

Boeiieroiier  toutes  les  règles  d'un  art»  c'esl  acquérir 
do  iiovfvlles  connatssaiiees,  et  par  ooiiséqueiit  découvrir 
de  nouvelles  sources  de  plaisir;  c'est  donner  Heu  au  goût, 
qui  est  toii}ooi»en  nous»  do  so  développor  oide  pfodoiio 
des  aflections  quî  peuvent  a  u*^  monter  la  somme  do  nolro 
bonheur,  etceiasurtoMt  parce  que  ces  ailactioQS  sappli- 
funt  à  llMimonio  el  à  la  beauté*. 

La  ti  es  faible  connaisseur  dira  d'un  pauvre  ouvrage  en 
pointure  :  ce  tableau  ine  séduit»  m'électrise»  et  Ton  ne 
patvioBdia  jamais  à  me  prouver  que  l'ouvrage  est  Aablo 
ou  mauvais,  puisqu'il  me  touche  ;  d'ailleurs  je  repousserai 
loejoui»  oelni  qui  dhoiGheraiiàdétroiiedes  iUuiioiiaîiir 
nooentos  et  qui  me  sont  chères. 

Mais  vous,  qui  semhiez  voulràr  eonceniri  r  vos  jouis- 
sances d'ari  dans  un  oerelo  borné»  vous»  qui'aiiirDieK  avee 
tant  d'assurance  ces  éloges,  qui  vous  plaisez  è  répéter 
avec  la  même  amphase  les  mêmes  eoLclamalions»  vous  le 
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cédez  en  jouissance  au  vrai  connaisseur»  tous  ne  retirez 
de  la-eontemplalioD  de  VêH  anémie  idée  grande  et  utile» 
aucun  même  de  eea  ifrincipes  généraux  qui  constituent 
le  beau,  principes  qu'on  chérit  dans  le  cours  de  la  vie,  et 
ipi'M  apfKém,  pem  qa*ila  sool  MeàUmuB.  Cependant 

laîssoTTS  ce  bien  moral  qui  est  le  produit  des  beaux-arls, 
Qc  parlons  que  de  voire  goût  et  de  vos  .idées  acquises  sur 
FsH;  eh  quoi  I  parce  qu'ayant  été  porté  par  le  hasard  om 
par  quelques  conversations  à  ne  discerner  dans  un  tableau 
qœ  le  coloris»  par  exemple»  que  la  force  des  ftona »  la  ma- 
gîe,  la  fineate  des  tebtes»  la  mareheeptîqoedaDaka  lArta 
ci  les  oppositions,  ctc«,  pour  cela,  dis- je,  tout  tableau  dans 
lefiel  voiii  reteettfei  dea  effeto  et  dea  ealoala  analognea 
I  eem  qn'oo  veof  a  ngnalés  eonnne  condHiion  première 
de  Tart,  seia  appelé  par  vous  ouvrage  excellent,  et  ce  ton 
effiniialif  fana  l'mnpleîerea  sans  discrétion,  parce  qne 
votre  amour-propre  réveillé  par  de  tels  tableaux  vous  rend 
agréables  les  applications qae  vous pouves  aisément  £ûre 
de  lotrefidUe  savoir  I  Ignoiea-vooa  qnelemêaietaihlean 
paraîtra  peut-être  fort  insipide,  et  même  factice  h  un 
seulp4eur,  par  exemple,  qui  aura  été  l'élève  des  seules 
anlinnea  ?  Iguorac-vona  qne  ce  coloris  ne  aatisCm  pas 
complètement  un  dessina  teur,  qui  n'ost  touché  surtout 
qne  dea  formes  vraies  et  eonvenabks  aœ  divers  carae^ 
lètca  adoptés  dana  le  sujet,  etc.  ?  Un  antre  fons  dira, 
p€iiir  condamner  votre  préférence,  que  la  première  qua- 
lité ilanarart,  c'est  l'eaqpressioa  dea  maora  et  dea  carac- 
tères offerts  ou  par  les  figures  sedemeot,  00  par  des 
Jq|iires  combinées  dans  certaines  situations  intéressantes 
M  poétiques,  ce  qmcooatitnelea  passions,  et  qne  le  moyen 
principal  d'atteindre  a  ces  qualités,  c'est  le  dessin  et  une 
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certaino  philosophie  d*trt,  mais  que  ce  n'est  pas  le  colo> 
ris.  Ayez  une  opimou  aulreinenk  circomcrite ;  n'exigez 
dftiis  tts  tableau  que  le  deMm  etritmotioii  :iuieolonila 

pourra  vous  chagriner,  s'il  parvient  à  vous  convaincre 
<ie  k  joécessilé  d'imiter  par  iea  ebarotea  de  la  couleur  le» 
ebamaa  de  la  natavei  û  ne  feoa  eilara  i|iie 
Juimo,  Rubens  et  les  Holltfidait;  enfin  le  premier  venu 
poem  oombaltre  votre  adnanftkMi»  el  en  déaab»- 
tant»  trettbkr  Umlee  vos  jouiisaaeei  en  peintare. 

Dans  la  pratique  le  plaisir  que  procure  au  peintre  une 
aenle  partie  oo  Tétude  d'une  tenb  qualité»  eal  ai  gmid» 
que  je  eonçoia  fort  bien  comment  certatns  artbtes  étran- 
gers aux.  ilu^ries  so  sont  contentés  de  cette  seule  jouis- 
aanoe  ou  de  cette  aeuk  partie  de  leur  art;  maie  dans  la 

contemplation  les  plaisirs  sont  moins  vifs,  et  ils  doivent 
être  plus  multipliés.  Ur  l'ignorance  des  règles  tend  mu- 
aeuliunnBt  à  dimiwMir  oalle  jonisaanoo  daa  ehaamtoon, 
mais  elle  las  jette  même  dans  un  état  singulier  de  per- 
pleiité;  ear»  Teaprii  désiraiii  embraiaer  natureUeuMal 
me  grande  étendue  de  rapports,  il  lui  fint  l'ofdre  le  plus 
dair  et  le  plus  méthodique  dans  la  perception  de  Cf^  rap* 
ports,  et  oet  «rdre  ne  peut  jenois  afoîr  limt  dans  leur 
esprit»  puisqu'ils  ne  possè^t  pua  b  connaissance  coui- 
plèic  des  règles  ou  de  la  tbéorM» 
Baf^ielonsHaous  un  nomem  la  situation  d*nn  curiuus 

qui  enc  au  milieu  d'une  galerie  de  tableaux  cl  qui  ij^^nore 
en  qmÀ  consiste  la  peinlure*  11  ae  peut  guèie  en  vérilé 
jouir  du  ekarme  de^la  contemplation;  il  règne  dons  ses 
idées  une  trop  grande  conrusiou,  ci  sou  intelligence  seule 
ne  saurait  lui  suiira  pour  lui  procuiur  une  jouiaauneo 
can^ète.  Un  eftt  de  reliefle  frappo^t-il  ?  Bat^l  sur  le 
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point  d'admirer?  De  grossiers  défauts  de  dessin  le  cho- 
queQl  immédiateoMiii,  et  le  voilà  retenu  dms  son  admi- 
iMlioa.  id  vue  tète  a  da  k  m  :  il  appelam  oab  da  TaoL- 
pression,  et  cependant  celle  (  \ pression  ne  convient  Jiul- 
lenwBl  m  aujal;  autre  iocartiUide*  Là  eti  uaa  diaperia 
fort  him  lattdaa»  mais  db  est  d'un  «aaimifl  diaix^  at 
elle  ôte  toute  la  grâce  de  la  %ure.  Cette  main  est  bien 
deidiiéa,  mah  alto  art  d' w  cadacr  ihrida  at  toat  à  ^ 
biiMe.  Que  paiaer  ?  Que  raMantir?  Qna  îwiliqiiar  ?  Qu*ad* 
asiÎKNr?  N'est-ce  pas  voyager  dans  un  Dédale,  sans  le  fil 
■aMOiaal  qd  dafcaoaaan  tatirar?  Ce  qui  ampéclw»  bt»> 
qu'on  se  trouve  au  milieu  de  nos  musées,  de  fixer  son 
atlaatîoi]  sur  les  prijocipales  parties  de  l'art»  o'eat  qu'où 
eitdlovdi»diili«ilal  oonma  éUoiii,aiirlaat  par  laa  affala 

du  d^ir-obscur  eldc  coloris  imaginés  par  l'ai  liste,  presque 
%ùmfom  dana  h  in  de  prodoiia  da  viyei  fleajatiamaur  l'ar^ 
gana  ém  la  iw,  w  des  disiraaiiaiis  at  de  grandes  surprisas 
sur  l'esprit.  £n  effet,  une  pensée  <juenous  allioas  diriger 
faia  «B  poiiii  inaMtérid  et  tout  mard»  est  détauméa  da 
cette  dîreelîo&  par  ou  aftt  optique  qui  commande  îm^ 
périeusemeui,  et  l'on  peut  assurer  que  l'observateur  qui 
n'ast  fÊÊ  60  ^upda  contva  cas  distraetiana  at  qn  sa  aatt* 

liait  pas  nclterornt  les  dilli  rentes  voies  de  l'analyse,  est  la 
diqie  de  mîlie  aiiiectians  étrangères  k  cette  vraie  philoso> 
pUa  qoa  l^ifistriMlian  sada  paot  fdrafmidn  pav  giri^ 
dans  la  contemplation  des  tableaux. 

CliaoïMi  doit  dane  avouer  id  que,  malgré  la  grande  lia- 
kitada  qu'il  peut  avoir  aaqdse  dans  Tart  diffidla  de  sé- 
parer mentalement  les  parties,  il  esteUiraiué  très-souveut 
im  des  détails  qn'tl  ne  mildt  pasaiaouner.  U  fdrt  atois 
qu'il  recherche  dans  son  souvenir  le  pdiit  aa  la  qualité 
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dont  il  «vttiifteliidD  s'ooeaper  d'abord»  afiade  n'éte 

pas  précipité  dans  le  vague  et  dans  le  tourbiUon  des  idées 
lapideiot  superiicielles.  Ma»  conuosnt  sera  maître  de  ce 
r«toiir>  cahtî  giii  te  iai»ei»ttraHwratbai<itiBrpTtonlaa 
les  impressions,  par  toutes  las  séductions  à  la  fois?  Gom- 
moiit  procédera-irii  daai  Tafige  de  cette  balanoa  iadia- 
panulile»  s'O  Y«Bt  p«er  loolat  eDtonbb  Y«kai»  ai  ki 
qualités,  qualités  que  dans  le  désordre  de  m  seosatioas 
il  mi  peut  que  confondre? 

Je  dmia  dMM  à  oauB^  OBl  k  leWr  de  a'occHper  de» 
iioaux-arts  :  Toulez-vous  jouir  réellement  el  complète- 
MDt  de  la  peinture?  Étudiec-en  les  priiiQÎpfis»  mais  ioua 
fas  pffÎMÎpaa;  alw»  fwta'eumplaa  de  cas  gtùfê  eado- 
sïù  qui  violentent  souvent  et  qui  <^'ènent,  parce  qu'ils 
ft'asaocieat  à  l'amour-profre  blessé  par  la  privation  d'um 
gland  Bomlire  de  ftHunaMBanirti  Ûtéori/faBê»  AimuMuiles 
le  nombre  de  ces  connaissances,  et  il  arrivera  que  telle 
partie  de  l'art»  qui  était  à  vos  yeux  sans  attraits»  deviendra 
pow  iWÊÊ  b  «onree  d'an  mNmtn  pkiiîri  Vom  êimoÊm 
plutôt  l'art  entier  que  vous  n'aimerez  exclusivement  une 
seule  partie  de  ce  mémo  art»  et  en  pcdaenee  d'un  tabican 
wmm  MMies  TOÎr  la  peinton»  Tena  las  onnay»  vona  in- 
téresseront, puisqu'ils  vous  plairont  par  la  nouvelle  acli  - 
vité  qu'ils  donneront  à  votre  esprit.  Vous  pourrez  donc 
par  oe  moyen  avgnenter  k  aooine  Aà  m  joninaiicea» 
selon  l'étendue  de  votre  instruction.  Mais  ce  nVsl  ])i\>  lèi 
que  s'arfféteral'eiret  utile  de  cette  instruction*  Accoutumé 
à  discerner»  h  iantir»  à  apprédar  k  bcan  dans  ka  pn»~ 
dnotîons  de  la  peinture,  vous  cxorccrcz  ainsi  la  plus  no- 
ble lacuUé  de  Tcntendement  et  du  sentiment.  Partout 
vons  rechcrchcrcB»  vous  taàgum  k  bccsi  el  TéMido  des 
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WuMHf  diwifcMiif ft  po«r  fww  ma  éHaAà  tpà  pcul  pré- 
parer  et  conduire  à  la  vertu» 
AÎBii  lâ  c<iiinahiinet  mélhodifaB  d»  «oiiIq*  ki  partiei 

de  Part  produit  dam  T^spril  un  soali^nient  el  an  calme 
que  i'an  n'éprouve  poini  ior^que  l'incertitude  des  iugfr- 


>  • 

ni 

ccrloins  tableaux.  Tant  qu^on  n'a  pas  acquis  cette  fixité 
d'idée*»  le  plaisir  qu'on  ressent  à  l'aspect  des  belles  pein- 
tarM,  rawDUe  vm  pen  à  GeâoiqM  caoMMil  nn  agréaMe 

ikiitôme  qu'on  ne  saurait  saisir  réellement  par  aucun 
aens»  Oa  est  aur  le  point  de  goûter»  et  kaa?ear  «*écliap« 
pant»  pe«r  dati  diM»  on  feste  dans  nm  d'émaUen 
presque  toujours  pénible.  L*ame»  il  est  vrai,  éprouve  des 
sympaliiiea  hianfeisaiitea»  mis  Teiprit  aial  h  l'aiae  all^ 
ces  jooissancea  dv  ccdop»  QmI  ehengoiaoni  a*opère  t^ 
donc  chez  celui  qoi  possède  à  la  fin  toute  ia  théorie?  Il 
ne  iraaeaiHewi  pas  anflii  Tifement  qo'îl  Taorail  fiût  aupa« 

ravant  en  apercevant  une  belle  peinture;  il  ne  s'élancera 
pas  avec  le  même  feu ,  et  ne  iiJLera  pas  i  objet  peint  avec 
ealle  eipèoed'avidîtéqui  mwM  a^étainl  ai  pronpteamlt 

*  maiâ  il  saisira  réellement  les  beautés  de  l'art  ;  il  les  tou- 

cbera»  pour  ainsi  dire;-  il  s'en  emparera»  pour  en  fiûre  sa 
propriété;  il  les  goûtera  avec  léfleodon;  il  pèsera»  il  eon- 
perera,  il  en  prolongera  même  Tinfluence  à  son  gré.  Dé- 
gagé des  préfogés  nés  d'une  aftelioneKelnsm  et  limitée» 
maître  de  discerner  la  valeur  relative  des  dioses,  libre 
dans  rexamen  méthodique  de  toutes  les  qualités  qu  il  est 
panwm  à  ne  pas  eenlondre»  an  tel  eontemplatenr  peut 

te  dire  :  mon  ame,  abandonne-toi,  laisse-toi  troubler, 
konleverser;  tu  es  en  présence  d'un  cbcl-d  œuvre*  Il 
ftnA  ae  dire  :  eiero^toi»  mnn  es|mt»  et  déploie-toi  sana 
TOUS  I.  fi 
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contrainte  ;  parcourt  et  sim  loiiles  ee»  CQKdUsiîfmif  ; 
qu'aocttA  calcul  bc  t'échappe;  fouis  aosai»  car  l'art  ea 
eeit»  partie  «al  parlé  fMfii'à  l'cxoeUaBoe. 

§.  II. 

Du  besoin  d'un  traité  complet  et  méthodique 

de  peinture. 

Il  eii  k  eroim  foa  daaa  le»  premiar»  tan»  de  k  paai- 

ture  moderne,  TaTÎdîlé  pow  les  unfragea  théotîqiiea  était 
iHen  gl  ande  dans  l'Ëurope»  car  les  écrits  qu  Aibert-Durer 
pabli»  en  attMMnd  aw  b  perqpedife»  Tan  iM,  et  aur 
h  géométrie  et  ka  proportiooa»  fbreiit  traUla  amMt 
en  italien»  en  hoiiandais,  en  aoglaia»  en  français  et  en 
ktinu  On  paal  eepaudant  aiaurer  qœ  eea  fiftea,  qnoiqae 
Irès-înfttn]cti6  ea  partie,  sont  mal  faiif  et  ae  rea- 
aentent  beaucoup  de  la  barbarie.  Leur  succès  n'en  prou?e 
4om  91e  pka  k  dém  toolneliirei  4|u*o&  afail  daaa  eea 
tems  pour  oaa  aerlaa  t^éerila  didactiques,  desqueiks  en 
eUet  on  attendait  probablement  plus  de  lumière  qu'ils 
B*ea  pettfakm  répandre» 

▼ors  k  même  époque  ft  peu  près  (tirent  composés  les 
traités  de  Léou  Alberti,  de  Léonard  de  Vinci,  etc.,  et,  si 
ka  cbapiliea  de  ce  denuer  ne  ftaent  fanprtniéa  qu'en 
16S0»  il  n*j  a  pas  de  dente  qnllb  aoraimit  été  autant  re- 
cherchés du  vivant  de  l'auteur,  qu'ils  le  furent  aussitôt 
aprèa  kur  puUkalioB  qui  eut  Ikn  cent  ena  pies  lard. 

D^anlrea  aneki»  oorrages  allemands  et  îtah'ens»  qu'il 
est  inutile  de  citer  ici ,  pourraient  encore  prouver  ce 
aaéme  déair  maBikalé  dana  te«a  ka  teni  de  posséder  mi 
eonege  didaclîqae  qui  pût  entièrement  éclairer  les  ar« 
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listes  et  les  instruire  à  fond  dan?  ce  nnd  art  de  la  pein- 
tare.  Ce  même  dtbir  u  a  iait  i)u  accroître»  et  un  coup- 
d'ail  |0lé  ior  k  Mahraik  eàtalogiK  4pB  {'al  «hi  èevioir 

présenter  ici,  convaincra  des  progrès  qiTe  ftiit  tous  les 
fmm  cette  avidité  pour  lea  i|iieatioiia  d*aH  et  aurteni 
|K>iir  la  tsefanie  et  ift  philotophie  i»  h  peinttire.  Le§  an-* 
teurs  de  l'Encyclopédie  méthodique  ont  bien  seait  que 

qtt%  oCraient  an  public  dan»  lea  ^tré  Toiomea 
sacrés  k  la  pmiltiire, i  la  SOnlptore  et  à  la  gravure,  n*était 
4fu'uQ  iéf^  une  compilalion,  qui  non-seulement  atteo- 
daât  les  lédiicliwii  ei  la  ainpKeité  de  la  méthode»  maia 

qui  u'élait  pas  de  nature  à  remplir  toutes  les  lacunes  qu'a- 
WÊieaX  laissé  subsister  sans  regrets  les  théonciens  qui  s'é- 
laknit  oconpéa  de  publier  des  iMiléé»  I/idée  de  tJtei*  tout 
le  parti  possible  du  dép<jl  oÛ'ert  dans  TEnc}  clopédîe,  a  dd 
wmàt  à  Teaprit  de  ffadipm  éoriTakt,  el  il  esl  petmiê  de 
«roire  qu^ib  enl  mieiieé  à  tm  traratl  qd  leur  ééceoTrail 
des  vides  immenses  à  mesure  qu'ils  cherchaient  à  y  as- 
aembkr,  à  j  fendre  les  ^Mtions,  el  à  débrouiller  les 
contradictions  sans  nombre  qui  dépitent  les  lecteurs  dans 
ce  dictioiuiaire  imparfait. 

■ufti  en  a  des  Kma  de  ttHite  espècfir  on  a  défit  el 
disserté  sans  fin  sur  la  peinture,  et  de  tout  ce  bagage 
d^abservalloiia»  d'aperçus,  d'histotrique»  de  technique»  il 
wfrnU  fdiullé  enecm  qu'un  oahea*  La  cauie  de  cet  étal  de 
choses  est  bien  facile  à  découTrir.  De  tous  nos  arts,  c'est 
Mbd  de  la  peinlore  enr  lequel  on  a  W  trouiré  le  moins 
d'accord  ;  les  c^ébrilés  des  tnatires  absohiniènl  opposés 
fea  uns  aux  autres  dans  leurs  peintures»  ont  enib rouillé 
iMtêa  lea  admiratlona  et  tooM  les  louni|;es  ;  d'ailleurs  it 
n'a  existé  nulle  part  depuis  la  renaissance  des  arts  une 
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écdie  complèUi  de  paintare.  Eofis»  ri  mom  B*afmi§  pM 

encore  de  traité  sur  cet  art,  c'est  que,  pour  le  composer, 
il  éire  peintre»  et  que  les  peiotret  ont  feenié  défaut 
un  travail  qui  leor  peraisMÎt  devoir  absorber  le  plna  bea« 
iems  de  leur  vie.  Quaut  aux  artistes,  qui  dans  l'âge  du 
lepot  aniaient  pu  quitter  le  pinceau»  pear  prendre  In 
plume,  ils  Tenssent  peut-être  tenté»  s%  n^eossent  pas  re- 
connu que  tout  était  à  créer  et  à  édiiier  dauâ  une  pareiUn 
entreprise»  et  si  d'aiUenrs  la  crainte  de  raoterité  despo^ 
tique  des  préjugés  et  même  de  lenn  propres  préjugée 
n'avait  pas  arrêté  leurs  louables  inteotious»  leur  espoir 
et  leur  lèle» 

Cependant,  si  des  fnstitntiona  d*arl»  semUables  i  noe 

écoles  de  belles-lettres,  eussent  été  fondées  en  Europe  et 
eussent  été  les  censervatriees  des  vrais  préceptes  et  des 
▼rais  rudimeos,  cbacun  eût  vdontiers  apporté  à  h  masse 
le  fruit  de  son  expérience  et  de  ses  méditations,  en  sorte 
que  le  livre  théorique  de  la  peinture  se  trouverail  aujonr- 
dluii  complet,  et  qu*on  pourrait  dire  de  certains  artistee 
ce  que  Pline  disait  d*ApeUe,^ui  avait  selon  lui,  plus  qu'au- 
cun autre»  contribué  aux  progrès  de  k  peinture  par  lee 
livres  mêmes  qu'il  avait  publiés  sur  cet  -art  s  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi.  Chaque  nation  a  sa  manière;  chaque  lustre 
produit»  pour  ainsi  dire»  une  mode  en  peinturCé  Tel  pré* 
cepte  moderne»  qu'il  est  aujeurdlmi  du  bon  ten  desuivre, 
eût  été  une  vieillene  il  y  a  cent  ans.  On  rejette  donc  et 
on  reprend  altemativemeat  certaines  recettes  d'art  oa 
d'atelier  :  chacun  adopte  un  goût  pour  quelque  teoas» 
pui»  ces  goûts  se  heurtent  et  s'cntredétruiscnt;  les  répu- 
tations vont  se  briser  contre  d'autres  réputatîans;  lee 
gens  du  monde  s'impatisolent»  se  dégoûtent  de  ieut  ce 
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cahoft;  kft  gens  influons  irouveat  qu'il  y  aurait  troj^  k 
Mn  pour  établir  l'ordre  véritable  au  milîea  de  oe  conflit» 
et  on  en  reste  15 ,  en  se  consolant  par  Tidée  du  génie  qu'on 
iml  abftolomenl  aperoeroir  et  admirer  ches  td  ou  .tel 
qui  ê*eaC  emparé  de  la  vogue.  To3à  ob  nous  en 
aommes  aujourd'hui,  n*en  déplaise  à  tant  de  louangeurs. 
lUgré  toul^  le  Iritle  Toiie  qui  peut  n  iong-tems  couTrir 
la  vérilé,  s*xm  à  la  fin,  et,  pour  peu  qu*H  se  brise,  la  lu- 
mière aussitôt  le  pénètre.  Des  rayons  bienfaîsaas  s'é- 
chappent et  jiM  porter  une  noutdie  vkr  dan»  Tespril 
des  hommes.  Ils  l'entrevoient  avec  espoir,  ce  doux  éclat 
de  la.rénté.  Leurs  eâbrts  s'unissent»  quelques-uns  pénè- 
tpenl  plus  avant,  d'antres  approchent  un  peu  plus  près  du 
but.  Yieiil  enfin  le  teuis  où  les  sciences  et  les  arts  sont 
entièrement  trouvés.  Alors  les  générations  respectent  et 
ehérîment  les  1*0»  de  ces  mêmes  arts  qu'elles  possèdent» 
el  elles  se  reposent  loi^^-tems  au  sein  de  leurs  bien&ûts. 

UairaiUcomphi  de  peinture  suppléeraU  au  manque 
d'édueaiim  oHieiique  que  lee  pemiree  ehereheni 
en  tnoMi  à  se  pwcuier  dam  nos  écoles, 

Si  nous  examinons  Lien  à  quel  degré  les  maîtres  ou  les 
prirfessenrs  rendent  service  à  Tart  par  les  leçons  qulls 
ccmmuniqnent  aux  élèves,  nous  reeonnaltrotts  qu'il  est 
bien  rare,  el  nous  pourrions  même  dire  impossible,  que 
cas  maîtres  particuliers  soient  tous  asseï  communicatifs, 
assez  désintéressés,  assez  patîens,  assez  méthodiques,  et 
l'on  peut  également  i^e  dire,  assez  généralement  instruits, 
pourformer  leurs  disciples  dansioutes  les  parties  de  la  petn* 

turo.  D'ailleurs  il  n'est  guère  de  professeurs  qui  ne  recè- 
lent quelque  goèt  e»>lusif  et  qui  nesacriiieat»  malgré  eux. 
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quelques  vérités  à  ee  goût  AMiiittai1»1  Cih,  kit  nêm 

qu  lis  U6  ioat  quedi^courinurkur  art  LeâprofeMeurSjil 
fiuil  le  dÎM  eocort,  sont  lovf eol  aptémii»  dm  11a- 

iention  de  faire  croire  qu'ils  sarent  beaucoup,  et  ils 
CODUixuAiqueiit  guère  qu'uue  partie  da  leur  secret»  G'ei4 
un  raisl  attBcbé  à  Ta^pèce  hnmàt»^  al  il  ast  saiia  ■»* 

mèdc.  Des  écoles  puLlicjnes  composées  de  classes  biea 
distioctas  ayaat  chacune  leur  prefasseur»  ieraieat  la  sent 
obstacle  à  ce  maL  Hais  las  lima  atétliadiquea  ait  «en* 
plets  offreul  à  celui  qui  les  étudie,  tous  les  secrets,  tous 
las  préceptes»  la  *^^V»>ea  iHniai  dans  tente*  sen  étsBdne  a4 
sans  réserva.  ParleroBS-neas  de  pbas  des  eaicob  intéresaéa 
du  mallre,  culcuis  qui  rendent  souvent  les  leçons  onà- 
relises  à  Télète  et  ^«i  le  ptireat  de  l'avattU^  da  lea  ne* 
cevoîr  aussi  fréquemment  et  aussi  long-tems  qu'il  en 
aurait  Jjcsoin  i  Ua  lifre  an  contraire  se  trouve  partant;, 
il  est  à  toai  otoineBl  à  la  dispasitiea  d»  plnaieais* 

Mais  ne  couvient-il  pas  dr  faire  une  observaliou  au 
sujet  de  la  diversité  d'organisation  des  élèves  ?  U  y  ea  a 
fui  sont  lents,  et  qui  ne  profiteal  |mm  des  leçons  donaéea 

trop  à  la  hâte;  il  y  en  a  qui  sont  timides,  silencieux»  el 

qui  a'oieat  questioaner  le  proftsaenr;  d'autres»  par  m» 
certaine  Tanité  assez  conmane,  feignent  de  comproidre 

et  rougiraient  d'avouer  un  manque  de  sagacité...  Avec 
un  boa  livre  au  coalraire»  ils  se  trauTeraieat  tons  à  l'aite» 
chacun  en  userait  librement  à  sa  façon  et  aussi  long-tems 
qu'il  voudrait.  Un  livre  est  un  ami  sur  avec  lequel  oa 
communique  sans  crainte,  et  en  fitoe  duquel  oa  déta- 
loppe  aisément  et  voiuuticrs  toutes  ses  paasées.  i^t-onsur 
le  point  de  tomber  dans  l'eneur;  oe  Une  avertit  et  éeiaîia» 
comme  k  lerail  oa  guide  sincère  et  géaécauxi  ea  l'ia- 
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le  laim  et  oa  le  rejette,  mais  sans  l'outrager;  on  le  reprend 
MHS  rougir,  on  le  rectifie  même  et  oa  le  corrige  mt 
crainte  et  sans  tenipiile* 

Quinùlien  (pag.  i8,chap.  \i,lmt^  Oral.},  après  avoir 
ià  fa*oii  a  le  lems  4e  tout  apprendre,  mâoM  dans  la 

jeunesse,  parce  que  tout  s'accoiircit  par  le  moyen  de 
l'ordre,  de  la  méthode  et  le  tempérament  qu'on  garde 
dans  laa  tadas^  ajonle  s  «  Mail  k  piemièra  finie  yisnt 
»  des  maîUes  qui  amusent  volontiers  un  enfant,  soit  par 
a  «n  osptil  A'iatérèl»  poor  toiiober  piiia  kag-lemê  leor 
»  aalaira,  aait  par  fattM,  pearCureeroire  que  œ  ^"ib 
a  montrent  est  fort  dlillciie»  soit  ausai  parce  qu'ils  n'en*- 
•  fandimt  paa  ia  manièce  d'aiiieîgner,  ou  qii*ib  un  pian- 
»  nenî  pas  la  peine  de  le  faire  eonnne  il  finrt.  » 

II  y  a  une  chose,  il  est.  vrai,  qui  semhle  meilleure  encore 
fn*iin  Imei  c'asi  eetta  dook  pnUiqiae  que  je  Tiens  d*in* 

diquijr,  et  dans  laquelle  des  professeurs  seraient  tenus 

d*aiiseigBer  tout  ce  ffm  devrait  contenir  ce  livre.  Mais, 
ranavquons^,  laa  ëeolaa  sont  diflfeiiea  è  parfeotbmiar 
et  à  maînteniri  parce  que  les  passions  des  artistes  et  des 
mattras  a*y  opposant,  landia  qu*mi  Uvre  pont  être  plus 
aisément  et  plus  IBmment  employé  eoBune  moyen  d*ini* 
tructîonu  Un  tel  livre,  c'est-à-dire,  tn  traité  qui  serait 

^«MJLttiâ^  paw»  iimw  àtmÊk  «ftîU  ^  lUwk^  <ana  y 'îl  heâaîa 

pour  cela  du  zèle  des  ministres,  ou  de  l'approbation  et  d« 
aoutiea  des  protecteurs  puissans,  qui  trop  souvent  n'ont 
pour  règle  foa  ianrprétendolmngoûlotlaiir  Tanilé,  etqni, 
pour  s'éclairer  swr  l'avantage  d'une  école  autrement  erga-  • 
flâaéa  qna  la  atere,  îraîani  oonsnlter  des  artistes  auxquels 
nsamémiait  3k  sntandrahnt  diva^'il  n'en  fm!  paadn  tenu 
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Si  Us  théories  écrites  doivent  être  complètes  dans  tous 
Us  Ums,  à  plus  forts  raison  m  dtmmi-'dks  ja^ 
mais  tire  au-dessous  du  degré  auquel  l  arl  a  ai- 
ieirU  à  l'époqus  où  on  Us  publis. 

CoBsidUroas  OMmteiMnt  l'otilîlé  d'aM  théom  qa» 
«appoMitit  élevée  à  k.htnlwt  lérittUe  des  progrès  de 

S*il  eal  mi  de  diie  que  lef  eumgM  dat  bemiei  moI 

presque  toujours  un  peu  au-dessous  des  préceptes,  il  ar- 
rive parioifi  oéanBMMitt  que  iea  arts  daas  leurs  rérolutioaa 
•*élèT6iil>  en  quelques  points  wHilwnent»  biaii  ao-detMU 
des  doclrînes  écrites  et  vulgaires;  or  ii  est  très-imporlaat 
à  de  pareilles  épequss  de  femenler  le  Ihéeiie  non-seele* 
meot  su  niveso»  mais  mêine  an-dessus  de  ess  nensean 
pro^s  particuliers.  En  effet,  comme  Ta  fort  bi^  i^mâr- 
qné  Gkamlnej  (Idéedelaperfeolîoa  de  la  penitor^»  Isa 
limt  lesteDl  les  mêmes,  tandis  qne  Perl  se  perfcetieattie* 
L'art  de  la  peinture  a  éprouvé,  comme  tout  le  monde  ie 
sait,  une  rételntion  très-temarqnabk  dspnis  le  .fin  dn  ai* 

siècle,  et  cette  révolution  est  duc  à  Tétude  de  l'antiquité. 
Il  est  donc  vraisemblable  que  les  écrits  antérieurs  k  cette 
époque  se  tmawvA  m  pan  en  arriéra  snr  les  points  sur- 
tout qui  onl  rapport  aux  améliorations  importantes  el  par> 
tienlières  dont  l'art  a  été  snccessifeniant  enrichi.  Cette 
senle  considération  tendrait  nécassaiie  anfenrdlnii  no 
traité  nouveau  et  habilement  purifié;  mais,  dans  tous  les 
cas  et  dans  tons  les«tams,  nn  eeuis  métbodiqne  el  conn* . 
|det  dpît  être  porté  an  maxîmmn  d*étendae  el  de  perfee*- 
tiou  de  i'art;  et,  do  même  que  les  philosophes  avaient 
autrefins  la  masoie  de  la  sagesse  N'Tir^ 
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qu'ils  imagÎQaîent,  de  môme  la  perfeotîon  imaj^ioaire  de 
Tari  doit  être  portée  à  ion  ploa  éouneDl  4egré  dans  un 
traité.  JiiféQftl  trooTift  le»  plua  grands  pontet  «o-dessous 
de  l'idée  qu'il  avait  conçue  de  la  poésie,  et  l'on  aimera' 
Umj^nn  à  voir  dans  on  tliéoricmii  l'idée  la  plus  élevée  et 
la  plo8  complète  de  la  science  ou  de  Tart  qui  fait  loLjet 
de  ses  méditatioas* 

D'aittem  qui  pe«t  limller  Téleiidae  des  déeonverles 
cjui  restent  h  faire  relativement  à  la  ihcorîe  daus  toutes  les 
connaissances  iiuBViines  ?  L'ancien*  qui  s'était  arrêté  où 
k  BoAsme  a  commeaoé,  crayait  avoir  porté  son  art  ov 
sa  science  à  la  perfection  ;  le  moderne»  qui  pense  comme 
Mini  qui  Ta  précédé»  est  dana  la  même  erreur,  i  Dans  la 
»  redMchede  la  vérité»  il  restera  toujours  quelque  chose 

>  k  faire,  dit  Sénèque  :  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans 
s  cca  études»  sont  noa  gddw,  et  non  pas  nos  nattres. 

>  (Épître  35.)  » 

Ces  réHèxions  doivent  prouver  aux  plus  grands  enne- 
raie  dca  piéceplea  écrits»  qoe  les  racherdies  profondes  et 
nouvelles  dont  la  géométrie,  la  physiologie  el  philoso- 
plttc  a'efibroent  de  tems  en  tems  d'enrichir  les  arts»  sont 
MB-tMieiiieBt  utiles  et  précieuses»  quoiqu'exposées 
parloii»  d'une  manière  métaphysique  et  abstraite  »  mais 
^*fllleo  sont  mine  néeessaires  pour  élever  Tari  à  k 
hauteur  des  siècles  qui  les  cultivent* 

L'étendue  d'un  cours  de  peinture  est  donc»  pour  ainsi 
Ans»  ilKBMtéc,  et  quand  en  pense  à  toutes  les  combinai- 
sons qui  ont  occupé  l'esprit  des  premier»  artistes,  auteurs 

tant  de  heiles  choses»  on  sent  que  la  théorie  n'a  pas 
plue  do  bcnm  que  la  perieetsen  ello^nème. 
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Jjg  iroiU  complet  d'un  art  esi  indispensable  aux 

èpoijues  où  les  nations  sont  incertaines  dans  cet 
ari,  et  où  elles  ont  beaucoup  à  désapprendre* 

Oa  peut  avancer  que  le  peioire  ùki  coaune  il  sait 
(d*«ali!aidivMil  paoMtMeoBiMil  MBt*ea  «pi  ail  ici  k 

même  chose).  Les  peintres  flamands  ei  liollaudais  oot 

jadifidoeik,  ptfce  que  ce  qu^ik  MTamt  §  or  k  yaelb&m 

de  rej^résentatioD,  se  perpétuait  direotwnaent  à  tou«,  du 
iMiUs  à  rékfo»  ei  qu'ils  «cqvérakal  co.iftvoir9tii»  efibrla, 
•ai»  eombata  el  tant  itokmenl.  Mais  miaft  las  dMuito  da 
ceiie  école  se  sont  perpétués  avec  ses  quai  liés.  Ciies  ua 
paupfe  qui  a'aimik  aacontnûfs  aoaiiiia  îdéa  fias  sar  rart, 

qui  conlinuellemeDt  varierait  de  goût  et  de  manière,  un 
peupk  ciiea  lequel  l'amour  du  simple  ei  du  lieau  pafr* 
serait  rapidemeal  at  caauna  par  hasard,  aiasi  qoa  aûlk 
autres  goûts,  chez  un  tel  peuple»  dis-je,  le  pciulie  oo 
saura  jaaiais  qiwlk  doatriaa  il  doit  suifta»  atiis'aitaaheaa 
'  ptasqna  loii|oars  à  oeUa  qui  est  k  ploe  aa  aiédit  II  aha^ 
chera»  tatera,  et  enfin  il  fera  cousiammeat  comme  il  saii 
a«9  aiasi  qa'aa  k  ëà,  fffaatna  il  ^aat»  aa  sorte  qaa  oaa 
oa^rage  sera  la  mesure  et  de  son  ignorance  et  de  ses  pré- 
jugés. £t  quant  aux  idées  justes  qu'il  acquiert,  comme  par 
boaae  fortaoa*  sur  qaalques  points»  il  t!j  altaoiiara  wk  as^ 

clusivcmenL,  qu'il  méprisera  t#ul  le  reste  de  iû  lliéorie, 

paisqu'il  Tigaoïa.  Si  au  aontraifferiaau'était  sacral  daaa 
kaétadai  des  aitiiiai  oa  daas  ks  deoka»  ai  toote  k  tKéa 

1  ie  leur  était  ouverte ,  ils  agiraient  selon  les  préféreDcea 
du  boa  lensy  ataoka  las  aoBsollans  al  ksidéas  nalatalks» 
ea  qui  saroil  sans  grand  inconTénîenI* 


* 
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AiM  k  iWoli»  •  M» temé k»  Gi«ct  «1  «dM  m 

conserve  l'art.  La  ihcoric  a  propagé  le  coloris  en  Hol- 

iaade,  en  Fhmdm  el  k  Vâoiae»  et  k  gramiioBe  «a  ilaUa. 
Sa  France  «  a  M  tameaé,  par  «ne  théorie  ttouraUe, 

au  naturel,  au  simple  et  au  ^oùt  antique.  En  Angleterre, 
les  leçons  de  lieyaoicU  OAt  loodé  la  théorie  4a  pitt^reaiiae 
Mft  ^it  eiaifHihifiiir*  otiu  liaia  cfliBilMB&  ^ivamnt  iJumi 
ie^  modernes  ces  théories  ?  Quels  rondemens  leur  assarent 
line  loague  existence  ?  Et  si  i'aaseatimeot  oatioiud  a  iiea 
WBf  lifla  mtintt  MtiiooyeM.  oombiaD  da  tema  ioarawi  oal 

assentiment  ?  Il  pourra  donc  arriver  que,  laulc  de  théorie 

ttoivenaUe,  chacim  de  ces  paupka  dévient  de  cea  dire^ 
Ikm  nartifiiiiliffm  et  Qii*à  caa  nvéHaanma  aBccédeMBl 

de  nouvelles  préférences.  Ln  moment  peut  venir  oii,  faute 
de  ihéerie  cui  de         iWmU»  fim»  au'oii  atimid  en 

fain»  M  détennieni  ka  artirtea  al  en  korpièieriHi  da 

nouveaux  goûts.  On  les  poussera  dans  toutes  i»orlcs  do 
directions  ;  ost  kur  commandera  des  doctrines  si  éloàUn 
gas  el  ai  disparates,  qn'ib  ae  tmniaraot  engagés  et  tom»- 

mentés  connue  au  milieu  d'un  tcjurbillon,  en  sorte  qu^ils 
liésileroïkt  sans  cesse,  ils  se  |irécÀpiteront  en  tous  saas»  * 
ik  a'agitorea*,  aadésekvontpeleiidéfiwlifaraitrateni 

toujours  au  mèuH!  point. 

Plusieurs  personnes  ont  dit,  avec  une  certaine  justesse,, 
qne  k  meUkufe  tliéorie  aii}e«dlni  sanîl  oelk  qoi  eo« 

^ig^erait  Tart  de  désapprendre  :  or  désapprendre,  c'est 

combattre 9  cest  vaiacre  de  daagareujL  préjugés;  uno 
toile  Ticleire  Mi  fiwt  nura.  Cette  abnégalkii  de  sea  haki- 

tacLes  e&l  couiparaLie  aux  ^acrilices  les  plus  coutnix.  Ceci 

protive  encore  premièreaieat  qu'il  kudrait  mettre  ka 
élèws  dana  k  caa  da  a*avtir  rkii  k  désappreadtet  ai  se- 
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condemeniqua,  |KHir  le§  aider  à  désapprendre,  Ufinildct 
critiqnea  trèf-développto  et  trèa-éleiMlttes,  «fin  que  ee$ 
critiques  .  et  ces  règles  puissent  deyenir  entre  les  maûv 
i»  artitlai  anUml  d'annai  propret  à  reponaser  lea  tr- 

rears. 

U  est  bien  vrai  que  c'est  faute  d'être  muuiâ  de  ces 
armes»  que  les  peintres  sont  ndimes  dea  oaprma  toujonrt 

despoUtjucs  du  public  dans  les  tems  où  Ton  ne  connaît 
aucune  théorie  positive.  Ën  elTet,  un  artiste  se  trouve-t-il 
en  rapport  afec  un  eritiquOp  homme  da  monde;  cdm-d 
n*objectcra  pas  certaines  règles  consacrées,  mais  Lieu 
certaines  ûuitaiiies»  certainea  idées  qui  im  sont  parlica- 
Hères»  et  le  peintre,  incertain  Im-méme»  fiÉiblira  et  M 
saura  pas  repousser  des  assertions  dictées  avec  le  ton 
tranchant  de  la  légèreté*  Si  an  contraire  U  eiistait  m 
code,  chacon  anrait  droit  d'opposer  h  loi  I  la  faute,  et 
il  ne  s'établirait  pas  même  de  contestation;  mais»  quand 
m  Partiale  ni  k  pubHc  ne'safent  ea  que  c*éit  qm  Tait» 
que  n'eu  Joii-il  pas  rcsulLcr  ?  Picuouà  un  exeuipl©  au 
hasard. 

*  Prtiposo4-on  à  on  peintre  de  changer  en  paysage  b 
fond  c|ui  dans  un  portrait  représentait  un  intérieur  un 
peu  sombre  :  le  peintre  accepte  le  changement;  il  a}oate 
ce  paysage,  et  laisse  tout  le  reste»  sans  qu'il  lui  aoit  permb 
d*en  modifier  le  ton.  Propose-t-on  une  robe  rouge»  au  lieu 
d*une  rohe  bleue»  rharmonie  du  tableau  cependant  étant; 
établie  :  il  accepte  ;  puis  un  parent  apporte  la  vue  d'un 
château»  et  le  peintre  complaisant  introduit  encore  ce 
château  dans  le  tableau.  Une  pose  on  un  moufement  eai- 
il  adopté  !  on  lui  propose  une  autre  pose,  on  lui  fait  reti- 
rer en  arrière  cette  jambe»  a?ancer  cette  main;  il  Aéi% 
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comme  11  n  arÙMa  etdaTQ  de  qui  le  paie.  Exàûxx  il  aiouto, 
il  Me  toi  obfel  qu'on  feat  U&tp  al  la  toomet  arec  rM- 

gnatîon  aux  fantaisies  des  ignoraiiâ.  Mais,  si  ce  peinlro 
poisédait  la  ibécNrie  dasQaarl,  U  i^^alarait  de  talla»  priH 
podhiaos;  Jl  faibiafail  d'accéder  à  dat  aottisaa;  il  dé- 
moLilrerait  ca  que  ces  changemens  proposés  ont  de  coa- 
Iraiie  à  la  Tdrité  et  à  la  licaiilés  il  ne  sa  vondrail  pas 
caapabla  ck  barbarhmea  ai  de  sdécisniêt  que  Ses  com** 
plices  ne  s'aTiseni  jamais  d'avouer,  et  l'idée  qu'on  aurait 
do  aon  aavoir^al  de  aes  fimofm  leiail  canar  las  iadia- 
crètes  et  impertinentes  sollicitations» 

Enfia  poujrquoi  laissd4roa  iaire  les  peintres  de  renom» 
al  pourquoi  Umr8iaiila4HMi  las  pMnlrcs  médiocras  ?  C'est 
i^ik  oa  suppose  que  les  premiers  connaissent  tout  leur  art, 
fllqoe  les  seconds  mi  ieaoin  de  rappiendre.  Ces!  donc 
an  peîalta  4  s'inslniira^  s'il  feol  imposer  à  rignorance 
importuBe,  indiscrète  et  despotique;  c'est  donc  aux  gens 
dn  monde»  à  ceux  sarioui  qui. TCiileni  étte  appelés  gaas 
de  goût,  à  désirer,  à  rechercher  une  bonne  théorie,  une 
théorie  uniTerselle,  alla  de  ne  point  se  compromettre 
dins  les  ordies  qu'ils  se  croiani  en  drotl  de  prescrira*  , 

Un  iraiié  eomplei  de  peiniurê  m  saufaU  iirê  vogia; 

il  est  positif  et  fait  cormaîlre  les  causes  qui  ont 
diUrmini  les  règles. 

U  fiial  remarquer»  parmi  les  caractères  qui  doivent  dis* 
fiagiser  on  traité  complet  de  peinlore ,  rolligalion  à  la* 

quelle  l'auteur  s'engage  de  désigner  précisément  le  point 
aà  oommance  et  oà  se  termine  le  précepte;  de  déterminer 
très  sirictemeai  l'esprit  de  ce  précepte,  son  caractère  et 
sa  source,  et  de  ne  pas  ahandooner  le  lecteur  à  des  con- 
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seils  vagues  et  încertains,  à  des  lois  indéfinies,  isolées  et 
déjinéei  do  fenffi  hmm  oa  de  leur  appUottieii»  mi  bien 
eneere  dégagées  des  enseptieiis  ifoi  les  eonmmenl.  Ces 
conditioQSj  qui  rendent  un  tel  ouvrage  fort  diiiicile,  n'ont 
guère  été  remplies  dens  les  traités  ^'on  «  pubKés  jus- 

Citons  des  exemples  de  ce  défaut  de  précision.  On  lit 
dns  le  grand  lîm  des  peintres  de  Géterd  de  Lshtisse, 
<|oe  t  le  prefosMMi  est  Tteieusef  ntaie  dans  les  pins  vastes 
9  ordonnances»  et  qu'au  lieu  de  donner  de  la  beauté  et 
»  de  Tespression»  elle  diminoe  i'eiel  de  fonmge.  t  Ge 
pffineipe  est  ezcellenli  mais  Lairase  IniHBaénie,  faute 
d'a?oir  déterminé  dans  son  esprit  ce  que  c^est  que  la  pro- 
fusion on,  poor  miens  dire,  la  oonfnsion»  élaiaii»  oomme 
tant  f  autres»  cette  proAirion  dans  sas  peintures* 

Léon-Baptiste  Âlberti  ne  reut  pas  qu'on  introduise  phs 
de  doue  figures  dans  on  tableau  ;  c'est  être  aoeomo* 
^nt,  en  prescSrifant  fa  simplicité* 

Quand  Duiresnoy  nous  dit  :  •  Etudiez  les  anciens,  et 
s  n^ayos  pas  de  relâclM  qne  fOQS  ne  toos  soTSt  identifiée 
»  sffec  lenr manière»  »  fl  nons  donne  une  très-bonne  ieçon  ; 
mais  il  n'aurait  pas  dû  s*en  tenir  là  :  il  eût  fallu  analyser 
cet  art  des  aneiens.  Dufreanoj  noos  dit  encore  qne  dans 
un  tableau  les  extrémités  des  figures  no  doivent  Jamais 
être  eacbées;  mais  il  ne  nous  fait  pas  comprendre  que, 
si  le  spectateur  n'aperçoit  pas  lès  pieds  on  la  place  dee 
piedset  des  msins  ^ne  figure,  il  arrifera  que  le  geste  An 
cette  figure  et  son  mouvement  ne  sauraient  être  que  fai- 
blement esprimés*  Lm  préceptes  ^ptit  l'on  trouve  dans  lœ 
dictionnaires  de  peinture  sent  tons  de  oMe  série  »  eii  ^ 
rencontre  des  articles  fort  peu  instructiis  sur  des  ques- 
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lions  trèê'ëtendues.  Il  y  est  dit»  par  exemple»  deux  mots 
mu  le»  ocMileoM  aoiies,  ua  mol  sur  la  porelé  da  deiiio, 
MT  laa  iébdiffaiMia  èea  paitknis»  «le.  »  el  ri«a  aur  h 
cause,  sur  le  fondemeot  de  tel  ou  tel  précepte. 

J*esir'€wrria  «a  jour  a  iMl  ovmge  qui  pvooMttait 
fimfrwe  k  leeteor  aar  ee  qrf  eemeenie  la  beauté  da 
cheval I  j'y  trou¥ai  presque  toutes  les  obse rira t ions  coii- 
CQOUM  €dle-ei  9  «  Pdtir  qn^im  Amk  aoit  beau,  H 

•  faut  que  sa  tête  ne  soît  ni  trop  grosse  ni  trop  petite; 
1  que  son  poUraU  ne  ioit  ai  trop  large  ni  trop  étroit;  que 

•  las  janJbea  ne  toienl  ni  trop  longuea  ni  trop  eonrlea» 
i  etc.,  etc.  i  Combien  de  livres  qui  sont  fabriqués  sans 
fiçoii  comme  celui  que  je  cite  »  et  qui  n'en  apprennent 
pas  davantage,  quoiqn^il  a^y  ftgÎMe  daa  phia  importantes 
quesitooi  I 

iUdans  un  irailé  il  y  a  des  choses  qui  écltappeni  à 
la  puissance  da  langage^  ce  ne  sont  que  de  petites 
choses  dont  le  détail  décrit  amènerait  trop  de  pro^ 

Cependant,  dira-t-on,  quelque  étendue  que  tous  don- 
■iecà  oettethéorie,  ilyadana  leaarla  libérant  mielbale  de 
petits  secrets  que  l'art  du  discours  ne  saurait  transuicltre, 
•I  qpie  la  pratique  seule  dévoile  en  un  moment  :  cela  est 
wai;  mnia  ee  ne  sont  que  les  secrets  de  Perdre  le  plus  in- 
ferteur,  et  i  on  pourrait  dire  les  minuties  de  la  pratique  ou 
ân  aralimeni*  Dans  tew  les  cas»  les  préceptes  snbtib  de 
k  pratique  mi  de  la  diéerie  seront  ton}oiirs  -cmnpris 
promptement  et  perçus  vivement  par  i'artbte  qui  aura 
cooiffMlé  rbiAitnde  4e  percevoir  les  grands  préeeptes 

écfîta,  et  qui  saura  en  suivre  toute  l'éleuduc. 
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Oa  a  voulu  ravaler  les  préceptes  ek  les  théories,  parce 
que  de  miséniblet  ihiéoricieaft  ne  poayant  s'ailacher  qu'à 
de»  fiililitéf  y  ét  êt  trompant  d'ailknn  mr  les  grand» 
axiomes,  se  sont  érigés  avec  orgueil  en  législateurs  de 
l'arty  et  n'ont  pu  traiter  que  4a»  point»  de  peu  d'impor- 
tance; mai»  leur  incapacité  ne  prooTe  en  rien  llniitflité 
des  r^les  moindres  et  subalternes,  ou  l'impossibilité  de 
ie»  eiipo»er  dan»  ie»  traitési  eUe  pronve  seulement  rinn- 
tilîté  et  I*inconfénient  de  tons  ce»  lim»  didactiques, 
l'on  ne  irou?e  rien  que  de  petites  ckoses  exposée»  sans 
con»cien€e  et  aTec  emphaae» 

Les  artislês  soni  seuls  eûpahles  êe  eomposeï*  un 

iraiU  sur  leur  art* 

Les  peintres  seuls,  on  peut  l'affirmer ,  sont  capables  de 
développer  tou»  le»  »ecret»  de  la  peinture»  Pourquoi 
rhomme  de  lettres,  qui  écrit  »nr  le»  art»,  »'arréte-l-0  là 
où  l'on  Toudrait  qu'il  poursuÎFit  ses  recherches,  et  qu'il 
non»  apportât  de»  notion»  noufelle»  ?  G  W  que  »oq  (bk* 
périence  ne  lui  foomit  rien  de  pin»» 

«  Il  faut*  dit  Cailhara»  a?oir  essuyé  de»  naufrages  et 
s  iait  des  yoTage»  heureux  »ttr  une  mer,  pour  en  signaler 
»  les  écueils  et  pour  enseigner  les  moyens  de  les  éviter. 
»  Celui  qui  parie  d'un  art  »an»  en  connaMre  touta  la 
»  théorie,  a'eipoie  à  la  honte  de  refenir  »nr  »on  proptn 
*  jugenu^it,  ou,  ce  qui  est  Lien  pi»,  à  celle  de  le  voir 
»  condamner  par  la  ¥oix  publique,  s 

L'abbéOubo»  prétend  que  la  plupart  des  gei»  de  métier 
iugcnt  mai,  et  que  c'est  un  défaut  dans  les  artistes  d'être 
trop  prévenu»  en  faveur  de  quelque  partie  de  leur  erl» 
Mai»  on  peut  rép4^ndre  que  le»  artiste»  «econt  enonre. 
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tnaîgr^  cela,  de  meilleurs  juges  que  les  peus  qui  ne  pos- 
«èdeiii  bien  aucune  de  ces  parties;  ils  porteront  du  moins 
hi  fugemgBB  les  plus  sains  sor  cette  partie  qn'îb  possè-> 
4enl  à  loiid  et  pour  laquelle  ils  seront  prévenus,  eu  sorte 
que»  en  assemblant  les  jogemens  de  diffîreni  artistes  pré- 
▼enosiNNir  Aflfreates  parties,  on  eomposeni  nn  jugement 
générai ,  qui  sera  celui  de  la  Térité»  et  qui  avec  le  tems 
defieadra  celoi  dn  public* 

L'abbé  Dubos  Toulatt  probablement  dire  que  les  artistes 
se  trompent  souvent  sur  le  mérite  d'un  tableau  comparé 
an  mérite  d*im  antre  tableau,  sur  le  mérHe  d'un  peintre 
comparé  h  un  autre  peintre  :  dans  ce  cas  on  peut  être  de 
son  avis.  Mais  ou  ne  doit  point  dire  que  l'artiste  se  trom- 
pera* lersqa*il  s'agira  de  juger  une  partie  qui  lui  est  fami- 
lière et  qu'il  affectionne;  un  tel  artiste  au  contraire 
portera  le  meilleur  jogement 

Plnsieore  éerivains  recommandent  anx  peintres  de 
coniier  au  papier  leurs  réflexions  et  leurs  découvertes; 
ce  oonaeil  est  certainement  donné  dans  l'intérêt  de  l'art. 
Il  est  vrai  que  presque  tous  les  artistes  répondront  que 
c'est  avec  leur  pinceau  qu'ils  doivent  raisonner,  et  qu'on 
m  arage  guère  h  écrire  anr  la  poétique,  quand  on  est  en 
état  de  faire  l'Iliade.  Cela  est  juste  :  mais  s'ib  savaient  loul 
ie  ^ieii  qu'ib  pourraient  taire  à  l'art  et  à  eux-mêmes 
en  suivant  ce  conseil,  ib  ne  répondraient  pas  ainsi.  Oui, 
on  doit  engager  tous  les  artistes  h  faire  par  écrit  des  ob- 
aemitioiia  sur  les  points  de  l'art  où  ils  croient  avoir  dé- 
cmiTert  quelque  chose  de  neuf,  d'utile  ou  de  très-évident; 
en  doit  les  prier,  au  nom  de  la  peinture  qui  leur  est  à 
fane  si  chère,  de  ne  rien  négliger  pour  dire  connaître  au 
|»ublic  les  secrets  nouveaux  quMs  peuvent  avoir  trouvés 
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dam  un  art  11  fute  el  si  prc^bnd»  et  d*ètffe  bieiiciHmiiieitf 
que  la  |)lus  grande  discrétioa  ne  leur  rapportera  aucun 
l^rofifc,  Undia  dea  iwnnwiynicatiofla  géw&fanaea  afr  |^ 
bliques  pourraient  augmenter  leur  r^potation»  U  souvent 
même  leur  iorUine* 
Au  reste,  ea  faraounuit  i'iiiiloini  iUnUte  da  Tart  a&» 

Uquc,  ne  d(^couvre-l-on  pas  des  peintres  Inuicux  et  des 
f  latuaires  très-célèbres  qui«  aux  éyoqua»  méoMù  iea  |dna 
krillantea  de  la  |ieiature,  €«it  ajoutd  h  leur  nArtto  et  à 
leur  renommée,  en  composant  des  traitée  sur  cet  art?  Les 
artisies  d'aojoard'lmi  ne  d^rireot  pas  laiie  meÛM  que  Iea 
anoent  en  ceci,  eux  qui  eut  d*aiileii»  tant  d'eanemia  à 
coinbailre. 

Du  mmque  d  ordre  ou  de  méthode  dans  nos  écriis 

sur  la  peinture. . 

Maintenant  examiaoïu  qoellea  woi^  les  imperfcctioni 

les  plus  ordinaires  des  traités  sur  la  pciiiluic,  et  arrêtons- 
nous  d*abord  au  manque  d*or<ke  et  de  méthoda 

Quoiqa*ea  disent  lesantenrs  qui  entai aeuvent  adi^ié  k 
ioruie  des  dictionnaires,  il  est  certain  que  cette  fbmie  a  le 
grand  incenTénient  de  disjoindre  lea  partiea  qui  défiaient 
être  intimement  rapprochées,  et  qu'elle  nfaatsîte  dee  re* 
dites  sans  nombre^  L 'Encyclopédie  par  ordre  de  aia- 
tières,  peurrait  être  réduite  pour  cela  même  an  ipwrt  da 
son  volume»  et  Ton  peut  dire  que,  malgré  toute  son  éten- 
due, les  question»  qui  y  sont  reprises  si  iréquemmeiia 
dans  bi  articles  ditera  qu'elle  leaferme,  aent  lein  du 
degré  de  couipK  iueul  que  lanl  de  répétitions  semblent 
donner  droit  de  réclamer.  Enfin  dans  un  dictioanaiM 
les  articles  août  toujoun  asses  Uen  cemmoioés,  naia 
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la  ques^  «pî  es  fiiil  Pdk(êl       est  janM»  taminée. 

Presque  tous  les  traités  sur  la  peiiUiirc  pécheat  par  le 
iéÊÊmfL  de  mMnoê»  ei  |m»  les  «eiifaiiet  dirâiotte.  L'on- 

wage  si  connu  et  si  estimé  de  Léonard  de  Vîiici,  s'offre 
au  lecteur  daoê  un  tot  de  désordre  qui  lui  est  Irè^d^ 
Hntnilei  ouplatAleii  doit  yenf  Htte  nitmer  A  ioa  eofet> 
comme  au  sujet  de  celui  de  Mengs,  qu'il  n'est  autre  chose 
qu'iui  recoeii  Ml  aene  néiliode  des  remarfues  et  des 
iMtoi  éfÊÊtm  treofdes  èuM  les  papiers  de  cel  ertisle.  En 
lisant  ce  livre  de  Léonard  de  Vinci»  on  serait  même 
iBilé  de  «peine  le  déraigBeMBl  de  ses  periies  est  le 
féwiihit  de  <|Belq«*eeeidonl.  ^uant  an  traité  de  Raphaël 
Mcngs,  j'ai  oui  dire  à  fiiune^  à  un  de  ses  rédacteurs»  M« 
Pagine— rfc»  qne  cal  enfrsyi  esl  im  composé  de  notes 

toules  éparses  et  trouvé(\s  après  la  mort  de  l'auteur» 
notes  dcrîtes  en  toutes  sortes  de  langues  et  qui  avaient 
dmé  teewcBwp  d'emhems  pour  knr  eIaasiBealion.el 
même  pour  leur  rédaction,  en  soiie  qu'on  en  avait  rejeté 
mm  gnusd  n^mlmy  parce  qu^en  les  nTatI  tiouTées  îninlel- 
li|iMee;  wum  des  peintres  les  eussent  peuMlne  eom- 
pri^s  et  en  eussent  peut-être  su  tirer  un  ti  rs  bon  parti* 
Hmemaatres  petits  tnilés  effranides  dirisiiens  aisea 
distinctes;  toutefois  elles  sont  établies  sans  beaucoup  de 
ryiiir,  iaute  des  définitions  principales  dont  on  n'a  ja- 
■Mb  ma  }eler  les  bases  en  Ivailaiil  de  cet  art.  Mab  iei  fm 
ne  prcleuds  poiut  passer  en  revue  ces  principaux  écriU 
mm  Im  peîntareu 

L'ardre  est  bien  aer^ainement  le  meiysii  iadispensalile 
de  fa  ira  valoir  et  de  rendre  très-sensiliies  les  doctrines» 
et  l'«spMme  dteeolre  qnn  les  diniiona  établies  selen 
Vmmémm  Térilabie»  sont  particulièremeiit  propres  h  fixer 
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rél6iido6  ei  Phii|Miiiaiice  voktivtt  db  loiitM  im  qoiBtrinttt 

théoriques.  Vingt  fois  on  répétera  inutilement  la  même 
proposition»  si  on  ne  fût  que  refilemer  à  chefoe  eitide; 
mais  on  la  pounnim»  on  repprofiwidini  et  en  h  InilBHi 
en  entier,  &i  l'on  en  détermine  bien  les  fiubdiTÎsioiis»  et 
•i  leur  série  est  âne  JMt  Mea  gradiNUemnt  étêhlm  wéUm 

le  meilleur  ordre. 

C'est  donc  de  la  coafasion  dans  les  parties  de  la  tiiéorie 
écrite  que  résalle  cette  grande  eeafiMÎapqnîrtgneemaili 

dans  i'espril  de  i'arliste  qui  la  consulte.  En  ellet,  au  lieu 
de  discerner  les  causes  et  les  principes,  il  s'emksffassaia 
et  prendra  lé  ebange  au  milieu  de  tontes  ces  tpicsiiens  g 
il  courra  après  une  certaine  qualité,  voulant  en  obtenir 
une  antre;  il  ne  saura  se  diff%er»  eà-ae  £ier;  enfin 
ses  idées  fausses  ter  Jes  conditions  esseatiidles-de  Tart,  et 
par  conséquent  sur  le  mérite  des  ouvrages,  laisseront  dans 
son  esprit  on  libre  accès  ans  plna  dangprena  préjugés, 
aux  plus  déraisonnables  préférences.  D'où  viennent  ces 
interminables  discussions  sur  les  ouvrages  d'art,  ces  D»é- 
pris,  ces  lonanges  exceisifesi  éfak  Tiennent  ces  espèoac 
de  partis  que  le  Lauis  cl  la  luode  lonl  naitre  et  bientôt  éva- 
nouir? lia  proviennent  ^idonment  du  manqne  de  mé* 
thode  dana  lea  pvmcîpes  et  dnna  borelassificaiioii. 

Les  personnes  étrangères  à  l'art  de  la  peinture  pour- 
raient-elles  jamais  croire  qne  le  pins  gra^  oondire  dna 
artistea  n*ont  pas  en  mène  dans  lenr  critique  l'idée  des 
divisions  distinctes  des  parties  de  leur  art,  d'où  il  résulte 
qu'ils  ne  a*entendent  que  dHBnilmaam  anr  ehaenne  dn 

ces  parties?  Mais  il  nous  faut  apporter  quelques  exem^ 
pies.  On  entend  tous  las  jours  vaniar  à  l'eicèa  tout  le 
eeloris  en  générai  dana  on  tahkaa ,  patoe  que  cerlaiiaea 
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parties  de  ce  tableau,  considérées  séparément,  boni  d'une 
cralmir  joito  et  même  irùt  Mkrtmnent  étudiée,  et  i'oa 
ae  ciwiwilère  pai  ipw  FeasmUe  du  celons»  ea  le  eolem 
générai  de  ce  même  labieau  e&i  victeiii^  et  choquant  par 
dee  diwenenf  m  dent  Jet  nqnNirU  penpeetiii  des  tens  et 
des  leinles ,  féales  ^  lésuheat  de  Pignorance  do  l'art 
dn  coloris.  Croirait -on  que  Dopîles,  et  biea  d*autre» 
eyrès  loi»  ont  teoîoaie  oonfiNida  le  eteir-obscor  evee  le. 

coloris,  et  qu'aujourd'hui  même  on  ne  sVntond  jias  jk  t;- 
cisément  sur  ce  que  c'est  que  le  clair-obscur,  et  que  i'oa» 
ceafinidà  cke^  insleiit  la  seillie  et  le  relief  des  ob|eU* 
justement  imités  par  l'exactitude  perspective  des  lumières 
'  et  dse  ombfes»  a?ee  la  morehe  et  le  calcul  saveot  des 
Missea  de  htm  et  de  obdr,  celciil  qui  produit  les  grands 
eliets  optiques  de  la  peinture  ? 

Qnont  en  dessin,  les  €riCai|oes  ne  s'aecordent  pas  de- 
Tantege.  Une  %nre  bien  dessinée  est  souvent,  selon  eux, 
une  iigure  dont  les  contours  et  les  plans»  quoique  taux 
fÊT  rapport  à  ranatomie,  ont  été  bien  sentis»  nTement 

et  adroilemeul  exécutés.  Le  caracLcrc,  la  beauté  el  mémo 

k  correction  sont  souyent  confondus  avec  la  résututâoa, 
li  IhuMbise  et  le  froilité. 

S'agit41  de  la  composition;  on  ira  quelquefois  jusqu'à 
donner  le  nom  de  belle  eon]q^oaition.à  on  ingénieux  er^ 
tengement  de  messes  et  de  eonleors»  et  on  ne  distinguera 
pas  dans  les  lignes  le  vice  de  disposition  ;  eniin  on  refusera. 
méoM  le  aom;  de  oompwition  è  un  sujet  sinqple»  net»  et 
fort  surtout  par  les  caractères  du-  petit  nombre  d^objets 
i/fk^il  présente»  et  cehà»  parce  qu'il  n'y  a  né  agencement»  ni 
arrangameat  apparent* 

Pour  indiquer  aussi  cette  même  confusion  dans  let» 
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qoelquefim  graocl»  anatomiëtm  des  peiairoi  dool  ia  pi»- 
èeau  écrivait  fbrtosMBt  too»  les  ot,  levs  ki  miiiBlM  «t 
fous  ks  tendons»  en  dépit  de  la  nature,  du  uiécanismo 
iAtard  el  de  k  keaslé*  N'eBt«iid*«  fm  Imi  bi  jom 
danner  k  ihhii  de  fini  k  «ne  peîmwe.  ^Mwe  ^VMelle  eat 
polie»  propre»  léchée  et  bien  arrêtée,  au  iieu  d'appeler  de 
ee  nom  l'eamtge  dans  lequel  les  pl»  petite  camctènt 

lies  loi  mes  et  des  couleurs  sont  savamment  et  naïvement 
exprimés  ?  Depiles  avance  que  la  première  «mdition  d'un 
teMeen,  c'est  qa'3  cppelie  h  me  en  prime  ebord»  et 
il  dit  cela,  pour  prouver  Pexcelience  du  coloris;  mais 
il  n'afut  pas  ràservé  que  cette  qualité  qall  léciaiae  la 
première,  déf^nai  du  clair-obfOBrp  et  teèape»  do  eeterii 
ou  des  teintes  :  il  n  avait  donc  pas  une  idée  nette  des  vé* 
rilablea  diriiîoni  de  la  théorie. 

Vn  jeune  artiste  disait  un  Jour,  dans  un  de  ces  momens 
d  cponchempnt  assez  fréquens  cbea  les  âmes  naïves  ;  c  Ce 
1  que  j'amlntiomie  te  plos  dana  cai  art,c'eat  FeoEpteasieB 

»  et  le  coloris.  J'avoue  que  j'ai  peu  d'inclination  pour  lo 
»  dessin;  mais  l'expressioA  '  et  le  oeleciSf  c'est  là  ce  qui 
»  nae  charme  dans  les  tableam»  el  e*eal  ce  qne  je  Yens 
»  dorénavant  étudier  arec  une  grande  persévérance*  » 
Que  fit  ce  pemtra  depni»?  il  entieprit  des  étndea 
pression,  et  négligea  le  deasla  :  c'était  iwMr  feleraeee 
ailes.  Ensuite  il  copia  Paul  Véronèse»  pour  courir  aprèa 
ks  tehites»  et  il  négligea  te  clair  dwenr  :  c'était  veoMr 
former  un  concert  avec  un  seul  iuâtrument.  D*oii  venail 

'  Par  expression,  les  arlisle»  eolendcnt  en  général  l'expression  de  )a 
vie  et  celle  des  pasAÎOQt.  (Voy.  la  critique  de  ce  mot  dam  le  Die  lion - 
oein.) 
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son  erreur?  D'une  impulsion  vicieuse?  Non;  mais  se* 
tt&rU  élaient  mi  entendug»  et  eu  voulant  atteindre  à  im 
bol  trèaJonable  laiii  doute,  il  osait  de  moyeiM  étrangera 
ou  iacomplets.  £n  effet» qu'est-ce  que  l'expression,  sans  le 
éeiiiB?  Qa'esl-ee  qne  le  coloris,  comme  on  l'eiiteiid  Tulgai*  , 
femeiit»cre9t4i«dire»«TeeaoneIiaitDe,  sans  le  claîr-obscur? 

On  a  connu  aussi  un  statuaire  qui  répétait  «ans  cesse 
foe  le  squelette  était  tout;  que  c'était  le  squelette  qu'il 
&llait  copier  sans  modincations,  quand  le  squelcUe  du 
modèle  était  bon.  Cette  maxime  était  juste,  mais  il  lallatt 
s'expliquer;  car»  &Qle  d'aToir  approfondi  les  dirisions  de 
son  arl,  ce  statuaire  confondait  la  Lounc  proportion  du 
squelette  avec  le  hm  mouvement  que  le  modèle  donne 
ou  M  donne  pas  à  son  propre  squelette»  et  oet  artiste, 
en  copiant  la  bonne  proportion  ou  iorme  des  os»  copiait 
aussi  le  momremenl  souvent  vicieux  de  ces  os  en  aetion« 
Cependant  td  individu  modèle,  dont  le  squelette  est  d*ttna 
bonne  conformation»  peut  être  mû  par  des  muscles  dé- 
ftctueux  et  qui  soient  hors  du  juste  équililire  des  forces 
mécaniques.  Il  t aul  donc  distin|îuer  le  mouvement  des  os» 
c'est-À-dire»  i  action  et  la  vie  en  mouvement»  d'avec  la 
forme  des  es  sans  action»  car  un  malade  remue  bien  ses 
09  selon  le  mccanisoie  de  la  nalure,  mais  non  selon  l'é- 
nergie et  le  caractère  de  la  santé  en  action. 

le  citerais  mille  autres  exemples  qui  prouveraient  qu*on 
a  souvent  confondu  les  questions  d'art;  que  la  tliéorie  est 
obscure  ^  incertaine»  même  dans  les  ateliefs»  et  que  cette 
confusion  empêche,  plus  que  tout  autre  obstacle,  rartisto 
de  produire  des  ouvrages  excellens»  et  le  public  de  retirer 
des  lieanx-*arts  quelque  fruit. 

Quand  même  il  serait  vrai  que  l'on  ail  dit  tout  ce  qu'il 
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y  aTtii  à  4ire  iur  l'art  (ei  U  «'«o  Ikul  d#  b«ftsooa|^  ^a*oii 
•il  dit  UniI»  même  mit  kni  poÎQU  les  plm  impoittiM),  «tiFfll 

vrai  ^ue  Télève  pimse  comprendre  tout  dans  l'état  confus 
d'un  pareil  enieignement»  ou  qu'il  piiiaae  déçovnir  Tin- 
portant  et  Petseatiel  de  tout  ce  qui  a  été  dit  ainti  eu  pe« 
ou  en  beaucoup  de  paroles,  mais  sans  méthode?  X^ebut  eii 
donc  de  faire  leMortîrla  ?érité»  en  la  mettant  aona  ion  plue 
beau  )4»ur.  Or  Tordre  est  le  «eul  moyen  de  parvenir  à  ce 
huip  et»  de  même  que  tous  les  matériaux  d'un  édifice  ne 
lont  pat  un  édifice  tant  qu'ils  ne  aont  point  placé»  aoÎTant 
rarrangemeut  que  détermine  leur  destinatiott,  de  même 
les  g;randes  vérités  de  Fart  exposées  hors  de  place  et  con- 
ibndueB  avec  une  foule  de  remarques  isolées  et  de  peu 
d'importance,  ne  constituent  pas  une  tliéorie  une  et  éta- 
blie complètement. 

D'ailleurs  l'ordre  sert  à  déterminer  les  degrés  lelatifii 
d*importance  des  parties  de  Part,  et  i*aTantafe  qu'il 
procure  en  cela  est  bien  grand.  En  eilet,  l  importance 
respective  des  parties  étant  détermânée  par  cet  ordre 
même»  le  goût  individuel  de  Tartiste  est  forcé  de  céder 
aux  préférences  de  la  raison»  au  lieu  que,  lorsque  cette 
▼aleur  respectire  des  parties  reste  indéterminée,  iaute  de 
vraie  méthode  et  de  justes  divisions,  diaeon  reste  libre 
d'estimer  de  préférence  la  qualité  qu'il  aura  saisie  et  re-' 
cherchée  le  plus,  soit  par  caprice,  soit  par  circonstance, 
et  il  ne  manquera  pas  de  la  placer  toujours  an  premier 
rang.  C  est  ainsi  que  celui  qui  aime  la  géométrie  et  la 
perspective,  par  eiemple,  et  à  qui  ces  scrances  sont  très- 
frmiBères,  ne  regardera  dans  un  tableau  que  les  mesures 
ou  les  rapports  de  chaque  corps  avec  son  plan  ;  il  rap- 
portera tout  ou  à  des  tons  ou  à  des  traits  perspectifs,  et 
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il  ne  croira  pas  qu'un  peintre  soit  hêhà^,  n'a  pas  élu  • 
dié  Encljde.  L'érndH  D*«0tinma  que  le  eottame;  l'ana- 
tomiste  ne  vantera  que  l'écorché  et  les  dessous;  le  colo- 
âste»  fue  i'iianiiome  et  l'éneigpe  dea  mviism,  etc. ,  «t 
mi  tableau  tnafe  el  lirillaiit  aéra  toujours  pour  ca  dernier 
vu  taiileau  merveilleux  et  parfait. 

C'eil  encore  faute  de  méthode  dana  lea  idéea  artiatiques 
louera  une  peinture  que  d^autrea  aont  disposés  h 
déte&ter.  L'un  préférera  les  manières  claires*  i  autre  iea 
manière  brunea;  tantôt  ce  sera  Raphaël,  tantôt  ce  aéra 
Tiziano,  Paul  Véronèse  ou  Rubens  qu'ils  voudi  oni  qu'on 
avive.  Voulez -voua  connaître  la  raison  de  ces  goûta 
«duaifii  ?  fille  profienl  de  la  mfine  aoum»  et  cet  pré- 
dilections sont  toujours,  quoiqu'on  en  dise,  en  raisou  do 
nos  connaissances»  plutôt  qu'en  raiaon  de  nos  organes 
parlienliers  et  de  noa  aentimena.  Lors  doncqu*un  artiate 
•6  laisse  aller  à  ses  préférences  sans  documens  métho- 
diquaa  et  sans  réfléchir  à  Tordre  dea  di?era  préceptes,  il 
en  mnt,  ainsi  qu*<m  le  dit  quelquefins,  à  juger  de  son 
art  par  contagion* 

Maia»  ai  les  règ^  prindpalea  sont  une  foia  hien  éta*^ 

blies,  selon  leur  rang  cL  leur  valeur  respective,  dans  Ten- 
lendemant  du  peintre,  celui  qui  aura  beaucoup  médité 
sur  cet  ordre,  saura  trèa^ien  à  quoi  s'en  tenir  sur  fea-  * 
seuiiel  de  l'art  et  sur  la  marche  qu'il  faut  suivre  en  le 
pratiquant  :  un  tel  artiste  doTenant  par  eette  méthode 
MBlsde  afiunchi  de  mille  tains  scrupules  qui  le  rete» 
fiaient,  ne  ^  trouvera  soumis  qu'à  quelques  iois  souve- 
raioea,  qoi,  une  fina  bien  comprises,  fiorait  la  base  de  sa 
conduite  et  lai  assureront  en  tout  tems  de  grands  succ^. 
Enfin,  répétons  encore  cette  même  vérité  importante. 
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c*est  que  sans  cet  ordre ,  sans  cette  exacte  division  et 
subdivision  de  toutes  les  parties  de  i'art^  on  n  en  saurail 
eoajMlIre  ni  parcourir  tonte  Téleiidtte,  on  ne  aamit  en 
posséder  ni  l'analyse,  ni  la  véritable  essence,  et  Ton  serait 
toujours  porté  à  des  préférences  iiinestes^'on  ne  pourrait 
justifier  et  qui  seraient  capables  d^crréter  tons  les  profirèa. 

"V  oici  une  autre  considération,  c'est  que  l'ordre  pro- 
cure au  peintre  les  moyens  d'arriver  à  la  beauté,  en  lui 
facilitant  par  Panalyse  le  maniement  de  eas  moyeAs.  Ci^ 

tons  tout  de  suite  un  exemple  fourni  par  le  clair-obscur. 

Le  peintre  ue  peui-il  pas  dans  un  tableau  suppléer  au 
manque  de  variété  ou  de  beauté  des  lignes»  en  introdoî-» 
sant  la  variété  et  la  beauté  du  clair-obscur,  et  par  ce 
moyen  ne  peut-il  pas  embeiltr  de  beaucoup  son  ouvrage? 
L'ignorance  seule  de  œ  mofen  on  de  cette  règle  «mdt 

donc  laissé  le  tableau  ou  tout  le  spectacle  dans  un  clat  de 
langueur  insipide  et  même  contraire  au  sujet.  Et  non- 
aenlement  le  choix  dn  cUir-obsonr,  lorsqu'il  est  bien  en- 
tendu, bien  distingué  et  anulssc,  peut  rendre  nn  laMeau 
attrayant  et  beau  pour  le  sens  de  la  vue,  mais  il  conduit 
anaai  an  poétiqœ  de  l'art»  en  fixant  le  mode  gai  ou  pathé- 

tique,ou  tout  autre  mode,  que  l'artiste  parvient  à  produire 
en  grande  partie  par  certains  calculs  particuliers  des  clairs 
et  des  brotts»  calculs  qui  peuvent  ajonter  singolièrement 

à  l'expression  générale  que  le  peintre  se  propose. 

Qu'un  peintre  confonde  tout  dans  les  questions  rela- 
tives à  la  touche»  il  ne  s'attachera  qa*à  manier  paifoal  k 

pinceau  d'une  façon  monotone,  mats  adroite.  Les  objets 
subalternes  et  fuyans  seront  souvent  les  mieux  touchés» 
et  ceux  dn  devant»  Ibasent-^ih  des  personnages  »  aeroni 

traités  u  faux  d'une  manière  large  et  négligée,  et  sans  les 
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éèUak  que  la  pers|>eeli?e  tèdiine  abioltimeiil  «ur  les  pra^ 

iuiers  plans  du  tableau. 

Mais  je  dok  m'en  leoir  à  ce  petit  oomlire  d  exettple»; 
ib  sofisenl  poar  rendre  plus  misible  eelle  ▼érilé  quî  fiut 
Tabjet  de  notre  question,  savoir  que  suub  Tordra  qui  lie 
el  enchaîne  hm  r^ies  ou  les  préceplea»  i'etprit  de  Tarliale 
reelera  dana  ne  pénible  obacurM  et  dans  une  ineerli'' 
tude  aussi  funeste  à  l'art  qu*à  lui-même»  puisqu'elle  se 
cearertii  k  la  fin  eu  un  Térilable  leunnenl. 

Du  nuMnque  dê  sabsianee  et  de  profondeur  dans  les 

écrits  sur  la  pemiure^ 

Cm  qui  manque,  après  la  méthode ,  dans  hs  écrits  sar  la 
peinture,  c'est  le  dèiaut  de  substance  et  de  prelbudeiir. 
GertuBS  auteurs  oiettent  en  awat,  atee  heaueoup  de 

proii?cité,  des  lieux  communs,  et  lorsqu'ils  arrivent  au 
point  où  iioit  la  série  de»  idées  ?ulgaires»  et  où  Ton  vou-* 
drail  fueefoîr  une  lumière  vive  el  aouvellet  en  les  Teil 
^'arrêter  tout  à  coup  et  passer  comme  fcrttveuieat  à  d'au- 
Ivaa  points  de  k  tbéoiie.  Au  surplus,  nette  espèce  de  ^ 
ilérililé  de  AMtrines,  au  sein  de  Pabendanee  des  paroles» 
n'est  point  une  chose  très*étonnante,  car  il  faut,  comme 
k  dîl  fioU  Ubb  Depiles,  ma  esprit  d'une  grande  étendue 
pour  bien  juger  de  la  peinture,  et  il  ajoute  (ce  que  faurais 
du  peut-être  citer  tout  à  Thoure)  que  c  il  y  a  peu  de  per- 
•  aesmes  q«  oi  aient  une  idée  nette,  en  comprenant  ks 

»  pc  i  II  1res  mêmes.  »  Poussin  écrivait  à  Al>raliam  Bosse,  que 
k  traité  de  peinture  de  Léonard  de  Vinci  pourait  être  ooiik 
•am  doM  une  senk  iniille  de  papkr  et  en  grosses  kltrss  ; 
en  effet  k  plus  grand  nombre  des  préceptes  qu'il  renferme 
étant  connus  de  presq[ue  tout  k  nMnde,  ce  qui  se  tronre 
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de  profond  daii»  ce  ii?re,  te  réduit  à  furi  {leu  de  chose. 

n  &al  bien  ee  garder  de  penser  tm  fuelquee  ennemie 
des  règles,  que  les  idées  profondet  el  même  im  peu  abs- 
traites qui  se  reiicootreat  parfois  dans  les  livres  sur  les 
arts»  sont  des  pensées  de  songe  crenx  et  des  mffinemens 
de  Iroodeurs.  Il  peut  se  faire  qu'elles  soient  quelquefois 
mal  mises  au  )our»  et  que,  yu  l'état  incertain  de  nos  tiiéo- 
ries  en  gfnénlp  elles  ne  se  présentent  mtae  à  l'esprit  de 

I  auteur  que  dans  un  certain, étal  de  coarusion  et  d'ambi- 
guïté; mais  elles  n'en  sont  pas  moins  sobstantieUes  et 
très-importantes.  Or  Tartiste  qni  regarderait  l'art  de  la 
peinture»  non  comme  un  art  profond  et  philosophique, 
mais  bien  comme  on  art  de  goût  et  de  di?eitisseaient, 
Goorrait  grand  risque,  s'il  méprise  ces  aperçus  nonfeanx, 
de  ne  jamais  devenir  habile.  Recourons  à  un  exemple.  Si 
Ton  n'avait  famais  ru,  les  charmans  tableaux  de  Glande 
Lorrain,  n'appeleraîl-on  pas  reveurou  fou  celui  qui  propo- 
serait par  écrit  des  idées  d'un  choix  aussi  élevé  que  celles 
que  eetbabile  artiste  s'était  fiutes  sur  tlMmomme,  sur  le 
charme  du  style  et  sur  la  magie  aérienne  ?  El  si  Giorgîone 
n'arait  paa  offert  à  nos  regards  des  ouvrages  d'an  ooletie 
fier,  ardent  et  trës-savant»  ne  prendraît-on  pas  pour  mi  ein- 
geant  ridicule  celui  qui  trouverait  froid,  dur  et  sans  agré- 
ment le  colorb  de  Véooi»  romaiiie  et  de  l'école  florentine? 

II  en  est  de  même  aajourd*hui  de  celui  qui  prêche  la  sîm- 
phcilé»  la  pureté  et  la  sévérité  antique  :  on  lui  demande 
où  sont  les  modèles  qui  peuvent  prouver  que  sa  théorie 
n'est  p;îs  une  chimère;  et,  coiumeces  modèles  n'existent 
que  dans  Timagination  et  par  induction»  le  tems  ayani 
malheureusement  détroit  les  taUeaax  des  Apelle  et  des 
Protogène,  on  sourit  de  pitié  eu  Usant  ces  beaux  élans 
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Ters  la  perfectioD»  et  1  on  n'écoute  point  de  pareils  cri- 
tiqiiea»  car  en  11 W  pas  si  foa  ifiie  de  quitter  le  certain 
pour  fincertain,  et  la  loulme  lucrati?e  pour  des  innova- 
tions non  éprouvées* 

ie  sais  qu'il  7  a  des  aperçus  fort  profonds  et  fort  phflo- 
so}>lutjues  dans  le»  écrits  de  plusieurs  auteurs  modernes. 
J  ai-eueocanon  de  m'aider  pour  cet  onmge  de  leurs  plus 
solides  pensées,  et  faTonerai»  aussi  soufent  que  je  le 
pourrai ,  qu'elles  leur  appartiennent*  Mais  on  peut  aran* 
cer,  malgré  le  mérite  éd  ces  différens  écrits,  ifue  ee  qui 
manque  surtout  dans  les  lÎTres  sur  Tart,  c*est  la  substance, 
la  force,  la  profondeur  ;  et  que  ce  qui  rebute  ies  artistes 
qui  interrogent  ces  lims»  c'est  de  voir  qu'ils  ne  leur  ré- 

pètenl  guère  que  ce  qu'ils  savaiciiL  avauL  de  les  consulter. 
Aussi  entend-on  dire  tous  les  jours  que  les  écrits  théert'^ 
ques  ne  peuvent  servir  quli  ceux  qui  n''en  ont  pas  besoin  : 
cela  est  vrai  de  cette  foule  de  liv  res  que  Ton  ne  comprend 
que  lorsqu'on  est  savant  j  mais  une  théorie  bien  ordonnée 


nouvelles ,  dos  leçons  enfin  très-claires  et  sur  lesquelles 
tooa  les  artistes  puissent  se  reposer» 

Enfin  pourquoi  se  méfie-t-on  des  règles  en  peinture  ? 
C'est  que  Ton  n  a.  donné  pour  règles  que  des  recettes  par- 
tieolières  et  des  procédés  qui  font  que  tous  les  ouvrages 
se  ressemblent;  mais,  si  on  eût  donné  des  règles  géné- 
rales, des  principes  fondamentaux  et  pris  dans  la  nature, 
il  serait  arrivé  que  les  tableaux  ne  se  fussent  point  res- 
semblés. Eu  effet,  mille  combinaisons  offertes  par  la  na- 
ture sont  bonnes,  si  elles  sont  conformes  au  petit  nombre 
de  ces  principes  fondamentaux  4c  Fart,  tandis  que,  dans 
l'autre  cas,  un  précepte  particulier  ou  une  recette  appli- 
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i|uée  à  lous  les  tableaux  lewr  donoe 
mène  phy&ionoime. 
S'9  arrive  doue  que  1m  «rlklBt,  qui  as  ranoMrtraUdaiit 

les  livres  que  ces  recettes,  que  ces  règles  déaaém  de  leurs 
prmdpCS'^deliaarf  preuves*  se  trouvent  plus  gênés  et  ont 
moins  de  talent,  lonqu'ib  clMTchent  à  a>  confiNmer,  ^ 
lorsqu'ils  n'en  teuaieul  aucun  compte,  ils  n'en  doiveni  pas 
conclnie  qa'oM  théorie  profiMide  et  sûre  puisse  iamaia 
f^ire  trompeuse  ou  gênaales  Hê  doiwH  au  eoBtraire  la 
désirer  ei  ne  rien  ué^j^i^r  pour  y  suppléer. 

De  la  prévention  des  écrivains  en  faveur  de  tous  les 
peinires  qum  a  appelés  citèbrts. 

PàrloDS  de  la  dé£âreni^  trop  souvent  aveugle  des  écri- 
vains pour  les  peintres  de, renom,  sor  lesquels  ib  cher- 
chent à  étayer  leurs  doctrines.  Un  nom  illustre  n'est-il 
pas  un  Terre  qui  grossit  et  eiagère  des  perfections  peu 
considérables  ?  Et  Tidée  de  Tart  ne  doit^e  pas  Ôtre  au- 
dessus  des  ouvrages  méait  les  plus  renommés?  EnCn. 
malgré  les  grands  noms  de  Raphaël  et  autres,  n*est-OB 

pas  plutôt  à  la  philosophie  de  Fart  qu'il  nous  faut  avoir 
recours,  pour  nous  iormer  l'idée  de  la  perfection,  qu'aux 
tahieanx  qui  ne  sont  pas  encore  ce  qu'ils  pourront  être 

un  jour  ?  Tous  les  écrivains  qui  ont  voulu  rassembler  les 
préceptes  de  l'art,  ont  été  persuadés  qu'ils  en  pouvaient 
trouver  la  démonstration  évidente  et  complète  dans  les 
ouvrages  des  divers  maUres  modernes;  leur  conviction  a 
été  partagée  parles  professeurs,  par  les  élèves  et  par  tout 
ie  public.  Il  était  bien  naturel  en  effet  de  croire  que  toutes 
les  parties  qui  constituent  la  periection  devaient  néces- 
sairement se  trouver  éparses  dans  les  différons  tableaux 
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exposés  à  noire  coiileiuplaliuu ,  et  celle  préventiou  ati 
ftihtft  poim  une  meur  :  cepeudanl»  je  le  «épèle«  immm 
wm  défont  Bout  fbnner  une  idée  de  rexcelleiiee  dit  omh 
deroei  que  d'après  les  idées  de  l'art. 

Lea  quatre  aièeiea  éeeulés  depoia  que  lea  modernea 
exereenl  la  peînlare»  et  le  célélmté  e<^ossale  de  certains 
maîtres,  ne  doivent  ioiluer  en  rien  sur  cette  idée  (1(3  le 
fmhmàùtk^  Phaienva  paftiea  de  l'art  eut  été  eobliéaa, 

uicconnucs  ou  possédées  à  un  faible  degré  par  les  mo- 

demea;  d'autrea  reateot  encore  à  trouîer,  il  iaut  en  coa- 
fenîr,  nâlpé  lea  amna  iflapoieiia  deCerreggîo,  de  Tuiano» 
de  Michel-Ange  et  de  Piaphael.  Mais  on  se  croit  bien  plus 
laii  en  eiteat  certeinea  peinlorea  illuatrea,  comme  mo- 
dèles, par  esemple,  de  la  grâce  et  de  la  beauté,  qu'en 
laîaaaut  le  lecteur  dans  cette  idée  aiUigeante  que  la  vraie 
pdce  et  le  vraie  beauté  en  peinture  aont  encore  à  pro- 
duire,  et  qu'on  ne  trouverait  ces  perfections  que  dans  les 
productions  de  1  autitjuité* 
Menga  et  Winckelmenn,  qui  ont  eerteinement  jeté  de 

trèi-graudes  lumières  sur  la  lii<''orii:  des  arts,  n'ont  ce- 
pendent  pas  été  exempts  de  k  prévention  que  je  aiguale 
ici,  et  eeh  perce  que,  n'ayant  paa  embrassé  toutes  lea 
que^tioiiâ  de  la  théorie,  ils  ne  s'étaient  furmé  une  idée  de 
k  pevfeotiim  qne  d*eprèa  dea  modèles  imparlaita*  Gepen- 
dent  qne  deit^on  entendre  par  posséder  k  théorie»  si  ce 
n  est  développer  et  classer  toutes  les  conditions  qui  ren- 
dant an  ooTrage  perkit  dans  aen  genre  relativement  k 
sa  destination  ?  Tant  qiâ'on  ip:nore  ce  qu'un  ouvrage  doit 
être,  il  est  impossible  de  dire  s'il  est  excellent  ou  im- 

La  statue  antit^uc  que  \V  luckelmaou  loue  avec  le  plus 
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de  compiabance,  est  précisément  une  de  celles  qui  sont  le 
pluséloiguéei  du  goût  châtié  et  iiaii  des  aacienai  elMeiigi 
fait  on  éloge  prodigieia  d'une  léle  de  Comggui,  qui  est 
une  des  moins  belles  de  ce  maître  quant  au  caractère, 
j'ose  l'allirmer,  quoiiiue  dans  cet  éloge  complet  il  dise 
qn^on  trôtm  sor  celte  téte  h  prédaion  M  TespieaiMNi  de 
Kaphael,  rapprochement  tout  à  fait  extraordinaire  :  il 
•*agitdela  téte  delà  Magdeieiae  dans  le  CmemL  taUeaa 
de  S^érÔme  qu'on  Toit  à  Pâme»  el  qo'on  â  «dmiié  à 
Parb,  Or  je  prétenfds  que  ces  louanges  sont  très-funestes^ 
en  ce  que,  portant  à  bm,  ellea  fauaieDt  aoaii  Peqpril  ia« 
certain  d^  élèm. 

La  connaissance  complète  des  règles  ou  de  la  tliéorie» 
disona4e  en  passant,  eût  été  et  aérait  encoie  hkm  adei 
pour  préi>crver  de  Fabandon  ou  de  rouLli  certains  chefs- 
d'œuvre,  ainsi  que  pour  empêcher  ou  neutraliser  ces 
éloges  ridicules  dont  on  enoense  des  artistes  dégradés. 
Correggio  n'eût  point  végété  dans  une  fortune  médiocre, 
Dominichino  e(A  tu  couronner  son  cbef-d'œum  «vint 
Pépoque  tardÎTe  oh  le  grand  Fousrin  en  fit  généreusement 
des  éloges  publics,  enfin  des  peintres  igoorans  et  manié- 
rés n'eussent  point  été  comblés  dobieiifidtsetd'lionmnii, 
si  la  théorie  eôt  été  bien  établie  ohei  les  modernes.  Il 
n'eût  pas  fallu  des  siècles  pour  redresser  les  opintoiia  aur 
mille  et  mille  productions,  dont  on  ignora  ai  kng-Unm 
la  valeur,  puisque  jamais  les  préjugés,  les  modes  et  les 
manières  n  eussent  trouvé  accès  chez  des  peuple»  doTCOua 
tous  d*accord  surJea  principea  deabeaux-arts^  et  to«is  iiaia 
pour  perpétuer  ces  principes. 

En  vérité»  quand  on  pense  aux  largesses*  aux  bouMan 
excessib  dont  on  a  comblé  des  printret  intrîgans,  dont 
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les  oomges  toal  au)ourd*hiii  le  rebut  dci  tentes  et  àn 
cabiueU,  ou  ne  ymui  se  défisadre  d'uu  btutlmeui  de  chiH 
giin  el  de  dépiti  et  queod  en  lit  dent  des  réctie  hiêle* 
fk(oeê  qu*itne  espèce  d'entliotmeeme  netienei  e  enoeiité 
des  peintrei  cl  des  statuaires  sans  vrai  lalcui,  mais  k  le 
■iode  «ettlemenl»  dei  peintres  plus  singes  qu'artistes,  pltia 

hardis  que  savaiis,  pins  charlatans  que  philosophes,  oq 
éprouve  une  certaine  colère  qui  lait  dire  avec  kuweur: 
deBneHMMi»  doncdes  éeeies  d*erl,  donnée  doue  des  ins- 

liluliuiis  cuiuplèLcs  qui  licjoueuL  les  calculs  de  ceux  qui 

ceiptent  sur  l'igneranoe  ei  l'aMerfissement  des  Utresp 
ainsi  que  sur  la  eenfiision  des  idées  d*aa  puUie  qne  ces 

écdes  liiea  organisées  auraient  bientôt  éclairé* 

Ceox  qui  nous  assurent  que  lee  maîtres  modernes  ent 
perlé  Tart  h  la  perfection,  veulent-ils,  par  exemple,  don- 
aer  une  idée  de  la  perfection  du  coloris  ;  ii«  la  trourent 
feule  entière  dans  Tisiano.  Observes  bien  cependant  que 

daus  les  tableaux  de  ce-  peînlrr,  rhuilc  a  fait  <K's  lava^x  .s 

dont  tout  le  monde  gémit;  mxûs  il  liuit  que  le  nom  de 
liiiano  eoit  placé  là,  eu  bien  celui  de  Bnbens»  qnoiqna 
CCS  deux  coloristes  ne  se  ressemblent  guère.  Yeuleni-ils 
dénontrer  la  perfiMStîoa  du  style  eorreet  et  mi  dans  le 
dessm;  il  faut  trouver  rbemane»  et»  suivant  Tùsage,  en 
mettra  en  avant  Douiinichino«  S'agit-il  de  la  grâce;  aus-* 
iitét  le  aem  de  Correggio  arrive,  et  celui  d^Albeni  ne 

Hunque  pas  de  le  suivre.  Est-il  question  de  scienc*^  ana- 
taiaique;  Michel- Ange  eat  cité  sur-le-champ,  en  sorte 
qM  ces  louaogeuie  noua  défandenif  penr  ainsi  dire,  d!i- 
ni.i^iner  quelques  de^i'és  de  perfection  au-dessus  du  talent 
àê  ce»  maltrei. 
I    Le»  Français  qui  écrivaient  dans  le  18*  siècle  ne  cber- 
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ehiMol  1^  mteft  ao-éeUi  deleo»  firmtîèm.  Bmj«mi> 
ils  de  démontrer  les  ^ndes  ifotlMs  de  1* 

passions;  c'éiait  Le  Brua  qui  était  le  type;  ie  charme 
et  ht  grâce»  demeal  s'étodiBr  dam  Migiiard;  Véomgm 

dans  JouvcneL  ;  le  fin»  le  délicat  et  l'exquis  daus  Boucher. 

Nous  avons  pitié  de  ces  pré?eDiîoog.  Pounfiioft? 

^Toe  ^  ridée  que  lee  elieb»d*mfre  de  Tantiqiiilé  mI 
fixée  aujourd'hui  dans  la  plupart  des  esprits  au  sujet  de 
TeapreMion  dea  oafactène^  as  sujet  de  la  gréoa  el  de  k 
boaiité  liée  fermes»  est  Uen  an-desfus  de  eeile  qtm  fimt 
oailre  les  productioas  des  artistes  que  je  viens  de  ciier. 

Si  doue  taot  d'écrits  sur  Tari  sent  marqués  an  mim  de 
cette  prévention,  n'est-il  pas  tems  de  les  signaler,  de  sortir 
de  ia  routine  que  ces  écrits  nous  imposent»  de  juger  enfin 
par  ttoas-ceèmes»  et  de  seoooer  hs  ehalaes  de  h  aervie 
supeiijlilion,  au  sein  de  laquelle  la  plupart  des  critiques 
sa  sont  fiûto  ht»  échos  d'autntt? 

Mais»  de  même  qu'on  a  v^pété  qao  les  parties  de  Fart 
étaient  portées  au  plus  haut  de^  chez  tel  ou  tel  peintre»  de 
mêuse  ou  a  avauoé  que  CM  mémos  peintres  céièbreaéiaioni 
ÎDcapaMi»  d^errer,  en  sorte  queleurs  défauts  ont  été  pres- 
crits et  vantés»  comme  autant  de  modèles»  ^osiié  Bey- 
Doida  a  très  bioneqdiqoéoetabus,  cLefeanopomtni»  dil4 

»  (dans  son  sixième  discours),  qui  a  un  style  sec  cl  dur, 
»  pourra  citer  Poussin  pour  autorité;  celui  dont  les  ou- 
•  vrages  ont  un  air  négligé  et  peu  fini»  s*appuieru  avec  la 
»  même  raison  sur  la  plus  grande  partie  des  maîtres  de 
»  réooio  de  Voniso»  &*U  ne  fittt  aucun  diois  dea  sujets,  et 
»  prend  la  nature  aetueBs  oomme  il  ia  trewa»»  Rkiaa- 
»  hrandt  lui  servira  d'exemple  à  citer.  Pour  rincarredion 
»  dm  properttona  dea  figurât  il  aliéguem  Comggio^  ut. 
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9  si  hf  fookon  m  Mttt  fm  hkm  Afmim  wi  mriéoê 
»  câiiTenâl>lem«at»  il  nommera  RiibenSy  doal  le  coloris 
»  Mt  égriemattl  Cf.  >  >  ♦ .  Ia  dnitos  wuùàre  4«  fimde 

j»  est  trop  grise  et  manque  de  relief;  la  prévention  répon- 

•  dra  :  cmt  qu'elle  est  ¥agiie  Le  goui  de  de&ttoer  chei 

•  BdbMi  iit  tMf  ma  et  éoBBe  iêm  !•  fhiqwi  g*mI» 

i  don- ■^OD»  qu'il  exprime  de  la  chair....  Dominichino  est 
»  trop  Ml  c'mI  ^a*il  eai  «orrect..,.  Jukt  BooMiii  «*t 

•  ftm  niMl  dar  m  ÙKét        II  ce  i|fi*oii  eppeUe  le 

•  séférilé  du  d^sin  Poussin  donnait  dans  la  pierre 

9  et  4Êm  h  gtk  OÊÈtéi  e'eH  ^%  iaûteH  Teiitiqee.»»**» 

•  L'inégal  Tintoretlo  a  consM  atrapasaé  la  plupart  de  ses 
1  ouvrages»  et  ks  a  toua  fort  peu  traf^oUési  ce  sont -là  lea 
»  gmds  eoapa  ie  nellree  et  iee  nnmU  tieita  im  puh- 

»  ccau —  C'est  ainsi  que  parle  toujDurs  l'aveugle  passion, 
9  ipo^r  embellir  Terreur  qui  la  séduit.  A  iiome«  on  n'eati- 
a  «Mttt  qm  Baphaa»  lea  Wereatha ImprtftfeiMil Michel- 
A  Àngei  et  Venise  tenait  pour  le  Titien,  comme  Bologne 
»  pnr  ka  fiafreehei  »  4iiadi  lee  leneigea  d'iei  Veseri 
dkvniMBit  dee  tbMa  wpteoaeUea^  et  lea  ^i|Mlhèlea  <Ae  Mal* 
vasia  sur  les  peintres  de  Bologne  retentirent  jusque  dans 
lea  eeiiee  Je  fcale     LettJwi  et  de  Péria, 

Qui  nVpprouverait  la  mauvaise  humeur  des  vrais  con«- 
naitsewra,  lorsqu'ils  entendant  des  discoureurs  se  mépren- 
dm  ew  lea  tfewi4ff  eanolialtea  4ea  laUaaiii»  et  vmler 

avec  ardeur  les  ulâi&ôries  ou  les  aileclalions  du  pinceau? 

D'eà  profiettt  l'indignation  de  oea  CDanaisacar»»  Mce  n'est 
im  wlAe  Mëe  plaa  m  misa  nette,  fhm  cm  wutim  émir 
aante  qu'ils  ont  su  acquérir  de  la  pertection  ?  Oui»  3  est 
teeea  ém  hm  eeaier  lea  incca  I itu Aai  de  tant  d'ebacrtelettia 

de  bonne  foi,  d'entrer  dans  leur  juste  courroux,  et  de  leur 
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affirmer  sans  crainto  qu'il  n'esbte  qu'un  irèa^petît  nomlm 
de  tableaux  excellent  et  qui  ne  loient  |hui  ealacbéa  det 
manières  d'acâdéiuie  et  des  goûU  barbares  des  écoles. 

Oionê  donc  le  dire»  aucun  decet  tableaux  célèbres  qui 
abondent  dans  nos  musées,  et  que  Ton  vante  eomme  Ta- 
ïaut bien  de^  ouvrages  grecs*  ne  produit  une  similitude 
d'impression  avec  les  ouvrages  grecs  qu*OD  rendrait  leur 
comparer.  On  y  voit  un  habile  métier  et  beanceop  de 
combinaisons  iugénieuses;  parfois  ik  sont  très-remarqua- 
bles par  rimagination  de  l'artisle»  par  sa  ym^^  sa  cha- 
leur et  son  sentiment  ;  mais  trop  souvent  on  j  remarqoe 
Fabsence  de  beau  lé,  de  naïveté  et  de  convenance.  Quand 
on  a  cité  dix  peintres  ekceUens,  les  mis  en  ose  partie,  lea 
antres  en  une  autre,  on  peut  oublier  oeo«  qui  restent» 
ou  au  moins    «  ii  mclier,  tout  en  les  admirant. 
'  CeuK  qui  étudient  la  théorie  dans  les  Hvreit  sefont-ib 
donc  éterneUement  dupes  des  looangea  et  dee  estasea 
d'autrui,  comme  les  curieux  trop  novices  dans  leur  goiit 
en  peinture  sont  dupes  des  brçcanteun  de  tableaux? 
Monsieur,  lui  dira  on  de  cein-ci,  ce  tableau»  dont  vms 
n'êtes  pas  frappé,  est  cependant  de  Carrache,  et  il  est  cer- 
tainement très -beau»  quoique  vous  semblies  en  douter; 
d*aillears  il  est  signé  de  la  propre  main  de  Panteur  ;  on 
connaît  son  historique  dans  les  ventcg,  et  Anuibai  Car- 
Tache  est  un  des  premiers  maltrea  de  Técole  d'ItaUe»  car» 
remarqueÏE  bien,  monsieur,  qu'il  «si  d'Annibai,  chef  de 

récolcy  et  non  de  Louis  ou  d'Antoine  Carrache  

Que  répond  le  curieux  ?  Il  a  honte  peu  b  'peu  de  son  goût 
difficile;  il  considère  de  nouveau  le  tableau»  et  finil  |Mtfr 
déclarer  que  cet  oiivrngo  de  maitre  est  une  très-beUe  et 
très-bonne  production»  et  que  tout  ce  que  lui,  pauvre  igno- 
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itftiil,avail  désiré  d'abord  ea  fait  de  correction^  de  Térité 
el  de  bon  goût»  ii*était  que  des  idées  fantasques  ou  trop 

simples  et  hors  de  la  graude  ci  mystérieuse  science  de  la 
peinture. 

Bien  de  plus  plaisant»  pour  un  connaisseur  sans  préju- 
gés» <iue  les  exclamations  arrachées  par  les  Giccrone  d*Ita- 
Be  aux  prétendus  gens  de  goût  qui  yont  çà  et  là,  a*instrai- 
sant,  comme  on  dit,  par  les  Leilcs  choses.  Le  lableau  du 
Jugement  dernier»  de  Michei-Ange#  est  certainement  une 
des  pins  désagréables  peintores  qu'on  puisse  voir»  et  la 
gêne  de  ceux  qui  arrivent  en  présence  de  cette  muraille» 
at  pour  Fobservateur  de  iM^nne  foi  un  yéiitaJbie  objet  do 
Xrerliflsement.  On  a  m  aussi  des  gens  qui,  après  être  ar* 
rÎTés  à  la  dernière  des  salles  du  Vatican  où  sout  les  peiu- 
tares  de  Rapbaël»  étaient  obligés  de  rerenir  sur  leois  ptas» 
parce  qu'on  les  avait  avertis  qu'ils  avaient  traversé  ces 
chambres»  sans  avoir  distingué  ce  peintre  dirin.  Tous  alors 
craignant  de  faire  Toir  que  leur  senlinient»  leur  goût  et 
leur  instruction  éiaieot  en  défaul,  ne;  maiiquaient  pas  de 
lépirer  leur  oubli  par  de  très^andes  eKclaœations. 

«  Le  plus  grand  obstacle  au  progrès  de^  noS' connais- 
9  sances  dans  les  arts»  dit  fort  hiea  \\  ebhs»  c'est  la  haute 
s  opioMMi  que  nous  eonoeYons  du  lugemeat  de  ceux  qui 
»  les  pratiquent,  et  la  défiance  proportionnée  que  nous 
t  a¥0O6  du  nôtre.  »  J'ajouterais  qu'on  se  déiic  même  tel- 
lenml  de  son  jugement»  que  ce  qui  cet  toucbant  Térita-* 
bletneut,  ne  louclic  .souvent  pas,  à  cause  de  celte  idée 
fnoMêe  que  ce  qui  est  beau  n'est  à  la  portée  que  du  petit 
nombre  des  initiés  el  des  gens  de  l'art  très^eicéi. 
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A  I  tude  d  un  iraiié  complet  depeitUure,  ks  ariisUs 
pourraîênideiiiMr  indépendant  de  leurs  goâis  pat" 
tUuliers,  ei juger  les  tableaux,  nond' après  le  plaisir 
mi  In  sensaiwn  qu  'ils  reçtwsni,  en  ks  ean^dêrani, 
mois  d  après  ks  règles.^  en  sorle  que,  le  mérite  res- 
pectif des  mnùfes  occupant  peu  l'artiste,  ce  seraU 
sur  l'excelknce  relative  des  parties  de  l'art  que 
s  eserceml  son  esprit. 

li  tuLportc  beaucoup  de  démontrer  que  l'artiste  ne  doit 
ftfoirAiieiiB  goût  eMlwlf  ai  pour  certain  aiatlre,  ni  peur 
certaines  parties  déeon ait»  goûl^oi  loi  ftrail  dédaigner 
d*acqnérir  les  qualités  constituantes  et  e&écntielles  qui  ne 
seraient  pas  Tobjoi  de  son  afiectios.  Em  cooségneace  il  w 
doH  point  juger  les  piodnctlani  en  tant  <f0^rihi  loi 
plaisent  et  qu'elles  sont  relatives  à  ce  goût  exclusif  et  à 
eea  disposilieiia  oatimUea,  nkaii  on  tont  ine  ootproéo^ 
IbttfronfaniieQtliilotoaleUoapairtieiOMetttM  . 
tées  à  tel  on  tel  degré»  de  sorte  qu'il  n'est  point  destioc  à 
jouir  do  k  néno  fa^  foe  k  pnlilio,  pour  lofool  lo  loot 
anaanUa  d*iitt  taUean  osliiil»  mab  è  Jouir  eomine  tom 
,  critique  qui  analyse  ce  qui  i  st  bon  on  ce  qui  est  Ticieux« 
ol  foi  Mt  peior  ol  roconnaltro  k  Tokar  Intrkièfo  dee 
ohoaes.  Il  réaoltora  do  eottohaUtade  d^onaljnor  oldodk- 
tînguer  les  parties»  abstraction  faite  de  son  goût,  une  nel- 
lolé  de  jegamani  ^  BolnîimîoBaakmifiMidroafoeki 
bonté  dei^oiifrago  k  degré  do  pbiilr  éprooTe,  et  qui 
lui  fera  discerner  précisément  toutes  les  qualités,  quelque 
mnltipiiéoa»  qnelfio  kibka  on  pevfeotknnéet  qn'otka  pnk- 
sont  être  dans  les  oamiges.  Cette  ceonaftsanee  analytique 
des  grandes  parties  de  lart  et  de  ses  pi  us  petites  partiee* 
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doit  devenir  chez  l'artiste  une  espèce  d'ini^tmQt  semblalile 
à  ealuide  l'abailU  f«i  sail  raociODalIre  flMtfitaalet  pro» 
II  cMfM»ter6eiiiielpréeiiiK,ob|dtdelMitie§tm 
Si  un  peintre  prend  une  cause  pour  une  autre»  dam  le 
déplawir  o«  ledégo^^pMIfrodiim  mha  nmféa^ 
lore,  il  lui  sera  impossible  de  reconnaître  précisément  cl 
d'étudier  la  qualité  qu'ii  doit  extraire  souvent  d'une  lÎNile 
fispMrfeoliom.  11  OMiHâiiinknfi|Qed'élMlierlemn* 
vais  à  cûlc  (lu  l)on,  et  de  répéter  dans  ses  ouvrages,  non 
bt  fiialMi  eiceàientea  de  ses  medMei»  nie  TianUition  de 
leat  ea  laéhiige  de  bon  et  de  Mimiiqa*il  ii*âiire  pet  sa 
dénéter.  Que  résuUe-tnil  donc  de  cett^  manière  vulgaire 
de  contempler  les  ouTrages  des  asatties?  Oae  propegeCioa 
in  geèl  fénérBi  de  œs  matlres»  tme  imftatien  de  leurs 
dtfanti  ei  une  singerie  de  leurs  qualités  ;  et,  si  mathen» 
leiiseHieHl  ce  seat  les  maaraises  fpMlMs  du  mettre  qui 

ont  le  plus  séduit  Tcspril  ou  les  sens  vicieux  de  l'élève, 
sen  cuivrage  a'eéirira  ijpi'uoe  parodie  misérable. 

B  onpiorle  deac  que  le  peintre  laisse  mmx  philosophes 
et  aux  uiélaphysiciens  à  peser  le  résultat  de^  œuvres  Je 
dbftfw  artiste»  et  à  teav  b  helance  qui  déteimiim 
rite  respectif  des  eMs-d'csofre,  Ces  décisiens  ne  sont 
nuileBMCi  de  la  compétence  de  celui  qui  étudie^  puisque 
iMS  eee  eSects  m  dêirettl  teaAre  qu'à  racvir  ami  mattres 
lei§  qualités  qui  les  distinguent  et  qui  les  illustrent,  et  à 
rejeter  las  délauts  qui  les  rabaissent.  Toute  dissertation 
hUm  dus  llnteotien  d'étaUir  k  préémiaenee  d'an  peintre 
sur  un  auii-e,  ou  de  déterminer  la  préférence  qu'on  doit 
doBMr  à  tel  on  tel  tableau,  sera  plus  qu'inutile  à  rarUste. 
Ces  disoassiois  soni  da  ressert  des  juges  qui  dans  le  pa» 
lilic  fixent  les  degrés  de  valeur  el  d'estime  des  difiSérentes 
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produoliol»  ét$  •fts;  ma»  ce  droit  de  géà^rdiier  Ta 
leur  des  tableaux  nr  doit  poiot  être  exercé  par  le  peintre, 
qui  doit  leiileiiient  difttîngiier  rexeedence  de  telle  oa  leUe 
partie  de  Touvrege,  k  senlir  et  en  bioi  approfondir  la 
cause.  L'éièise  ne  doit  même  point  pi'éferer  un  œnitrc 
exchitiTeBiettt  à  um  antre,  parce  qne  ce  mettre  exoeiia 

dans  quelque  partie  qu'il  préfère.  L'élève  qui  veut  à'iiis- 
tnûre  doit  étudier,  admirer  et  sentir  jusqu'à  l'enthou- 
aiasme  lea  lieanléa  pertiellea  que  renferme  tel  on  tel  ta- 
UeaUy  et  son  aversion  pour  les  délauls  de  ce  même  tableau 
ne  doit  point  afiatblir  cette  admiretioa,  car  Je  pend  art 
4e  celui  qnîétodie,  eti  de  dtmer  lea  parties  el  d'anel^faer 
ka  qualités  des  ouvrages» 

Quand  en  demande  donc  à  un  peintre  s*il  mel  tal 
maître  au-dessus  de  tel  antre,  s'il  préfère  le  tableau  de 
In  Transfiguration  de  iiaphaël  h  celui  de  la  Communion 
de  SWérème  par  Dominichino»  s'il  aime  mien  les  mal-* 
très  hollandais  que  les  mai  1res  espagnols,  il  ne  doit  ré- 
pondre ni  affirmati?ement,  ni  négatiTement,  car  dans 
ces  demc  cas  il  se  troorerait  tonjours  forcé  de  déraisoiH 
ner.  En  effet,  dans  ces  diiférens  ouvrages  on  trouve  plu- 
sienrs  qualités  essentielles  et  constituantes»  et  Ton  troute 
aussi  ToubU  de  quelqnes-nnes  de  ces  qualités.  Une  ré- 
ponse affirmative  serait  donc  aussi  peu  raisonnable  que, 
si  «près  aroir  été  questionné  sur  les  parties  principales 
du  corps  qu'il  serait  le  moins  fâcheux  de  perdre,  il  ré- 
pondait que  c^est  plutôt  le  bras  que  la  jambe,  le  pied 
ganche  qne  le  pied  droit,  on  la  fambe  droite  plutAl  que 
la  gauche.  Toutes  ces  parties  étant  intégrantes  et  néces> 
saires,  il  est  presqu'impossîble  de  désigner  raiaoniiaBte» 
ment  des  préférences.  Et  de  même»  s*il  entreprend  de 
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jastifier  son  {^oôt  paptîculiep  pour  un  dr  peinture 

piuiâfc  que  pour  uu  autre,  pour  un  paysage  plutôl  que 
pour  on  portrait,  pour  an  tableau  sévère  et  terrible  plutAt 
qin  pour  un  tnbleau  tendre  et  gracieux,  la  difficulté  est 
la  même,  iiu  ciiet»  comment  persuaderait-ii  à  ceux  qui  ne 
eereient  pas  4e  toii  mi  quelear  goût  est  moins  Ikon  que 
ie  sien  ? 

Ainsi  qu'un  critique  soit  blâmé  pour  avoir  placé  Pous- 
sin avant  Xîiîenoy  Léonard  avant  Miohel-Ange»  c'est  an 
procès  dont  un  artiste  ne  devrait  point  s'embarrasser. 
Quoa  déplace  ÀimiW»  pour  couronner  Uolbeiii  ou 
Giorgieiie,  e^esl  ce  qoi  ne  doit  point  rofiasqaer,  poisqae 
chacun  doit  aroir  naturellement  une  prédilection  pour 
ewtdioeâ  parties  du  bel  art  de  la  peinture.  Mais  remar* 
qaeoa  que  tel  qoi  classe  auîoord'hai  EiAens  an  premier 
ran^,  s'agenouillera  plus  tard  devant  une  té  te  de  Léonard 
de  \  iaci ,  vi  tel  qui  n'aime  que  Michel- Ange»  iLoira  par  ro- 
femer  à  Lmiear  on  à  Poossin*  On  préftre  souvent  à  la 
fin  un  Lulnî  an  plus  beau  Metzu,  et  le  curieux  qui  compte 
anjourd'hui  trois  centâ  ïoum  pour  aa  \V  ouvermans,  et  qui 
ne  donnenit  pas  on  éen  ponr  une  madone  de  Franeîa» 
finira  peut-être  par  chérir  infiniment  ce  dernier. 

Il  résulte  qu'il  n'y  a  point  d'ordre  à  établir  dans  toutes 
ces  talenfe  diverses»  et  qn'ii  suffit  de  bien  désigner  les 
qualités  des  différens  peintres  ou  leur  excellence  partîcu» 
lière.  La  théorie  sert  ensuite  à  démontrer  et  à  iaire  valoir 
fe  degré  d'importance  de  ces  mêmes  parties,  selon  le  sa|et» 
Enfin  qu'on  essaie  une  liste  de  peintres  rangés  par  ordre 
de  mérite,  on  ne  cessera  de  changer  et  de  retourner  cette 
Kste;  aussi  la  balance  que  jadis  Depiles  composa  ii'eat^ 
elle  aucun  succès. 
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La  fMnmm  douée  à  n  mmn^  wat  mm  «otre«  im 

le»  arU,  comme  dans  les  sciences»  sera  toujours  une  source 
imékfvâeê,  «t  G«la  avn  lÎMi»  qaoiqoe  lot  oiimgM  eaml- 
1mi0  HêêkA  rteottM»  pour  lib»  U»k  m  ifu'on  peot  fiwt 
bien  déterminer  sans  de  longues  contestations,  c'est  je 
dopé  d*«SMUeMB  oàa  élépurléeldUe  imleUocoBdiiMNi 
de  Tarty  en  sorte  qu'il  ne  fiiiit  point  te  liutser  de  ambùÊàm 
ces  mêmes  degrés  d'excellence  des  diverses  parties  dans 
leuA  let  oamgM  enalopMe» 

BiHiiPi|iioBt  en  peMuit  fse  lot  prodnetiont  de  l'enli» 
quité  ne  donnent  pas  matière  à  diyute»  autant  que  les 
■wdernet  per  VbSbIL  des  pnMéronceo,  éttnt  peor  k  p hipeit 
tellei  qn*eUoi  douent  Abe^  et  eAent  pret(|ne  toiitoi  le 
complément' des  caractères  qui  doivent  les  constituer;  et» 
ft*U  s'élèfo  même  des  pvéfiranees  snr  k»  beona  envi^ges 
entiipMSy  elles  sonthoiiesÉ  Instifier^  étant  détramées  per 
quelques  causes  dbtinctes  el  par  quelques  faiblesses  qu'il 
est  aisédeieoeniieltffe.  MMtyOnlÎMtdetiiileenxBod^^ 
le  meiilewr  perti  qne  puisse  ptendie  eelni  font  cenper 
court  aux  vaines  contestations,  et  qui  recberche  avant 
tont  son  instrnctien  perticnBèie»  e*esft  de  ne  pvéfiirar  «■» 
cnn  tâbleenni  eneonnutflreie^esfc  de  les  sentir  ton»  dnne 
leurs  diverses  parties  et  leurs  qaaltt^»  de  reconnaître  et 
de  di^igner  piégiiénwnl  ist  degtéedeperfbdiQB,  animwls 
teUe  on  telle  pertie  m  été  portée  dens  nn  emege»  Celle 
méthode  en  effet  n'éteindra  jamais  ni  son  propre  sentiment 
glnérei.  ni  se  chebw,  ni  Ibo  dfapoiitieM  qoe  bnetomM 
e  départies.  On  pent  denc  répéter  qn'ensnifentPeit  et  In 
nature,  et  non  les  maîtres»  on  piaU  à  tous,  puisque  le  goût 
des  meltm  ne  piett  fs'à  quelipes-nM»  tendis  fne  h  nà^ 
ture  et  Tart  plaisent  à  tout  le  monde. 
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TitrMiirM  par  une  réilexion  qui  g«1  de  qiiel|tt'iiD|ior- 
tenu.  Si  toi»  kê  réMUm  lèglei  iB  la  peintw  MnUmà 

connues  des  peiiilres»  leur  amour-propre,  qui  leur  e&t  êï 

préîttdkkUe»  tmit  miMêmmami  iminwém  ci  di  là  loar 

pféciséiaept  ce  que  vaui  leur  ouvraj^  ;  ils  ne  le  jugeraùuU 
fÊÊ  par  Tanité,  Biais  par  raiMm;  ib  le  ekérîffaiaat»  Mi 
parce  qu'il  est  leur  production»  mais  parée  qu'il  serait 
hQU  et  cojafcrme  aux.  rè§)e&  <le  ^'art.  Quand  donc  on  mé- 
friio»  aia  méaanoall  les  fègleay  c*eal  akm  rofgaaii  qoi 

juge  l'ouvrage;  c'est  Torgucii  qui  excuse  les  erreurs,  qui 
A¥airàra  Ias  mIîIaa  ouAlitéa.  «ai  attrîliim  afc      miaiit^  aft 

lai  fialia  a«  MolfaMnt  prîtiléglé,  m  géaia,  a«  gaÉI  iané: 

et,  comme  l'ariiiite  a  iaii  comme  il  a  »enti»  al  non  connue 
il  4a«ait  Aura»  il  aal  kti  «Hwal  fa'il  ttawa  Irèi  aiti 
MMa»  eaaaBaal,  al  par  aaaiéqu—tée  aan  goôt,  ce  éasà 
il  ske  peut  diaiiuj^uer  ki  ?ice«»  paiifa'il  las  approuve  al 
iVmfcHinti 

iSî      rè^^  sorU  uiUes,  c'est  suriotâi  aux  peuples  du 

nord  chez  lesquels  les  plus  habiles  at  listes  ont 

presque  iat^aurs  été  les  plus  msiruiis  dans  leur 
ari. 

Mais  fe  crois  en  avoir  dit  anai  Amm  aaNa  iaÉradiiMliaft 
pour  ceux  qui  veulent  réeliemeot  étendre  ou  éclaircir 
Inmidéai^attrap  powkaartbleaqaipréleBABDl  arriver 

au  but  sans  méditer  et  sans  approfondir,  se  croyant  assez 
fkibai  da  leur  seul  sanftimaiifc  Cependant»  pour  finir,  il 
M  VHia  à  piam  Me  obaaraatiattf  oW  qoe,  t'ii  élail 
vrai,  mais  cela  ne  le  sera  jamaia»  que  les  règles  fussent  de 
trop  poor  las  aaliaM  fimriséM  par  on  haaieaz  ciimal 
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qui  soulicul,  vivifie,  excite  coiiât4iDiment  la  seudibiiiié» 
Pimagiaalioa,  et  qui  développe  toutes  les  fiicoHés»  ilest  re- 
connu  généra leitienl  que  clioz  les  peuples  du  nord,  ofe  les 
arts  sont  cultivés»  pour  ainsi  dire»  eo  serre  cliaudo»ii  Jlaui 
pour  leurs  succès  <fes  efferts  |Mirliculi^»  une  vigileDce  et 
une  application  constante  qui  puis^se  tenir  lieu  des  faveurs 
refusées  par  la  nature. 

Ne  ficrfODS^noas  pas  que  dans  le  nord  de  TEorope,  les 
hommes  qui  sont  devenus  les  plus  habiles  sont  ceux  qui 
se  sont  le  plus  aidés  par  l'étude»  par  la  méditation»  par 
Taiialyse  des  modèles  grecs  et  de  la  nature,  el  qui  ont» 
pour  ainsi  dire»  suppléé  à  force  de  travail  k  cette  disposi- 
tion morale  toute  innée»  et  à  cette  chaleur  féconde  qu'ils 

auraient  désiré  recevoir  du  climat  et  du  ciel,  qui  sem- 
blaient la  leur  refuser  ?  donc  on  veut  faire  naiire  ches 
Des  peuples  le  sentiment  des  arts»  il  faut  commencer  pat 
leur  eu  faire  connaître  toute  la  ihcorie  et  toute  la  science. 
Amst  ne  nous  plaignons  pas  d'être  peu  favorisés  par  le 
climat  qui,  sdon  quelques-uns»  étmnt  chez  nous  le  senti- 
ment; ce  dont  il  faut  nous  plaindre,  c'est  de  ce  que  la 
connaissance  des  heaux^arts»  et  on  doit  le  dire»  les  vrais 
élémens  même  du  dessin,  n'entrent  pour  rien  dans  notre 
sjstèuie  d'éducation*  Chacun  l'avouera,  tous  les  crayon- 
Bafos  de  pratique  anzqœls  on  habitue  les  fennes  fjent 

aujourd'hui,  n'ont  rien  de  coiumuii  avec  la  définition,  ni 
avec  les  vrais  fondemens  du  dessin»  4e  la  beauté  ou  de  la 
peinture.  JVspère  le  prouver  à  son  lieu. 

Les  Grecs  n'uni  possédé  ce  seniiment  que  nous  voulons 
attribuer  an  climat»  que  parce  qu^  était  ches  eux  oommo 
acquis  avec  la  science;  ou»  ri  Ten  veut»  c'est  que  celle 
science  de  1  art  élaîL  convertie  chez  les  Grecs  eu  sciithnont» 
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Au  surplus,  ceux  qui  penâcraicnL  que  nous  cuiumissons 
àp»  arts  en  fiorope,  et  tortout  la  peiikiure*  paiif  ue  iM»iia 
nous  en  oceopom  «ntaafc  al  qoû  nous  p  oaaMoni  baan- 
coup  de  peintres,  seraicîiL,  selon  moi,  dans  une  erreur 
Ibii  étrange»  Ce  toni  iom  ces  tabieaiu.  au  oentraire,  ce 
•ont  tûoa  ces  arlistea,  ce  font  tout  cea  aleliera  ^  fimt 

qu'on  ignorera  loug-lcms  ce  que  c'est  que  la  peinture, 

u'aToir  l*idée  de  cet  ari  ^iie 
é'^prèa  eaa  taUeasx,  cea  arliiiea  et  cea  mattrei. 

CepeutiauL  uâiiiquons  le  moyeu  qtui  l<;s  gouverucuicas 
ani  à  leur  dîipcailbii*  pour  réparer  ce  aial  :  ce  ne;ea 
eaonsle  en  dea  éoelaacemplèlei  «i  publîqueai  ma»  U  oa 

sera  pas  employé,  parce  qu'il  y  a  U  up  de  «^ens  intéressés 
à  ie  repoutier»  et  trop  peu  de  §aas  puÎMao»  qui»  fientaiii 
ninie  ce  beaeiii  et  reeeonaitaaiit  cet  état  de  clMifes>  y 

ailaclierojul  i>eaucoup  d  iuiporUace» 

Conclusion, 

Concluons  dos  considérations  précédentes  que,  si  les 
règles  sont  nécessaire»  dan»  ks  science*  et  dans  les  arts 
eo  général»  elles  le  sont  pins  partîciiliàreiiient  dans Tart  de 
la  peinture,  et  qu*au  lieu  d'entraver  le  géjue,  comme  on 
a  aiiecté  de  le  dire,  elles  l'élèvcut  et  le  IbrUiieut;  qu'elles 
gamnliiaent  l'artiste  de  Tinflflieiice  des  modes  et  du  mau* 
Tais  goût,  et  qu'elles  assurent  aux  nations  qui  les  respec- 
tent, des  fruits  toujours  glorieux.  Concluons  encore  que, 
sans  les  règles»  on  verrait  les  préjugés»  les  fantaisies  et  lea 
manières,  fruits  de  riniaginationsi  souvent  impérieuse  des 
artistes,  se  propager  sans  cesse  et  se  présenter  sous  toutes 
sortes  de  formes»  dégrader  les  nations  et  les  priver  de  leur 
plus  bel  ornement.  Concluons  que,  sans  les  règles  et  sans 


Digitized  by  Google 


I 

1  tO  UmOMCTIOff*  • 

les  ihéorîes,  il  u'y  a  ui  periectioo»  ni  même  câradèrA 

ment  faire  des  arU  un  objel  de  critique  ou  de  oontem- 
pktioB.  Mm  dâtoM  plos»  «I  voilà  vnÎBMBt  ce  fs'll  jr-a 
d*(flipoi4ftiil,  «*etl  que,  SM»  lee  fèglw  «I  itaidw  inW» 

méikodiques  et  comfleto»  il  ne  saurait  résulter  de*  heawL 
•Ho  aoeone  milité* 

que  naw  nâMMs 

de  rassembler  sur  cette  nécessité  des  règles»  sur  ce  besoin 
«ft'iiQ  traité  méib»dkpm  al  cciplttl  4o  pmium»  sur  Im 
viens  dkmiaâM  dans  les  éoiilt  anr  asft  artt  viocs  qai  aa 
rapportent  à  la  méthode  et  à  la  substance  de  ces  écrits» 
ainsi  qu*aa  choix  ém  mmufim  |par  piéjagés  Toa  y 
éke  sons  coisa  pour  mis  modèios,  paiMaal  aos  psasiJé 
ratioDs,  dis-je,  persuader  aux  artistes  et  aux  critiques  quo 
rarl  difficile  de  la  peinture  se  doit  pratiquer  aotromottl 
qne  par  le  seul  sentiment  I  Puisse  aussi  cette  vérité  ëelairer 
enCn  et  désabuser  tant  d'enuemis  des  règles,  qui  presque 
tous,  sans  les  eonaattre»  saas  cliofdior  nitae  à  los  con- 
naître» les  hnssent  at  ks  radoatant  i 
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DICTIONNAIRE 


EXPLICATIF  ET  CRITIQUE 

D£  QUELQUES  TERMES 

BBLATIF8  A  hk  PBMTUBB. 

OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


\jM  tilro      nom  aJefiloiii  ici  nidk|06  «m  que  notie 

mtenkioa  n'est  puiut  de  puiilier  un  diciionnaire  conteuani 
tMi  les  Imes  de  Vtsi,  tinn  que  l'onl  Adt  quelques  ea« 
leurs,  dans  la  rue  d'Instruire  de  la  peinture  à  propos  des 
mois  ou  des  expressions  quelle  emploie;  noire  bulesl 
de  jofnneltre  à  la  critique  certaiet  teniiee  improprea  en 

iootiles  que  la  roulÎDC  introduit  et  nccumulelous  1(  s  jours 
dans  le  Vecabulaire  des  écoles»  et  ensuite  de  déliair  pht- 
«eers  metasur  lesqueb  0  tBa|k>rleeKtréaaeaient  de  s*en- 
kndre,  et  dont  l'explication  a  été  omise  dans  le  plus  grand 
lomlire  des  traités. 

Comme  on  n'a  |MNDt  encore  basé  sur  des  sciraces 
exactes  ou  sur  des  principes  évidens  les  règles  de  la  pein- 
tore,  il  n'est  point  étonnant  que  les  termes  les  plus  obs- 
curs et  les  plus  impropres  soient  adoptés  tous  les  jours 
dans  les  ateliers  par  les  prolèsseurs  et  par  les  éiè?es»  ainsi 
Tona  1.  8 
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que  fêf  les  «msleiiri  et  par  ceux  qui  font  commerce  et 

trafic  de  tableaux.  Et  iioa-àeulexucnt  ces  termes  sont 
obscors  et  n*oiit  qu'une  acception  couYentionnelle»  maia 
ib  soni  souTent  frits  pour  donner  par  leur  équivoque  des 
idées  très-fausses  au  sujet  dus  préceptes  fondamentaux, 
de  l'art  et  au  sujet  de  sa  définition.  Nous  n'entendons 
parler  ici  que  des  termes  de  la  hagne  française,  bien  qiio 
l'on  remarque  dans  d'autres  langues  la  même  routiue  in- 
souciante et  le  même  abus  à  ce  su|et 

Mais  ce  qui  devrait  provoquer  de  plus  la  criLi(jnr,  c'est 
le  peu  de  dignité  du  langage  ou  du  jargon  concentré  as* 
clusÎTement  dans  les  ateliers  de  peinture;  oe  sont  ces 
termes  si  souvent  étranges,  parce  que  leur  acception  est 
une  «flaire  de  mode  et  de  laiais»  langage  que  les  élèves 
seuls  savent  comprendre,  jargon  biiarre  qu!  bienttt  varie 
et  est  oublié  mémo  au  bout  de  quelque  tems,  eu  sorte 
qn'il  n'est  pas  possible»  en  en  reeuoiUanika  eipnsaioiia« 
d'en  tirer  aucune  espèce  de  profit  pour  les  élèves  h  venir. 
Certains  mots  des  ateliers  du  dernier  siècle  sont  donc 

♦ 

devanàs  aorannés  i  eeu  d'aajottfd'hni  b  seront  à  leur 

lour  :  cependant,  puisque  l'arL  reste  le  même  et  ne  varie 
pas  plus  que  i'immuabie  nature  et  la  saine  raison,  pour- 
quoi en  varier  si  fréquemmanl  la  langue»  ridiâme  el  ka 
expressions  ?  Certainement  les  peintres,  sous  Périclès, 
aoaa  Aleaandre,  aoos  les  Antonins»  n'adoptèrent  paîat, 
comme  les  modernes,  des  baragouins  soeceasivemeni  dit- 
Ckens  ;  dans  tons  les  tems  ces  peintres  ont  dù  parler  de 
leur  a;r^  avec  propriété  et  à  l*«ide  de  termes  fines»  tesia 
techniques  et  consacrés. 

Dans  notre  critique  nous  passerons  sous  siieuce  pia- 
aienra  de  ces  mots  d'atelier»  parce  qu'ils  sont  ploa  m 
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moins  ridicules,  et  que  plusieurs  ne  sont  nullement  fma- 
tçim.  I>*«ilieiin,  pdsqoe  le  tflms  fait  IM 
ces  termes,  il  est  inutile  de  les  signaler  ici. 

Nous  ne  dirons  rien  noa  plus  de  tuA  d'tNcpmiioiiB 
tvDl  «Migé,  pour  aimi  difs»  les  aotem  det  DieliaiiiMitres  è 
les  reconnaître  et  à  les  admettre,  ces  auteurs  croyant»  à 
iMtce  d^entendre  répéter  cat  iipf  eaiîoaa,  qii*«U6i  élamil 
tni  techniques  en  eaaenliellet  è  Part.  Pour  nous  faire  com- 
prendre, cous  allons  citer  qaelques--imes  de  ces  dernières. 
Ob  in  donc  dans  kt  Vooabulami,  et  snrtmit  dans  lea  Oio- 

tionnaires  d'art,  les  mots  flou,  ragoul,  lar^c,  ^ms,  belle 
pâu,  moMWàrc,  réveiUanê,  fait  mfcc  amour,  famUUêg 
«le.  A  quoi  aarfirailde  reohereinrtes  époques  eà  prirent 
naissance  tant  d'autres  termes  que  le  manque  d'institué 
lioni  eéfèrea  a  laîsié  înlrodaîre  ?  INsons  cependant,  à 
prepoe  deeemot  fMUU,  qu'il  date  du  tema  de  Francis 
Boucher,  qui  vers  le  milieu  du  i  8'  siècle,  époque  presque 
iidioalede  rart,  ftit  appeU  nn  aimabUpemiréée  fruUiit^ 
Certains  auteurs  de  Diôtiennaires  croient  donc  devoir 
recueillir  scrupuleuseaQient  tous  ces  mots,  non  parce  qu'ils 
les  reecmiiaiBient  peur  «tilea,  mais  parée  qu'ils  se  iigiireat 

que  ces  mois  sont  consacrés  par  les  artistes;  quelquefois 
mêiaB  fis  en  (oui  figurer  dont  on  n  a  presque  jamais  en- 
landa  parler  :  e'est  ainm  qu'eD  treore  dans  un  écrit  toot 
récent  de  ce  genre,  les  mots  trézalé,  pour  dire  gercé»  et 
BomU,  peur  dire  légèrement  ébauché,  mots  osités  peat- 

■  Ott  inagiBa  ce  tenne»  pour  eiprimsr  b  moîère  toote  gilapfv, 
Aait-oa,  avec  laq^c  il  groupait  on  mettait  ea  tas  fcs  objets  obam» 
pêttea,  aet  boaleltei  à  rabaot,  tm  |otta  taboti,  ta  BtlAve  Miebe  où 
reposaient  «es  berfrèrc»,  let  petits  oaagas  éotéê^  ksà  AOQS  pfgeom,  et 

Uski  de  CupidoDs  froitéi  de  rote. 
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èm  h  certaiiM  époque»  dans  quelques  écoles,  mais  qû 

sont  inconnus  aujourd'hui.  Et,  au  sujet  de  ce  mot  coulé, 
il  (  st  à  remarquer  que  Perncty,  qui  l'employa  daos  son 
Dietiooliftira,  el  d'après  lequel  on  vie&l  de  le  répéter» 
appelle  coulant  de^  plis  le  sens  dans  lequel  les  plis  de 
draperies  sont  contour&és*  Dans  quelques  Yocabuiaim 
nouTeam»  on  lit  le  mot  ewaga,  oonune  désignant  «ne 
espèce  de  peinture  ou  de  couleur  de  cire  jaune  ;  mais 
aucun  de  nos  artistes  ne  sait  ce  que  c'est  que  cette  espèce 
de  peinture»  qu  probabloDient  est  le  résultat  du  capiîos 
bizarre  d'un  «peintre  &  la  mode  des  derniers  siècles, 
peintre  qui,  au  lieu  de  faire  des  grisaUUs,  faisait  des  ta- 
bleaux qu'il  eût  pu  appeler  impunément  des/smwqtlfat. 
Le  même  Dictionnaire  de  Pernety  offre  encore  le  mot 
maniem,  parce  qu'il  est  ofEort  par  le  Dictionnaire  de 
Trévoux»  comme  signifiant  un  moreeon  de  fiMiUe  pott 
frotter  les  châssis.  H  faut  donc  laisser  là  et  ne  point  res- 
susciter dans  les  Lexiques  à  venir  tous  ces  vieux,  mots 
éefaappés  des  Cibriques  et  estropiés  d'ailleurs  dans  la 
bouche  des  praticiens.  Nous  avons  bien  assez  des  mots 
bizarres  des  marciiands  de  couleurs»  mots  que  l'on  a  o^ 
attaquer»  tels  que  mar^ufflê,  ûammfm»  ^r-emi^emt,  af«f> 
de- grain,  gode-michés  maquette  pour  dire  mnrquette, 
kuiie  grauô  pour  dire  huile  siccatives  torcliG-piticeaUt 
'mot  qui  est  graranent  expliqué  dans  rfiocyelapèdie  mé- 
thodique ,  où  il  est  dît  que  c'est  un  vieux  Unge  dont  les 
peintres  essuient  leurs  pinceaux»  et  peut-être  maroquin 
ner,  dont  se  sert  Depilesen  parlant  des  ?emio»  mot  dont 
personne,  je  crois,  ne  connaît  aujourd'hui  le  sens. 
Ou  a  introduit  aussi  des  termes  qui  proviennent  de  Fit*- 

lien;  ils  sont  au  moins  admissibles» en  ce  qu'Us  suppléent 
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à  quelques- utts  dont  U  langue  française  aurait  besoin. 
C*fl8t  ainsi  «pie  vagaetse  ât  \>aguezzap  pour  exprimer  la 

légèreté  et  la  grâce;  strapassé  de  strapassaio,  pour  dire 
iail  grossièrement  v\  h  ia  hâte;  êtmtéf  pour  dire  fait  avec 
peine  i  c*eal  ainsi  enfin  qoe  grandUm,  gMo^e,  fiu»r6<- 
dcssc,  et  plusieius  auUcs  doivent  peut-être,  ainsi  que 
fr€$$e§9e,  qui  est  reconnu»  se  tolérer  comme  étant  ex- 
pressifr;  mais  dans  oe  eas  il  ne  eonTÎent  peot-étre  pas 
de  les  franciser^  aiîn  que  par  cela  même  ils  soient  tou^ 

jem  rcooanos  poar  èire  des  emprmits  faits  è  one  lan]|pw 
étranj^^pe* 

Cependant  une  néologie  admissiLie  serait  celle  qui 
prendrait  sa  source  dans  la  langue  grecque»  si  abondante 
en  expressions  d'art  propres  et  sîgaificatives.  Quinlilien 
disait»  dans  un  cas  analogue  {ItiHit*  Orat*  Cap, 
«  fienroBSHttoos  du  mot  gree»  poisqu*!!  y  en  a  tant  d'autres 

>  que  nous  sommes  obligés  d'employer;  car,  si  j'ai  besoin 
1  des  termes  du  physicien»  du  musicien»  du  géomètre»  je 
i  nfrai  pas  leur  fidre  violence,  pour  les  liaMIer  à  la  ro- 
*  maîne,  sans  grâce  et  sans  succès.  Cicéron  lui-même 
»  tnlitiria  en  grec  les  premiers  lirres  qu'il  donna  sur  Télo- 
»  quence,  et  nous  pouvons  bien  nonr  fier  &  ce  grand 

>  hotume,  quand  il  s'agit  de  donner  un  nom  à  l'art,  t 
Je  M  terminerai  donc  pas  cet  exposé  sans  exprimer  le 

vœu  que  (ju(  Iqu'haljilo,  Helléniste,  auquel  Fart  serait  Irès- 
iamilier,  voulût  tirer  du  Vocabulaire  grec  les  termes  ca- 
pables d'enrieliir  celui  de  la  peinture  et  de  la  sculpture, 
persuade  qvip  je  suis  que  ce  serait  vraiment  jeter  une 
Aonrelle  lumière  sur  la  théorie»  que  de  commenter  les 
passages  gracs  oArant  les  mots  qu*on  a  négligé  d'ohseryer 
et  de  recueiiiir»  parce  qu  ou  n'en  supposait  pas  Tutiité 
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et  le  sens,  moU  qu'il  importe  baaiiooiip  pour  ntm  écofes 
de  remettre  co  vigueur.  Plusieurs  de  ceux  qu'on  a 
tirés  de  celte  iMogoù  ficonde»  l'bnl  élé  me  soecè»  ;  tds 

sont  clhopéc,  cui  j  ikmie,  symétrie^  isotmtrcs,  m^^io^d' 

qm,  êciagrapkics  symptêgmaia,  ete*«  elc*  Nont  ligllib- 
l'ous  au&^  les  mots  hermosnicfums  mmouson  ;  celle  der- 
nière espreiaioa,  selon  CUoéron»  ne  aaivtil  étie  tnMs 
exactement,  el  signifie  eemerMlANS  de  ferrfrs  {0§e. 
Liù,  1,  Cap.  4o)  etc. 

Bnfin  puisque  ies  ^ves  ne  tiioafenipeini  cette  ieitniS' 
tien,  et  qu'on  les  laîsge  très-libres  sur  ce  point  dans  les 
écoles,  il  cou  vieil  lirait  d'essayer  de  le  leur  offrir  au  moios 
duis4es  Unes*  Mais  il  est  bien  entendu  i|ae»  dus  ne  tri 

Vocabulaire,  ou  ne  s'attachuiaiL  t^u'aux  termes  esscnliel- 
lemeoi  te<ihniques  et  Artistiqiias«  et  qu'on  ne  s'afissnii 
pas  de  passer  en  roTnn  leus  les  mots  qui  peuvent  ssnirli 
discourir  sur  la  peinture»  tels  que  les  mots  accideus,  accu- 
ser, adeneir»  tctiett,  eéiien»  Ttbnr»  fidélité,  finesse,  ey- 
tère,  panure,  rendre,  refratchir,  soutenir,  traiter,  proasa- 
cer,  et  tant  d'autres,  qnVin  est  asstu,  auipris  de  Irouier 
commentés  dam  les  li?res  de  cette  sorte. 
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DICTIOxN]N  AIRE.  • 


A. 

ÀfisiDE,  grande  uiche  qui  termine  la  partie  supérieure 
ds  fond  OQ  dn  rond-point  des  ImmU^qm,  «I  qu*<Mi  onaii 
MOfeal  de  aunaîquesy  de  fmManêp  elc» 

AcGou»«  CSq  mol»  «{ai  t'applîqiie  la  colorb,  a«  dair- 
ébteiir,  aa  detsin,  k  h  eompositioB,  aie,  figunt  dfani 
presque  tous  ïe$  Dictionnaires  de  peinture,  et  prouve 
asaas  ^*îl  est  presqiilniposiible  do  Iraitor  do  cet  ari  on 
aiiifi  rfphaMtîmioaBonl  tovlos  tories  do  moti 
dont  on  prétend  donner  une  explication  utile» 

AlaTiéTiQos*  Tojr»  BilUlfa|oo* 

Afféthis»  vice  dominant  dos  figura  dans  k  pinr 
grand  ttombro  de  tabhaot  des  écoles  dn  17*  et  diti  18* 

ÀmMuwMt,  fMirive  on  airlfoi'  li  nn  mémo  nitoatt* 

AoBHcansHT,  Aoiiicà*  Ces  mots»  délaissés  aujooi^ 
d'hui,  furent  sonooM  employés  dons  les  écoles,  kifiym 

raffcdation  par  un  cerimn  arrangement  de  lignes,  do 


Digitized  by  Google 


ItO  MCTXORHAUUi  iiXPLlCATii^  Et  CailIQU£ 

groupes  et  de  maues  de  elâir-oliiciir»  engageiii  les 

artistes  à  faire  parade  de  Tari,  au  lieu  de  le  déguiser. 
Le  mol  diêpoiiMm  suibi,  et  a  prévAlti 

I 

Ajusteb.  Cti  terme  est  fort  utile  pour  d('sin;ner  Tart 
d'arraDger,  de  disposer,  soit  les  plia  et  les  masses  dea' 
draperies,  soit  même  les  cheveux,  etc.  Ott  ne  ranfilaee- 

rait  pas  ce  mot,  lorsqu'on  veut  parler  de  l'aplllude  qiio 
fooi  remarquer  certaios  artistes  dana  cet  art  d'arranger» 
de  disposer  et  A^ajuHêr  enfin  avec  goût  et  canvenanoe. 

AaaoDVBB.  Voy.  Groupe» 

Al£za:«,  couleui  ii\m  loux  fauve;  ce  mot  5c  dit  eu 
parlant  des  chevaux. 

ALLiuoMJ£.  L  allégorie  est  une  licence  de  la  peinture» 
commo  de  la  poésie»  qui  persouoilie  des  êtçei  ahstraiia 
ou  des  objets  inanimée  II  lant  distingnar  de  TallégoT 
rie  les  symliole^ ,  qui  ôual  des  ligures  désignant  autre 
chose  que  ces  figures  incmes;  les  emUémes»  qui  sont  Ac- 
compagnés de  devises;  les  énigmes,  qui  ne  hissent  pa» 
leur  siguiiicalioii  à  dccuuveit;  les  allusions,  qui  iic  >onl 
que  dea  indications  de  rapports^  Ticonologie»  qui  est  ua 
langage  par  figures;  et  enfin  la  mythologie,  qui  est  ona 
série  de  figures  allégoriques  consacrées»  ain^î  que  leurs 
attribttISt  par  la  religion  des  anciens> 

*  Poar  ce  poiot  giiMnr  iiiiiiikiD«at  et  DiclioaMlve»  aa  lépétant  le» 
déftttitioiis  qui  seront  doaiièei  flans  h  court  do  est  oaf  rsge,  muas  reo'* 

WMNM  SilS  olMipiltCS  où  oSm  SO  tlJBQVOMt  ffOftSSO  OVBCl  pIsS  d'SiOWiMI 

é*yBwirt  qu'on  a'eil  fm  h  fiMn  jfli  dniui  quelques  «rtides  sépiféo. 
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M  QvsMVM  mus  ItLAtm  A     MmviB.  ISI 

AtTiH^TAU»  an  demeawer     bauteugji  inacces&ibks. 
Apofluéooniétrie* 

ÂHABAiiTX»  couleur  binaire  qui  diâ^  du  vioiet  en 
€6  iâmê  eeloi-ci  le  bleu  ëfpk  le  ronge,  tandie  que 
daus  ramat  âûle  il  entre  plus  de  rouge  que  de  bleu.  C'est, 
à  pn^remeiit  parl^»  le  nolet  rougeâtre.  (  Yoy.  le  cliap* 
44?  :  De  h  ibéMrfe  de  la  eottleur.) 

AuMBTTi«  Ce  mU,  pnfÊù  à  eiptimer  ee  f a*eB  en- 
teed  par  couteau  à  palette  ou  couteau  pliant  serrani  à 

ramasser  les  couleurs  broyées,  estfrançati*  Il  convient 
de  le  aabaiHner  à  ee  dernier  qui  est  trtfial  el  d'aîHem 

peu  6igQiiIcali£  (\  oy.  le  cLap.  Gic^.) 

Ajuxm^.Voy.  riennainteon 

▲maunui,  leufc  ettmfge  tnmillé  au  etteeua  les  ea- 
aséea»  ainiî  f œ  ka  inlaillM»  aeaii  dea  anaglypbaa. 

*  » 

AiiaiiMiWMaaa»  ehangeiMai  dei  efeta  epiifiiea  aor  lea 

représentations,  selon  ies  distances  d'où  on  les  considère, 
el  encore  selon  la  iorme  des  corps  loîasAS  oi^deswroîra 
<|ui  en  léMehiasait  Tiinaga*  •  - 

■ 

àjmm,  Qm.àM^  k»  «agh.  ph»  («.  pourrait 
dire  plais  ou  graphiques)  et  \m  angles  solides*' Las  angles 

solides  sont  proprement  dit  les  coins  extérieurs  ou  iutér 
naws  des  aeUdea  oa  daa  id»Î!Sto»  et  nous  les  appektona 
lou}ear»  coins,  réserfant  le  mot  angle  pour^  ce*  qui  esl 
jreknif  aux  délinéatiaos.  Vey.  .Cotés»  Arêtûs» 
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I 
I 

A^uLii  visii£L.  Voy.  Rayons  viaueU. 

Apèamè,  i>*Afi.ohb»  signifie  pcrpeadicokire  à  rhoriaon. 

AroMÉcouÉTBiii,  art  de  mesurer  les  ol>jeU  éloignés  e& 
intcMMiMoi.  Vojr*  AMmétrie. 

ÂFPAAAT»  Tabi^aux  d'app^iut.  Voy«Gear6S»  Macliiues* 

Appiœt,  picpai ation  que  l'on  donne  aux  subjectUes 
propres  à  la  peinture.  Cet  apprct  est  désigné  dans  les 
lims  «I  dâDs  le  jargon  des  mrdHiadto  de  eonleim  par  le 

IcniKi  i nipri\ss(o/i .  Les  peînl  tireurs  aj)pclit„"nt  aussi  i/iL- 
pression  la  couche  de  couleurs  qu'ils  appliquent  sur  les 
mon»  lambris»  portos,  ToJeto*  etc.  Meis  ne  nous  oGcapens 

pas  ici  du  langage  techniqin;  du  peinturnp-.  Le  mot  ap- 
pnâ  convient  donc  beaucoup  pour  signiiier  cette  prépa- 
ratioii  on  cet  enduit  préparatoire  ^pie  i*arttsle  eroit  né- 

cessairc  pour  disposer  le  subjectilc  à  recevoir,  à  retenir 
les  couleurs  de  la  palette,  et  à  en  être  même  conservateur. 
Les  Dictioanaires  eflfrent  cossi  ie  mol  tfnfrMnUfe  (qui 

vient  peut-être  de  rital:(  n  miprimitura)  ;  mais  il  est  li  r(^- 
marquer  quô  Tafitioa-  d'imprimer  est  presqu'étrangèra  à 
l'application  de  cet  apprêt,  qoi  se  fixe  cl  s'appliqueerdi- 

nairement  h  Viûdv  d  unespalulc  souple  ou  d'un  pinceau.  Il 
est  vrai  que  i}ogi  prépare  en  certaitispajrs  des  toiles,  en  les 
impHmnt^aamiiyaa-d'un  eylîiidrer  mais  oala  n'ewpécbe 

■  pas  qu'il  est  iiiiciix  de  réserver  les  mois  împrimuve  et  rm- 

preMûm.pour  les  arts  auxquels  ces  mots  sont  exclusive- 
ment appropriéii  Biots  qn^on  a  appfiqfoés  toM^bis  sans  de 

Uès-bouues  raisons  à  cet  art  du  peinlurage. 
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m  QVB&^tna  num  «iLàTirs  a  la  ntiiwai.  itS 

Aquarellb.  Voy.  Lavis, 

AiABiSQVit.  V07.  Grotesque!. 

Af  roi*HAiii,  ^agnelle  sarTaiii  à  miteotr  la  miii.  11 
Mt  à  désirer  qa*oû  remplaœ  ce  mol  par  une  expression 
moins  Irhiale* 

AiASBWuiT*  Les  doMors  el  les  nenisiers  disent  me* 

sarc  d*ara&cincûL,  poui  Jirc  mesure  de  rîntérieur  do  la 
Wrdnre»  en  série  fiae  la  longueur  et  la  larjgeor  d*ara<- 
•sment  etpiineiil  Téienda»  apparente  de  la  loile  enea- 
drée;  d'autres  appellent  cette  mesure,  mesure  prise  dans 
mfre«  Soeveal  U  y  a  des  maUnleadiis  IbrI  oontrariana 
peor  les  peintres  à  oe  SB}et«  peree  qn'ib  se  sont  mal  ei« 
pliquéi»  avec  Touvrier  chargé  de  fiûre  la  bordure  de  leur 
tableau. 

AacuibOGiiAPUE,  celui  qui  dessine  les  monunieus  àiiii- 
Ahcbèolooie.  Ce  mot  dérive  A^arckaioa  (ancien; ,  cL  de 

iigos  (connaissancp)  ;  il  ûgniiia  la  aeienee  des  wm&m  «à 
des  usages  des  aBciens^  eelle  des  mennmeos  ntjfaes  en 

c&l  une  partie  essentielle. 

4 

AaftTBS.  Noos  appeirts  arêtes  les  lignes  qin  marquent 

la  réuiiioià  de  deux  superficies  dont  la  rencontre  forme 
un  nngle  solide  ou  un  ooin.  Ainsi,  on  dit  ? ive-arète«  pour 
eiprâner  que  la  réonion  des  dem  supeificies  est  vendue 

viveiacul  cl  avec  précision.  £n  géométrie  on  appelle ausû 
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it4      uerwtmàiBM  tmtekm  wr  amw 

ces  lignes  côtés  :  od  dit  donc  les  cniéi>  d'un  prisuie  ci 
les  ârêtei  prisme.  Toy.  Points  d'aféte,  CMê, 
Angle. 

àxmmiM,  articalalioii  w  conjoiictioii  ttohe  des  os. 
Aatibl.  Yoy.  Aitistiquo* 

Autiste.  Nous  avons  tâché  de  démontrer  dans  le  chap. 
9$»  tom.  9»  pag.  149»  que,  toos  lot  arts  quelconques 

ayant  leur  partie  libérale,  c'csf-h-dirc,  devant  offrir  toos 
une  certaine  portion  de  Jbeauté  jointe  à  leur  utilité  oa 
à  lottr  bonté,  w  grand  nombre  d'artisans  ont  le  droit  do 

réclamer  le  titre  d'artiste,  qui  n'est  cependaiit  accordé 

qa'èi  cou  qui  exercent  des  arts  on  des  métiers  dans  les* 
queb,  dilmtt«  on  emploie  pins  le  génie  qœ  la  main.  Ce 

même  ciiapitrc  offre  par  com»équGut  la  dé&iiitioa  des 
mots  artiêon,  mu  libérawxg  hemmmrU* 

Abtistique,  qui  a  rapport  à  i'arU  Ce  mot,  qui  manque 
dans  notre  iangœ,  démit  'être  adopté,  comme  l'a  été 
le  mot  littéraire.  Le  terme  artiel  semble  pouvoir  s'appli- 
quer à  tous  ks  arts  mécaniques;  mais  le  terme  arttstiqiie 
est  «sclnsivenient  dn  langage  de  Partbte. 

AsAaoroii,  mosaïque  représentant  sur  le  paré  des  salles 
'i  maiiger  des  restes  de  mêla  tombés  do  h  table. 

AiPBCT,  eiposition  d*on  objet  à  la  Toe.  H  y  a  de  bons 

et  de  mauvais  choix  d'aspccl.  L'aspect  dépend  de  la  si- 
tuation de  1  objet  et  de  la  situation  du  spectateur,  maia 
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nullemeot  de  la  pofiiUoa  de  l'objeU  Voy.  les  moto  Po^i- 

AasfiMBLBJi»  ÂS8fiiiBi^«ji.  Ce  mot  est  dUl!éreat  du  moi 
^cmuÊnuiiûii,  en  ce  qa'on  peat  assembler  graphiquemenl 

Jos  pièces  d'un  solide,  saus  pour  cela  les  mouler  ci  en 

faire  une  construciioa.  (Voj*  ks  cbaj^.  aôi>aâa  et  suit*) 

As90iiAi>iJv,  synonyme  éteindre oxx  d'abaisser;  lise  dit 
des  ions  et  des  teintes.  Le  Dîctknnaire  ibmit  le  met 
exfiÊtmr,  pour  dire  élenidre  les  eodeors;  mais,  outre 
qu  il  n'est  guère  usité»  il  semble  contredire,  tu  la  signi- 
ficatÎM  da  mot  effurnup»  ^»  ainsi  qoe  le  mol  italien 
êfumato,  signifie  peint  légèrement ,  et  comme  si  c'était 
par  glacis  et  fumée.  Assourdir  est  opposé  à  aviver, 

At&U£B.  U  semble  que  le  terme  qui  sert  à  désigner 
le  local  où  le  peintre  exéente  ses  tableaux,  ne  doit  pas 
être  le  même  qui  désigne  le  local  où  travaillent  des  arti- 
sans ou  des  onmers  de  manafiKstnre.  Les  Italiens  disent 
simdio  :  ne  pourrait-on  pas  dire  éHmAowt?  On  a  déjà  en 
français  le  mot  étudiole,  qui  signifie  meuble  à  tiroir»  ser- 
vant à  serrer  des  papiers.  On  a  encore  l'ancien  mot  on- 
vroir,  qui  signifie  lieu  de  tra?ail,  etc» 

ATBAvmrTiJH»  espèce  de  ▼émis  dont  Pline  nous  parle 

au  s^ujel  des  tableaux  d'Apelli  s,  mais  dont  il  ne  nous  ap- 
prend en  aucune  ^çcm  la  composition.  (Voy.  le  cbap. 
59i«  De  Tencaostique.  ) 
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I2G  DlCïiOKMAïaB  EXPLICATIF  £ï  CIUTIQUE 

ATTlew»  es|ve0tton  qtti  ttgnifie  k  caraclèro  dfl»  t«n> 

dons,  là  où  ils  se  fixent  sur  les  os;  par  une  exlension 
vague  donnée  à  C6  mot»  obl  Va  employé  ^ uokjpefoû  au 
•o jal  des  «rtiouklioM» 

ATTiTSMk  Voy«  Poio* 
Attbibvts.  Voy»  Allégorie. 

▲TtftàMi  b  fmfwnhhnce»  On  déiiiae  c«tte  exprai* 

sion  qui  a  quelque  chose  (le  coraique,  en  ce  qiie  Irès- 
aouwii  k§  maiivaift  peintres  de  portraîU,  qui  ne  aavetti 
pas  attraper  h  wmwnVlanciQ  de  leur  modèle,  aavem  trèt- 

bien  attraper  son  argent. 

AnTBB  les  cmileiM»  leur  donner  de  Védbdf  de  le  Inl- 

cbeur  et  de  Ténergie. 

B. 

BABiAfioii»  cottchedecouleuremployée^reaudechaux» 
M  ^♦ftfljftft  anr  lea  nuuraiUeak 

fiAjiaoauiiK  (tableau  de  bambocbade).  Ce  nom  ao 
donne»  aeion  nos  Dictionnaires»  à  un  tabléian  représentant 

des  scènes  ou  des  ligures  prises  dans  la  dernière  classe  du 
peuple.  Bamtoiàé  signifie  ou  grande  marioiàQeUe»  oa 
mie  personne  de  petite  taille.  Le  peintre  Van  Laer»  qui 
ilui  ibsail  en  i65o,  avait  une  taille  diiluruic,  oL  il  repré- 
sentait des  figures  rabougries»  diiTormes»  basses  et  gro- 
tesques :  on  l'appek  Bambaoke,  et  ses  tableatf  des  ham^ 
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hêehtiJe$  {bmmkôeHau)^  en  Ilêlîa,  il  résida.  Mais  ce 
ftoi^riquel  et  ces  figures  diiTonuos  et  particuiièrei  à  ce 
peintre»  devaienl-îk  autoriser  à  eoiiMerer  un  nom  qjai 
dès-lors  semble  être  celui  d'un  genre  de  peinture,  et  qui 
c^^daat  n'en  est  pai  un?  Kndfet»  le*  »u)pi»  groieaqpies» 
ht  eerieatttfet,  aojels  désignés  par  des  non»  dialinets  et 
suiii.samment  dirersiiiés^  comprennent  ce  qu'on  serait 
w)oiiri*hiB  tenté  d'appeler,  d*aprèe  net  IKetiettUwm* 
tamba^adet,  mot  qui,  ainsi  que  bien  d'antres»  semble 
indigne  de  la  peinture. 

B  A  uioLÀGE.  Barioler  se  dit  d*un  assemblage  bizarre  de 
couieura  aaal  Mtifwptîffii 

BAs~&fiLiBF.  Voy.  Bosse. 

BAe«*iiB  l'objbt.  Bb  deaain,  on  appelle  tam  de  l'objet 

la  surface  ou  superficie  qui  se  trouve  cire  ini'érieure  dans 
ïoh\Êtt  et»  ]»ett  qn'on  nomme  quelquefina  iiaaai  le  deaina 

et  le  dessous  d'un  oLJcL,  on  ne  dumic  ici  ce  nom  qu  à  la 
Kqperfifiio  infikieiire  de  TobjeU 

BATocné.  Ce  mot  est  français»  et  se  dit  d  un  pinceau 
aaladroîl»  incertain  et  aana  nettetés 

Bai,  nom  qu'on  donne  à  la  couleur  des  cheftox  dont 
k  poil  «at  ronge-brun. 

in&Au  Voy»  IdéaL 

Bxavx-Abts.  Voy.  Artiste. 
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Buu.  Ce  mot  M  êjwmjm/b  d'obliques  il  est  «pposé 
ao  met  mtieal  et  ao  oMilioriMilil*  (y07.lad1ap.1S9*) 

Blasc  a'AïQBirr»  Ce  nom  poafint  induire  en  enear 
quelques  personnes»  il  ett Im  dVraiir  qoe cette  dènomi- 
nutiou  a  été  donnée  inconsidérément,  comme  tant  d'autres, 
à  Toxide  de  pkimb  (blanc  de  plomb)  {Mréparé  de  mamère 
à  demiermiblane  plus  éclatant  et  pioi  léger  que  k^Uafie 
de  plomb  commun. 

Buiv.  Le  bien  par  on  élémentaire  est  absolnment  dé^ 

gagé  de  jaune  et  de  rouge.  Ainsi  la  fleur  de  bluet  (appelée 
à  Pari»  barbeau)  offire  on  b|ea  qui»  ainsi  qoe  la  lapis»  dit 
mOfimmrf  ceiitieot  do  rouge*  Le  bleo  de  la  fleor  qo'on 
appelle  vulgairement  yeux-de-chat  contient  du  jaune, 
f^rmi  les  bleus  élémentaires  et  port»  on  peut  citer  celui 
du  roban  moiré  affiMAé  en  FWmee  à  Tordre  do  S^-Bsprit. 
L'expression  bleu-de-ciel  n'est  pas  bien  rigoureuse»  puis- 
qoe  le  bko  Tarie  sekm  l'infloenoe  optique  et  ehvomatiqne 
do  soMI  sor  Tatmosplière  :  eependuit»  en  remployant, 
on  entend  toujours  signifier  le  bleu  pur  du  firmament» 
cet  asur  si  suave  et  si  beau  que  ht  andens  appeUent 
csprufewa  ealar.  Les  anciens  appelaient  aussi  subcœruUus 
la  couleur  bleuâtre.  (Voy.  les  mots  fiouge»  Jaune.) 

BoanoiB*  C'est  parler  d*ane  manière  impropre  que 
d'appeler  cadre  une  bordure  ovale  ou  ronde»  puisque 
cadre  eqirinie  l'idée  d'une  fiwme  qnadrangnlairei  il  con- 
▼îent  donc  mieux  d'employer  le  mot  général  bordure. 
On  dit  souvent,  à  propos  de  pcrspcctîye,  le  cadre,  pour 
dire  k  base  du  tableau  ;  maïs  rien  n'euyéoheraît  de  dire 
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h  bordare.  Lot  Italiens  appell«Dl  eomteke  h  bordure 

d'an  tableau.  On  doit  lire,  par  la  même  raison,  cmiior- 
éamp  ei  aon  encadrer ,  dam  le  cm  oà  cette  bordere  ae- 
ffiU  rende  on  o?ile. 

BoMB*  L'espreaaion  deminêr  ^aprè$  ia  kêm^  n*ett 

pas  heureuse  et  semble  surannée.  Autrefois  on  disait  r^e- 
Lever  en  houe;  on  disait  aussi p  en  arcbitecioret  bouageep 
el,  eo  orli&mrie,  boeeeUge.  On  te  aeft  encere  |iarlbis  dm 
terme  ronde  bosse ^  j)Our  distinguer  le  plein  rcUcf,  appelé 
par  \m  Italieas  mlto  relievo,  d  avec  le  baMelief  qa*ib  ap- 
pellent Ama  rdiùifûi  ib  distiDgiMiit  même  par  mi  terme 
qui  semble  nous  mauc^uer,  le  mes^  rdievo^  le  demi-relief» 
que  nous  anriona  dû  appeler  conséqoemmeni  demi-bo6ae. 
Hais  n*e8t-il  pas  beaucoup  plus  simple  de  dire  destiner 
d  après  le  relief,  et,  si  l'on  veut  spécifier  des  dtslinclions» 
de  dire  d*aprèt  le  bat-relief»  le  demi-relief  el  le  haut  ou 
plein  relief,  comme  oa  dit  modeler  ou  sculpter  un  tout 
relief?  Quant  au  terme  qui  serait  propre  à  siguiiier  det* 
tiner  d^aprèt  let  plâtret»  on  peut  employer  l'eaprettion 
destiner  d'après  les  empreiules  ou  d'après  les  ecLjrpes» 
coflome  disent  let  arcbédoguet  d'aujourd'buL 

Ainti  il  y  a  detriner  d'aprèt  let  graphiet»  parmi  lot- 
quelles  on  peut  distinguer  les  estampes  et  les  dessinaget 
an  crajon  :  il  y  a  dettiner  d'aprèt  le  relief»  d'aprèt  let 
empreintes  ou  ectypes,  et  d*après  nature,  ce  qui  com- 
prend en  géncrâl  les  objets  animée  et  inanimés»  mai^  plus 
en  particulier  la  figure  bumaine.  On  lit  tur  d^andent 

tableaux.  :  ad  rivuin  p'mxitf  peint  d'après  la  vie,  por- 

Imiture  au  vif»  etc.  (Voy.  tur  la  mot  Portraiture  le 
chap.  «37»  tom«  C,  pag.  180.) 

TOMa  I.  9 
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Baomb*  Comme  on  a  dît  de  tout  temt  le  pinceau  ou 
les  piseetia»  en  parlant  des  peintm  el  de  la  peintim^ 
nVst-il  pas  néoesialre  de  ceoseiTer  ce  mot  poor  tontef 

les  espèces  de  pinceaux  dont  on  peut  66  &er?ir  dans  cet 
art  ?  Or  le  mot  brosse*  qot  signifie  proprement  Terge^e» 
et  le  mot  brosser»  qui  sf<;nifie  Torgetter,  ne  paraissent  pas 
couvcnaLles  à  Tart  noble  et  libéral  de  la  peinture.  Si  on 
dit  d'an  tableau  qo'ii  est  d'une  belle  brossQ»  il  &ttdrait 
dire  aasst  ipi'il  est  d'nn  beau  blaimu  :  on  ne  dit  pas  que 
Charle^Quint  ramassa  la  brosse  de  Tiziano,  mais  bien  lo 
pinceau  de  Tiaano.  Je  crois  que  le  terme  brosse  est  on 
de  ceux  que  les  peintres  doivent  éviter  ou  rejeter,  rien 
n'empêchant  qu'on  ne  puisse  dire  un  pinceau  de  blaireau, 
de  putoia,  de  martre,  de  soies  de  porc,  etc.;  les* artistes 
en  cela  seraient  d'accord  avec  les  gens  du  monde  et  arec 
tout  le  public,  ce  qui  est  tort  à  désirer. 

c. 

Gadbb.  Yoy,  Bordure. 

CAI.QOBB,  c'est  répéter  des  traits,  aoit  par  transpa- 
rence, soit  par  impression,  en  employant  è  cet  effet  ou 

une  vitre,  ou  une  gaze,  ou  du  talc,  ou  un  papier,  ou  toute 
autre  feuille  diaphane,  etc.  Dans  l'emploi  du  calque,  en 
passe  sur  les  traits  eux-mêmes,  ce  qui  différencie  ce 
moyen  et  lui  du  carrelage  ou  des  ligues  croisées.  Décal- 
quer, c'est  déposer  ces  traits  du  calque  sur  un  sub jectile 
quelconque;  contrecalquer,  c^est  contretirer  un  trait  sur 
nu  aulre  trait  calqué,  ce  qui,  par  cette  contre-épreuve, 
reaverse  de  droite  à  gauche,  ou  de  gauche  è  droite,  la 

I 
I 
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Minéaiioa  du  çalque  original.  (Voy^Oiilre«épreii?e.) 

Caiutbv*  Yoy.  Gris aflle. 

CàmtMp  piemt  finet  graréet  6ii  rdieC 

Gaiio5.  Dans  les  chap.  226  ci  suiv.,  nous  diftiague» 
m»  l'aTchètype»  qaiefi  l'idée  de  b  meiUeimproporlioa 
pour  une  %ore  ou  1»  sujet  donné  ;  le  canon,  qui  est  un 
«lemple  du  poâsiiiie  et  du  naturel,  et  duquel  on  ne  doit 
^  trèf*peo  a*4eftrl«r{  et  l'iadifida  à  Teide  duquel  onpn^ 
cède  pour  arriver  à  l'archétype»  en  respectant  le  canon. 

CAm&CTtei,  manière  d'être  d'âne  espèce  per  repport 

h  une  autre  espèce  :  c'est  un  terme  gt^.nérai  et  parti- 
culier. On  peut  dire  le  caractère  du  bras,  par  rapport  à 
eeloîdeleleoibe;  oadit  «iism«î1  y  ebeeoooiipdecaree- 
t^re  dans  les  tableaux  de  ce  peintre,  pour  dire  beaucoup 
de  propriété  et  de  Airce  d'ex.pression  en  général. 

Carbeaux.  On  dit  copier  aux  carreaux,  pour  dire 
copier  à  l'aide  de  carreaux  tracés  snr  l'original  et  sur  la 
copie.  On  a  appelé  ce  caneiage  irêiUiê,  et»  lonqa*il  7  a 
réduction,  on  Ta  appelé  petit-pied.  Les  Italiens  appellent 
celle  «q^alion  ou  ce  luoyea  craticoia;  de  là  le  mot 
frança»  ef^oimUet  (voy.  ce  net).  Noos  adepterau  le 
uiui  carrelage.  (Vo).  ie^  clui|).       et  2^1.) 

GaaaBLàm.  Toj*  Garreanx* 

CAiiCArnus»  peintore  cemiqiie  par  des  exagérations 
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oo  de»  chargeft.  Ce  mat  TÎenl  de  ritolien  earrieiUura, 

carricare,  charger.  (Voy.  le  chap.  149,  lom.  4*  Voy. 

Cabton.  On  a  donné  le  nom  de  carions  aux  papiers 
IbrU  sur  lesquels  les  peiatres  dessiuenl  les  objets  qu'ils 
doivanl  reporter  ensuite  sur  le  snb|ectile,  tel  que  toile» 
pannentj,  mur,  ou  enduit  frais,  s'ils  peignent  à  fresque. 
Le  mot  italien  car  unie,  qui  vient  de  caria  (papier)»  veut 
dire,  par  augmentatif,  gros  et  grand  papier;  de  mfime 
qu'il  veut  dire  aussi  cnrloii,  tel  que  nous  Tentendons  par 
ce  mot.  Cependant  l'usage  des  cartoo6  découpés  et  des- 
sinés n*est  à  remarquer  qœ  dans  Fart  de  la  tapisserie, 

de  la  mosaïque,  et  quelquefois  de  la  peinture  h  fresque, 
lorsque  le  peintre  veut  découper  ces  cartons  ou  ces  pa- 
trons, poor  en  traeer  les  eontoùrs  sur  Tenduit  frais  ;  mais 
le  peintre  de  labltauxlait  .>es  dessins  d'essai  ou  ses  dessins 
préparatoires  sur  des  papiers  collés  sur  toile»  ^  ces  pa- 
piers grands  comme  les  figures  qui  seront  sur  le  taUeta» 
bien  que  pouvant  cUe  appelés  cartonl  en  italien,  ne  &onL 
an  fait  qne  des  papiers  ou  que  des  toiles  couvertes  d'un 
papier.  Il  importe  done  de  ne  pea  employer  de  termes 
impropres,  et  il  serait  mieux  de  lej  appeler  toiles  d'^essaî 
on  dessins  préparatoires.  D'ailleurs  les  traita  de  ces  pa-* 
piers  ne  peuvent  être  calqués  II  la  peinte,  ni  piqués,  pour 
être  rclract  »  au  sachet,  puisqu'ils  sont  adliércos  h  une 
toile.  Ainsi  œs  grands  dessins»  tels  que  les  maîtres  ita- 
liens en  ont  fait,  tek  qu'on  en  fSdt  encore,  soit  au  crayon» 
soit  eu  grisaille  peinte,  soit  en  couleurs,  ne  sauraient  être 
appelés  en  français  des  cartons»  puisque  ce  sont  des  pa- 
piers. Et»  qnoiqnli  li  rigueur  ils  puissent  étra  découpés. 
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pour  servir  de  patrons,  les  arlisles  n  en  répètent  le  dessin 
qu'à  l'aide  des  gaxes  ou  papiers  à  calquer,  ou  à  l'aide  dea 
carrelages.  Ces  prétendus  cartam  sont  donc  des  toiles 
d'câ^ai,  de  véritables  graphies  préparatoires»  qui  au  iait 
soni  des  commencemens  d'exécution. 

GATAca^uA.  \^oy.  sur  ce  mot»  par  lequel  Pline  semble 
entendre  profib»  le  chap.  s56»  teaDu.6,  pag.  ijS*. 

CAxopraïQua.  Voy»  Optique». 

CkhUDon,  vert  pâle. 

Cnimaii  (conlenr),  cooknr  de  cendre» 

Gébamu»  Tart  de  ftbriqner  direr»  objets  en  tene^ 

cuite,  cmaillée»  yernissée. 

CnAasiB  OiscuBB,  maeluDrdetfttoptriqne»  qui  produit 

sur  une  superficie  plane,  vue  dans  un  espace  obscur,  la 
rcprisentation  de  tons  les  objets  extérieur  arec  leurs 
eenlenrs  naturelles.  Quoique  cette  expression  chambre 

obscure  ne  <oii  pa$  irès-beureuse»  on  a  donné  le  nom  de 
etfiMr»  lueida  à  une  machine  analogue  qui  lait  voir  les. 

objets  ^aas  le  moyen  de  Tobscurité. 

CflAireiastriB.  On  doit  dire  chancissure»  et  non  pas 

chancis,  pour  exprimer  reflet  des  vcriiiî>  qui,  réfléchis.sâiiL 
la  lumière  dans  l'intérieur  de  leur  épaisseur»  produisent 
le  mat,  an  lieu  d'absorber  les  rayons  et  d^ètre  transparais. 
Cet  ei&t  a  lieu  lorsque  la  oontejLiure  du  ?crms  est  altérée 
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par  reflet  de  quelque  himidHé,  qui  touTwl  a  produîl  de* 
taches  blaachcs  ei  lîurmeuâeâ  mlérieurement  et  exiLTieu*- 
remeot»  et  oeh  san»  que  ces  têobei  AttnuMitleliuaaal. 

Pour  faire  disparaître  les  chancissmcs  il  suflit  donc  de 
reslituar  la  diaphanéité  daaa  tout  i'ioiérieur  du  vernis,  à 
Faide  do  dissolms  ▼olatils*  (Voy.  le  ehap.  dâs  Ternis.) 

GHAitB.  Vej.  Garicatwew 

Ghevalxt»  tableau  de  chevalet.  Très-souîent  on  trouve 
en  défaat  notre  VoeaLulaîfe  de  la  peinture;  mais  ici  il 
est  contradictoire.  En  effet,  on  appelle  tableau  de  che- 
Talct  un  petit  tableau  qui  n'excède  pas  trois  ou  quatre 
pieds;  et,  porte  sept  on  bail  pieds,  ce  n*eal  pins  m 
tableau  de  chevalet.  Cependant  un  tableau  uiêiDe  de  dîi 
pieds  est  âût  sor  le  chevalet;  l'eipressioa  tableau  do  ca- 
binet ne  seratt^eUe  pas  préférable  i 

CnonAeiQVB.  Le  style  ebon|;iqoe  est  edai  qu'on  tram 

mr  les  roonumens  choragiques.  On  leur  a  donné  ce  nom, 
parce  que  celui  qui  faisait  les  Irais  des  Hâtes  mytholo- 
giques, dans  lesqnellei  il  y  avait  sonfont  des  oomoibs 

de  diverses  espaces,  était  appelé  chorège.  Les  victoires 
figurées  sur  ces  monuBtens  ont  élé  anssi  appelées  ohon- 
giques. 

Chdhatiqv»  (la).  Ce  mot  signifie  on  général  In  eoioris. 
¥oy.  le  mot  Quromographie. 

Née  f  iri  tknmëtim  netU  hoe  imper*  peerUe 
BêiHtMi,  qtmlee  SeumSt  tmeknemi  wSm. 

(De^tiMOY,  Dû  arte  grophicd»  Vena66.) 
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CSaaaMMBàiBiBt  graphie  des  eoalem»  ou  fiofem. 

Par  ce  moi^  le  coloria  est  convenablement  distingué  du 
dairHilMCiir»  que  noua  appâtons  Sdagirapliie»  (Y^y*  le 
diip.  1169  tom.     pag.  4 16.) 

CiBU.  On  dit  les  ciels  d*aii  tableaa, 

CippE,  pierre  de  Ibrme  quadranguiaire  portant  une  ins- 
criptioa*  Les  cippes  antiques  ont  soorent  la  partie  supé- 
rieure arrondie.  On  les  nomme  ausi>i  stèles,  en  latin  stelœ» 

CiaGunLtinTto,  nom  qœ  Pline  donne  an  femb  dont 

étaient  eiiduiU  s  certaines  statues  de  marbre,  exécutées 
par  Phoitèle.  (  V07.  le  ohap.  de  rencaostîqne  et  les  pag. 
4oi  et  4so,  tom.  s.) 

Claie*  Le  mot  clair  a  Uen  des  sûmificatimis  :  il  iant 

l'employer  avec  réserve,  et  craindre  les  équivoques  qu'il 
peut  produire»  Une  teinte  daire  peut  être  pâle»  et  cepen- 
dnil  on  entend  par  conlenr»  claires  (e/oriam)  les  cou- 
leurs lumineuses  et  vives,  quoique  légères.  Un  gris  clair 
est  moine  dair  qu'on  i«se  clair,  etc.  Qoant  à  Teipression 
tons  clairs,  elle  signifie  tem  lumineux.  Cette  question  se 
rapporte  à  la  question  très-importante  de  rachromalisme, 
qni  produit  toofonre  nn  abaissement  d'éclat,  lequel  n'a- 

pas  I.MHi,  s'.l  s'agit  d'un  excédent  binaire  rose  (voy.  le 
chap«  447)*  Oja  emploie  aussi  le  mot  clair,  pour  dire  trans^ 
parent  et  opposé  de  trodble*  Ainsi  le  bitume  de  Judée  ou 
l'asphalte  est  plus  clair  dans  ce  sens  que  la  terre  d  omLrc, 
qnoiqae  le  ton  de  eello^  soit  plus  clair  ou  moins  obscur 
que  le  ton  de  l'asphalte. 
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Claib-Obsci T,  (voy.  sur  ce  mol  les  cliap.  55i  cl  suiv., 
%om*  7»  ei  les  moU  Scia^rapiua  et  Xonographie).  On  a 
employé  quelquefois  respcessioD  de  taUeaia  de  ciaif* 

obscur,  pour  dire  tableaux  monocLrûmeb  (a'ayaiit  qu'une 
seule  couleur)*  Vey.  Grisaille. 

Cui^ii.  Voy.  Âugles,  ArélCd* 

CoiMm,  eouleiir  de  celonibe»  eeoleiir  de  gorge  de 

pigeon*  La  laque  coloiobijcie  est  d*uu  ro^e  bleuàUe. 

Cotoen,  e'esl  donner  une  eeolMir,  on  de  k  ceoleiir, 

ou  apposer  des  couleur»  :  colorier,  c'est  les  apposer 

selon  les  lois  du  ooloiis.  Quand  4MI  dit  à  Télève  qu'il  iaut 
colorer  davantage  cette  carnation»  cette  dfaperie,  cek  yeoi 

dire  seulement  en  mouler  la  couleur  ou  la  teinte  ;  quaad 
on  dit  qu'il  Dsiut  colorier  mieux»  cela  se  rapporte  aux  règles 
ie  Tart  (voy.  ce  qui  sera  dit  ao  sejet  du  met  Ton).  Pla- 
bieurs  autres  articles  expiiqueroul  ^>ourquoi  ou  peut  dire 
d'un  tableau  trop  ronge»  par  exemple»  qu'il  fiiut  le  monter 
deten;  et  d'nn  tableau  ttep  fort  de  Ion»  qa*îllant  le  monter 
en  couleur.  Ainsi  une  carnation  en  peinture  peut  cire  peu 
colorée  et  d'un  bon  coloris;  trèe«olorée  et  d'un  fiûble  ou 
d'un  médieere  ooleris.  Lemol cderation»  qni  nese  trouve 
point  dans  le  Dictionnaire,  semble  nécessaire  pour  expri- 
fifter  en  particulier  l'effet  des  corps  oolorans.  Quant  an  met 
colerisation,  on  Ta  employé  pour  eqirimer  le  changement 
de  couleur  des  substances  dans  lès  opérations  chimiques* 

Gouiais.  Le  eoloris  difl^re  du  r!air^bscar  en  ce  que 

celui-ci  exprime  arec  les  tons,  sans  les  teintes»  et  que  le 
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cokm  eiprime  avec  les  tetotei  et  par  eonsëqaent  am  les 
tons.  (Voy.  laschap.  44^>  3^2»  et  les  mots  Ghromali^ue 
el  Ghromographie.) 

Coloriste.  Ou  appelle  coloiidlc  celui  qui  esl  liabile 
daas  le  cobris* 

Colossal.  Colossal  est  relatif  au  caractère  des  pro- 
duolioiis  des  artSt  Ouftage  coloisal  n'esl  point  on  tenue 
de  critique,  et  en  eek  il  diiftre  de  gigantesque  »  qui 
comporte  l'idée  d'excessif.  Il  y  a  des  colosses  cheCs- 
d^eane;  il  n'y  a  point  de  géant  ^ni  ne  soit  monstraenx  : 

le  nain  et  le  gtaiU  sont  des  écarts  de  la  n  ilui  c  ,*  le  colossal 
est  un  des  moyeos  des  arts,  i^,  i^uand  an  appelle  coloisal 
on  objet  très-grand  de  la  nature»  c'est  par  analogie  avee 
les  grands  objets  produits  dans  les  beaux-arts.  Ou  dit 
anssi  seniiHX>iosaal« 

.  CoNGifiiiA£S  (muscles)  :  ce  sont  ceux  qui  agissent  en- 
semble  pour  on  même  but  et  un  même  monrement. 

€k>ii]iai6Sbub.  Le  connaisseur  dilTère  de  l'amateur, 
en  ce  qne  c^i-ci  pcst  être  ignorant  et  n*en  être  pas 
moins  amateur.  Le  connaisseur  au  contraire,  u'esl  tel 
qne  parce  qnHl  a  beaacoop  d'instruction  et  de  tact;  il 
n'a  de  prérention  ni  ponr  ni  contre  les  onvragcs  des  vi- 
ni  pour  ni  contre  les  ouvrages  de  ceux  qui  sont 
morts,  en  sorte  que»  malgré  son  goût  particulier,  il  n'aime 
que  Fart,  ne  ?oit  ou  ne  juge  que  par  lui. 

Gonrooa  (UtuamaUa  ejurcmtu  Gictaon-).  On  cm- 
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ploie  le  |4a«  fOimot  ce  mol  k  propo«  de  h  cireeiiscri|i- 

'  tion  oplique  ou  apparente  des  objcU  que  i'œîi  couâidùrc; 
mais  on  remploie  aussi  à  pn^os  de  l'art  da  peintre»  ou  à 
propos  des  déltiiéalions  qui  expriment  grapUquemeDt 
cette  circonscription.  Quoique  les  délinéatîons  soient 
aoQTent  perdues  et  noyées  dans  le  fond»  l'apparence  des 
eontoaf^  n'en  a  pas  moins  lien  à  la  distance  reqinaeu  On 
en  doit  conclure  que  par  contour  on  veut  roelicuient  dire 
les  lignes  formées  par  les  foinis  extrêmes  appaieiia  des 
corps  on  des  figures,  on  Inen,  et  à  propos  de  peininre» 
l'iniitation  de  cet  aspect  des  points  d'extrémités,  pointa 
qui  ferment  des  traits  ou  des  lignes  de  drconsGription. 
II  semble  toutefois  qui!  conviendrait  mieux  de  uiéna^jei^ 
le  terme  contour  pour  l'objet  lui-méme«  et  de  traduire 
îineammta  eseframo  par  traits  de  eontoor»  traits  de  dr- 
conscription,  graphie,  dessin  externe  :  aussi  les  ItafieM 
distinguent-ils  fort  à  propos  le  dUegno  exU^mo  du  dlscgno 
interna,  (Voj.  les  mots  Sagoma,  Silhonetley  Traits,  Gra- 
phie, Dessin,  etc.,  etlechap.  do5,  Yol.  6.) 

GevTovBRBm,  donner  à  une  figure  le  trait  de  OMtoor 

qu'elle  doit  avoir.  Cette  expression  est  n<  ccssaire  dans  le 
langage  technique*  ii  semble  qu'on  peut  aussi  dire  i>iea 
oomalconlonrnéi.  Il  est  mi  qu'en  dit  une  taille  oonlonr- 

ïiée.  un  arbre  contourné,  ptuii  dire  coiilrefaît.  Mais  vaut- 
il  mieux  prendre  pour  règle  l'usage  que  i  utilité? 

Contraste.  Lanzi  défiiiit.  ainsi  le  contraposlo,  toni. 
t'''»  pag.  275.  Édit*  defiassano.  1809.  «  Le  contrapostoest 
•  cette  opposition  qu*il  y  a  entre  les  groupes  et  les  groupes, 
»  les  figures  et  Icsfigures»  les  parties  et  les  parties. .  •  »  Et 
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loin  :  «  Ce  fut  pour  obéir  aux  ioU  du  cootraposto  (du 
>  contraste)  que  Piétro  di  CorlODa  donnait  à  tes  fîgure»  les 
»  plus  IraïKjuiilcs  des  altitudes  propres  à  dos  sujets  de  ba- 
»  tailles»  tom*  i*%pag«  276.  •  L'opposition  seml»le  différer 
iu  contraste»  en  ce  qne  celoi-ci  n*est»  à  proprement  parier» 

que  relTet  de  la  comparaison  par  i  apport  à  nos  scus  et  h 
notre  entendement  :  mais  l'opposition  est  l'effet  d'on  cal-> 
col  de  Part,  ealcol  puissant  dans  lequel  Tartiste  emploie  et 
cmuule  les  moyens  du  contraste.  Ainsi  coutrastc  est  lo 
moyen»  opposition  est  le  résultat  :  contraste  est  l'effet  na* 
Iviel»  indMduel;  opposilionesl  TeHelde  Tart  qui  combine 
d'après  nature  et  avec  yraisemblance.  Ou  peut  consulter 
sur  Topposhimi  et  le  contraste  (au  volume  cinquième)  le 
ehap.  ia4t  pag*  ^  mJ^*  î  ebap.  aïo»  pag.  486»  et 
les  ciiap.  546»  371»  4^91  4^^»  4l^^> 

CoiTiAMSTo*  Toj«  ContrasiOf 
GoimB-GALOVBi.  Y07.  Calquer. 

Go!rTBE-Épa£u?fi  est  le  rtjsuitat  obtenu  (  par  impres- 
lion)  d'un  dessin  ou  d'une  estampe  dont  le  crâ  jon  ou 
l'eocro  ont  pu  se  déehari^.  Ce  t^ésultat  ofie»  comme  le 

contre-calque»  Tioidge  dans  un  sens  contraire  à  l'original. 

GoHTn-HAcmmBS»  secondes  hachures  croisées  sur  les 

premières»  ou  troisièmes  hachures  sur  les  secondes. 

G011TIB-J0V1»  Voy«  Faux-jour« 
CoiTai^TiaBU.  Voy»  Calquer. 
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CùtrmkftCB.  La  ooofeiMiiioe  esl  la  seconde  eondilion 

ou  le  second  élément  du  beau,  car  ii  u  existe  point  de 
beauté  complète»  sieUe  neproonre  le  plaisir  de  la  Tue  et 
k  plaisir  de  Tesprit.  Or  celte  secoode  partie  do  beau  on 
ce  beau  îoleilectuci,  si  on  veut  le  nommer  ainsi,  c'est  le 
bon  on  le  conTenable  (yoy.  le  cbap.  ia4»  lom.  4»  pag» 
196).  La  cmmnance  et  tovtet  les  convenances  8001  donc 
autant  de  parties  intégrantes  de  la  beauté. 

Coma,  e^esl  eoMrefahre,  représenter,  répéter  lin  00* 
vragc  d'art.  Celte  répétition  peut  n*être  pas  égale,  mais 
elle  doit  tonjours  être  semblable  (voy.  les  mots  Égal  et 
Semblable).  Il  est  ?rai  <{o*on  dit  anssi  copier  h  natote  ; 
mais  ne  vaudrait-il  pas  mieux  dire  imiter  la  nature,  et 
réserrer  le  mot  copier  pour  signifier  les  répélîtioiu  qoe 
font  les  artistes,  d'après  des  originaux  d*art  qadooncfues? 
L'acception  du  moi  copiste  semJ^ie  aider  à  rendre  sensibie 
cette  idée.  £n  effet»  on  ne  dit  goère  qu'en  maufaise  part 
être  copiste  de  la  natore,  car  entant  Tant  ^re  être  servile 
copiste,  être  copiste  des  individuaiiti  s  de  ia  nature;  mais 
on  dit  être  imitateur  de  la  nalnre.  D'aiUenrs»  par  Teiprea- 
sion  n'être  qn'ins  copiste,  on  vent  absolument  dire  n*être 
que  l'imitateur  des  autres.  Ajoutous  qu'il  y  a,  outre  les 
artistes  copistes»  les  artistes  singes  et  paiodistea  involon- 
taires d*autrui.  (Voy.  les  mots  Pastiches»  Plagiat.) 

GoTB.  Yoy.  Devis» 

CoTjsa»  établir  les  cotes* 

CÔT^.  Le  côté  d'une  figure  est  déteruiiuc  par  ciiaquc 
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Ugoe  qui  en  bme  le  conlour.  Cependant  on  entend, 
dans  le  langage  ordinaire»  par  les  cotés»  les  supeiiîcîes 
qui  sont  en  retoor  sur  k  &€e;  de  même,  b  taperficie 
qui  est  opposée  à  la  face  s'appelle  le  dos  ou  le  derrière  de 

lobjeL  Yoy.  Arête»  Angle* 

Covcmi.  On  évite  d'employer  Fexpression  couches  do 
couleurs  en  parlant  des  tableaux»  parce  que  cela  suppo- 
serai! que  ces  couclies  si^rposées  sont  d'égale  épaisseur 
et  matériellement  égales;  or  elles  ne  doivent  point  être 
toiles.  C  est  par  cette  raison  que  les  mots  euipàté»  tableau 
bien  empélé»  sont  impropres»  bien  qne  Ton  puisse  dira 
que  dans  certaine»  parties  do  tableau  Tartiste  a  étendu  et 
couché  des  couleurs  épaisses»  ou  que  certaines  parties  sont 
nourries  de  ooulenr.  En  efibt,  sur  le  plus  grmid  Mmbre 
de  ses  points  un  tableau  doit  être  peint  légèrement,  afin 
d'exprimer  les  ombres  et  les  fuyans»  et  quoiqu'on  puisse 
menir  par  plusieurs  oouclies  a?ec  ces  couleurs  légères» 
lisses  et  glacées,  le  mot  couche  ne  convient  guère  dans  ce 
cas.  Une  couche  d'apprêt  ne  ressemble  point  à  la  peinture 
d'une  ébauche. 

CouoiE»  étendue  du  bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 
iMMit  de  la  maini  elle  est  considérée  comme  mesure  d*nn 

pied  et  demi. 

Govunrm  iocalb»  CoeLsvB  pbopbi.  Pour  eicprimer  la 

différence  bien  distincte  qu'il  y  a  entre  la  couleur  parti- 
cul  iiTO,  et  telle  qu'elle  est»  de  chaque  objet  ou  super- 
ficie» et  la  couleur  apparente  de  ce  même  objet  ? u  de 

loin  ou  de  Liais,  ou  reflété»  ou  plongé  daus  uu  air  coloré 
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lui-mèaie  oa  olisciir,  on  a  iduvoat  employé  tm  den  ex- 
pressions disUnclos  couleur  locale  el  couleur  propre;  maU 
ne  serait-ce  pas  «'exprimer  plus  ctaîremeni  que  de  dke 
couleur  |;6Miiélriqoe  el  couleur  perspecti?e  des  objeU? 
I<a  couleur  géomélrique  est  iîxc  ;  elle  est  jugée  de  près  et 
sent  déeeplion  de  la  vue  ou  sana  altéraiiou  opttiiue;  eib 
est  propre  et  inhéreute  à  rdijet»  el  on  pool  lui  eempew 
on  échantillon  :  aussi  le  mot  couleur  propre  est-il  ea 
ipielque  sorte  significatif;  mais  le  leime  couleur  géomé- 

Iriquo,  ou  le  géométrique  de  telle  ou  telle  couleur  ou 
teinte  est  beaucoup  piuâ  technique»  et  le  plus  souvent 
c'est  ce  mot  qu'il  convient  d'employer»  ainsi  qu'on  Is 
verra  eu  cludiaut  notre  ihéorie.  Quant  h  l'autre  expres- 
sion couleur  perspective  des  obiets,  eUe  est  à  ptéfi&rer  à 
Texpression  cotrieur  locale,  puisque  celle-ci  offre  me  équi- 
voque. £a  eifet,  la  couleur  des  joues,  par  exemple»  et»  à 
prcyoa de  carnation»  celle  des  pieds^  du  front»  ete«t  peut 

être  aussi  appelée  locale,  puisque  ce  mol  désigne  les  difl'é- 
rentes  places  ou  lieux  où  se  rencontrent  ces  variétés  ds 
la  cernalioD.  Je  sais  que  par  couleur  locale  <m  veut  dife 
cuuieur  telle  qu'elle  apparaît  à  tel  ou  tel  plan»  eoiplace- 
ment  ou  lieu;  mais  sur  un  cube  vert»  par  exemple»  l«i 
qu'une  caisse  de  jardin»  le  c6lé  fuyant  apparat!  décoloré, 
et  le  côté  de  iront  reste  d  un  beau  vert,  et  cependant  k 
vert  fuyant  ou  oblique  n'est  pas  situé  dans  un  autre  lieu 
que  ce  côté  de  front.  Or,  comment  appelera-t-on  la  cou- 
leur de  ce  coté  fuyant»  puisque  ni  Tune  ni  l'autre  exprès* 
sien  couleur  propre  et  couleur  locale  ne  convient  dans  ce 

cas  ?  Par  couleur  perspective  au  contraire,  ou  cxpi  iuic 
l'eflet  de  l'apparence»  la  modification  visuelle»  la  diffé- 
rence enfin  qu'il  y  a  entre  la  couleur  leUequ'elieesl  et  la 
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eoulenr  telle  qu*dle  parait»  etc.  :  ces  deiu  locitioni,  cou- 
leur ^oméiriquû  et  couleur  per&pacUvc,  et  pour  mieux 
dire,  couhor  icéDograpbiqœ»  me  leiBbleiil  donc  de- 
voir Olrc  préférées.  On  verra  h  sou  lieu  ce  que  nous  avons 
cru  deToîr  appeler  couleur  oriiiographique  ;  ce  serait  sur- 
charger eet  article»  que  d^en  faîte  mantion.  ( Vo  j.  les  ehap. 
4s  1 ,  0 1 1 ,  et  ceux  (|ui  y  corre&poudcut.  Voy.  aussi  le  mot 
Géométrique.) 

Coup  (au  premier  coup).  Peindre  et'  dessiner  au  pre- 
mier coup»  c'est  esécater  défiuitiTement  aaiis  refooir  en- 

suilc  sur  le  travail,  et  saus  y  rien  changer  ou  ajouter 
après  coup. 

Coupe.  Dans  l'art  giâpkique,  on  appelle  coupe  une  di- 
fisifm  parallèle  établie  daaa  l'inteiition  de  calculer  sépa- 
raient des  espaces  ou  des  Tolumes.  Cette  dÎTision  fictive, 
qu'on  appelle  coupe»  est  fort  utile  et  fort  commode.  Ou 
dit  donc  la  coupe  dans  tel  on  tel  sens  de  tel  ou  tel  solide  i 

ou  (lil  auôôi  les  coupes  J'air,  selon  les  eiiluacemens  ou 
dâatancea.  On  peut  considérer  une  statue  selon  ces  divi- 
sions fictif»  et  en  faire  des  tranches  ou  des  tronçons  qui» 
enichmographie,  pourront  être  analysés.  L'ensemble  insé- 
parable de  certains  solides  rend  souTent  diihcile  l'analyse 
des  cotes  ;  la  science  s*est  donc  aidée  du  moyen  des  coupes 
imaginaires»  pour  mieuE  étudier  et  comiaitre  certains  ob- 
îets.  £n  architecture  on  fait  Toir  la  coupe  d*nn  bâtiment» 
c  e^l-à-dire,  tel  qu'il  paraît  rail  tréomélralement  s*îl  étaît 
coupé  ou  scié»  ou  séparé  en  deux  trausversalemeni  et  pa- 
nllèlenienlf  soit  en  hn^eur»  seil  en  hauteur» 


i44       mcnmWÂm  urucim  n  cuti^vb 

CiAJfom  (probabiemenl  du  mal  itaiioa  cktnrnsi,  ker- 
mès^ grcmadi  êoarltiUa)*  On  a  ^ipiîqué  qn(  l(|iiefiib  à  k 
couleur  rouge  répilhcle  cramoisi.  Par  rout:;e  cramoisi,  on 
doit  entendre  le  louge  élémentaire  le  pliu  îaten»e«  le  plut 
fortp  bhn  qa*îl  ne  soil  pat  le  plus  Tif  on  lopins  édatanl, 
le  rouge  enim  lout  pur  et  le  plus  puissant  possible  sans 
passer  au  Ion  olMCur  trop  décolofé.  Il  parait  que  oe  qu'on 
appelait»  et  ce  que  Ton  appelle  eneore  satin  on  Telouis 
cramoisi,  était  fort  analogue  à  la  pouiprc  des  anciens,  (j^ 
était  le  mi  ronge  éiémentaire  et  pnr.  Mais  le  mot  cra- 
moisi  comporte  Tidée  de  ce  mAme  rouge  à  son  état  b 
moias  éciairci* 

CiâssB  (tableau  sous).  Grâce  aux  vernis  à  huile  eu 

sons  huile,  grâce  aux  vernis  de  blancs  d'œutâ^  aiulrottiâ 
d'builes  siccatiTes»  et  è  quelques  enduits  de  couenne  de 
lardy  le  tout  mêlé  de  poussière»  de  fumée  de  bougies,  etc. , 
les  tableaux  sont  souvent  couverts  à  an  voile  roussatrc  qui 
est  une  bonne  fortune  pour  certains  eonnaisseure  qui  dé- 
convrent  seuls  des  ebeft-d*œuvre  h  traws  ce  vilaîn  Toile, 
et  une  bonne  fortune  aussi  pour  les  né^ojeurs  dits  restau- 
rateurs» qui  d'abord  tâcbent  de  décrasser  ces  tableaux» 
puis  font  repeindre  par  dVutres  mains  les  parties  qu'ils 
ont  enlevées  avec  la  crasse,  ou  par  maladresse,  ou  par 
précipitation»  afin  d*ezpédier  leur  tâche.  ▲  de  tels  ta- 
bleaux,  ainsi  repeints  et  eflbcés,  une  seconde  crasse  est 
nécessaire,  parce  qu'elle  déguise  les  traces  du  prétendu 
restaurateur»  en  sorte  que  beaucoup  de  tableaux  sont 
plus  intéressans  soas  une  crasse  artificielle  {^oj,  Pstina), 
que  lorsqu'ils  se  montrent  à  nu  avec  leurs  cicatrices  et 
leurs  stygmates. 
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sineux  et  la  dilllculté  d'obtenir  des  repeints  qui  ne  changent 
point  eux-iiiéuies,  sont  la  cause  de  iotu  ces  înconvénieDft» 
(Yoy.  leschap«Eiicâiiit^iie»VMiû»et€*TolaDioAeiii^ 

Caoq6U.  Voy.  Esquisse. 

Croûte.  On  donne,  en  plaisantant,  ce  nam  à  un  mau- 
fft»  ftabieau*  Ua  amatetir  «Yaii  w^oêé  un  taUaau  de  m 
hçon  d'oo  cefem  rootiâtre  at  kaocoup  trop  rahran  i 

couiment  ave«-voos  trouve  ma  croûte,  dcujanda-t-il  nm 
joar  d'iu  air  iai4i£ûl  k  un  lial»le  pmiitraqiiiooiMMÛftsaît  sa 
muté  ?  Ub  peu  bftféo»  répaadKt  aManMOMni  oeiiii-4sL 
On  a  duuué  le  nom  ridicule  de  Monsieur  Croûton  à  un 
parsoiiiMigaaiieaplaîiaBiqu  figme  dant  ma  f  oiito  pièea 
pie,  tth  l'an  a*wi  propoié  la  earicatefe  d'un  méchani 
peintre  très-bonhumnie.  Quelqueibis  on  dît  d'un  inauvais 
tabkaa  que  c'eii  une  galella  :  et  moi  le  rapprocbe  da 
BOi  paMusotê,  que  lat  Italiaoi  ampfeiant  dans  le  mtoe 
sens.  Cela  a'cmpcchc  pas  l'usage  du  mot  pastiche,  pour 
aiprîmar  riaûiation  que  lait  uu  paînive  de  ia  manièra 
d'oD  antre  peintre.  Voy.  Sutiolie. 

DACTTUcaLtrua»  gravawa  de  baguer 

pACTyuoaaAwna»  deacriptioo  de  lûérrea  graféaa  ler- 
vaot  de  kagtie». 

DacttuoimiBs  acieDCo  dei  pierres  gravées  et  parti- 
CBdièremaBt  des  baguea* 

Toas  I.  lo 
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l4Ô  mCTiOMiJklhh  liXPUCATlF  ht  CAiXlQCË 

véflB  sarf  aui  de  baguei* 
DicÂLQVES.  Toy.  CalqiMr. 

DicoB.  On  wlend  par  poinkaie  de  décor  mMm  qu 

coiicourl  à  la  d(5coration  d'un  Heu  quelconque.  Les  pein- 
Imni  aoésiqiMtt  aimi  a|i|ieiéeftaa)Oiirâ'JiMiÂ»  Aan»  iieaucoup 
dB  NMon,  déoBgiiiBM,  ol  kt  pautam  qai  lut  wécMliitf, 
décorateuTê»  L'emploi  des  mots  peiulure  «céuique,  peintre 
tcéaiye»  ompèchertit  ioule  éqiiiwnmi  Un  déeomlw 
ii*6Bl  lof  mt  pM  capable  d^atéouler  des  pciiati<a  toé» 
tttquei,  mais  celui-ci  mi  mppcné  posséder  Tart  dm  dteer* 
On  dil  «MM  h»  déeoN,  pu»  db»  bi  déooMiiiMM.  Om 

dît  :  les  décors  de  celte  galerie,  de  ce  salon,  sont  d'un 
iàùa  f outi  les  jdécara  de  ce  tbéâtoa  sont  d'un  Parisiaa» 
MM  les  peîBtnes  aoéiiifuoi  aiwt  d*«B  MipeliteiB 

Diconi,  iMMerkiqBaqid  eigiiievmMiîei  d'an  la* 
Ueaiiy  Teffirt^  eatti  feiMf  et  ttattelMif  dee  CNoÉa  dsoonlMnpf 

des  oLjels  arrondis.  £n  peidUire,  tous  les  contours  des  su- 
perfides  épaliies  el  coailMidatfiniaipriaMr  oelte  épeit» 
seur  arrondie,  et  ils  doivent  offrir  ce  vague  résultant  de 
l'aspect  oblique  et  incertain  qui  est  si  diiliàreQt  de  Taspect 
de  front  aotts  lequel  les  eorfiwei  eonilMaaeoap  plus  aen- 
sîbles.  On  a  peut-être  aussi  emprunté  la  comparaison  des 
déconptagee  réelles»  pour  orilaqner  ces-InhleeeE  oà  les  fi- 
gure» scmUent  par  leur  peu  de  dégradation  Mro  collées 
et  plaquées  à  plat  sur  la  toile* 

DftiiiiiaTiOH.  On  entend  par  ce  moi  la  di^cription  en 
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représentation  par  de  simples  traits.  Il  ne  faut  pas  con- 

paiiilm,  fiûl  déiivir  Its  nul»  if^fM^tr,  .MUuir^  9U* 
OiMBi»  OMiiiiAVHnu  Le  daiM»  .€(MMié  4MnH«e 

moyeu  de  l'art  libéral  de  la  peioliire,  signifie  deux  choses 
iiiaii  tUfttiiicle»  :  i""  U  sciâBoe gfiii|ihtqu6,  fiii  c&t  la  scienc» 
fMirspecifaw Ja§  d^lMitoint,  <l    le  chofa  mi  r«by«idi*- 

«ioé,  choix relatii  t>urtout  à  la  figure  humaine.  Oi  ceUc  dis- 

tîartinBiioaiMiiitwMt  diejMii  ésn  Unam  iiUmfU^mr 
mêmes,  on  f^mt  rnsfrimm  rmeolknee  de  h  uimm  QW* 

Itbi^w  uniquemont,  et  un  autre  pour  ei^prlmer  lalmnM 

vrai  que,  quaod  nous  disons  grands  dessinateurs,  nc^us 
voulons  désigner  des  ^inires  hahiies  dans  l'asi  d'iuûUir 
Mr  Ai  jiiithi  Ion  itnnntrfb  éêiiÊL  finn  huMiAe.  ét  onMii 

^^^^^  ^^^^^^^^^^m   W^*^  i^^^^^W'IPi^^^lP    WiW^^  •^■■^^^r^^  ^i^^^^^^^^^^^^^^p  ^^^^^^^^^^ 

tlaat  iious  ii'osous  refuser  ce  nom  à  des  lioLUchi,  des 
ÀUieit^DorBr,  à  des  l  érupwj  do  Vinci  mNm^  ^  po«r- 
tenl  ii*<ml  pes  «ondlé  préoiténeiit  dans  l*art  de  la  petn- 
tare,  comuie  anihrapii^pbes,  car  c'eat  ainsî  que  les  tirées 
appeiaiMt'kis^enlcef  qiiiawlofllfe|MéaaiilaNvt  VbMUot^ 

encore  ce  nom  de  dessinateum  k  des  sra- 
|ikbics  ftuitai  tenues  el  praticiens  ofieupéaà  tracer  d«s.4k^<ar<- 
n$gm,  aei  t  poor  les  efehtteelet>  joît  pour  des  «rtislei  quel- 

conques,  etc.  iCeite  confuMOU  de  langa^^e  est  trus  dclavo- 
leUeà  JafeûitaiBB,  parce  ^  oeile  même  eenittaioa  esisie 
daaeh  défiaitioB  qu'on  eherche  k  danoerda  cel  arl>  el 

que  de  b  elle  a  Ucu  daos     ouvrages  mémos* 


I 

I 
I 

I 

1^6  DlCT10M<iAIA£  EXPLICATIF  £T  CRlTKîUB 

Aiusi,  habile  graphiste  on  hdiiie  desMnenr  ê*mt€mà  de 
la  science  etmcmr  du  âeDtioientde  la  graphie;  hahiie  des- 
sinateur s'entend  du  graphiste  hahile  dans  Tinûtatioii  el 
dans  le  choix  des  belle»  formes  qu'il  sait  très-bien  expri- 
mer :  ceci  démontre  le  peu  de  précision  de  f  expression 
ifesitfia,  pour  dire  kê  oumgQB  ëe  te«s  les  dessinem 
quelconques,  car,  si  on  doit  appeler  ceux-ci  dessineur»  ou 
graphistes,  en  doit  anai  appeler  ieut  eumges  des  «iaa- 
êifia^cs^  et  réserver  eiteliiiÎ¥«neiit  le  mol  ikitma  peur 
désigner  les  ouvrages  des  artistes  dessinateurs,  ce  mot 
ne  devant  jamais  être  pris  qu'en  bonne  part.  U  résulterait 
de  là  qu'on  ne  dirait  pas  d'un  homme  qu'il  est  h«ibile  dans 
le  dessin,  lorsqu'il  ne  sait  faire  arec  adresse  que  des 
crayonnages»  que  des  peintarages,  dea  eroi|iiia  an  levia, 
despoiatilléSyetc.yCai  ilaos  ce  cas  il  n'est  qu'un  dc&sioeur, 
on  erayonneor,  oo  enin  un  peintiireor;  on  dirait  donc? 
«eCte  ddlinéation,  celte  graphie  oo  tm  dessinage,  «Ae  en 
telle  ou  telle  partie  un  bon  dessin  :  ce  des&ineur  ne  de- 
fieiidni  jamais  bon  desainaiemr,  ele»,  etc.  ee  mojen, 
l'expression  arts  du  dessin  (et  on  tenl  dire  AeenaMn^  dm 
degêm),  acquerrait  plus  de  propriété* 

Dessiner  d'aprIîs  rature.  Par  dessiner  d  api  es  ualuro 
on  entend  presque  toojom»  dans  les  écoles  de  France^ 
dessiner  le  modMe  Tirant.  Ijes  haliena  a'eKpnmenl  imiein; 
ils  disent  :  ilessinor  d  après  le  vrai  {dai  vero),  pour  difTé^ 
reooier  l'ede  de  dessiner  d'après  œ  qui  est  feint  4m  imité. 
Ainsi,  dessiner  m  frait»  m  arbre,  nu  oa  on  on  animal 
mort,  c'est  dessiner  d'après  le  naturel  ou  d'après  le  vrai^ 
Toilà  pourqnoicerUina  peintres  onlécril  ior  des  porlnlta  ; 
ad  vivum  pinxit,  peint  d'après  le  modèle  vivant. 
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Wm»  ici,  e»  pumi,  qu'arait  de  desstiiar  rhomme, 
il  ikiU  aYoir  beaticoup  dessiaé  d'après  le  vrai*  Or  on  ne 
•oit  poiol  Gette  méthode  att|ourd*liui  :  oi^  oommence 
par  mettre  les  débiiians  h  copier  des  dessins  do  nez  el 
d'oreÂllea  pre6C|U0  toujours  gravés;  puis  on  les  iait  passer 
quelque  lems  après  an  télea sculptées,  ou,,  comme  on  dit, 
à  la  ùûsfi<:,  pour  leui  faire  par  conséquent  dessiner  encore 
des  nés  et  des  oreilles»  et  enfin  et  bien  vite  on  les  £iit  des* 
siner  d'après  le  modèle  yivant,  en  sorte  qn'Hs  font  des 
béros«  des  athlètes  et  des  dieux  d'après  ce  modèle,  saus 
qu'ils  sachent,  sans  qu'ils  puissent  même  représenter  etec» 
tement  une  pyramide  penchée  ou  un  pot. 

DiTBLOP»BUtiiT.  QnappeUedéTeloppemeniropératbn 

par  laquelle  on  expose  dans  leur  véritable  grandeur  et 
mesnie  toutes  les  superficies  composant  un  solide*  Ainai 
développer  une  surfiice  en  graphie,  c'est  la  fidre  Toir  en 
entier  sans  raccourcissement»  c'est  faire  connaître  sans 
aneuae  équivoque  ou  diminution  visuelle  ces  dimensions 
des  surfaces.  Le$  surfaces  courbes  ne  peuvent  être  déve*  • 
loppées  que  par  déroulement.  Un  les  suppose  donc  corn- 
posées  d'une  infinité  desurbtes  planes  centigues»  et,  pour 
prendre  un  exemple,  quoiqu  on  di^e  que  la  terre  est  roiido 
etquepai  conséquentsa  superficie  est  courbe,  ou  peut  dire 
aussi  que  sa  superficie  est  composée  de  superficies  planes. 
La  peau  étendue  à  plat  d  uu  bœuf  ou  d'un  agneau  est  le 
développement  des  superficies  du  corpa  rond  d'un  bœuf 
ou  d'un  agneau. 


Osvis.  Par  devis,  on  n'entend  pas  l'estimation  des  par- 
lies  de  l'ouviage,  puisque  l'estiiuaiiou  est  une  chose  dis- 
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tfaMio  ipii  ert  eoiisidérée  ■éptrteMl  du  dem.  Le  dm» 
est  Tétat  détaillé  des  pÉftie»  (fir  «mititiieit  loel  vu  «bjeU 

Dans  le  devis  il  y  a  ie$  cotes,  qui  le  cornpiètent»  parce 
^u'en  délaîUftat  kê  ptrtiev  cowtitiniiles,  il  ImI  gpéufar 
icurs  mesures  ou  eoie»  et  p«r  eonsécftieiit  les  cotes  des 
superlieiei*  Les  cotes  sont  les  mesures,  lo  devis  est  Tétai 
de»  pièee*  oo  paiiies  du  ton!»  et  fettuMlioii  est  le  frik 
afiecté  aux  parties  et  ên  loot  ;  aossî  dîstin^ue>t-on  le  devis 
estimatif*  Le  devis,  restimaiion  ei  les  cotes  peuvent  s'ex- 
ptinef  sans  dessiiit  el  en  )m  écfheat.  Dem  piuMoiedio 
tionoaifcs,  ces  trois  choses  soqI  k  lort  confondues. 

DinsBs.  Les  deTÎses  sent  des  paroles  sentencieiifles, 

qui  accompagnent  certains  emblèmes  ou  im«?j!;os  symbo- 
iiqiies*  Quelques  personnes  cependani  appelieni  devise 
l'ioMige  même  de  Fenbléine  ^'eeempegeent  de» 

rôles»  (Voy.  le  chap.  14^,  pag.  i>âd,  tooi.  4>* 

DiAiraitoeE,  «rlicekilion  d'tn  es  daw  kqoeile  b  wmth 

vement  est  évident. 

DiMBiMMir.  Os  appelle  dimmtsUn  les  trois  dîtérm» 

sens  (l'une  étendue  en  longueur,  largeur  et  hauteor, 
e'eeiràHiire,  la  inesuro  ou  de  la  loagoeor,  ou  de  le  kr- 
geoTi  eu  de  li  liauteur  d*aa  eerps.  thm  le  langage  nd- 

gaire,  on  emploie  souvejit  à  tort  le  moi  proportion  pour 

eelui  de  dvmemim*  Le  dimoÉfl^  d'ue  iioaioie  est  se 
ttatarOt  que  Pline  appelle  spattwn  kominmi^  CTest  doBO 

s'exprimer  mal  (jiio  de  dire  :  cet  homme,  colle  Hgure  est 

d'une  grande  On  d*uile  petite  prepertîou.  (Vey.  les  mots 
Projiortieii,  Hauteur»  Largeur,  Longueuret  IMbndear.) 


Digitized  by  Google 


m  Qwugvii  T9MM»  igiAxm  4  hJL  matvhE*  &5t 

* 

DiOBAHA.  Voy.  Panorama» 

DimoyoïTUNi.  H  eonrioil  d'établir  une  Jiftrqac» 

entre  liid^roportiajQ  qI  unauvai^c  proportion.  La  dispro- 
porlioD  6•^  à  propraiaeDl  pttrbr,  UM  propo^  inégak*. 
(¥07.  tom.  6«  pag.  los.  Yoy.  amai  le  mot  Proportioo.) 

DuTAiCB  (peÂBi  de}.  Voy*  Point» 

Dbajuhi».  Lea  draperiai  ne  aoni  pas  seulement  Ift 
reprdaeatetiott  dei  habita,  comme  diaent  ploaienrs  dio* 
tioûiiaires;  mais  par  draperies»  en  peinture,  on  entend 
la  lepféaentalîon  de»  étoffes  ajoiiéea  par  le  peintre»  tant 
mr  les  personnages  que  snr  le»  entrée  objets  de  ses  tn-> 

DiPTïQL  ji.  Tablettes  pliantes  ou  tableau  portatif  recou- 
fort  de  Tolets. 

E. 

&nA«Gnt.  Voy.BaqiMMiÉ 

ËcAnvmnnv»  intarmllot  éloignement »  espacement, 
terme  de  géométrie  grapbi^ne.  Far  rapport  k  une  mrti- 
cale,  les  points  d'écarlement  sont  à  gauche  ou  à  droite 
de  eette  Ugae  ;  per  rapport  à  une  horiaoïitele,  les  pemli 

sont  au-dessus  ou  au-dessous.  (Voy.  le  ch.  a4>*) 

Éouwii,  Voyet  Béehampir. 


i5<       marioMiAMa  upticATir  et  outiqvb 

Échelle.  Dans  l'art  grapiùqueon  emploie  deiixeëpècc^ 
d'échellet»  l'échelle  géomélriiiue  et  réchelle  penpectÎTe; 
Téchelle  géométnqiie  est  une  ligne  divisée  en  parties  é^ 
le«9  lesquelles  représeatent  cliacimc  une  longueur  ou  un 
nombre  qoelcenqiie  :  elle  sert  amsi  à  mesnorer  let  snrfaees 
et  les  ioKées.  On  appelle  quelquefois  cette  l%ne  ainsi  di- 
visée éclwUc  praporûoniulU,  parce  qu*on  en  fait  de  deux 
sortes»  une  de  proportions  tgrandies»  et  l'antre  de  propor- 
tions réduites.  L'échelle  perspective  est  une  échelle  îné- 
çnh  perspeclîvcment,  ou,  pour  dire  autrement»  c'est  uno 
éelielle  on  parties  égales  qui  est  mise  en  perspective. 

Il  entre  dans  l'esprit  de  tout  le  monde  que  les  peintres 
doivent  user  de  celte  échelle  réduite  opiîcjuenicnt  ou  pers- 
peetivement,  pour  segnidor  dans  les  diminqttons  oculaires 
qni  produisent  la  perspective.  Cependant  il  n'en  est  rien. 
Au  lieu  de  simpliiier  leurs  opérations  à  i'aide  d'une  tclie 
échelle»  ils  emploient  des  moyens  très-compliqnés»  sans 
les  appliquer  aucunement  à  la  représentation  du  corps 
humain*  Nous  verrons  au  chap.  et  suiv.  »  que  ce 
moyen  était  eonnn par  tous  les  peintres  dt»  iS^etdu  16* 
siècle,  et  j'ajouterai  ici  que,  selon  Dcpiles  (Eîémensde 
peinture»  chap.  lë»  De  la  perspective)  on  voit  dans  quel- 
ques dessina  de  Baphaâi  nne  éohelle  de  dégradation. 

ËcTYPiis»  empreintes  provenant  de  moules  pris  sor  dea 
originaux  ou  types.  Ce  terme  emprunté  an  langage  an- 
tique de  l'ai  L.  pt:ut  être  heureusement  substitué  aux  mots 
tasse,  pkUres,  etc.  Les  anciens  a^>elaient  sof)i]|Ms  tes  emr 
preintes  qui  se  fidsaient  avec  de  la  terre  moUe  introdoile 
avec  force  dans  des  moules.  Cet  art  de  faire  les  moules  s'ap- 
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£ff£t.  On  entend  par  elTet  en  peinture  Téncrgie  et  la 
teauté  do  résultat  optii|iie  des  conibiiiaitoii»  eu  aoeidmi- 
telle»  on  profenant  de§  cakob  bien  entendus,  soit  des 
figue»»  soit  dos  tous  clairâ  ou  oibdcurs»  6oit  des  couieun 
oa  de»  teiote»*  Mai»  c'est  »iiiioat  aux  t«iMnatifmf  do 
clair-obscur  que  reflet  doit  son  énergie,  sa  suavité  et  sou 
durme  ;  ce  qui  le  prouve»  ce  sont  les  estampes  qoi  of- 
freot  sans  eolori»  beaaconp  d'eflht.  Le  cotons  prodatt 
bien  son  effet  particulier,  mais  il  est  optiquemeut  sub- 
ordonné k  celai  ^*eii  obtient  par  les  maises  daires  et 
obicares,  demi- daires  et  demi-»obscnres.  On  distinguo 
donc  reflet  de  RuLeus  et  le  coloris  de  Tiziano;  les  la- 
Meaux  de  Pooisin»  de  David  et  de  Rqdiaël  ont  peo  d'ef- 
fet; ceux  de  Vandyck,  de  Vclasquez,  de  Gérai d-Dow,  de 
Seynolds  et  de  Prudiion  ont  beaucoup  d'eiEst. 

ÉcBATiGHi,  genre  de  peinture^  \oj.  Sgra£tti. 

ÉiJTiiTioif*  On  appelle  ^f^olfttffi  la  hanteop  de  cbaifoo 

|<oint  de  l'objet,  ii  partir  du  terrein  sur  lequel  il  repose  . 
eo  sor  kqoet  il  phne»  Ainsi  les  ligne»  droite»  les  plo» 
courtes  qu'on  tirerait  perpendiculairement  de  ces  points 
sur  le  terrein  sont  appelées  lignât  (Cclévation  (  le  terrein 
étant  tonjoors  sopposé  plan  et  borisontal).  Il  Ikut  donc 
Lien  distinguer  rélévation  d'avec  la  iongucur  d'un  objet: 
c'est  la  différence  ^'il  y  a  entre  haoteor  et  longueur. 

LVtt94rttM  est  une  mesore  qoi  n^appartient  pas  à  Tob*» 
jet;  rlle  est  un  signe  indiquant  de  combien  cbaquc point 
de  l'ebiet  est  haut  par  r^iport  au  terreb. 

On  dît  Mever  sitr  ou  ééever  à  tel  ou-  tel  endroit;  on 
dit  rélcvuliou  géoinéiralc  d'un  objet  »  d'un  édiiice»  ctc*» 
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pour  dire  sa  représentaiioa  orthographique,  c'est-à  dire» 
Mtt  éiéfatîon  Kpvéto^ée  sint  «llénitkiA  fÎMMlle  pmp^ 
tive  ;  on  dit  aussi  éléyation  perspective,  povr  k  distiagoor 
eaUe-ci.  (Voy*  les  chapitres  rolatib  à  la  perspective* 
Vojr.  «MM  te  Mot  GèoatéànL) 

hMmàuR.  Vo}.  Deftôe. 

Émail.  La  peinture  sur  émail,  est  Fart  d'appliquer  éet 
oeuleun  sur  la  aurface  de  l'émail,  et  de  les  y  iixer  par  le 
mefu  4u  fim  el  4e  kl  ioiian  fétvileal.dia  Cnu  L'éiMÎl 
rsl  avant  tout  fixé  sur  une  plaqoe  d'or  ou  de  cuivre.  La 
dimension  petite  des  éveux  est  nécearitée  par  l'eiTeL  du 
fca.  Ea  eek  cette  espèee  de  penHure  éilkre  de  le  pei»- 

tnre  sur  porrtîlainc,  qui,  pouvant  produire  des  plaques 
assez  grandes  (oa  en  labrique  fuijourd'hui  qui  ont  trois 
piedt  de  dicBiètve),  pemet  d  y  fake  d*aans  gnadea 
représ.cntalion5.  D'après  celte  fléfinîtîon  on  conçoit  que 
les  émaux  peiuta  aont  dea  biîoiiXy  ai  que  les  peîjiLlures  sur 
poreelaiDe  aeot  dea  déeeralKNia»  dea  eraetteiia  de  k  té- 
ramîe  (voy.  ce  mot).  L<  s  couleurs  matérielles  dans  l'une 
ou  l'autre  peiature  ne  dévelen^^  caractère  qu'a-» 
près  k  caîsaeB,  l'ertisle  est  eUigé  de  préjuger  ke  efleta 
que  ces  couleurs  et  leur  mélauge  doivent  produire» 

.  Bmenui,  Bne,  ae  dk  de  Tëtat  terne  el  nat  daa  coo* 

leurs,  lorsque  dans  leur  premier  degré  de  dessicalioji,  au 
lien  de  prodeire  k  «lanapereMe  el  l'abeorptlen  dea  reyeai 
lummenz,  elles  ksréfléclikteni,  ce  qeidétmîlkfbrceeik 
pureté  des  tons  et  des  teintes  :  on  fait  disparaîU  e  l'embu, 
en  ratHueiil  k  Iranaperaiee»  (  Vejr*  k  ehi^  ^&^) 
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£noiMM«.  Ce  mot»  qiiî  «t  firaiiçMi,  aignifie  nwttve 
«M batiorft  è  un  takhaai  ii atl prMnbleiii  nuii  mm- 

drer,  kir»qu  il  i»  a<;it  de  tableaux  qui  n'ont  pas  la  ibriAe 
yAwaignliiife-  (Vof.  Im  mois  fonrfim,  twrfin.) 

JùiPATAB*  L'emploi  de  ce  terme  serait  sai»  iaGOUvé" 
Bieat  en  penHore,  s'il  n'étolt  pa»  le  iplt»  ioofeût  â4»plé 
pour  exprimer  une  qualité  toute  conventionnelle,  celle 
4e  ehwffger  le  iehleen  4e  beiaeeep  Je  eeutear.  Ceyenëiat 
lei  eélMbfce  eelerirtet  heHendeie  M  féiitlî«n9,  ei  on  peut 
citer  Tîziano  qui  fut  le  plus  ?rai  et  le  plus  rayant  de  tous» 
ont  peint  stee  dfee  nfetièftw  poeéee  légèrement»  Ce  ne  fnl 
que  lorsqtic  les  peintres  s'abandonnèrent  par  négligence 
aux  marduiads  de  toiles  préparées,  qu  ils  crurent  deToir 
€mploy6P  des  eooleare  épaisses  el  Irès-enipêlées»  peeD^ 
couvrir  Taction  des  mauvaises  préparations  tend<HiL  à 
obscorctr  les  oeoleors  de  la  palette»  Ce  moyen  aa  reste 
leur  réussit  peu,  TempAtement  n'empécluiRt  gr^ëre  les 
mauTaises  préparations,  ou  apprêts  de  la  toile,  de  pousser 
an  saie  on  aa  jaune  è  traYort  cet  empâtement.  D'aiUenrs 
les  expressions  empâter,  belle  pâte,  «s  rdrouver  mérm$iy 
fnent  dans  la  pâte,  n'ont-elles  pas  que!((ue  chose  de  trt» 

râl  qni  doit  kt  Aura  rejeter»  eine  rappeUent-eUmpastinp 

1c  mot  croûic  appliqué  par  dérision  aux  très-mauvaises 
peintures?  Vey*  GoneiMs. 

EivABTHjaos£,  genre  d'articulation  dans  laquelle  la  ca- 
Tîté  d'un  of  laçeîl  la  téle  d'un  autre  ef« 

Encâustiqve»  nom  que  les  anciens  donnaient  à  leur 
précédé  le  plus  usuel  de  peinture,  dans  lequel,  on  em* 
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]W(^yait  le  cauterium  (réchaud  allumé)»  pour  parfoadre  et 
fiiîre  un  toat  homogèoe  du  fend  oa  êffrêt,  areG  ki  eirea» 

les  matières  colorantes  et  les  réf^ines  qui  composaient  le 
tout;  ce  caustique  iacilitait  d'aiiieurs  la  de&«ication»  ai 
le  liquide  était  aqueux,  ourévaporation,  a'il  consistait  en 
une  huile  volatile,  telle  que  Tesseuce  de  naphte  ou  autres 
(▼oy*  le  chaL]^»  éùVen  cdustUfue),  Le  mot  encaustique  u  ex- 
priflM  ea  aneune  manière  la  présence  de  la  ciii»  oo  d'antres 
matières;  il  exprime  seulement  Taction  du  feu.  Aussi  les 
Latim  ont-ils  dit  picturam  inurere,  soumettre  une  pein- 
ture au  feu*  KUm  dit  :  Cetis  f^mgmf^etpieituwn  muttre, 
peindre  avec  des  cires  cl  foudre  au  feu  la  peinture. 

ExraiCBKEiiT.  On  appelle  enfoncement  dans  le  lableaa 

l'éloignement  successif  dos  objets,  à  partir  du  cadre.  Le 
moi  profsmdeur  ne  semlilfi  point  propre  à  rendre  la  même 
idée,  vu  son  équivoque*  Yoj.  Profondenr. 

ËKjuEVFR  un  tal>leau  de  son  suLjeclile,  c'est  séparer  la 
eottlear  d'avecla  loîle,  on  d'avec  le  bois,  on  d'avec  le  mnr 

sur  lequel  il  a  été  peint,  et  appliquer  cette  couleni  sur  un 
autre  subjectiie.  L'cnlevage  est  très-dil£&reat  de  1  catoî- 
hge.  (V07.  £nloîler.  ¥07,  ana^  le  obap.  6aa.) 

ENLr^ii!^Bii,  c'est  colorer  par  teintes  plates  et  au  lavis* 
Voy.  Lavis. 

£2iT£KTii,  intelligence  dans  la  distribution. 

Entoiler,  i;ari]ii  de  loile  une  autre  toile.  Ce  mot  en- 

toUvr  semble  Ibrt  signilicalU*;  cependant  un  se  sert  sou* 
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reol  éa  mot  rÊnioUer,'^  ieidUe  i%iiifior  âotre  choie» 
c*est  k-dir»,  remettre  une  p^întiire  nir  «ne  eotre  toile* 

Or,  pour  remettre  une  peinture  sur  uue  autre  toile,  il 
liiil  procéder  è  Tenlonige  (foy.  £oiever).  L'ealoUige 
nVxîgc  point  cette  opération  diffidle,  car,  pour  entoiler, 
il  suiHt  de  fortifier  la  mauvaise  toile  oliargée  de  la  peia- 
tnre»  en  collant  derrière  one  toile  neave. 

EsFEiT.  On  dit  touché  arec  esprit.  H  eu  e^  aitôoiiuaent 
do  pinceau»  conme  dn  langage.  On  peut  dire  moeqiril 
des  ehoees  trèa-commanea  et  trèa-4aoMe§}  de  même  on 
peut  toucher  avec  esprit  des  images  ^am  vériiiS  sans  inté- 
rêt :  cette  affectation  dénote  le  nMDqœ  de  talent.  U  ett 
donc  tout  anasi  déplaisant  de  rencontrer  cet  adroits  man- 
f  ais  peintres,  que  ces  parleurs  DuAeurs  d'esprit  ^ui  se  OOH" 
tentnnt  de  mJoîr  lunUar  eani  riennona apptendre. 

ËSQUissB.  Le  croquis  est  le  jet  aur  le  papier  ou  sur  la 
toile  do  la  première  pensée  da  compoaitoar;  reaqoiiie 

Ml  un  trayail  d'essai  en  petit,  dans  lequel  le  eompositeur 
combine  les  rapports  priocipauj^  et  invente  même  des 
changement  relatifomenl  en  croqnit;  rébaocbe  ett  le 
premier  travail  que  fait  le  peintre  sur  son  tableau  même. 
Ainsi  le  croquis  u Cst  qu'un  hrouiUon  ;  Fesquisse  n'est 
qu'on  etsai  en  petit  du  tableau»  et  t'éliaocfaa  est  le  com^ 
mencement  du  tableau  môme  ou  le  premier  trarail  sur  le 
tableau.  (Voy.  les  cliap.  168  et  169»  tom»  4»  P^* 

Estampe.  Certaines  personnes  disent  une  fpravure, 
pour  dire  uue  estampe;  c'est  au^isi  mal  s  eaLprimer  que  si 
en  disait  un  ftmà»^  au  lieu  de  dire  une  emprvmlf. 


Digitized  by  GoogI 


Ga  mol  Vérifie  du  grec  «MUrt»  :  o*etl  ll««ogtrtMi,  pro- 
fesseur dd  pkâio60|)iiic  a  i^MOcCorl-^ar-rOder»  qui  Ta  em- 
ployé lo  praniMr» 

Ktbopàs,  |>âixiUiro  des  mœur». 

Étendue.  On  appelle  étendue  la  dimension  d  une  chose 
iépkxyor  on  kn^,  on  lorge  et  on  bAutewr. 

ÂnMSt  ovteiat  4mvm  ppépavolaini.  fiNn  •  oppoM 

<''tudc8  certains  morceaux  d'essai  en  peinture,  pour  les 
disUnguer  des  oiivra^  euliers  et  campieis.  On  conçoit 
y  ces  Mot«i>oad^élBfciODat<aDe  noMAfeMéoUiatoe 
espèoes»  Des  pieds,  des  Lra&»  des  iclcâ,  deâ  l>raQche&  d'ar* 

:  UMos  ces  Mmtùmm- 
loliens  êêfmétUf  oxéoiiléee  œil  m  «yon»  eoit  on  cou- 
leur^sont  des  éludes  prépara  loi  res.  jttais»  coiiune  Famour- 
pMpfo  sMt  tiier  pull  4o  lonfc»  usiourt  pointroi»  q«i  n'ovi 
pas  su  conduire  à  torme  une  figure  ou  un  ensemble  quel- 
coaque,  dooacat  à  ees  ouvrages  luatiqués  le  nom  d'étude, 
et  k  poblio  y  est  prô  ttios  •oimnt»  aoiioiit  lon^oo  Tar* 
ti^lc  a  eu  soin  de  laisser  quelques  parliez  noii  achevées, 
teUes  qoe  le  fond,  et  certains  aooessoires  même  dea  pariim 
principales.  U  est  bon  de  aignahr  eel  abns,  panie  q«e  l«a 
élèves  encoui  dgéâ,  lorisqu'oo  leur  aclteie  ces  essaie  ou  ce:» 
études»  ê'accontament  à  ne  point  compléter  mi  tont  dans 
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k  4:adre,  ei  a  ne  pomt  s'aêtrainiire  à  cftUe  uailé  4e  ocm- 
wiinno»»  de  iftyle*  de  emdève  et  d'eséoBtiMi,  en 

si  important  de  posséder,  pour  alleindre  le  but  de  l'art. 
Un  peintre  se  mel  donc  fort  à  i'aise»  en  dluAlp  an  Bojel 
ëe  ce»  leUeem  qeî  n'ont  ni  oonmcnoeBient  ni  fin  :  ce 

SQiïl  des  études.  •«.. 

EmmnnL  Voy.  Texplicatien  qui  iere  donnée  4e  ce 

mai  à  1  ail.  Syméii  ie. 

BvTAni,  no»  §rae  cité  fnr  Goéran,  et  foi  lignifie 

câDservalion  de  Tordre. 

Eiicinnoir*  Ceawtn'e  rienelwolnnientdeteeiinîqua; 

cependant  il  §igni(Ic  souvent  la  pailie»  pour  ainsi  dire, 
■■nueUo  ei«qai  dépend  dn  Imfaii  pertioolior  pfopge  à  tel 
on  tel  «rt  Anni  ett^l  natnrel  tfentendre  par  exéeolion, 
eu  lait  de  tableaux,  la  manière  dont  ett  fieinte,  dont  est 
tonchée,  dont  est  eiprimée  par  le  pinceau  telle  on  telle 
partie  de  l'ontrage.  On  oonçoît  encore  qne  renéco^n 
peut  s'étendre  jusqu'à  l'art  de  rendre  avec  expres&ion  et 
anutîmenl  les  efieto  adeplét  quant  au  dairHilMCttr  et  an 
coloris.  Mais  il  y  a  des  critiques  qui  ont  donné  une  exten« 
»ion  beaucoup  plu^  grande  el  beaucoup  trop  grande  au 
mot  exietUiM,  à  propos  de  pointure;  iUi'appLiq|uent  donc 
non-seulement  à  la  touche,  mats  au  coloris,  au  dessin,  à 
rkarmaniey  etc.»  en  6urle  qu'ils  en  iont  à  tort  un  mot  syuo- 
njinu  dumnt  #f]rfey  mot  aosai  mgne  par  luî-méma.  (Voy. 
Théorie.) 

BxpoaiTioii  na  vAaLicArx.  On  donne  Ausoi  le  hom  de 
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.Sillon  k  rexpusiiîoii  pcriodiquo  de  tableaux  <|ui  a  lieu  à 
Piim  «a  Loam.  Las  AiigM»  appeUeol  feor  «ipowtioa 
de  tableaux  tMiitim^ 

ExraiMioii.  Qsuidoii  dit qo'ltyawgdaéfil beaoooop 

d*expressîon  dans  un  tableau ,  on  s'entend  amas  bieo  » 
parce  que  l'on  veut  dire  que  tout  est  bien  et  iortemeiit 
exprimé,  soîi  dans  la  Mi)el»  aoit  daiit  lea  fignm  «I  dans 
tous  les  objets;  mais,  quand  par  le  mot  expression  on 
prétend  signiiier  exclusivement  les  passions  ou  les  mœurs 
reûdoes  par  k  physionomie»  et  terme  sanlile  trap 
En  cfTet,  tout  ne  doît-il  pas  être  expression  dans  une 
peinture,  et  appeler  Utc  d'es^resswti  une  této  exprimant 
un  caiectère  on  une  passion  déiarminéa,  a*es^-€e  par 
parler  sans  précision  ?  Les  mots  ne  manquent  pas  pour 
rendre  Tidée  de  telles  ou  telles  mœurs,  de  telle  ou  telle 
sitoalioQ  en  disposition  morale,  de  teUeon  telle  poMiesi. 
(Voy.  ce  qui  est  dit  au  cliap.        tom.     pag.  d^o.) 

ExrainaTAs»  On  pourrait  très4»ieB  délaisser  ee  mot, 

c|u'on  emploie  pour  .signifier  les  pieds  et  les  mains  d'une 
iigure.  Cette  expression  Les  extrémités  ne  comporte  aucun, 
sons  artislîqiie  qui  soit  de  qoeiqu'utilité* 

F. 

Fabrique  (de  ritalien/a6rtca).  Ou  a  donné  le  nom  de 
fahriqm  aux  JMitimens  qui  décorent  les  paysages.  Lofaqoe 
ces  bâtimens  ne  sont  que  de  simples  diaumières,  on  lea 

a  aj)[)clés  labritiucsrustifjuc^f  mais  ce  mol  fabrique  est-il 

bien  nécessaire?  Pourquoi  en  fiûre  usage,  puisqu'il  ne 
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e&mma  plus,  quattd  il  s'agit  i'MUksiat  fiumiit  rabjai 

priacipal  ? 

Facb.  Noos  appetont  fim  la  aupwfioie  que  présente 
un  des  côtés  de  Tobjet  en  retour  sur  le  profil  ;  ainsi,  quelle 
qno  foil  la  situaliaii  da  sfealatoor  m  4e  Tobjel,  le  c6ttt 
dPoDe  église  n'en  est  |iis  k  façade,  fnoiqoe  ce  cAlé  se 
piésente  en  lace  de  nmis*  Yoy.  Jm^^w,  Fronu 

PAmB«  Le  fiiim,\»^mmfidre»  scMitdes  termes  assez  inu- 
tiles, puisqu'on  a  \es  mots  touche,  pinceau,  easécution,  etc* 
(mf.  k  mol  Théefie).  ADjeiird'luii  en  eoni^loîe  qnelqae- 
fins  dans  ks  ateikrs  le  mot  fak,  pour  dire  rendu,  fini^ 
Hadw  et  êréê'bimi  touché  :  on  voit  que  cette  acception  esl 
teale  conventieneik  el  heu  d«  vocabalaire  4e  l'art* 

Fauts,  couleur  tirant  sur  le  roux-brun. 

Faux-jocr.  a  faux-jour  el  à  contre-jour  ne  signifient 
pas  absolument  la  môme  cbose  :  un  tableau  placé  à  contre- 
joor  «et  aécaHairement  à  fluBS-jonr,  puisqu'il  est  placé  à 

l'opposi^du  jour,  et  qu'il  aiirc  la  lumière;  mais  un  tableau 
peut  être  à  (aux-jour,  sans  être  à  cootre-jour.  11  est  à 
lam-joiir  de  dem  maoiifei  :  premièremeiit»  si  k  direc- 
tion du  jour  qui  rrclaii  e  est  coiilroiro  à  celle  du  jour  qui 
est  supposé  éckirer.  dans  l'imitation  les  objets  représen- 
té»; seecademeiit»  il  sera  à  Aiox-|oiir,  s'il  est  pkeé  soas 

un  jour  louche,  double,  on  auquel  se  joint  un  jour  de 
reflet.  Ce  sont  encore  des  laux- jours  que  les  jours  do 
leAel  eokféa  qui  se  niient  sur  k  tabkao*  On  doiiDe 

aussi  le  liom  de  laux-jour  à  celui  qui  e^t  upposé  au  jour 
Toau  I*  Il 
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sur  lequel  le  peintre  a  compté  pour  ses  effets.  C'est  ainsi 
qu'un  tableau  très-clair  lait  peu  d'effet  dans  ua  jour  farè»- 
clair  lai-même»  elqu*un  tableaa  fort  de  bniiM  parait  tout 

noir  sous  uo  jour  sombra,  etc. 

Ftovïtiin»  tense  iaipropro  en  peinture,  bien  qa*3  ooo- 

irienoe  à  la  sculpture.  Eu  effet»  quelque  petite  que  soitli 
figure  image»  en  peintare  on  en  deMÎo»  elle  deit  toofoon 

représenter  et  offrir  à  Tesprit  l'idée  de  la  dimcusiou  na- 
turelle et  non  diminuée  des  objets. 

•  1  i.M.  lue  production  d*art  est  finie,  rigoureuseraent 
parlant»  lorsqu'elle  est  ce  qu'elle  doit  étie.  Cepondail 
en  entend  par  fini,  dans  les  arts»  le  fésnltat  de  Tapplica* 
ttou  soutenue,  de  Tétude  suivie  et  recherchée»  du  soin 
assidu  enfin  que  l'artiste  a  la  force  on  la  patience  de  met- 
tre dans  tout  son  encrage  :  oe  fini  est  une  grande  qua- 
lité. Mais  des  ignorans  ont  employé  ce  mot  pour  si<;niner 
k  propreté  et  le  poli  dans  Feiéoatieo»  la  miralîe  fteide 
et  stérile  du  pinceau,  Tath  iilioa  extrême  et  la  pratique 
ponr  les  petits  détails»  quels  qu'ils  soient  :  un  tel  fmi 
donné  pour  on  éloge  denent  nn  pitoyable  malentandiL 
(Voy.lecha^.  555.  ) 

Ftoe»  ancien  terme  qni  a  embarrassé,  comme  kean* 
coup  d'autres,  les  étymologistes,  et  qui»  après  avoir  oouru 
les  ateliers  pendant  nn  deni-siède»  est  tombé  dans  Toa- 

Mi;  il  signifiait  fonda,  niodUux,  adouci  et  vclouSé* 

FoacKB»  CovLBva  voncfe.  Feneer  une  coolevr»  c'est 

la  charger.  Les  Latins  disaient  coior  prcsaior,  pour  dire 


DK  niELQUES  TEBMSS  ABLATIFS  À  LA  PEINTURE.  iGâ 

«Milsar  fÊmsée  (PIum),  o'6Bl-à-dif«»  pin»  énovgUiae  en 

teinte  ,  el  non  plus  intense  en  ion,  ou  bien  non  di$teu- 
due  et  déiavée»  mai»  comme  serrée  et  pr«»6ée« 

FoBMAS.  Voy.  Superficies^  Plaui  elc 

Fsàeât.  G*ett  fini  bira  sVipriiiMr  que  de  dire,  «u 

âu}ei  de  cerlaios  tableaux  de  batailles  ou  de  sc^es  tu* 
«■lloauaes»  que  rarikt»  m  aa  mettre  da  fiweaa  dans  sa 
composition.  Mais  rien  ne  démontre  qu^'l  faille  du  fracas 
dans  les  sujets  dont  le  mode  m  comporte  point  ce  ira- 
QM*  di|iBiMlMni  on  a  Youln  non  tonlfanfint  faire  un  genre 
decei  taius  tableaux,  qu'on  a  appelés  taileaux  d'apparat, 
SMMa  on  a  dît  que  dans  oes  lableanx  on  ponfait  introduire 
«n|Ma  da  fraoaa.  Il  eal  éfidâiit  que  c'est  la  tolérance  de 
toutes  sortes  de  mots  étrangers  au  langage  de  Tart,  qui 
oanae  tons  ees  préceptes  penûcieax, 

tuMàQVu  OU  Fbaisqub»  peinture  sur  un  enduit  ù^i» 
(foj*  le  cliap.  6o6).  Ne  poortait-on  pas  dire  frtiquisie 

ou  frescateur,  comme  ou  dit  nwsaïciste  ou  stuccatcur  ? 
Iiami  appelle  ^lofooitSs  les  peintres  à  fresque* 

FaoNT  (aspect  de)»  par  opposition  à  fuyant  ou  en  re- 
tour sur  le  front.  De  fipoQt  ne  aigttîfie  pas  de  fim,  mais  en 

G. 

Galbe.  Ce  mot»  qui  de  l'architecture  et  de  la  scuijiinrc 
est  passé  dans  la  peinture»  signifie  tout  rensemble  du  pour- 
tour on  de  la  silhouetle  d'^n  ob|et  sous  le  rapport  de  la 


1 G4        DrcTroKMiiiUB  jîxplicatif  et  cbitiqve 

beauté  Aoà  b  nomoMI  do  la  Ugiie  génënld  <Arto 

par  ce  contour  (voy.  Sagoma)»  Oa  4it4oDcaB  fiae»iBiia 

jaiuiic  d'un  beau  galbc% 


Genbe.  Il  peut  y  nvmr  dMBftrem.gMirei  de  tableaux, 
luais  ii  n'y  a  qu'ua  genre  de  peinture.  Ain^i,  on  ne  doit 
pas  plot  ^re  4a  pamturv  de  foHNLÙê  que  la  pautl^na 
d* histoire.  On  «  été  jusqu'à  appeler  pemtwrt  de  genre  ki 
peinture,  lorsqu'eiie  représente  des  scènes  de  la  ?ie  prî- 
yéei  soènei  oo  aojeto  pria  liaiM  la  ciawe'infi&rieara  de  ia 
société.  Rien,  que  la  routine,  ne  peut  autoriser  un  tel  lan- 
gage. On  a  aussi  îmngîné  de  classer  dans  un  genre  les  la- 
bleam  d'apparat»  les  tableau  dite  gnmdm  maekmeê  (mjr* 
ce  mot);  mais  toutes  ces  distinctions  sont  de  pure  fantai- 
sie, et  elles  ne  servent  qu'à  embrouiller  la  définition  toute 
simple  de  la  peinture*  Il  n*j  a  i|u*iiii  art  de  peiatnre» 
mais  il  y  a  plusieurs  genres  de  tableaux,  plusieurs  sujets 
de  tableauji,  et  ii  n'est  pas  dilllcile  de  désigner  par  des 
noms  oeiifeiiables  ces  si^ets»  (Vej.  les  obap.      et  ) 

GÉOMàTRAL.  Ou  coieod,  eu  grapliie,  par  le  géométral 
on  le  dessin  géométral»  Téiératîoa  d'im  ob)et,  éléfaliott 
qui  résulte  des  largeurs  du  plan  cl  des  hauteurs  de  cet 
objet.  C'est, proprement  dit,  la  protection  orlliographique 
de  rob)et»aoii8  qtielque  eèHé  oo  aspect  qo^oo  le  coasidère» 
mais  abstraction  faite  de  l'effet  perspectif  ou  scénogra- 
phique,  effet  que  l'on  n'ajoute  que  dans  FéléYation  pers- 
pective* Le  géométral  est  donc  distinct  dn  perspectif;  il 
est  distinct  aussi  du  gcouiélrique,  qui  est  la  mi  sur^  rct  lle 
de  i  objet  et  de  ses  superficies*  Ainsi  une  tombe,  par 
exemple»  a  sis  pieds  de  long»  devx  pieds  et  doni  de  large 
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6l  deux  pied»  ée  Iiaot  ;  iei  fl  s*agit  de  ta  mesure  géomé- 
trique. Aiais  i'éicvatioQ  de  cette  même  tombe,  dosêinés 
géométralement  sons  tm  aspect  de  Irob  quarts»  n'offire  que 
emq  pieds  sur  ta  loogueinr  par  TeSet  do  raceonrci  ;  dans 
ce  cas  la  mesure  de  cinq  pieds  est  la  mesure  géoméirait 
on  orthographique*  Si  ensuite  on  la  représente  en  pers^ 
peeliTe,  Textrémité  fuyante- de  eelle  tombe,  au  lieu  d'a- 
voir deu2L  pieds  de  liaut»  n'aura  peut-être  en  graphie 
qa*im  pied  neuf  ponces  :  or  il  s'agyt  dans*  oo  «as  do  la 
mesoro  de  havÉeur  perspectîfe.  Cette  analyse  doit  s'ap* 
piiquer  aux  couleurs,  bu  homme  porte  un  hahil  que  Ton 
soppoao  géométriquenienir  ronge;  ce  rouge  est  déterminé» 
îi  est  connu  et  recomiaissabieà  raided*échantiIloiis  :  voilà 
pour  ce  qui  est  de  sa  couieur  géomélrique  ou  de  la  cou^ 
bnr  propre  et  inhérente  à  cette  étoffe»  à  cet  habit.  Mais» 
si  Ton  compare  les  parties  obliques^aux  parties  de  front  de 
cet  homme  velu  de  rouge»  ou  remarque  que  celle  si- 
tuation oblique  efiace  en  partie  l'apparence  rouge»  qui 
peut  d'ailleurs  être  accidentellement  altérée  par  quelques 
masses  vertes  qui  se  teouyent  de  côté  :  voilà  pour  ce  qui 
est  de  la  couleur  gèoméiMlo  ou  orthographique.  Mainte 
nant  cel  homme  s'éloigne,  il  s'enfonce  dans  Fairasoré,  et 
cet  habit  rouge  se  décolore  beaucoup  élaat  aperçu  à  deux 
cents  pas:  voilà  pour  ce  qui  est  de  la  couleur  perspective. 
Ln  œuf  est  ovale  et  blanc  géométriquement;  tu  on  rac- 
courci cl  géométraiement»  il  semble  rood,  et,  s'il  est  placé 
en  soleil  conehant»  il  est  rougeâtre  du  c6té  du  soleil.  S'il 
est  vu  foi  i  éloigné,  la  couleur  aérienne  le  rend  perspectî- 
fomBiii  rougeàire  »  cependant  la  ibrme  géométrique  de  cet 
œof  n'en  est  pas  moins  ovale  et  sa  couleur  blanche.  Il  y  a 
doûc  à  comidéi  cr  eu  peiiiluie  le  géométrique»  le  géomé- 
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tY^al  OU  l'orthographKfàe  «t  ie  porspeoliC  (  Voy.  ht  diapi- 
krcs  relatifs  à  ces  quesiionâ.) 

Géométrie,  science  qui  t  pour  objet  Fétenduo»  M  no* 
•are  et  ses  rapports.  (Voy.  le  cbap.  209.) 

Gigantesque.  Toj*  ColotaaI. 

GtACM.  Un.  fjkod  n*est  «ntro  ehoso  qii^une  oom^ 

très- mince  et  très-unie  de  couleur  plus  on  moins  fluide 
ou  giutineuse. 

Glénoïde,  Gléi^oïdalb  se  dit  de  toute  cavité  supoffi- 
cielie  d'un  os  qui  reçoit  ie  condyie  d'un  autre  Of« 

Glyptocraphie,  connaissance  des  pierres  gravées  qui 
noua  viennent  des  anciens.  Voy.  Lithogiyphe»  etc. 

Glyptioie,  du  '^rc c  s;irphetn  (creuser).  Art  de  p:raver 
ou  de  sculpter  en  creux  les  pierres  et  les  métaux*  Un  ap» 
pelle  en  frtnçab  mkUiim  les  ptertes  ânes  gravée»  m  cnux, 

du  mot  italien  tnta^Uo  :  les  pierres  fines  gravées  eu  relief 
s'appellent  camées» 

Gothique.  On  abuse  fr(^quemmenL  du  mot  gothique, 
employé  comme  terme  de  critique»  Puisque  ce  mot  est 
relatif  ans  Gotks,  et  qu^atnst  îl  appartient  è  Tliiftoriqatt 
des  arts,  il  iuipoi  lo  de  ne  pas  en  faire  un  usage  inconsi- 
déré, et  de  ne  paa  appeler  gaêhùfm  tout  ce  q[ui  eal  laid» 
pauvre  et  barbare,  quelle  qne  iolt  Tépoque  où  Vcu  a  pro- 
duit ces  ouvrages  bariiores  et  uiisurabics.     par  gothique 


i 
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on  veut  dire  grêie»eflilé,  sec  et  roide^et  qu'il  s'agisse 
cUleeliue,  «e  l'eiprioie  fort  idaI,  «ar  rèrehitecUire  es- 
sentiellement gothique  étailr  lourde  et  molle^  ses  colouues 
étaient  trapiiAS»  et  ses  ornemens  appiatis. 

Mais»  sana  eonaidérer  ki  la  néoeastté  da  emerver  ou 
de  rejeter  le  inoL  ^oihûnw  au  sujet  de  certaines  produc- 
iioiia  de  l*arcliitecture«  disons  que»  si  fiHkiqm  est  syno- 
nyme de  laid,  de  eliétif  et  da  barbata,  oftpeat  loni  asssi 
bien  ra|>pliquer  à  la  foule  de  vilains  tableaux  des  ccoles 
modaraes  qu^anx  emoa  du  lif  m  du  iâ*  ajtele»  Sofia, 
ceux  qui  emploient  le  mot  gothique  au  figure,  pour  dé- 
signer tout  ce  qui  est  d*un  goût  vieux  et  jaauvais,  se 
mattent  fart  à  l'aise  afeoca  molasses  bannal;  mais,  si  on 

veut  s'en  servir  liilcralcmcal,  il  faut  en  user  dl.ectement, 

ai  ne  l'appliquer  à  des  produoliotts  qui  tiannent  k 
rantiqidlé,  lAi  qui  ont  pent  bwi  de»  dealae  primitiTas  d» 
Tart  luQderne. 

GocjLCBB  ou  GouAssE,  peintuTo  à  k  gomme*  Ce  mo» 
vient  de  l'italien  g/tmMUh 

a 

G0USTO8O.  Cet  adjectii  italien  {gmtoso)  signifie  fatt 
avec  goui,  agriabUs  graeieux.  Comme  le  mot  goût  n'est 
aeoompagné  dana  la  Tooabnlaiie  franfçaist  ni  d'adjectif 
ai  d'adverbe»  quelques  artistes  ont  employé  le  terme  ita- 
lien. En  le  coneeatrant  dana  le  langage  de  l'art,  il  est 
aa$8Î  utile  que  les  mots  groÊulioso,  virhiOÊO^  et  peut  se 
iranfiiser  ço">ika*^  aux* 

1* 

GiiA.Nutni.  On  entend  par  grandeur  tout  ce  qui  peut 

lAre  augmenté  ou  ^im»»^"^-  Ainsi  la  nombre,  la  mouve- 
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ment,  la  vitesse,  etc.,  sotit  des  grandeurs,  parce  qu'iU 
aont  capable»  d  augiaeataiioa  ei  iie  dimiaulion  ;  toutes 
ces  cboMB  aonk  aiun  appelées  ^iMiiltWa»  «n  aorte  qae 
ces  deux  lermcs  grandeur  et  quantiic  ont  la  même  signi- 
fication dans  les  uAikéaiaiiques,  ai  paa?anl  éUe  pris  r«n 
pour  Tautro. 

GBAimioaB  (du  mol  italien  grandiose)  signifie  le  gttmd 
qui  ne  provient  pas  absolament  de  k  dimensm»  mais  des 

combiuaij»tiu:>  qui  produii>cat  la  grandeur  estliétif  ue«  Vo j* 
Esthétique. 

■ 

Gbaphib ,  science  graphique.  L'expression  dessin  pou- 
Tant  s'ap  JiQiw  ^  k  beauté  des  fermas  dans  les  nprè- 
sentalienî  de  b  %vre  hmnune,  il  aendl  ineenraMnt  de 
délaisser  le  mot  grapUie  qui  siguiûe  exclusivement  Vart 
de  eknitaiion  linéaire  par  rapport  à  tontes  sortes  defet^ 
mat  et  d*ob|ets  imités»  et  qoelle  que  seit  lliiiperfection 
n  le  mauvais  choijti  de  ces  objets  ou  de  ces  formes*  Ainsi, 
la  graphie  est  nne  science  tndépendenle  dn  bean.  Le 
dessin  considéré  conmie  science,  est  appelé  par  Yitrufe 
gfitpkidas  scientia* 

GmATicfiiU  en  pluiftt  GiàncinLEB»  du  mot  italien 
gratas  grille  de  parloir.  Voy*  Carreaux. 

GaitB,  da  mot  latin  grmeiiiss  se  dit  des  objets»  et  sur- 
tout  de  la  figure  humaine,  lorsque  le  caractère  des  ionnes 
en  est  long,  pauvre  et  effilé» 

GaKiHOïis,  traits  fort  courts»  trembles  daus  toutes  sortes 
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do  directions  et  mêlés  de  points  et  de  hachures  de  toute 
eipèce»  emflûjéèfar  lesdfi^sîoaleurset  les  graveurs,  pour 
opqmMT  ciflaiata^etoetcartaiiioiolHoi^^  tn* 

vail  iloil  élre  Lrul,  scnsihle,  rude  et  détaillé.  Lu  griguolis 
léger  Qtl  cacofe  pro|m  à  égdUeer  le»  Unm  éltUis  par  k 
crayon,  el  à  ooaTiirégideiiMiiikiladieebliiicIiee.  Y^j» 

Hachures. 

Guis.  Par  on  entend  un  mélange  de  hlanc  et  de 
mûr  parlaiteineai  incolore  ;  a'il  u'eU  p«s  incolore»  on  l'ex- 
prime en  ditant  gris  jaunâtre,  rou<^Lâiny  etc.,  m  bien 
rouge  grL»àtie»  Lieu  grisâtre»  elc. 

Gwahu,  peinlnre  d*inie  teele  oeoleiir  gri"**  diw^ 

aifiée  seulement  par  la  variété  des  tons  :  le  vrai  tetloe  est 
mûmo€kfdÊm,  mol  foi  iignifie  if «ne  mfe  eenteir.  Ço  a 
amfrfojé  aussi  dans  <^  sens  le  mot  camayeu;  on  a  encore 
dit  tabUau  de  cLewMfbsctir,  parce  que  cette  espèce  dé 
peintnro  n'ofra  qno  dneUr  eiéerdMonr.  Laamenoobrô- 

mcs  jaunes  ont  été  appelés  dans  un  t(  ins  cira*^es,  L'usago 
qiM  ibai  lea  peintres  des  laUeaux  pit^paratoires  mono- 
durtmea  est  très-propre  an  petfeeliomiame&t  dn  destin, 
Tartiste  n'étaai  point  préoccupé  des  teintes  et  de  tout  ce 
4|ni  dépend  de  leur  modifiealion  eâ  de  leor  bamonieb 
Voj.  Garleo. 

GiTUii,  nom  donnét  selon  Pline,  ans  anjets  grolet^nas, 

comiques  el  de  fanlai:»ie.  Ce  mot  s'applique  aussi  aux  ca- 
ricatures* CriUi,  en  italien,  a  la  même  significalioB. 

CfAOTssQUfis,  omemens  aiUiques,  peints  ou  sculpté*,  que 


X-jO  DiCTIONNAlAfi  £XPLiCATll'  ET  CmTlQL'E 

Jean  d*Udiae»  peintre»  élève  de  Baphaël,  trouva»  dit-on» 

dans  des  jolies  ;  on  leur  a  donné  aussi  le  nom  d'arabes- 
^uef.  Ajoatoos  icieQ  paasant  qoe  ce»  omuneiia  datait  do 
Tépoqne  de  la  décadence  de  Part  antique,  et  que  d'ailleiira 

les  modernes  les  oui  souvent  chargés  et  altérés. 

Groupe,  mot  qui,  selon  Milizia,  provient  peut-être  du 
mot  grappe.  Le  Dictiomiaire  explique  assez  bien  ce  mot, 
en  disaat  qn'U  aignifie  on  aHemUa^  d'objeta  rapprochés 

et  que  l'œil  emlii  assc  à  la  fois.  Agrouper,  c'est  asscmliicr 
dea  figures  en  groupe. 

H. 

Haciiiires,  traits  parallèles  et  mnltipliés  du  crayon  ou 
fin  ])iiic8au,ct  dont  i'oiiice  est  d'exprimer  selon  les  règles 
de  Fart  leaciairs«tlaBlurana,etde  prodnmnaofcttloda 

tons  équivalens  à  un  travail  véritablement  et  matériel- 
lement  Ibada»  tel  ffm  oekii  «pi'oo-  obtient  à  Taido  de 
l'estofiipe  oa  du  piaoeaii.  L'eflet  des  haoburos  esl  sMfoal 
plus  imiuiii  que  cette  fusion  même.  Quelqueibis  cepen- 
dant OQ  on  aboso»  ténoiiis  ees  lètes  loiilea  barricodéea  de 
griUages,  et  qu'on  donnait  à  copier,  il  y  a  cinquante  ans, 
aux  élèves  qui  no  comprenaient  pas  du  tout  la  aécessilé 
et  le  bat  de  ces  bacbores.  Les  hachures  serfoui  encore» 

et  les  Lojiîi  graveurs  en  tirent  ce  parti,  à  imiter  le  c;irac- 

tère  inhérent  à  chaque  objet  cojpréseaté»  en  reodani  rude 
ce  qui  est  rude»  et  douK  œ  qui  est  doux*  Cependant» 
comme  le  mécanisme  des  traits  ou  hachures  du  burin  et 
du  crayon  est  plus  ou  moins  aperça»  c'ost  à  la  discrétion 
de  Taitisle  à  b  kksor  apparaître»  comme  moyen  inulatif 
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Itte  distaoce,  afin  de  rentrer  dans  la  vérité  et  la  naïveté 
de  l'iantalkNi  de  h  nÊÊwttéofotk»  «Nobra  n'effreDi  peini 
de  hedmest  Toy.  Grignotii» 

Hijoioiiuu  Lliarmonie  est  Tacceid  qsu  ]irodiiii  ia 

beauté  :  c'est  l'union  et  la  concordance  des  parties  entre 
eiiea  et  avec  le  tout.  C'est,  en  peinture»  la  modiiioattoo» 
Parrangement»  Perdre  des  parties  on  des  éiéoieas  du  ta- 
Ueau.  Il  résulte  que  Tharmonie  doit  avoir  Ueu  autant 
dans  la  dispesitieo  des  lignes,  aotaat  dans  les  eocpressioni 
et  les  aciioni  des  personnages,  que  dans  les  tons,  les 
couleurs  et  toute  l'exécution.  En  un  mot,  l'harmonie 
esl  le  caraotère  le  ploa  dominant  de  la  beanlé.  L'union 

ou  le  passage,  le  mélange  d'une  teinte  ou  d'une  couîcur 
daoa  une  autre  couleur,  senUile  aroir  été  désigné  chas  les 
aneiena  par  le  met  ka^mogé  (voy.  Hine.  L  $5.  e.  5). 
Les  Latins  l'ont  appelé  aussi  commissura*  Mais  conimU' 
êtuw  aemUe  indiqaer  seolement  nn  mélange  qnefeoiMiiie, 
landb  qu'Aormagd  suppose  nn  mélange  harmonieux  et 
eeniorme  aujL  lois  de  la  chromatique  et  de  l'eurythmie* 

Hauteur.  En  ;:;raphie  on  appelle  hauteur  la  dimension 
qui  s'élève  du  ter  rein  jusqu'en  haut  de  l'objet,  quelle 
qu'en  soit  rinclinaiton*  Cest  pour  cela  qn'on  appelle 
Ucvation  gcotmtralc  la  hauteur  de  chaque  point  de  l'ob- 
jet à  partir  du  tertetii,  et  on  éa  distingue  de  l'élévation 
penpoctive,.parce  qne  cette^ri  dans  certains  eas  n'est  plot 
la  hauteur  réelle.  Rappelons  ici  que  le  mot  hauicur  peut 
eiprimer  nnsai  ee  que  certaine  géomètres  ont  appelé  qnet« 
quefob  profondeur,  Voy.  Profondeur. 


0  Hervosxekon,  par  lie  de  la  musique  des  Grecs,  la- 
•  qualie  consislah  à  eonniltre  al  choiw  le  hktuéuài  ea 
9  chique  genfe»  el  ne  leur  permettatt  pa»  de  donner  k 
-  »  chaque  sentioieDi  et  à  chaque  oLjcl  toutes  les  iormes 
»  dont  il  était  snscepkîbie,  mais  lei  ^iMgoêii  à  se  borner 
»  à  ce  qui  était  oonteDable  ait  sujet,  à  l'oceasion»  aux 
D  personnes  et  aux  circonstances*  »  (  MiUiiK*  Dict»  des 
B«-Aits«][  Voy*  Medet* 

UnTOiBB  (peintre  d*)*  Voilà  <|ue  notre  Vocabnlaira 
artistique  nous  mel  encore  dans  Teinhams.  Lespeinires, 

appelés  peintres  d  histoirej  ont  presque  tons  et  fort  sou- 
tesil  eiéoiité  des  portraits»  de  petits  snjets»  des  allégories, 
des  paysages,  etc.,  et,  malgré  cela,  nous  derons,  selon 
nos  Dictionnaires»  les  appeler  du  nom  de  peintres  d'hiê- 
«Offw.  On  reconnatt  cependant  la  nécessité  de  n'aileoter 

ce  nom  qu'au  peintre  qui  n'aurai l  absolument  rcpréscnié 
que  des  sujets  historiques,  car,  pour  les  autres,  le  nom 
de  pmUm  doit  snfire.  Qoi  dit  psmire,  dit  ImiuanuFdêt 
(il  aux  sujets  ou  objets  naturels^  mais  qui  dit  tablemi  ûo'ti 
néeassairament  ajouter  nne  eipression  pour  spécifier  le 
caractère  de  ce  tableau,  et  cela  n*est  pas  difficile.  On 
tableau  est  un  portrait,  un  paysage,  un  tableau  mytho- 
legiqne,  de  bataille,  de  rhisloîin  da  l'ancira  ou  dn  nen- 
win  Testament,  un  tableau  d'Apôtres,  de  S**  Famille, 
un  tableau  homérique,  un  tableau  de  villageois,  d'acH 
fiuM,  nn  taUeau  de  Diane»  de  Jupiter,  d^Hemle,  eic  : 
avec  ces  di^tiiicLions  tout  est  expliqué.  Ce  point  de  ques- 
tion est  donc  tout  lelatîf  au  titre  de  psstilra  <Mâs#  et  à 
œlni  de  pmnMurmr  oHitm.  L'expression  yesnim  «ritea 
perle  avec  elle  une  signification  passablement  ei^plicative; 


< 
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mi»  «Ik  M  «oorit  pM  aa  peinire  qoi  eontaera  M 

^nds  sujets  de  peinture.  Qui  empêche  donc  d'appeler 
ceiuÂ-€i  pwUr»  mdgaiûgrfipJie  ou  peiaure  dù  gramis 
jeu,  ée  oiêiM  qaV>n  en  appelle  d'eottes  pcmtrm  ibnU- 
nialures?  Les  paysagi&tes  se  trouvent  par  l'efTet  de  nos 
loentioas  roatinière»  bort  de  Té^ivoque;  cependani  il 
y  a  ime  grande  ditlaiioe  entre  le  génie  et  le  mérite  d*tni 
Claude,  d*uA  Guaspe,  paysagistes,  et  le  génie  ei  ie  mé- 
rite de  Paninion  de  Lanlara  \  Vojr.  Jllé|^ognipliief» 

UouBiMG.  Chez  les  HoUaiulais  et  les  Flamands,  ce  moi 
eipriflM  le  maintien  des  aoœrda;  il  diient  :  il  y  a  kou.* 

dîn^  dans  ce  tdl>leâu,  pour  dire  on  y  a  tenu  1  accord  ei 
rharmopie* 

!  Toici  ce  qu'on  lit  dfeDt  U  Revue  encyclopftdifia  (Mlobie  iai4)  t 
«  Iia«dl6ooinioatioD  de  pelnlurt  faiitorique  e«t  biea  vagne;  OTiiift-t-env 

•  doBoé  liea»  dut  i'éeolei  à  bMneovp  de  diicanioiui.  Les  genf  da  monde 

•  «ppelleDt  Ia^Immb  é^hiêtwû  ccoz  dont  let  mjets  aont  pniiét  dans  lot 

•  ffèell»  des  hiitorieni  ;  parmi  taa  arUitet  on  appelle  taMeaos  dliiiloit» 

•  ecuoarena«lieMbéàMminlifftafplMgnndatMBnll«idel^ 

•  e'efHi^Ura»  à  fepfétcter  nn  aofet  pniié  dana  FUitoire  ancienne  on 

•  dant  la  mythologie,  peu  importe,  poorTu  qae  leearactère  de  la  aeèoe 
»  soit  grand  et  noLIc,  et  que  la  figure  humaine  s'y  montre  autant  que 

•  possible  dans  sa  plus  grande  beauti-  et  d  ins  s:»  jM  uportioii  réelle.  Mais 
»  les  lahip.-ïux  dont  les  sujets  sont  <'ni[uuniu»  à  i1)ish>iip  moderne,  cette 
»  époque  malheureuse,  qui  ne  permet  pas  à  l'art,  loi^qu  il  veut  y  puiser, 

•  de  se  montrer  dans  tout  son  éclat,  quelle  que  suit  la  dimension  dans 
>  laqoelle  ils  aient  été  exécutés,  sont  difllcileDient  admis  dans  cette 

•  clama.  On  voulait  étaMir  à  cet  égard  une  diatinction  perticoUèia  et 
»  ba  nommer  «Mem  if^/nmf  ;  ii  a'éiovedef  eontradiolBait»  et*  à  In 
»  aaile  d*one  diaooiiion  trèa*Tiv«  dans  le  aein  de  llnatitut,  oh  cette 
»  ^omtion  a'agitait,  l'on  de  noa  peintres  lea  pins  célébra»  ^i  tendt 

•  ponr  celte  diiUncUon»  abandonna  la  part  qnl  Inl  avait  été  donnée 
9  dm»  In  rédacifoa  dn  OMonneim  des  ItWM-AfH«  » 
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Uviui  «BAM  :  il  coQVÎMit  do  dife  kmiU  iwomitt*  ht 
canelèM  de  cette  fanileMtd'étMAigmiBé»:  orperceb 

même  le  nom  à^kuUc  grauê  est  toul  à  fait  impropre. 
WatiB  reiefa  ce  cenlreieM  il  y  e  déi|àlottgi«mi 

L 

Icu^Ol<hAPUl£,  plan  géométral  ou  plaa  par  terre  d'un 
édifice»  d*im  aelîde»  eic  IcImêgri^U  Tient  de  deux 
mots  :  IdkMi,  ▼ealige  en  treoe  |Mir  terre»  et  grapktm, 
écrire  oa  dessiner.  Le  plan  ou  Ticlmograpliie»  est  un  des 
trat  moyens  prépemtotte»  ttéceMMrei  peer  etteair  Vété- 
vation  de  Tobjet  ;  hê  deox  entre»  moyens  sont  le  profil 
et  la  lace.  Voy.  Plan. 

IcONIQUEi ,  statues  tcanùfiu:^.   Les  slalucs  icoiiîques 

éUîeni  érigées  aux  athlètes  qui  avaient  remporté  trois 
Tictoires;  èes  stalaes  étaient  de  lenr  taiUe  :  elles  étaient 
d'ailleurs  une  image  ej^acle  de  leurs  iormes  et  do  leur 
caraetère gjiiuiastii|iie^  Un  paisaga  d'4Uiea  {Far^MiêL 
lÂb»  9.  Cap.  5»)  donne  à  crmre  qQ*è  Athènes  on  ftiisnt 
aussi  des  statues  iconiques  d'après  de  beaux  cheraux. 

loiAL  (beau  idéal).  Tous  les  jours  on  enirnd  répéter 
cette  expression,  qui  est  la  source  d'un  grand  nombre  de 
malentendus  an  snjrt  des  productions  des  beaux^arts* 
Jdéal  signifie  Imaginaire,  autant  qu'il  signifie  ai^chttypc 
fuUttfW.  Ge  qu'on  emprunte  à  fat  nature,  est  plutdt  éeen 
qu^ii  n*est  idéal,  quoique  la  nature  en  ait  donné  lldée. 
Mais  ce  qn*on  emprunte  à  ses  propres  idées,  peut  être  et 
est  mémo  asses  sourent  fantasque,  sans  être  mûnent 
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Le  mot  mrûhêtype  remplâce  trèt  fcwn  b  mot  wfeirf, 

car»  bien  ^u'on  suppose  cet  arcbétype  daus  i  idée,  ce  mot 
De  d€ue {MMM matièra à éqmvoiiQMi,  (Voj. à ee «nielle 
chap.  184»  ^om.  4»  pag*  Bo.) 

iiUeus  (ieiieim  d'ÎMge»),  dfaewînation  générale 

•DOS  laquelle  les  Grecs  de  Constantinopie  désignaient  les 
sculpteurs»  (Voy«  r£iicycl.  méUi.  i**  partie»  pag.  %']^*) 

IxpASTATiON.  Voy.  Mouicr. 

Imissioir»  IiipaiivaB.  Vof  .  Apprêt 

I]f€àB]i4T»  fui  est  d*uiie  eoaleur  ealre  celle  de  la  cerise 
et  celle  de  la  rese  (Dict*  de  Wailly).  Incamadm^  d*un 
iaeariuit  £BuUe  (DidU  de  Wailiy). 

INDIVIDUEL,  Individu.  Ces  mots  sont  très-propres  à  ex- 
pruper  dajas  l*art  ce  qui  dillèrc  du  choix.  Ou  compreod 
Cfès-bien  que  quand  on  dit  indÎTidu  iModèle,  il  ne  s'agit  pas 
d*on  archétjpc  tel  que  l*a  conçu  l'iiiiai^i nation,  et  tel  que  le 
requiert  la  hante  beauté;  de  même,  par  demin  ou  eoUrig 
cndcvûftfe/»  en  ne  comprend  que  la  Justesse  d'imitation 
d'après  un  individu,  quel  qu'il  soit,  et  non  d'après  Tidée 

gélrtrale  des  plus  beUes  formes  et  des  plus  belles  teintes 

que  puisse  maniiestei'  tel  ou  tel  objet  en  générai.  Yoy. 
Modèle. 

I?tTJUJUL£Sy  pierres  iiues  grafées  en  creux. 


laàABUJi»  La  couleur  iêtMU,  sekn  le  Dicliimnaire, 
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est  manifestée  entrt  le  blanc  et  le  janne  ;  on  ?etit  dire 
sûrement  le  jaune  rougeâire  ou  Forangé  jaunâtre  :  cc- 
pmiduit  im  oiie^  ÎMMfe  eti  idulAi  coaleur  0^ 

que  couleur  cîlrinc,  cL  mcme  que  couleur  chamois.  La 
couleur  isabeile  acmbie  donc  composée  de  violet  clair 
et  d*orangé  clair»  oo,  ai  i'oa  fWl>  d*ocre  ymnBf  d»  laque 
▼iolette  et  de  blanc 

IsoiiftTaBSy  alaliies  qui  étaienk  de  gnndeor  natmelle» 

Voy.  Iconiques* 


Jkvn.  Laeofdeurjaaiia^piireetéMiiieiitaire^iietM 

être  mêlée  ai  de  rou^  ni  de  blanc  ;  le  jawic  d'œuf  est 
mêlé  de  rouge  ;  aussi  les  Italiens  disfliil41s  ramg^  d'ûMf, 
tandis  (pie  nous  disons  jaiffie  ^êmf.  Nos  ocres  sont  tons 
mêlés  de  rouge*  Le  citron  et  le  soufre  sont  des  couleurs 
Jmmm  pures»  meis  daires» 

L. 

Lachéb.  On  entend  irès-souyent  les  artistes  et  les  ama- 
teurs employer  le  mot  iéehé,  manitee  lâchée,  pour  dire 
Uehe  et  négligée»  Il  convient  de  ikire  obserrer  que  le 
mot  lâché  n'est  point  français  dans  ce  sens.  U ne  peinture, 
une  partie  de  tablean  qoi  n*est  peint  asseï  étadîée,  asses 

rendue,  n'est  point  iâchvc,  elle  est  lâche  ou  négligée,  OU 
encore»  s'il  est  permis  d'employer  ce  mot»  rdâckée. 

Laqu£.  C'est  ne  pas  s'exprimer  ciairemcul  que  d'ap- 
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pelt  r  Ititftic  la  couleur  Yioletlo,  connue  sous  ce  nom, 
piiîiqa*ii  y  a  de»  la^wê  de  IooIm  coalean  ;  ainsi  il  esl 
néoeMaire  d'afooter  au  mol  laque  le  nom  de  ces  coaleurs, 
eu  sorte  qu*il  convient  de  dire  laque  de  garance,  laque 
de  gaude,  laque  de  eoeheniUe,  iaqm  ealambine,  etc., 
oeBè-d  ayant  nne  teinte  eat&nMne* 

Labob»  eipression  métaphorique  Irèa- usitée  aujoor- 
dliui,  pour  signifier  ee  qui  est  fait,  eonço  ou  traité  d*aiie 

manière  grande  :  on  dit  ftii  pinceau  large,  une  compo- 
Miim  Utrges  etc.  Beaucoup  de  critiques  se  OMlteat  k  l'aise 
en  employant  ce  terme,  qui  contribue  fort  peu  k  édaircir 

le  technique  de  l'art* 

LABCBvt»  PSw  forgeur  le  dessinateur  doit  entendre 

autre  chose  que  la  largeur  réelle  et  géométrique.  On  dé- 
finit celte-ci  en  disant  qu'elle  est  l'étendue  d'une  chose 
considérée  dans  le  cété  qui  occupe  la  ligne  la  plus  courte 
entre  ses  extrémités.  Ainsi,  le  coté  large  d'un  ruisseau, 
c'est  le  coté  le  plus  court  du  raisseau»  celui  qui  est  en 
rstour  sur  le  côté  long  ;  mais,  si  on  représente  un  raisseau 
▼n  par  sa  longueur  et  un  ptu  de  trois  quarts,  de  maaici  e 
qu'on  en  Toie  un  peu  Tarant»  la  largeur  du  plan  de  ce 
Tsîsêean  sera,  par  rapport  à  Taspect  déterminé,  ce  côté 
le  plus  loD^;  <  1  celte  même  face  aperçue  de  trois  quarts. 
Quant  an  côté  le  plus  étroit,  et  qui  est  en  eiet  la  largeur 
du  Taîsseau,  comme  il  se  présente  à  la  me  fuyant  ou  rac- 
courci, et  qu  il  est  censé  s'enfoncer  dans  le  talileau  et 
s'éloigner  du  cadre»  le  dessinateur  Tappelle  emfimeemmt. 
Ainsi,  en  dessin,  peu  importe  ffuelle  soit  la  mesure  du 
côté  situé  en  face  du  spectateur»  ce  coté  C5t  toujours 

TOMB  I.  la 
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pour  hi  la  largeur  de  Tobjet;  et,  <|«iBd  il  prend  s«r  k 
plan  caUe  mesure  de  iront  de  tout  l'objet*  il  appelle  cela 
m  prmdre  im  imtgmu\  On  poumil  doue  distiiigiier  k 

larjgcui:  réelle  et  géométrique,  et  la  largeur  d'a!»pcct. 

Lat&b,  couleur  lavée,  ou  pIuiAt  délavée,  eW^i-Jbe, 

affaiblie  et  déchargée. 

Lavis»  peintuie  (on  pourrtil  dire  teinture)  h  Faii 
goaunée  el  par  conséquent  sans  épaiâ&eur.  Ou  dît  au3tt 
«çiian0(fo>  de  l'italien  «fWMUe*  (Voy«  le  «hap.  £98.) 

ItJLZZip  mot  italien  qui  fiigniiie  jeu  muel  (Vun  vaUt  de 
eaméâts.  On  a  dit  peintre  etpMUureile  Uzziê,  pour  dire 

peinùurc  de  rouiluù,  de  lii^ux  eaimnumt,  de  manière  et 

LàcuÉ,  pinceau  léché,  manière  léchée,  c*e9t-à-dire, 
jpéfM^tetfÊttê^  99^pité0^  i^yMe  et  ySMte  fiMwAîiiieieiiMMJ» 

Licifjs,  étendue  en  longueur.  Un  dit  quelqueibis  Ugn/u 
pour  muum  i  dans  ce  eas  en  veut  dire  lea  Ugmê  qa*offienl 

à  la  vue  cl  èQus  cerlaiiiii  aspecb  les  niasses  ou  les  objets» 

LiTBiKiLTPiei,  gMveur»  aur  pienes  finea.  Les  Latins  les 

!ij>Hc\a\tni  scalptores  ou  cavatorcs ^  lesgrav<  iii  s  sur  mé- 
taux étaient  appelés  euB^clensfw  (Voy.  les  mots  Glyptiffae, 
Dactylioglyphes.) 

Loxavsva*  Ce  mot  a  tesain  de  yefapie  eaplicetieii*  Le 

mot  langueur  sert  à  exprimer  Tidéc  d'uuc  mesure;  mais 
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de  quelle  mc&urc  :  voilà  lâ  queî»tiou  ?  Quand  on  parle  do 
fe  longiiear  d'une  lignie  oa  d'one  figure  de  géomélm,  m 
t'entend  aitémenli  mai»»  si  enptrkif  de  h  kngueerd'un 
corps,  tei  que  d'un  croissant,  par  exemple,  ou  d'uo  corpa 
«ddiqne»  tel  ipi'iui  1er  de  elmmie»  on  ne  a^emendraît  pea 
sajis  s'expliquer  particulièrement.  Si  Ton  chargeait  une 
personne  étrangère  à  la  géométrie  ou  à  la  atéréométrie 
(Tari  de  metarer  lea  aoUdea)  de  piendre  kkmgneor  d'une 
pyramide  un  peu  penchée  à  droite  ou  à  gauche,  cette 
pereonne  aereit  embemnaée»  emr  dte  ne  aiufuil  pea  a'il 
•*«gft  de  k  longueur  de  h  plus  grande  aurfcœ 
de  la  pyramide,  ou  s'U  s'agit  de  la  longueur  de  son  axe, 
o'eat'à'dire»  de  le  ligne  droite  i|tD  ptroonrraii  depuia 
son  sommet  jusqu'au  centre  de  sa  base,  ou  bien  encore, 
a'il  a'agii  de  la  longueur  que  donnerait  le  plan  par  terre 
de  cette  pyramide  un  peu  penchée»  Longmat  eal  donc 
un  terme  qu'il  ne  fatit  cniployer  qu'avec  discrétion  et 
Umjowê  convenlionnellement.  Au  raste»  toute  cette  ques* 
Im  eil  expliquée  à  respril  de  calai  qui  comprend  que 
lesM>Udei»  se  mesurent  par  les  trois  dimensions  longueurs 
toryur  el  Aoutaur j  et  quH  ne  faut  pua  confondre 
gmm  a«oc  Owfaiir, 

LmmiAmB.  Ce  mol  eal  regpreaaion  généroki  mai»  fr- 

9i£it'c,  joar,  flambeau,  sont  des  termes  particuliers. 

M. 

MàCHUiB»  grande  machine*  On  donne  ce  nom»  disent 
mon  Toeafeuhh^s,  I  lent  grand  ouvrage  de  génie.  Ce  mot 
M  doit  donc  point  être  donné  à  une  composition  qui 
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n'est  que  Taste  00  oompUquéc,  eluà  Tartiste  a  étalé  uoe 
foule  de  grandes  iîgure$  el  de  groupes,  le  tout  sans  sioh 
pliciié,  aa&a  eoqpression  et  mus  génie.  De  teUea  peintum 
ne  sont  que  de  grandes  pancartes ,  et  non  de  ^randu 
machines  poùii^ucs  et  pUtoresqw^s.  Tels  sont  au  reste 
presque  toutes  eei  oeupoles»  cet  plafonds»  ces  tableam 

dits  d'apparat j  qui  iuiposeuL  aux  i^iioraus  par  leui*  vo- 
lume et  leur  masse»  mais  qui  au  &ftt  sont  des  excès  asm 
pauvres  de  Tart  moderne»  el  ne  prodnisenl  guère  que  de 
l'éloquence  de  cohue.  Ce  moi  madiim  est  surtout  à  la 
bottcbe  de  ces  fonx  connaisseurs  qui  croient  deroir  foger 
ia  peinture  à  la  toîse.  Piîne  appelle  mmchtrui  (machine) 
l'échaiaud  nécessaire  pour  exécuter  de  grandes  peintures 
sur  mur. 

MAQVfiTTM,  Vo]r«  Marquettes» 

UiaouFLE.  De  même  que  l'on  coUe  avec  du  glutea 
gommew»  de  même  «m  ooUe  (ou  Ton  maroufle)  aveo  du 
gluten  gras,  huileux  ou  résineux;  on  a  donc  appelé  G4«der- 
niers  marou/leês  et  pn  s'en  sert  pour  âggluùoer  ou  fixer 
ensemble  deux  toiles  è  tableau»  ou  pour  fixer  même  une 

toile  sur  uu  mur  ou  sur  un  panneau.  Pourqum  use-l-on 
de  ce  mot  marau^U^  qui  veut  dire  aussi  fripon,  ruore? 
On  i!ignore.  Gemami/Ia  se  fait  souvent  a?ec  d'anciennas 
huiler  épaissies  et  chargées  de  couleurs  vieillies  dans  les 
godets  des  peintres.  On  a  appelé  ces  huiles  ar-cou/mtr, 
autre  dénomination  asses  biiarre. 

* 

I|axovxttbs»  et  non  iweynsffaf»  petits  paina  de  cire. 

Les  petites  figures  modelées  en  terre  par  les  peiulres  pour 
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km  fabkaax,  s'appdlenl  marqueite$,  nom  qui  proyienl 

de  celles  qui  soul  luodelcea  en  cire. 

IIassbs.  n  importe  infiniment  ans  peintres  de  bien 

comprendre  la  défmîlîon  de*ce  qu'on  doit  entendre  par 
I  wuutea.  Ma$9t  e»l  oppo«é  à  détail*  Comme  i'œîl  et  Tesprît 
•ont  portés  ebes  le  plus  g;rend  nombre  des  indtvfdas  à  saisir 
plutôt  les  délâib  et  les  particularités  que  les  masses,  la 
première  cbose  à  faire  pour  agmndir  cette  faculté  qu'ont 
Tesprît  et  la  vue  de  saisir  les  masseSj,  c'est  d'en  former 
une  idée  nette  dans  lui  tel  licence*  Les  vues  et  les  esprits 
mieroscopîques  ne  perçmTent,  ne  saisissent  qu'un  point; 
les  vues  et  les  esprits  vastes  saisissent,  embrassent  et  Ten- 
lembie  général  d'un  tout»  quelque  grand  qu'il  soit»  et 
ks  ensembles  particaliers  qni  le  composent.  Or  ces  en- 
lembies  particuliers,  ce  sont  les  nuuscsi  point  d.e  sentie 
ment  des  mats^/  point  d'artiste* 

HicnAXOGBAPHU,  art  de  multiplier  le  même  morceau 
de  peinture  par  des  procédés  mécaniques.  Les  papiers  de 
tenture  sont  ainsi  exécutés  à  l'aide  de  planches  servant  à 
imprimer  les  couleurs.  On  a  exécuté  des  médumogra-' 
phki  à  boile»  au  vernis  et  à  colle*. 

I        MiDAiLUO!!,  pièce  d*ttn  plus  grand  volume  que  les  mé- 
dailles, et  n'ayant  pas  servi  de  monnaie. 

HiMAiMiAMii  (taUeauxet  peintures  mégalographi- 

ques,  peintres  mé^alographes),  mot  opposé  à  r^T^WY^iw* 
c'est^dîre  ^'il  signiiie  peinture  noble,  représen* 
tant  les  actions  des  dieux  oa  des  héros  (ViTavvx). 


l8f    '      MCTIOMtiAiiiJi  £XPUCATJLF  Et  CJUTIi^j; 

MiPLAT.  Pà»qn*ott  a  let  motap^wu  et  mrfaees,  h  quoi 
«eri  le  moi  méplat  F  On  a  employé  ce  moi  vwfiiaih  pro- 
pos de  ligpes,  de  coatours  el  de  formes  àont  on  ▼oulnt 
signaler  le  oaract^  de  beauté;  bote  du  wai  principe 
du  Lcau,  ou  a  eu  recours  à  une  idée  contusc»  et  oa  a  ia« 
trodoîtles  motsmystérieiis  de  mépUt$»  ligne  nt^tote^  ^» 
a-t^on  dil,  est  une  ligne  tendasi  à  la  droite  sans  être 
droîle»  ei  à  la  ronde  ^em  êlre  ronde.  Quoi  de  plus  ab«- 
car  el  de  plus  iniitile  que  celle  défiailîoa?  (Vay.  à  ee 
sujet  ce  qui  est  dit  au  chap^  is4*  tom.  4»  >7*) 

AIesure.  On  appelle  fMssiM  ce  tpi  sert  de  règle  ponr 

connaître  Tétendue  ou  la  quantité  d*un  corps.  On  est 
eonveiui  d'employer  certaines  mesures,  pour  obtenir  ou 
connattre  les  mesores  d^éiendne  :  oes  nfsnwr  seai  des 

toises,  des  pieds,  des  pouces,  des  lignes,  etc.,  et,  selon  le 
nouveau  système»  des  maires»  des  décimètres^  des  centi- 
mètres, etc.  La  nouvelle  mesure  appeUe  mèêre  a  environ 
trois  pieds  onze  lignes  et  uu  quart.  Voy.  Hinute. 

MuMA vuBiaTB.  neintre  en  minîainm»  li^iMma  disent 
MiHVTB  est  le  nom  d^ane  mesure  de  subdinsîon.  On 

em»>loic  celte  expression  nu  su  jet  des  proportions  du  corps 
humain  ;  mais  les  '"?ft"M»%  varient  dans  leur  rappori  avec 
les  parties  dont  ettes  sont  des  suMnrîsions*  Tantèt  on  eon- 

vicnl  (pf  «111(3  partie  cunlicndra  douze  minutes,  laïUùtdix, 

tautoi  treote;  ce  terme  ne  porte  donc  poini  avec  lui  Tidée 
d'une  mesure  ou  subdivision  déterminée»  comme  le  pied 

de  Fi  ance  qui  contient  douze  pouces»  ou  le  pouce  qui 
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contient  douze  lignes.  Quelques  artistes,  et  les  arcliilccte» 
«irloaiy  difiaentpar  modales»  eeqiri  est  la  même  ehose; 
M  n'y  c  de  difSfeiiee  que  dans  le  lom.^  Malgré  tout,  par 
mimile  on  entend  une  subdivisioii. 

Mi-PARTi»  divisé  linéairement  en  denx  parties  égales 
fui  peufeni  être  dissemi^iabies  ;  cependant  A.  Boste  eooh 
ploie  eetarne,  foor  ttgaiSnt Mvitâ ég&Ummt  mému» 

lloBBi.i»  de  nuHUiêr  en  terve  oa  en  eire.  Nom  n'avons 

aucun  mot  en  irauçais  qui  soit  équivalent  à  celui-ci,  et» 
kien  qn'il  appartienne  à  la  plastisqiae»  il  semble  ipi*on 
pool  en  user  sans  inconvénient.  Comment  dire  en  effet 
que  dans  un  tableau  les  former  sont  Lien  exprimées  par 
k  elaif-dbscar;  ifoe  les  fiiyane,  les  snllies,  les  citom,  le 

relie!  enfin  sonl  justement  représentes,  cL  que  le  peintre 
a  donné  une  idée  exacte  et  de  ces  formes  et  de  la  lumière 
qui  lee  éeiairait?  Ancnn  terme  de  notre  Teeabnlaire  ne 
$e  présente  donc  pour  rendre  cette  idée  et  pour  remplir 
eet  eliîet.  Mais  en  osant  par  métaphore  dn  mot  mmk(és 
qui  est  ompmnlé  à  Part  da  plasticien  en  da  seolpteor, 
on  s'exprime  d'une  manière  inteUigibic  et  claire  pour 
tant  le  monde.  On  entend  denesowentdire  anx  peintres: 

celte  tétc,  ce  Iras  dans  ce  tableau  est  bien  modelé,  ce  qui 
veut  dire  que  les  plans  en  étant  bien  sentis  et  rendus  par 
Isa  tons  et  les  lignes,  l'altiste  a  semblémodder  oes  obfels 
€x>mme  l'aurait  fait  un  plasticien,  qoi^  modèle  véritable- 
ment OTeo  la  tem  ou  la  cire. 

Mai>îLL£.  Il  importe  de  ne  pa^  employer  indiiiS6reuimciit 


i84        mcTioiiHÂims  hyucatip  xt  cutiqob 

tend  très-bien  ;  mais»  quand  on  dit  le  mùdèU,  il  retle  è 

faire  eotendre  ù  le  modèle  esl  un  urcJiétjpc  qu'on  se 
propose  de  eopier^  on  si  ee  n'est  qu'on  individu  qn'on 
tâchera  dVmbellir  en  Fimitant.  Quand  on  dit  Cmdwidu 
ènoddcs  oa  donne  claireineot  h  entendre  qu'il  s'agît  d'un 
modèle  vivant.  Ainsi  dessiner  d'après  le  modèle  veut  tout 
aussi  bien  dire  d'après  une  statue  de  plâtre,  que  d'après 
un  individu  vivant.  II  faut  donc  s'expliquer  el  dire^is- 
pr^  le  modèle  vivanê,  ou  l'individu  modèUt  ou  encore 
{j^aprèê  un  modèU  archéijpe.  Yoy.  Individuel. 

MouEBM.  Dans  le  langage  des  beaux-arts*  atusim  signi- 
fie ce  qui  date  d'un  on  de  quelques  siècles.  Cepenéanl» 

quojid  ou  dit  le»  aociem,  on  entend  toujours  dire  abso- 
lument les  anciens  Grecs,  fiomains  et  «otree.  Far  fe  bdM 
antique,  on  entend  toujours  aussi  ce  qui  date  du  ten»  de 
ces  mêmes  Grecs»  Bomains»  etc»  Modenic  bigniiic  donc» 
par  opposition  à  awU^uc  et  è  mneim»  ce  qui  a  été  produit 
depuis  la  renaissance  des  arts  jusqu'à  nos  jours.  L'inter- 
valle qui  sépare  U  moderne  de  Pmtiqm  est  appelé  nwjêm 
âge*  On  distingue  encore  Aaule  mntUfuM  et  bmm  #nss> 
quili^  de  mÂme  qu'on  distingue  les  étales  primitives  ma- 
dcrnes,  des  écoles  modernes  proprement  dites.  £n  disant 
l'école  mod^me^  on  entend  dire  CéooU  aeimUêi  mais  en 
disant  les  icoUs  modernes ,  il  convient  d'ajouter  de  tel  ou 
tel  siècle,  à  moins  qu'on  ne  comprenne  toutes  les  écoles 
moderncKS  en  générai. 

Mode.  On  a  distingué  divers  modes  ou  diver.<  caractères 
dans!  art,parceque chaque  sujet»  quel  qu'il aoil^ comporte 
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et  <loil  offrir  un  mode  propre.  C'est  donc  une  l'aule  mons- 
tnieiue  que  de  dénaturer  ce  mode»  et  de  prétendre  au 
ioooès  en  oubliant  oe  que  la  petntore  a  de  plus  impartant 
comme  moyen»  c'esU4*4îre,  les  mractères  et  les  modes.  U 
n'y  a  paa  une  ligne,  une  teinte»  nne  touche  qui  ne  doive 
coocovrir  au  maie  dit  tableau. 

MoDULB,  msure  de  diviMon.  Voy.  Hinute* 

MoxoGAAÔiui»  du  grec  mûtwckromatos,  mot  usité  choa 
ka  andens»  en  parbint  des  tableaux  d*nneteuie  coulenr  ou 

icitiie»  mais  modelés  par  dUIéreoft  loas.  Voy.  GriMÛllo. 

HoiioemAïuiE,  signe  eu  earactère  uirique  oomposé  de 
plusieurs  lettres  groupées  :  c'est  une  signature  que  les  ar* 
lirtes  Imposent  quelquefois  b  leurs  ouTrages, 

jyioi(oeju.paiQii£»  dessin  monographique,  dessin  exécuté 
par  un  seul  trait  sans  hachures  :  c*esl  ce  qu'on  appelle  au- 
joutd  iiui  dcsainc  au  Iraiu  Les  calques,  la  damasquiuiire^ 
les  caractères  d'iml^rimerie  sont  des  m&nofp^^ikuê.  Les 
estampes  d'après  les  bas-relieis  deFlaxmann  sont  des  nuK 

nagraphm,  ainsi  que  les  dessins  patrons  pour  les  brode- 

*  

fica» 

■ 

MoaBinfissE,  do  Titalien  marbidezza,  se  dit  de  Texpres- 
aioB  de  souptesse,  de  dfDUcenr  et  de  délicatesse  tendre  des 
chairs. 

Moanoai»  ooolenr  demi-obacuro,  dans  laqueUe  forangé 

domine. 


l86  SICTIONRAIAB  EXPLICATIF  ET  CEITIQUE 

MoiAlCliTE,  peÎBtiB  «B  mOÊtSUfO». 

Mouui*  il  y  a  le  mmU  et  il  y  a  V^m/n^mê^  Faim 
mamUf  une  ttatae  Teut  dire  h  reproduira  eo  Jetanl  «b 

moule  la  matière  qui  composera  cette  copie  ou  ce  simiU  : 
or  ce  moule  doit  être  fiiil  sur  la  atalae  originale»  ea  sorte 
que,  si  ropéralion  da  moule  t'appelle  moulage,  on  ne 
doil  pas  appeler  aussi  moule  l'eclypc  ou  l'empreiute  qu'où 
obtient  dans  oe  mo$Ue*  Le  mot  polytypor  oonviendraii 
siiettx  pour  dire  mmUifUioÊ»  4ê$  omfitmniêê,  et  le  mot 
mouler  pour  dire  fomier  le  moule  ou  le  creux  sur  l  ori- 
ginal (le  mi  mot  à  douer  à  ce  moolage  dn  erem  est 
proplatiUfuo)»  Lonqoe  Ton  polytype  dam  on  monle  avec 
des  matières  molles  ou  fluides»  ou  appelle  cela  poiytjper 
par  {mipaoUfiUm. 

Mouvement.  C'est,  proprcmcat  dit»  la  position  de  l'en- 
semble  et  des  parties  de  ton»  loi  corpa  nu^nlei  et  aenplesy 
teb  que  k  %vre  homabe,  en  aorte  qn*au  Uen  de  dire 
la  pose  ou  ï attitude,  qui  est  un  résultat»  ou  dit  le  mouvo- 
mont,  qd  est  fat  eavse  ou  nn  des  principes  de  la  poae.  On 
dit  donc  le  momommi,  poor  dire  les  infUoMem»  d*nne 
tige  d'arbre,  d'une  draperie;  on  dit  même  mMtoommo 
de  terrain,  etc. 

NACAaÀT.  Le  Dictionnaire  appelle  de  ce  nom  on  rouge 
clair  tirant  sur  Torangé.  Ce  mot,  peu  usité»  parce  que 
son  acception  n'est  pas  bien  établie»  ne  mndraii-il  pas 
de  naere,  et  n*expr{merait*il  pas  ce  rouge  purporin  que 

reflète  ce  coquillage  ? 


Digitized  by  Google 


BB  QVBLQinn  vBSOi  mATm  a  ia  numiB*  tij 

Nàtvbb  (dusiiier  d*aprèft)»  Voy*  De6«kier* 


Natirk  Monrt,  expression  moderne  assez  impropre, 
pour  sigoifier  les  peintures  représenUat  des  objet»  ina- 
iiiiiiéi.  (Voy.  le  dMi|i.  HC  :  Dis  ^fiilreBs  gnires*) 

NiUB»  corde  lomiiioox  el  qoel^nibis  ra^Kenx  que  be 
andeiis  vepréseiilaient  annlessiu  de  la  léle  de  leurs  divi- 

fii&és.  Dans  las  peintures  chrétiennes,  ce  cercle  ou  ce 
disque  (ear  qoeiiiiiefaMa  m  cerek  est;  rampli)  a'apfieUe 
mnréoie.  Le  disque  véritable  et  de  bronze  qu'on  mettait 
sur  les  statues,  pour  les  préserrer  des  injures  de  Tair» 
s'appelait  miuiêfm, 

hu,  NvBiTÉs.  Les  ennemis  de  la  peintare  aiment  à 
daMet  lenondeisittlsMaattsiti.  Te«t  le  naende  convient 

f  Be  certaiues  antiques  nues,  où  la  pudeur  est  exprimée, 
M  deifmt  point  ètieappeléea  du  nem  de  nmÉMê.  Il  firat 
eewveoir  eepen^hnt  qn'um  fiinle  de  maaraîs  peintres» 
jjoiis  imîtateui^  d'ailleurs,  ont,  par  ignorance  de  l'art» 
offert  des  nudiêéê  en  <^ant  do  ntu 

NuAACBS,  depés  diffiârens  à'um  même  couleur  plus  ou 
moins  Ibiieée.  Pàr  fsiMPiess  n*entend-on  pas  aussi  les  ybt 
nétés  de  la  teiule  ?  D'autres  ont  défiai  ce  mot,  eu  di^ajul 
^'îl  signiliait  FassorliBMBl  dee  ceaieiHrs.  Au  veste  rem-* 
ploi  Mon  entends  des  mots  eaiiila  et  ion  peut  dispenser^ 
a*il  le  iaut»  d'employer  le  mot  nuance 

Nlkh,  c'est  assortir  le&  cuuicuib  dans  les  ouvrages 
tîea^e* 
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lâ8        ■  mCTIOKNAI&E  SXPUCATU  ET  CBITIQUB 

NumisMÀTiQUB,  qui  a  rapport  aux  médailles  etau.v  mon- 
xiaie$.  Ua  dit  iaftciencc»  1  ^rt  numismatique.  Ce  deraier 
681  l'art  de  compoaw  el  d'exécater  las  médaiUet. 

NiiMM]iA.T06BA»Hn,  deftCHpiioB  dflt  médailles» 

o. 

Ocre.  Comme  il  j  a  des  ôerm  de  tontes  sortes  de 
teioleSy  ic  mot  cauUur  d'ocre  exprimerait  mal  1  idée  d'ims 
eoaleur  jaune  détermiiiée*  Les  ûcrm  étant  des  oixides  de. 

fer,  il  est  plus  nalurci  de  les  appeler  oxidcs  de  fer,  et 
d*A}outGT  jaune  clair,  jaune  foncé,  orangé,  rosc^  uto^sl, 
brun  ;  ces  eipressions  dispcosenient  de  dire  ocre  4e 
Berrj,  terre  d'Italie,  ocre  de  ru,  brun  rou^c,  uu  Liea 
encere»  et,  comoe  on  a  eoutome  de  les  désigner  depnii 
peu  cheai  certains  marchands»  de  les  appeler  violet  mar$, 
brun  mars,  orangé  mars»  D'ailleurs  le  mot  mars  appar- 
tenant à  i'ancieane  nomenclatare  chi«iqne,  où  ii  aigni* 
(lait  le  fer,  est  h  délaisser.  On  pourrait  ajouter  à  oxtdc 
les  mois  artificiel  et  naturels 

ŒcoNOMiii  ou  QBcoDOMifi.  Voy.  Symétrie* 

OtiTmAn«s«  tM'Ofymfimdm  étaient  des  inteimlbs 

qui  séparaient  do  quatre  ans  les  époques  des  jeux  olym- 
piques. Ls  première  année  de  ^lar  première  elympiéda 

correspond  à  l'an  776  ayailt  notre  ère. 

OvBBB.  Bn  peintttre«  il  imparte  de  distinguer  le»  om^ 

hrts  d'avec  les  ombrages.  Les  ombres  sont  les  privaliuas 
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de  iuolière  résultant»  soit  des  degrés  de  l'obliquité  des 
sorfiices  Mde  iear  oppoHikn  tolale  au  liiniiiure»  toit  do 
rolMearité-da  itea  ob  te  tronveiii  siltiéet  cm  tiirfiices  oa 
objets.  Les  ombrages  sont  ies  omùres  que  portent  les 
ohfQtê  tfoi  s'ÎBteraptoat  entre  le  laminaire  et  la  sur&ce 
recevant  eet  mnbrage.  Uemèrageett  donc  VdSeU  de.rin- 
terpositioû  d'un  corps  entre  le  luminaire  et  la  $ur{ace 


OaBfiAaa.  Yoy.  Ombre* 

OnmaesB,  pofrter  un  embrage.  VA  même  peut  être 
ambré,  c'est-à-dire»  dans  VambrG  ou  ïobscurii»^  et  il  peut 
être  ûuArmgés  e'ett^Hlife»  recelant  eu  ëpreuvanl  nn^n»- 
iragê»  {Yoy.  les  chapteei  relatib  à  cette  question*  ) 

OpMMiTtoii.  Tqj.  Gontnyofto» 

Optiqu£,  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois 
delamioii. 

On  appelle  Diopirique  la  partie  de  Toptiquaqui  traite 
de  la  réfraction. 

On  appelle  Cûtûfgtrwiim  la  partie  de  l'opiiqae  qui  eo- 
•efgne  les  e&ts  de  la  réflexion  de  la  lumière. 

Onaneà»  conlenr  Unaire  compeiée  de  deux  ceolenra 

élémentaires,  \e  jaune  et  le  rouge,  l'une  et  l'autre  étant 
de  la  même  éucrgie  de  teinte  et  de  la  même  intensité  do 
ton*  (  Voy.  le  chap.  447*) 

Oa-coL'L£i;A«  Voy.  Maroufle. 
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Orthcmsbaphib,  projection  sur  un  plan  ou  sur  un  ta- 
bleau des  rayons  partant  de  tous  les  poiote  d'i»  dbîetM 
droitm  «I  |Mur  il^gom  fivalMei  «I  wm  eMfergenta»  I 
l'œil  ou  perspectives.  Eu  supposant  donc  toutes  les  lignes 
•rrhanl  en  droinira  ei  hflriiaptahinanr  do  r^kjal  m 
une  superficie  pkae  eu  taUtea,  en  eim  eiir  ce  tdikn 
tous  les  points  de  l'objet,  selon  leur  véritable  écartemeot 
respectif;  on  auie  nne  reprisentâtion  géométrtle  ee^ 
thographique  que  Ton  rendra  ensnite  aisément  perspec- 
tive» si  on  veut  tenir  compte  de  l'eflet  des  distances  di(- 
fiirentes  en  dee  difenet  baotenit  cà  ae  bmm  disque 

point  de  TobjeH  par  rapport  à  l'œil  du  regardant  et  par 

rapport  k  la  base  du  tableau*  distances  et  haaAenrs  fd» 
JKminnent  plus  on  noîoa  les  en^  visoeb,  dei?ent  A- 

uûuuer  les  dinmnsioni  sur  le  tableau.  (Voy.  le  chap. 

OoTEfiiUB*  Pourquoi  donner  le  nom  à^autrenwr  à  Is 
eooieiir  «pi*eii  ebtieni  dn  lapis  polférisé»  pierre  appeUe 
aussi  lapts  lazzuli?  Pour  quelle  nation  d'Europe  n'csl- 
cUe  pas  d*outre-nier«  et  combien  de  cottleure  eoBt«  cobubs 
celle^»  d'otttre-mer  ?  On  dit  eendrat  iPnmUwmm  ,  mil 
bien  plus  singulier  encore.  Puisque  les  chimistes  d'au- 
jourd'hui ouepèrem  à  ton»  le»  irta,  U  n'appetlîeDt  pai 
aux  artistes  de  repousser  les  noms  désignés  par  les  sciences 
auxiliaires ,  qui  dans  ce  siècle  tendent  beaucoup  à  être 
vlîlerà  la  peinlm. 

Ouvaouu  Voy.  Atelier. 
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Pau.  Tua  dw  côté»  d'ua  ounage  en  raliftC  Atc>>  ou  k 
ctié  d*iiM  figure  HMtilijijue. 

PAimiASA,  lableaa  dont  l'e^èee  it*$pfÊttàm%  pas  à 
r«H  KMnd  de  h  peinture,  en  ce  que  hê  mfffm  enii* 

iiaîres  qu'oa  y  emploie  sont  hors  de  cet  art»  et  qu'iU  cou- 
iiflaiilen  mieftMOQMtMMideproeédét  qoi  dénatiireriient 

le  caraclèrede  la  peinture,  s'iU  étaient  admis  coininc  lui 
appartenant.  Sanê  ces  rettricUou»  que  1  art  impose  à  Via- 
dnttrie,  il  n*j  eundt  pas  de  raboo  pour  qu'on  n'appelât 
pas  producUoDs  de  la  peinture  les  effets  de  la  lanteme 
megiqae,  eeiâ  dea  onifareacUnoisea»  les  jenxai  teriét  enfin 
de  conbm  et  de  fisnnes  qui  aont  offerts  dans  ces  cylin- 
dres optiques  appelés  kaUidûêcapes,  protées  agréables  par 
lenrs  sidbites  mètamorpiieses ,  eaméléons  birillans  dent 

les  nuances  et  l'éclat  divertissent  et  enchantent  quelque- 
iÎMS.  En  ellel»  si  ea  peinture  l'admiration  était  absorbée 
par  les  eflets  optiqœs  fort  ddeevans  et  par  les  ilhisions  son- 
yeni  complètes  des  panoramas»  que  resterait-il  d'atten- 
lÎM  pour  les  onvrages  de  la  pensée  et  pour  les  elEarts  que 
mident  si  soufent  admiraMes  les  liniles  mêmes  de  Tart? 

La  peioUire  a  donc  ses  limites  naturelles.  Qui  ne  re- 
colerut  pas  en  tentant  de  les  entrepasser  ?  Un  tableaa 

doit  ctre  utile  non-seulement  par  le  caractère  qu'il  offre 
comme  peinture»  mais  aussi  parce  qu'il  est»  si  on  le  veut» 
m  exemple  portatif  qu'on  peut  consulter  à  toute  heure» 
en  tout  lieu  et  au  besoin.  Les  panoramas  sont  des  pro- 
4iictions  ingénieuses  de  l'industrie  et  de  l'optique»  et 
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à  Taidc  de  la  pointure,  ils  produiscui  de  très-tîniéres- 
«aos,  de  Irèf^cuieiix  réstiltaU  ;  mais  ce  ne  sont  point  des 
productions  propres  de  h  peinture,  ce  ne  «ont  point  des 
cbeiâ-ii' œuvre  de  peinture»  malgré  toute  leur  perfection, 
de  même  que  de  très*4>eUe*  fignroi  m  oire  colorée  ne  \ 
sont  point  des  chefs-d'œuvre  de  sculpture.  Et,  s'il  n'y  a 
que  de  trèe-babiles  peintres  qui  puissent  produire  de  trèi- 
beanx  panommes»  celte  réflexion  ne  détruit  pas  phit  « 
que  nous  venons  d'avancer,  que  si  on  objectait  qu'il  n'yi 
qae  de  très-habiles  poètes  qui  puissent  produire  ces  mé- 
lodrsniies»  dans  lesquels  on  associerait  foules  les  maries 
de  la  mécanique,  de  l'optique,  de  la  musique,  de  la  danse» 
ainsi  que  des  spectacles  w  des  réoniofia  d'animanK  vi* 
vans.  On  ne  produira  donc  pas  par  ce  moyen  des  chefr- 
d'œuvre  en  poésie,  et,  quand  on  ferait  déiiler  toute  k  car 
Talerie  de  rEorepe  dans  mue  scène  de  Topéra,  h  poine 
de  cet  opéra  n'en  restera  pas  moins  la  même,  et  Turt  poé^ 
tique  n'y  aura  rien  gpgné  du  tout. 

Ainsi,  tout  en  admirant,  tout  en  reconnatssmt  l*iilllîlé 
des  panoramas,  et  la  grande  habileté  qui  est  nécessaire 
pour  en  produire  d'aussi  curieux»  d'aussi  attachans  qae 
ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui,  il  faut  les  considérer 
exclusivement  comme  de  magnifiques  productions  d'op- 
tique, auxquelles  on  associe  les  moyens  de  la  peinture; 
il  ne  faut  pas  les  cousidérer  comme  l'œuvre  de  la  pein- 
ture. Ces  distinctions  ne  laissent  pas  que  d'être  impor- 
tantes, et  la  théorie  les  réclamera  dans  tous  les  tems.  Je 
comprends  dans  ces  réflexions  les  dioramas»  pour  lesquels 
on  emploie  io  même  moyen  d'éclat,  la  transmiasion  de  la 
lumière  h  trayers  le  subjectile  ou  la  surface  qui  reçoit  )« 
oouieurà»  et  quelqueiois  aussi  la  transmission  de  la  lu* 


A 
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.  mière  éf»  ilambeaitt  qui  son!  louidoîft  des  moyeas  parti» 
cuiien  aux  dionnias  :  or  h  paintme  Imumamaeiil  n'ote 

point  de  ccâ  reàdOurco6  qui  rendraieat  bien  vulgaires  ses 

FoorqoM  demandez-en  el  féoiame-t-en  dans  un  dio- 

raina  l'illusion  même  par  le  mouvement  des  iigures?  G'esl 
que  Ton  se  fait  l'idée  d'un  qiectade  doni  le  caractère  es- 
ienitel  est  l'illusion  ;  d*an  spectacle  qui  doit  absolument 
la  produire,  autant  qu'il  est  possible.  Ce  silence,  celte 
immobilité  de  la  natore,  cette  absence  d'agitation  par 

Tair,  sont  autant  d'obsUiclcs  h  la  satisfarlion  du  spccta- 
Irar,  qui  exige  la  parité  similitude  avec  ies  objets  de  la 
nature;  el  cependant»  on  n'exige  point  dans  un  tableau 
ordinaire  ces  auxiliaires  étrangers  à  la  peinture.  Pour- 
qnoi?  C'est  qu'na  tableaa  esl  h  produotion  d'un  art  Ubé- 
fol  doBl  on  a  reconnu  les  limites. 

Ainsi  un  diorama  est  un  spectacle  pour  lequel  ou  em- 
ploie anrCoal  la  peinture»  ma»  que  peut  très-bien  fa- 
voriser en  même  lems  la  mécanique,  la  sculpture  mémo, 
s'il  est  nécessaire,  et  de  plus  la  musique»  etc.  Si  Ton 
poavait  meltiie  perspectîre  ka  cbants  des  bergera  et 
des  jeunes  filles  reposant  à  l'ombre  près  de  leurs  tiou- 
penos,  ou  le  kroit  d'un  chariot  reniant  sor  un  .pont,  el 
que  toni  fl^  d'aeeord  dans  cette  imitation,  le  apeetalenr 
le  plus  raisonnable  jouirait  de  cette  production,  résultat 
de  ces  diflérens  arts»  et  certainement  il  applaodirait* 
Cependant  il  exigerait  quelque  chose  de  plus  que  cette 
illusion;  il  exigerait  l'utilité  que  produit  la  beauté. 

Depuis  peu  quelques  borlogers  ont  incrusté  des  hor- 
loges véritables  dans  des  laLleaux  de  paysages  :  les  ca- 
drans y  soni  fixés»  soit  à  la  tour  d'une  église»  soit  aiUeurs; 
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mwoeiiiélingeesImDitaesi.  D'«iUmtksM|imlw 

que  produi&eul  ces  horloges,  est  une  barbarie  de  plus. 

Paohacb,  Tieax  mot  qui  aigDifiaH  une  coubor  duui- 

gcante  tirant  sur  celle  de  la  queue  du  paon.  Le  \  ocabu- 
kireitaiMa  a  k  mot  fuimarw.  Voy.  k  moi  Coiombio» 

Parëiiga,  épisodeâ  coûtrâire;»  au  sujet.  (Vo^«  Pline» 
Lir«  5d.  Cb*  lo») 

Parti  (en  italien  partfto),  un  beau  parti.  Parti  siip- 
une  résolution,  une  combiiiâiioa  «rrétéo»  fittacbo  oi 
frappante.  On  dit  prendvo  n  parti,  elo« 

PAMi,  ^ion  pâmé,  de  bcamyfliirfg^  mot  équivalant  an 
tramsituê  oolarum  de  Pline.  Il  «npiana  k  fouanchraM* 

tique  et  iualérieile  des  couleura.  ^ 

» 

PatTua,  4m  moi  fm$im  (pêfa). 

PA«Tic8Ba,  nom  donné  ans  tabkanE  que  laa  paintm 
font  parfirifon  imilalion  de  quelqtna  antfoayeinlrnadont 

ils  copient  si  bien  la  manière  que  l'imitation  est  attribuée 
aott?enl  an  peintn  imité.  On  a  ktt  beaneonp  de  paatichaa 
doTenkra,  et  Todm  a  été  lni«i«ine  k  pk»  hMk  pei^ 

ire  de  pastichée. 

Patm.  Voy.  Bni|iâtar. 

PATiNa,  du  mot  italktt  p^ams,  oraue  qni  rnoanm  kl 
koQMi  et  même  ka  markm  antiqnBa  fonéi  enfcnia.  On 


Digitized  by  Google 


donne  aussi  ce  nom  À  la  crasaa  artUicielie  q^A  la  iifNoiw 
dwrie  Mil  adroileiiMil  appoter  mm  im  taMaaiig  m  «dk- 

diocres  ou  usés.  V  oy.  Cras^H^ 

Payia*»,  laUMMB  de  pny  sa|«ai  Oo  a  cm  éerm  dit- 
tioguer  les  tahleaiix  de  paysage»  bévoiquM»  ceux.  qoÀ  aonl 
kialarîiiwi,  les  psytagM  fftfitii|iiet«  aaava^  al  autra , 

dont  le  capactcre  peut  .111  reste  èlre  (léslj^iio  jjai-  un  terme 
particulier»  JUien  que  toiia  laa  paiuireà  habUa»  iachaal 
piéMator  fes  papagea,  ra  a  aftalé  k  mtm  de  paysaglstaa 
à  ceux  qui  ne  ^  'occupent  exclusiTemenl  que  de  ces  sovioê 
de  repréiontationa»  (?of«  le  chap.  &i6«  a«r  lea  diffiraii 
{enrea  eo  paintiM.) 

Fnmm»  TmI  la  sMada  vaooanail  b  kaaoM  d'im 

terme  particulier  qui  smre  à  distinguer  Touvrier  peintre 
d'avec  le  peintre  artiste,  le  peiolre  an  bàtipaani  d  avec 
b|niiilTOpaAte,  oaloiaBiB^aîcoiiekaà  platmacoalaur 
quelconque  d'avec  le  coloriste  qui  sait  combiner  la  beauté 
M  rhamanie  daa  teislaaafao  k  térité.  Nos  anciens  Vo- 
caimkiraa  ofiml  k  no^  pmimÊtmmr,  ainsi  que  ks  oiots 
pciîUura^t  pc'uuurer  :  pourquoi  \m  Q-l-uu  délaissés? 
Oq  en  troo^erait  penl^^lro  k  aansa  dans  llûstoriqiie  des 
peintres  vitriers  et  des  privilèges»  historique  prouvant 
l'état  conius  des  beaux-arts  dans  nos  tems  de  liariiaria; 
WÊM  eatia  reehareha  serait  soperflua.  Las  staluairea  sont 
di&tiii^iiéâ  des  taiUeurs  de  pierre;  les  peintres  doivent 
fêlre  aMsi  daa  bmriHmiUêwrê,  lanna  ioiurieux  que  k 
fcaaoio  ftit  parfoia  adapter,  ai  dont  onl  droit  d*élro  cho- 
qués tant  d'habiles  artisans,  qui  sans  coloria  et  sans  dessin 
aaMit  awalnir,  tondra  phn  dsnpaUea  ot  anballîr  nos 
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haUtationt*  Ainû  tu  mol  batbomtUt  3  faut  toUtaUier 

celui  depetnttircr.  On  trouve  un  article  bien  fait,  au  sujet 
de  ce  motp  dam  r£ocyciopédie  méiliodique* 

Dmods  mainleiiaiit  qa'il  importa  de  distinguer  peiolaro 
d*avec  teinture.  La  teinture  n'a  point  d'épaisseur;  elle 
laiMo  une  ieiate  dont  l'objet  teîiii  Teste  empraiat; 
le  peinlinrage  ae  (Sût  par  ooocbaa  auperposées  ayant  épaia- 
.  seur.  On  dit  teindre  un  parquet  de  chêne,  et  peindre 
un  carreau  de  brique.  Le  teinturier  opère  diflèremment 
du  peintre,  cepaodaiit  celui-ci  opère  dans  oertama  caa 
par  dei  couleur^  si  fluides  (qu'elles  ne  produisent  qu'uue 
teinture  ou  nnlafia».. 

Perspective.  Perspectîre  est  un  terme  général  qui 
aijjnifie  le  résultat  de  loua  les  moyens  envoyés  dans  la 
science  de  la  perspectire,  en  aorte  que  tontes  les  opérn^ 
tioris  préparatoires,  telles  que  le  plan,  le  géooiétral,  les 
profils*  coupes»  cotes,  on  mesures  géoméftriqina,  sont 
comprises  danscetenneféoéral  perspêùUve.  Gettescienoe 
s'est  appelée  même  autrefois  pourtraictm^  Il  y  a  évidem- 
ment confusion  dans  cette  iaçon  d'exprimer  par  un  seul 
mot  des  cboses  qui  nécessairement  sont  diverses  et  di»^ 
tinctes.  Yoici  donc  comment  dans  noire  théorie  nous 
distinioerons  les  qoeslions  è  ce  suîet.  Noua  appelleraii 
dessin  stéréogrephique,  le  dessin  qui,  stmnltanémenl  avec 
le  plan,  offre  l'élévation ,  en  conservant  les  mesures  de 
l'objet;  a*  dessin  erthopnphique  ou  dlération»  le  dessin 
,qui  peut  être  considéré  comme  la  projection  par  rayons 
droits  et  parallèles  des  points  de  i  oi>jet;  et  3**  dessin  scé- 
nographique,  la  projection  par  rayons  contergaDS  vers 
Tceildn  spectateur.  Quant  an  plan,  qui  est  un  dessin  idino- 
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graphique^  c*66i-lt-dire,  projeté  par  terre  à  plat  et  de  haut 

eu  bas,  il  est  lui-même  un  dessin  orthographique.  (Voy, 
le§  obapitrei  qui  se^apporteol  à  cette  qimtioii.) 

PfiTiT-PiED,  mot  usité  du  tems  de  Desargties,  pour 
signifier  là  réductioD  dlm  pied  de  roi  en-uoe  petite  me-* 
mre  quelcmiqne»  Rédube  eu  pettt-pfadt  Voy.  Carrelage. 

FiBBiB  BB  fiu»  oouleiir  d^im  îaune^bren^  propre  à  onH  - 

brer  dans  la  pointure  au  lavis  les  leinlcs  de  jaune  clair; 

elle  e§t  le  résultat  du  fiel  de  certains  aniioaux,  et  le 
ploa  aoimiit  do  fiel  de  poiaaona* 

PjntAGoakQVBS,  nom  que  Toa  donnait  dans  l'antiquité 
aux  colleetiona  de  tableau  et  aux  lieux  qui  renfermaient 

ces  collections*. 

Pi.NC£Au.  Voy.  Brosse.. 

Puvomrn,  espression  qu'on  a  cm  devoir  employer^ 
pour  exprimer  l'elTet  du  raccourci  vu  de  bas  en  iiaui  sur 
les  l^nres  peintes  des  plafonds.  Lanai»  en  parimt  de  G» 
Gontarini.  nous  dit  que  ce  penitre  a?ait  le  grand  talent 

du  sens-dessous-dessus  :  optima perizia  dd  iouo  insu* 

Plah.  En  graphie  on  appelle  plan  la  ligure  que  pré- 
sente l'objet  TU  en  dessus  et  d-ux^  distance  infinie.  Le 
pian  est  donc  richnographie  que  fermeraient  sur  le  ter» 
rein  les  divers  points  tombant  aplomb  de  toutes  les  parties 
die  Tobjel»  soit  que  cet  ob|et  rejose  eu  effiiH  sur  le  ter- 
rdin»  soit  que  suspendu  il  parabse  planer  au-desaos  de  lui^ 


loH  WGùre  que  oel  dijei  se  trouve  dant  une  p€«iîcni 

Ainsi,  en  voyant  ic  plan  d'un  (^bjet,  on  peut  «opposer 
que  cet  objet  ainâi  repréeeiité  étant  transpareat  et  péiié- 
trahie,  on  a  tracé,  avec  utt  «t;4et>qiiî  poornît  le  tm^er- 
êGTp  tous  les  poioiâ  et  couleurs  des  parties  dont  on  aTait 
beaoinpoiir  coanaitm  eleKpfîier  pardes  Imia  im  écarta- 
mens  et  les  situations  et  positions  respectives,  par  coosé» 
quent  les  lai^urs  et  les  iongaeura»  l'œil  décelai  qm  trafait 
cette  imagé  ^laiit  ou  à  'une  dialanea  infiaia*  ou  étaiil  mmà 

grand  que  l'objet.  Dans  ce  cas »tous  les  rayons  ou  projections 
sont  ortlM^rapbifyea  par  Ttpiport  un  |ria»»  et  bpd  oaiifui» 
gens  perpectitement  en  un  seul  peint.  Il  résulte  qnW 
plan  sert  à  faire  connaître  les  objets,  saui  leur  hauteur. 

fiftemple.  Si  fons  plaeeu  un  aou  «ir  un  pifier  puaé  à 
terre,  et  que  vous  crayonniez  un  trait  auteur  de  ce  sou^ 
vous  en  aurez  ol>tenu  le  plan  ;  si  ensuite  vous  prenez  au 
compas  les  écartemeas  des  sailKet  %ur4ea  sur  es  aeu» 
vous  en  aurez  le  plan  complet,  c'est-à-dire,  richnogra- 

piiîe.  Vous  ea  eussies  eu  de  méaae  une  apparunoo  qui 
t'appdlaruil  urtbographie  vurtieab,  ri  tuus  uuaaiui  placé 

vorticalemeot  oc  «ou,  et  si  vous  en  eussiez  tracé  le  contour 
•ur  un  papier  vurlical  -luinaiéne  ut  parallèle  à  ou  aun, 
(Vey*  vol.  6,  chap.  289  et  autres.) 

Les  moyens  de  représenter  le  plan  des  objets  verticaux 
en  4*wflwmb^  aoat  finaffieit  uuu  uroUteulea  ut  à  tam  le» 

d«^Rsinateurs;  aiai»  les  moyens  de  représenter  les  objets 
fttcKnés  et  dans  toutes  sortes  de  positions  ou  penciiemunu 
ne  leur  tout  pas  fanOiera.  La  nétliode  enseignée  «ur  m 
point  dans  ce  traité  peut  devenir  Irès-uli  le  et  h  Tait  du  pein- 
tre et  à  tous  les  arts  d'industrie  qui  ont  beaeûadoatigi» 
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grapiii4|ii^  pour  produire  •dil  dû»  projet»,  noU  deâ  chau- 
gemens  dans  leê  nfii^gm» 

Le  plan,  U  (aoi  kien  te  le  penotler,  eH  tm  moyen  ou 
une  opération  dont  le  peintre  ne  smfêii  f^êmt  ;  cela 
eal  Mé  à  déMntm.  £■  effU»  pwfiM  k  feinlore  4oit 
eicprîmer  les  dîminulioDS  apparentes  des  dimensions  et 
àm  GOttleitr»,  et  que  ces  diffunutione  ou  affaiblisfirmnnux 
ei  9m  feofc  iea  appeler  aiaii,  ^nl  liea  en  reitw  dae  dit- 
taDces>  c  esl-à-dirc»  des  cnibocemens  et  éloignemens  où 
ettei  aa  «reran*  per  nppeH  à  b  Inmi  du  Ud>^^ 
pow  cetiMUre  eea  aflkiUisieneiis,  qui  deimit  être  ren- 
due sensibles  dans  la  représentation»  coanaitre  les  enionoe* 
MHieieliftdeseik}^  Or  c'esIleplMiquiiaîleeiuiÉltre 
ces  enfonceraens,  en  série  que  la  distance-  étant  déter- 
minée, le  peiaire  peul»  par  une  éduile  perspective»  ou 
préjuger»  ou  metorar  ces  dnuînatîeai  m  eAdUisseneiis» 
puisqu'il  connaît  les  euioacemeiis  par  la  situalioa  du  plan. 

Sok  doac  fu'îl  a'egpaae  d'an  -peysege»  et  qpele  peiatre 
MuBe  eeiiMtire  Ta&ibliMenMl  e«  la  diininntian  appâ* 
rente  d'un  édilice  ou  d'un  arbre  ou  de  tout  autre  objet; 
eailqv'U  t'eusse  dW  Me,  «I  ^11  finUe  «oamllitt 
diminution  de  volume  et  de  couleur  que  doit  éfHrouver 
dans  la  représentation  uaeereiUe  ou4ui  œil  fuyant^  soit 
eiiin  qu'il  a'agîiie  de  ooiiMitoeear  tente  OM  figore  quelle 

est  la  diniimilion  optique  d'un  pied  situé  en  arrière,  ou  si 
Im  feut»  d'un  geBOu»  et  de  savoir  ^aeUea  parties  au 
centaraire  n'éprovveat  petnt  de  dwMation  ;  poor  aennal- 
Ire»  dis-je,  ces  choses,  il  iaut  avoir  le  plan  de  l'objet»  car 
le  plan,  je  k  répèle,  donnera  leaeaibneainatti»  eieenatme 
PécheHe  perspective  dési^n^e  ensiiHe  tooles  les  fédnclions 
qui  ont  lieu  à  teb  ou  tels  cnloncemens»  le  peintre  saura 
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ce  qu'il  a  h  faire,  le  fera  aisémenl,  et  parvicudia  ^ûj:  con- 
séquent à  la  ju&tei«e  de  représenUttoo» 
n  esl  pfemaire  4*«)oiitor  qa'mi  pUm  ast  Êum  m» 

surface,  considérée  sans  épaisseur,  qui  n'a  ni  courbure  ol 
prdCoodouTy  «t  à  iaqueUe  uoe  iigae  dnûto  peui  &  appliyw 

ifee 

cette  surface.  De  nu  me  que  la  ligne  droite  est  la  plus  coui  lo 
diaUnce  qu*U  y  ait  d*uii  point  à  un  autre»  de  Bàéme  k 
plan  ett  k  plot  coorle  Moftea  qu'il  ponte  y  uToir  euln 
deux  lignes.  Une  table  rase,  uue  glace  pianc  offre  un  plan 
unique.  Toutes  les  Ibis  même  que  des  surlaces  planes  sont 
homonlales*  on  les  appelle  plans  :  on  dit  le  plan  d^ans 
p)rauiici(j,  pour  dire  sa  base;  lepland*unei>otted^aplomb, 
pour  dire  lefouddecettelMUe»  mais  c'est  pnrier  au fi§aiè» 
Le  plan  esl  donc  une  ichnogrephie  on  u  dessin  posé  è 
plat  et  Lorjzoïilâlement  d'après  un  objek. 

Dans  le  lanp^  des  dessinaleu»»  on  «{qpeUe  enooce 
ptans  les  suiCmos  souvent  planée  composant  des  fonaes. 
On  dit  les  plans  de  ce  nez  sont  bien  sentis  ;  tel  ou  tel 
plan  est  oblique  à  un  autre»  on  oblique  an  jour.  On  dit 
çrands  plans,  pour  dire  grandes  surfiicesi  oo  dil  desiintir 
par  piaus».  On  peut  donc  dire  le  seutiuicut  des  plans,  pour 
dire  le  sentiment  des  ftcmes  et  de  Tétandue  des  objets. 

On  entend  eneeie  par  plam  les  enfoncemens  dans  le 

tubleau  ou  sur  la  nature  par  rapport  à  un  aspect  qu'on 
adopterait,  en  sorte  qn'on  dit  le  piemier  plan  de  ce  pay- 
sage on  de  ce  sîle,  le  second^  le  Imisième  et  le  demlet 
plan,  pour  exprimer  les  coupes  parallèles  au  lubleau  et 
qu'on  ierait  perqpeotirenMmt  à  des  distances  déterminées» 
Premier  plan,  premièfe  dislance,  sont  des  termea  syne* 
nymes  et  conventionnels. 
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PlASTicim»  celui  qui  pratifiie  k  plaittipie. 

Plastiquiî.  L'art  de  la  plastique  e&t  l'arl  de  modeler 
ott  de  répéter  lee  f<»mes  dee  objéU  â?ec  éoê  tubilaiices 
OMlke  •  telles  que  h  lèm  »  b  eire ,  etc.  La  plestiffoe 

comprend  Pimpaitatioii  et  le  moulage.  (Vojr.  les  mois 
Mouler,  Ectype»,  etc.) 

Pochade.  Ce  mot  est  fort  usité  parmi  lea  peintres» 
parée  qu'il  leur  eal  oécenaire  pour  esprimer,  au  tujel 
é*oiie  première  eaquiaae  eoloriée»  ce  qu'on  entend  par 
brouiiloa  daus  Fart  d'écrire.  En  eUet,  il  faut  un  mot  pour 
dire  ces  etsaii  libres»  ou  bardiment  poohit,  qoelqnefeia 
macttUa  et  à  trofert  deaqueb  s'aperçotrent  même  d'an- 
cicuues  couleurs»  et  parfois  d'anciennes  figures»  Ce  ira- 
fail  tout  grosiier»  tout  heurté,  tout  atrapoiiA  qu'il  est» 
produit  souvent  une  tentatÎTO  Ibrt  précieuse,  et  en  cela 
il  est  diilérent  du  travail  ordinaire  de  l'esquisse»  qui  est 
exécntée  déjà  avee  plus  de  retenue  et  avee  moine  d*in* 
décision.  Ainsi,  en  attendant  i|oe  te  Dictionnaire  elSn 
aux  peintres  un  terme  équivalent»  ils  emploieront  par 
besoin  le  mot  poofctfde»  qui  an  reste  n'est  pas  très^étrange» 
puisqu'il  se  trouTe  être  emprunté  an  domaine  de  l'écri- 
ture ou  de  Tart  de  tormer  les  caractères  écrits*  Il  est 
sona-eoteadu  que  cette  nspèee  d'coibécnlioa  rentre  dans 
ce  qu'on  appelle  quelquefois  top^ 

Foihts  (mettre  aux  points)*  Ce  terme  de  sculpture 

sigoiHc  avancer  le  travail  d'une  statue  en  marbre,  de 
telle  sorte  que  ce  marbre  devienne  conioi  me  aux  saillies 
et  aux  rentrans  qui»  sur  le  modèle  en  argile  ou  en  plâtre» 
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sont  indiqués  par  des  points  placés  et  mullipliés  au  gic 
de  Tartiste»  Cet  emploi  de&  point»  iacilite  au  praticiea  oa 
à  Voummt  en  nailm  kt  meffmê  de  lëpéter  ea  maïka 

le  modèle  el  de  le  livrer  en  cet  claL  aa  statuaire,  qui  le 
fiait  ensuite  et  le  perJèctioiuie*  Dégcium  est  le  praMar 
tffifail  4a  pnlîoiaB  ;  maître  mut  psiiili  oit  le  iinoM<: 

Tartiste  se  charge  du  reste. 

PomT  n  wtnàMCKf  mikt  u  tvs»  Hi^^omonneiil 

parlant,  il  n'y  a  qu'un  point  visuel  en  scénographie,  c'est 
le  point  où  eat  placé  Tceil  du  regardant  (ce  point  a  été 
appelé  par  qml^nes  anlmirt  p^mU  prmmpml).  tUà^ 
comme  dans  les  opérations  on  a  distingué  et  réloîgne- 
ment  ou  ia  distance  de  ïo^  aiiK  objets,  «I  la  kauteur  da 
r<Ml  par  rapport  mm  obfeti,  on  a  dit  fo*ii  j  mwmi  le  poiM 
de  dislance  el  le  point  de  vue,  el  par  ce  dci  nier  ou  a  en- 
tendu la  hauteur  de  ToBil.  Ge  qui  a  fiiît  «dneitre  cette 
diatbetiea,  c'est  q«e  dras  las  opéftiout  vsilées  jusqu'ici» 
ou  a  clc  forcé  de  placer  en  efibt  sur  le  tableau  un  poiol 
fictif,  qu*oua  appelé  poiot  de  n»»  at  qpu  aspriaie  le  poiut 
de  hautaor  de  Pcnl;  al  un  autre  paint  fielSf  ^wfm  aap- 
pelé  point  de  distance»  et  qui  exprime  son  éloignemcnt  : 
ainsi  il  y  a  au  deux  points  d'indâquéi  pour  n'exprimer 
qu'une  mtoa  ciwae.  Nooi  fertoiuqiiaruaa^ftdb  PédiaUa 
perspective  débarrasse  de  cette  confusion,  ainsi  que  (te 
point  accidentai,  dont  navs  n'uTOns  pat  cra  dairair  parkr 
ici.  (Voy.  au  resta  las  chapitres  relatifr  tt  oelte  partie  ta* 
damontale  du  dessin.) 

^c»,  dassin  piqué,  k  tiavars  laquai  on  fait  paitar  de 

charbon  pilé  contenu  dans  un  saobet»  Par  ce  moyen  la 
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àmm  te  ttome  wéféÊé  ftr  dat  fciaU  woin  ièfoêéê  mt 

le  papier  ou  sur  tout  autre  siiLjt  ctile  placé  sous  le  poncis. 
Les  peintres,  pour  dire  un  mauTais  dessin  lait  de  rou- 
tine et  tins  h  nature,  rappellent  <f  uelquefeis  panais»  Le 

mot.  poncif,  que  quelques-uns  empioieat  à  ce  sujet,  n*est 

paa  français.  On  peut  dire  ealfner  an  sadiat.  V.<Iaffloiia« 

FoAAcÉJs»  couleur  verdâtre  tirant  sur  celle  des  poireaux* 

PoiCBLATWB,  peinture  sur  porcelaine.  Voy.  les  mois 
Êmaii,  Céramte. 

PoRriOGBAPBB.  Ce  nom  fut  donné  auK  peiatrcs  de  cour^ 
tisaBttes» 

PoRTRAia£.  Se  faire  peindre  n'est  pas  mieux  dit  que  se 
Mre  pâttraife;  anasi  les  gans  du  oemnon  discait-^  an 
6ire  tirer  en  portrait.  En  italien,  le  mot  ritratto  (portrait) 
fiatti  4e  rUrarrc  (portraire). 

Pose,  posbb.  Les  peintres  n'emploient  guère  le  mot 
attitude,  am  ploa^lemolpoalaffe;  Us  disent  «ne  belle 
pose  et  non  une  belle  attitude»  Cependant,  si  le  mot  pose 
est  technique,  il  ne  doit  point  exclure  l'emploi  du  mot 
altîiiide»  ^fn  esl  plus  noble  el  plus  général,  ils  diseni 
aussi  po^er»  pour  signifier  mettre  en  pose;  poser  Umodèle, 
c'est-èMiire,  mettre  en  pose  le  modèle.  Mais  au  lieu  de 
dire  tenir  la  pose»  en  parlani  dn  modèle»  ils  disent  ipie  le 
modèle  pose,  ci  ici  commence  une  équivoque  dont  les 
dtctioanaires  doifeot  se  garantir;  on  ne  doit  point  direà 
qu€l5[ii*nn  qu'on  a  mis  en  peso  ;  vous  poses  bien  poses 
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mieux. On  doit  lui  dire  :  tenez  mfeux,  tenez  bien  la 
pote.  Yoy*  Moimment. 

Pmitioii.  Yoy.  Situaùou. 

Pmtvbb.  Yoy.  Pose. 

Pomié.  Il  parati  ^  Ia  poQipfe  and^  était  k  mop 
étémentaire  par,  et  par  conséquent  sans  mélange  do  faune 

ou  de  bleu,  en  sorte  qu'elle  n'était  ni  tirant  sur  le  violet» 
ainsi  qu'on  l'a  dlil  sonvent»  ni  tirant  inr  la  conloBr  de  feu. 
Pourpre  ne  te  dit  que  de  cette  t^to  dam  l'état  trèa- 
intense.  (Voy,  le  chap.  447*)  On  appelle  couleurs  pur- 
purines celles  qui  participent  de  la  couleur  de  pourpre. 

Poc&s£B.  Pousser  au  noir»  au  jauue,  etc.,  se  dit  des 
glnteni  et  des  conleors  enTcloppées  de  œs  glotena,  cmk- 
leurs  dont  PidtéMlMNi  augmente  aToc  ietemt,  et  aeoable 

pousser  à  traTors  les  couleurs  de  dessus.  \x>y.  fiepentirs. 
Repeints* 

PBi.Tici£ji.  Voj.  Points  (mettie  aux  points).. 
Pratique.  Voy.  Théorie. 

Vbowsu  Quel  est  le  profil  d'an  polygone*  d'une  sphère? 

Il  est  conventionnel.  Le  profil,  a-t-on  dit,  est  le  côté  qui 
est  eu  retour  sur  la  face  (voy.  Face).  Cependant  ne 
pounajt-on  pas  appeler  lace  le  côté  quelconque  sous 

lequel  un  objet  se  présente  à  la  vue?  On  dit  se  mettre  en 
face  ou  vis-à-Tis  d'un  objet»  jbien  que  cet  objet  présente 
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mi^pofil  et  mteie  ton  obUqoîtA.  Il  y  a  doacabaolmneDt 

la  face  de  l'objet  et  par  conséquent  son  ptolîi,  et  ti  y  a 
i'upeci  de  liront  ei  par  conséquent  l'aspect  fuyant  qui  est 
f  aspect  da  cMé  en  relonr  sor  le  cAlé  fuyant.  Tonte  diO* 
culté  sur  cette  question  du  langage  ^'évanouit,  si  i  on  ré- 
lenre  absolument  les  mots  face  en  profil  pour  les  objets, 
«t  les  mets  de  front  et  fityant  pour  le  côté  d*aspect*  Ces 
observations  se  trouveul  être  importantes  aujourd'hui,  m 
k  lacone  qne  nous  laissons  subsister  depuis  si  kmg-temss 
dans  la  sdence  graphique  à  laquelle  on  s*obstine  à  substi- 
tuer le  seul  sentimeiii  de  la  vue,  science  qui  n'a  été  iUéa 
parmi  nous  jusqu'à  ce  jour,  ni  par  les  géomètres  qui  se 
sont  arrêtés  en-deçà»  ni  par  les  peintres  qui,  délaissant 
la  géométrie,  ne  pensent  d'adieurs  qu'à  s'élancer  sans 
a'q»pay«r  sor  le  positif  de  l'art. 

pROFOKofiva.  Plusieurs  géoaii  lrcs  emploient  le  mot 
frêfmdmKt  t/omanb  synonyme  de  hmwtamr.  Mais  n'y  a-lnl 
pas  quelqu*éqalVoqu6  dans  cette  aooeption?  En  effet, 
k  mot  pro(ond€ur  ne  s'applique  pas  seulement  aux  élen- 
dues  de  haut  en  bas;  et,  bien  qn*on  puisse  dire  qu'il  s'ap* 
pliqneà  Pélendoe  d*nne  ebose  depuis  k  dessus  jusqu'au 
ioaÀ,  le  iond  est  souvent  placé  verticalement  :  tel  est,  par 
enmpk,  celui  d'un  îomi  on  dit  même  k  fond  d'une  plaie, 
d'une  doehe  entpendne,  etc*  Il  sembk  donc  que  ce  mot 
profondeur  ne  devrait  être  employé  qu'il  vt^c  un  terme 
auxiliaire.  Quand  on  dit  proibndeur  dans  k  tableau,  en 
iFeot  parler  de  Tenfiotieement  des  objets,  à  partir  du  cadre, 
ou  ù  partir  de  Tenibncemeui  des  points  ou  des  parlies  de 
l'objet  même  par  rapport  à  la  situation  de  liront  du  spec« 
taSeor  el  parallèk  an  cadre«  Voy.  le  mot  Enfoncement. 
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Projection,  de  prûjicere  (lancer).  On  peut  considérer 
le§  «okûrea  ou  réflécbt»  comme  dei  iigaei  projetées 
M  laiioéeB  par  le  ioleîl  011  ptr  Im  iibîéto  ^  leê  r4^^ 
«eoiL  Si  doue  OQ  iulerpose  eulre  Tobil  et  les  corps  lumi- 
neox  on  (abktn»  ce  teUeea  recerre  reyons  oa 
prejeetioD  toénographique»  e*eil-è-^re,  une  projeoliiNi 
de  rayeiM  convergent  vers  Tisii.  Toute  autre  projectioa 
dea  rayoM  on  dei  ligiw  eat  eithogypiûqwe»  c^eati  à  éiii^ 
selon  une  direction  droite  et  parallèle*  Yoj.  Rayons  YÎsuek 

PMfi.4STiQU«  Voy.  bi  viota  Ibttler»  Ect)  pea»  ele« 

PaomTm.  11  y  a  dea  pcf^ortioiia  ea  io«lea  ehiaQi^ 
«*eat4Hlff«»  deartpperla  de  meaore  entra  toolea  chaaat: 

ces  rapports  ou  ces  proportions  sont  coniornies  ou  uou 
oonibrmel  au  beau  oo  m  bon*  Ainsi»  par  proportioiiiié, 

on  n*entend  pas  bien  on  mal  proportionné,  et  par  dispre» 

portion,  on  n'entend  pas  proportion  TÎcieiiae,  mais  pro^ 

portion  in^sale.  On  ne  doil  pœ  dire  la  proporlieii  d'eni 

planche,  pour  dire  la  mesure  seulement  de  la  lou^ueur 
de  cette  ptanobei  mais,  en  diaiat  ia  proporlion  de  eaUa 
phnclNi»  on  entend  dire  le  rapport  de  le  haotenr  ewae  aa 
largeur  et  avec  son  épaisseur*  £n  dessin,  la  proportion 
ea4  le  rappoH  de  réteoduei  en  eleir-ebacur»  la  ptepor» 
tien  est  le  rapport  de  rinl^isRé  dea  lena  el  de  leor  vo» 
iumc;  en  coloris»  la  proportion  est  le  rapport  de  Ténei-gie 
dea  teinlei  el  de  lenr  ▼oloitte.  (Voj*ledba|».ta9»  toni*€» 

pag.  io«.)  La  science  ou  l'art  des  proportions  du  corps 
kuBUÛu  peut  être  distinguée  par  le  mot  anthropoméirit» 

Pua.  On  entend  si  souvent  les  faux  connaisseuis  pui  la 
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tic  la  pureté  du  doisin,  lorsqu'il  uc  i»'d|^U  ^ue  de  la  pureté 
daiadéliiiéatkMi  wda  bneUalé  é»  nMiogra|ikMt,  ^'U 
importe  d'avertir  que  le  caractère  de  la  pureté  doit  s'en- 
leodre  pardessus  tout  des  formes  représentées»  et  pariicii- 
Sànmani  des  Soimm  de  k  %ure  Iminniniu  Un  trait  pur 
en  gravure,  et  mémo  si  pur  qu'il  n'eu  aura  Jauiaii»  cjLÎsté 
de  pareil»  peut  trèa-bien  ejtprimer  dea  formes  qûi»  loin 
d*élfe  pures»  sereoA  eenlretfes  li  la  eemolioe»  à  Phar^ 
monie  et  à  la  pureté  de  la  nature.  Ce  n'est  certainement 
pu  par  eette  poreté  qaV  bffiUé  Marc-Antoine  dans  ses  fa- 
meases  graTores,  ni  Ifiehel-Ange,  ni  David  dans  leurs 
dessins  au  crayon*  Lucas  Granaok»  dans  ce  sens»  serait 
un  peintre  bien  pnri  earksilhoiiettedeaesfignies peintes 

€St  découpée  avec  unu  netteté  qu'on  n'a  pas  surpassée: 

eqpendant  ^ui  eserait  vanter  la  pureté  du  dessin  de  Gra* 
neelc,  ee  aee  et  longitudinal  anthropograplm  qui  fit  lent 
de  jambes  sans  mollets,  tant  de  bras  saus  deltoïdes  ?  Un 
laveur  qoi  sait  fikr  des  traits  oapiUairas  et  si  fins  qu'ib 
sont  inaperçus,  se  croira  donc  en  artiste  très-pur.  Mais  il 
y  a  piureté  d'outil  et  d'exécution,  et  pureté  de  formes  :  ce 
sont  deu  diQses  qu'il  importe  absolonient  de  ne  pas  em^ 

fondre,  et  si  la  première  de  ces  conditions  est  quelquefois 
nécessaire,  la  seconde»  la  pureté  des  formes,  qui  a  pour 
jendement  k  eennniasanêe  de  rhomme»  est  bien  plus  né» 
eessaire  encore* 

PvavoBiiiB  (couleur)*  Voy*  Ponrpre. 

Raccourci.  Étendue  optiquement  accourcie  des  objets 
qui  se  présentent  sous  certains  aspects,  par  rapport  à 
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l*élendue  réelle  des  objets  qui  se  préfenteni  sous  des  as- 
peeii  tout  à  fait  dével<^péi«  Nooâ  ^emm  aux  chap.  a6S 
et  autres  «  qu'il  importe  aux  peintres  de  distinguer  le  rte* 
cetirci  géométrai  ou  orthographique  d'avec  le  raccourci 
perpectif  ou  acéuographique»  qui  ett  vm  alléimtioQ  «i 
modification  du  raccourci  orthographique* 

Batok  d'om  Csbclbj  c*est  le  demnliaiiièlre  d*ttB  cercle. 

Bayou  mifcirAL.  On  a  donné  quelquefois  ce  non  la 
rayon  qui,  partant  de  Vmil  An  speetalenr,  va  alMotar  ai 
point  de  Tue  appelé  aussi  point  principal.  Ce  rayon  est 
par  conséquent  censé  perpendicalaira  au  tabieavu 

Bayons  visuels.  Lorsque  ïon  considère  d'un  seul  poiot 
optique  le  hautde  ta  tête  de  l'ApoUon^etlelMMdesacfam- 

sure,  ces  dcu\  points  exlrcnios  ai  rivent  h  notre,  œil  chcicuD 
par  une  route  diilérente  en  ligne  droite;  et  quand  ils  soat 
arrivés  à  noire  osfl,  on  peut  eonsidérer  oes  deux  poînli, 
ces  deux  routes  ou  ces  lignes,  comme  iurmaul  un  uuglc 
dont  la  pointe  on  le  sommet  seraitdans  VmSL  Si  nousnoas 
a^rochons  ensuite  davantage  de  eetle  statue,  ces  mimes 
points  extrêmes  du  haut  et  du  has  n'arriveront  pas  k  rod 
^  la  même  route  qu'ib  avaient  parcourue  préoédam- 
menty  et  l'angle  qu'ils  formeront  sera  plus  grand  ou  plas 
ouvert.  Ou  a  donc  cru  pouvoir  donner  à  ces  directions 
le  nom  de  rajoiu,  de  même  qu'on  a  donné  le  nom  d'm* 
glés  h  leurs  dillcrentcs  inclinaisons  par  rapport  à  l'œil 
Le  tableau  ou  la  vitre  interposée  entre  l'objet  et  l'ceil  re- 
çoit ces  rayons,  et  cela  s'appelle  la  projectioa  des  ra yc  ns 
sur  le  tableau. 
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RàcnAMPiA  ou  ÉcuAXPiB,  dislÎDguer  et  s^wrer  du  fond 
kl  limiu  de  eoaioar  d'an  objei  peint»  en  pètent  de  non- 
Telles  cooleort  enr  le  fbnd  ea  tor  la  figure  représentant 
C€l  objet.  On  réchampit  de  uoir  ios  ietlrcs  jauu^  ou 
dorées  des  enseignes»  «fin  d'ebtentr  la  netteté  et  le  eer- 
rection  que  le  prenier  tfifail  n*«  pas  pu  prodaîre. 

iUaAim.  On  définit  mal  dans  le  Oietiennaife  les  re- 
hauts, en  disant  que  ce  sont  les  endroits  où  les  couleurs 
sont  le  plus  vives.  Car  61  ces  rehauts  sont  des  Imsans»  ils 
peuvent  avoir  lien  mtee  dans  romlie.  Les  termes  m» 

hauts f  rehauster,  ou,  si  l'on  yeut,  réveillons,  sont  des  ex-  s» 
preAiions  dont  <mi  peut  se  passer  et  dont  remploi  ne  peut 
lire  niile  tont  ao  pins  fne  dans  les  arts  de  fidiri^oe. 

Rblief,  bâs-rclief  {boêso  rclUv0);  haut-rclîcf  [alto 
Misses);  deaaÎHrdief  (nwcae ivUeee))  en  ronde  besae» 

00  tout  relief  {ttUto  relitvo). 

finiiTOiUB*  Tejr.  Entoiler. 

fi&pjujiTS.  On  appeUc  repeints  les  r^ouches  tardives 
qn'nn  peintre  donne  après  plusieurs  années  à  nn  de  ses  ta- 
bleaux, ou  les  réparations  des  vieux  tableaux  sur  lesquels 
on  refait  des  parties  détruites.  Les  repeints  ne  manquent 
pas  de  se  désaccorder»  lorsqu'ils  sontenécntés  à  bnile»et 

s'ils  sonl  rpir  kj lie  fois  choc[uans  par  le  peu  de  talent  du 
réparateur,  ils  le  deviennent  presque  toujours  par  i*eil'et 
de  robscnrclisement  eu  du  îaunissement  des  huiles  qui 
ont  délayé  les  couleurs.  Il  convient  donc  que  les  repeint^i 
smot  exécutés  avec  des  couleurs  ioaitérahles» 
Tona  !•  i4 


Digitized  by  Google 


tlO  mCTIOnilAttlB  aXVUCATlF  ET  CltTIQVS 

Rbpbktibs.  Souvent  les  peinlres  qui  se  repealeiii  d*a* 
f«ir  eiéovlé  teitaiim  ftatàm  im  km  %Mmn,  eosYml 

iWiu  nouveau  trayail  et  de  noorelles  figures  ces  partie», 
sans  enierer  les  couleurs  de  dessous;  mais  il  arrive  parfois 
cti  fcmit  de  ^iieii|ii8  t0BM  i|oe  les  ligam  da  pimm 
ou  du  dessous,  poussent  ou  repoussent  à  travers  les  nou- 
vellec  couleurs*  Quelquefois  aussi  en  uétoyant  rudemeat 
el  es  enfofial  kt  o^iriem  d'iitt  laUMii  safi»  os  déMnrra 
les  premières  fautes  du  peintre,  qui  s'en  étant  repenti, 
ks  A  couvertes  d'un  travail  nouveau  qa'oD  a  eu  la  mal* 
wàtem  éb  déIftiiM.  Voy.  Poomt. 

JËUFàTiTiori»  double.  Il  ûiut  distinguer  une  répétitioa 
on  «n  deobfo  d*its  MilBttf  d'«v«e  «m  copie  fidie  par  «m 

autre  main  que  celle  de  l'auteur.  Une  copie  nV.«t  jamais 
Moaidérée  comme  un  double  ou  répétition,  quelqu'exacte 
al  aaftiite  qu'aile  soit  Cepaiidaail  beaaaoop  de  panoftnaB, 

pour  servir  leur  inléict,  fout  passer  des  copies  pour  des 
double». 

Repoussoir,  mot  admis  iIlco^^i(lé^émcnt  dans  le  Dic- 
tâoQoaire,  au  suiet  des  objets  très  tortemeut  ombrés  que 
mrlainapaialtaa  a&t  plaeét  sur  le  deiraal  de  leuie  tableau 

dans  rinteiilion  (mal  entendue)  de  faire  fuir  ou  de  re- 
pousser loin  du  cadre  les  autres  objets»  on  verra»  à  la 
partie  èa  clair-obiear  al  d«  celeffia»  qoe  la  Jaale  nnilatiM 
du  pers|M'(  lifseul  fait  repousser  ou  fuir  les  objets  fuyans, 
el  que  le  noir  n'est  point  un  repoussoir»  puisqu'il  peut  être 
fvfaai»  die  inéBoie  que  ce  qd  eil  tneeleM  paal  être  proehe^ 

BÀsoLUTioii  de  ckir-obaeur»  de  liKoea.  Voy.  Parti* 
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BwrAutftA»  AMT46A4TJR8M.  PouT^uoi  Mkà  fê9  êàe  lé- 

terme  de  cuisine  ?  Il  n'en  est  pas  de  même  du  mot  restau- 
rmtim^,  fti  u'eêi  pas  employé  dam  ua  som  Yvigcm. 

Rhtpabagbaphe.  Selon  Pline,  on  donnait  ce  nom  à 
Périaeos,  igâ  refréMata  dm  objets  Tuigum,  de  mène 
^'eo  donneil  le  nen  d'enthropographe  à  DîonfBÎiM»  ^ 
ne  peîguâil  que  des  hommes.  Pline  différencie  encore  les 
liiypengnipkiet  d'avec  lee  W«  lo).- 

Khjparagrapbe  eil  oppoeé  è  méigtiograplie. 

iMAimtoM  (tabkaiix).  Ce  eonl  des  layeaox  Inâlé» 
diM  le  gcove  des  moMUii,  e*esl4hdire»  eà  Fen  lise  è 

étonner,  à  surprendre,  et  dans  lesquels  on  se  propose 
soins  d*atSeiiidre  au  graiidlnit  moral  de  la  peînlvre  q«e 
d'vfffvop  h  use  oeHaiiie  eéMIbfilé  dn  psoment»  Les  adn^* 
lateurs»  les  émerveillés,  en  présence  des  tableaux  roman- 
liqaes»  sont  de  la  mémo  espèce  que  les  admifateurs  el  les 
daserreiOAs  spectateors  des  mélodrames  d*aiijoiird*liai. 

wMm»  comenrs  rompoes»  fopmre  œs  comeofs*-  ii 
fcat^îslîuuper  Tei^pressmi  de  rompre  me  eoukorov  de 

salir  une  coalour.  Une  couleur  ne  peut  être  salie  sans 
dive  rompue^  mais  tsBb  eoideiip  peut  éifo  rompue  sane 
ëbn  mlie»  Aesque  tonles  les  ooideors  de  la  natenre  no 
soBt  que  des  couleurs  rompues»  puisque  l'archétjpe  élé- 
menlaiTO  des  trov  €onlears|anney  roii(^  et  bleo»  est»  pour 
ainsi  dire,  incomnf.  (Voy.  le  chap.  44?  de  Taolirona- 
lisme.)  Rompre  une  teinte,  c  est  donc  atténuer  son  carac- 
tère demioant»  è  l'aide  d'one  autre  temle  costraîre» 


L 
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Boii]i«  teriœ  de  critique»  pour  dire  ce  qui  est  arroadi 
ianf  égard  atn:  plans  variés  qui  dans  k  nature  iatemn- 

pent  plus  ou  moins  la  régularité  des  fohnes  arrondies* 

fiosB»  cooleiir  des  roses.  Cette  coidear  n^est  pas  k 

couleur  rouge-clair  propr<MncuL  dite,  car  elle  est  souvent 
mêlée  de  jaune* 

RouGiU  La  couleur  rouge  est  celle  qui  n'est  mêlée  ai 
de  jaune  ni  de  bien*  La  oouleor  do  ooqnelieot  et  ds  la 
cerise  n*est  pas  la  coalear  ronge  élémentaire  proprement 

dite,  car  cette  couleur  est  mêlée  de  jaune;  la  couleur  des 
giroflées  rouges  est  sonTont  mêlée  de  bleu;  maie  la  tein- 
ture de  garance,  la  rose  de  Provins»  etc.»  offrent  la  cou- 
leur rouge  pur  el  élémentaire* 

Rotjk»  orangé  sali,  ou  mélange  de  jaune  et  de  rouge- 

S. 

SAeoiA,  mot  italien  qui  signifie  à  peu  près  ce  que  ks 

peintres  entendent  par  silhouette.  Les  Italiens  disent  una 
bûUa  sagoma,  avcre  sagoma  negli  occkL  Ce  mot»  que 
l'on  ne  tronye  point  dans  les  Dictionnaires  italiens»  est 
parircuu  dans  les  arls  par  liaiiitiou.  Sagoma  signifiait 
proprement  l'étui  qui  contient  une  arme  et  qui  laisse  de- 
viner par  sa  propre  forme  celle  de  Parme  contenue.  Ainsi 
la  sagoma  d'une  statue  est,  pour  ainsi  dire»  ia  siiiiouette 
de  son  euTeloppe  ou  de  ses  grands  contours  extérieurs  V 

>  XeUeéltkr4>pkiioiid*  YjéOMti»^  j'«leoMtieàce<a|et. 
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de  mtaieqoe  la  lH>tted^  momies  a  k  forme  de  la  momie  . 
die-méme.  Dechambray,  dans  md  paraHèle-  d'architeo 
iure«  66  sert  du  moi  saoame,  pour  désigner  le  profil  d'un 
membre  d^architeolure,  quel  ^'il  soit. 

■ 

8alo2I  de  peinture.  V<^.  Exposition. 

Sava£,  couleur  jaune  tirant  sur  le  brnn^ 

ScbAiia»  moi  employé  par  YétxAtt  d^Allemagne,  pour 
dire  la  beauté  qui  o^t  au-delà  do  Tiuidge,  la  beauté  su- 
prêOH»  que  nos  plus  beaux  modèles  ou  cbe&-d'<eom  nous 

laissent  seulement  supposer»  et  vers  laquelle  tous  les 
boBimes  aspirent. 

ScÉNOGRAPjiit.  Par  projecliuii  scénograpliique  des 
rayons,  on  entend  leur  projection  selon  une  direction 
eeuique»  dont  FomI  du  speclateui*  esl  le  sommet.  Et  en 
cela  cette  projection  ou  direction  dKTère  de  Torthogra- 
phique,  qui  esl  supposée  aroir  lieu  par  des  rayons  paral- 
lèles. Ce  mot  scénographie  ▼îent  du  mot  êcma  (scène), 
mettre  en  scène»  en  spectacle,  ou  bîeu»  comme  on  dit 
«iqonrd'buî»  en  perspective.  Il  était  nécessaire  danser 
d'un  terme  particulier,  pour  distinguer  celte  disposition 
ou  ce  système  optique  et  naturel  d'avec  le  système  ou 
ropératioa  analytique  et  mathématique,  dont  la  coATon* 
lion  était  nécessaire  aussi  par  rapport  à  i  art  des  mesures 
oo  de  la  graphie  selon  les  mesures  géométrales  et  géomé- 
triques. (  Voyez,  pour  IHoteIKgence  de  ce  mot  ou  de  cette 
question,  les  ciiap.  257,  206,  etc.  vol.  6.) 


^Im  Mt  tout  à  fwi  Atindt  de  b  ehimograpliie,  o'M 

dire  q[u«  le  ciair-oiiscur  est  toul  à  fait  distiact  du  colork 
(Voy.  sur  rexpIkaliM  et  mt  ïtaàmmm  4b  cttte  «s- 
pressîon,  les  mots  Tbd»  ToBOgraphie.)  Noos  appelerom 
iciagimphic,  la  »<ieDO0  de  représenter  les  ions,  et  par 
€(Miié^6ttllM0iiilNretpark  dair-dbaov  at  bous  adop- 
terons ce  mot  de  préférence  à  celui  de  Umo^aphie,  parce 
f  ua  celut-ci»  l^ieo  qua  coUedif»  ne  spéciiiie  pas  l'étuda 
aaathAaMtiqoa  des  dagrés  des  tans  aaian  fes  ombres  pro- 
duites par  ies  obliquités  et  selou  les  ouilirages»  etc*.  Yay; 
wd»  5»      4ti*  V^.  aussi  la  aMi  Toftagrapidab 

Sbui-colossal.  D'ujie  dimemioA  qui  tieyot  du  câlaai& 
Toy.  Giganlesqnaw 

SwpiA.  La  sèche  (eo  italiao  seppia)  est  un  polype  da 
var  «lui  fiNunûl  «na  liqueur  iiowo^daMt  las  dwsinaisu 

foui  u^agc  pour  exécuter  les  lavis,  de  luûiiie  qu'ils  fool 

VHiga  du  Jbistne,  911  asi»  mmi  ^/m  Taiicra  de  k  Ciiias> 
une  prépamtte  da  aaïaw 

SwnAwOp  flMl  italian  adapté  par  ks  paiafcres,  paar 

signifier  le  moelleux  extrême  du  pinceau,  et  la  fusion 
li^douca  das  toas  ai  das  couleurs»  Ce  caractère»  qui 
aaafMOI  quelquefois  posr  rendra  earlaias  attsts  mtoNb, 
quoique  peu  ordiuaircs^  deyieot  un  contresens,  lorsque, 
par  manière»  k  paialfe  iVaipkia  pour  dea  effi^  «starair 
tenant  opposés  à  cette  douée  fusion,  ou  pour  des  asjsis 
dont  le  caractère  ne  rftpip?rt^  point  la  daufiour  et  k  sua* 
▼lté  da  cette  ftmkn. 
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Sgbafitti.  Ce  sout  de:»  cspècGii  de  grands  dessiuagei 
mf  WMP,  «Ummm  «a  fliwnwiÉ  on  w  égratigoam  p«r  de» 
lHK)km«  là  AMP  dont  M  •  mwmH  la  bmv,  «I  «n  ni«tte«t  è 

couvert  le  blanc  qui  sert  de  dflsiws.  Ce  mojeu»  praUqué 

qites  vestiges,  est  une  suite  de  la  niellure,  de  la  dauias- 
<|uiiiurc  et  des  auties  fooyms  autaloigiies  emfJajés  dans 

«èclM  d»  k  rwMiÎMiniia  des  «rit»  Des  sgreÂtti 
culés  par  uu  très-habile  dessinateur,  $oiU  piécieux;  maist 
•'ik  soBi  ro«v]M§»d'iu»  eiiiite  «MiecNif  ib  ii'efiMiift  «a^ 
eoa  intérêt.  Le  teins  qui  salit  irrégulièrement  tontes  les 
iiàuraiUeSf  et  surtout  les  muraïUes  du  dehors,  où  i  on  exé- 
entait  ces  agrafitlî»  eat  très-prèjndÎGÎable  à  ce  proqédé, 
^i  aujourd'hui  est  tout  à  fait  abandonné.  Polydore  de 
CarraT«\gio  et  llaUiurino,  éièvas  de  iiapbaëi»  çgépjutùrent 
dot  agrafitti  dont  09  voit  encore  quelque*  Mteseiir  la  Ib*- 
çade  d'une  iiiaiâon  qui  est  ns^-vis  le  palais Gési,  à  Rome: 
le  auîe*  est  la  fitUe  de  Niobé.  Det  dé^mrope»  bien  feites 
ont  beenoosD  nrimiT  idiiild  an  lema.  nenl  Ittse  à  eauae  db 
ienr  poli»  que  ces  sgraiiui  dout  les  hachures  égra^oées 
s'obtenaient  à  l'aide  d'nne  espèce  de  fi>nnbetfo» 

&TiUTMif»  U  importe  in£nimeat  de  ne  pas  confondre 
fai  poaitiott  nrec  la  titi>atinn  Im  peeifîen  eit  le  mnnitot 

d't:lr(.'  d'un  oljjet;  elle  ii'a  rica  de  comniun  avocle  silc  sur 

lequel  il  pose  ou  est  placé»  lu  a^^ec  l'aspect  sous  lequel  on 
le  cobiidère.  Ainsi  on  arbre  est  posé  droit  on  penché»  et 
la  position  de  ses  branches  est  plMS  ou  moi^^  inclinée»  ou 
plna  on  moins  rerticale  :  voilà  ponr  ce  qui  est  de  la  pos^ 
tioB.  Mais  la  aitoation  de  cet  arbre  eat  tout  autre  chose; 
elle  est  relative  à  la  place  qu'il  occupe  sur  le  terrein  pair 
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rappojri  à  d'au  1res  objets  et  à  ce  meuie  terreîn»  ou 
MpfNirt  I  oebi  qoi  nigirde  cel  en  torto  qn*Bii 
peDché  et  courbé  pouvant  Otre  situé,  par  rapport  à  celui 
qui  le  cooftidère»  de  manière  que  son  contour  soil  vertical 
«I  droit»  M  poiition  n'en  eat  fu  mains  géométriquemot 
et  eflccii veinent  courbe  et  inclinée,  bien  que  la  graphie 
l'exprime  jmr  une  ligne  droite.  Mais  changei  la  ailoalMNi 
de  cel  arlm  par  rapport  an  regardant,  el  cet  arbre  yn  de 
coté,  par  exemple,  apparaîtra  a?ec  son  caractère  ou  sa 
poailkm  oonilie  et  inclinéo.  (Vey*  le  chap.  e4&) 

SrHVBÂLATOK»  ouvragc  en  métal  baUu  ei  repoussé  au 
mafteau. 

SrtkttàîÊM  (la).  Uart  de  faire  dea  atataea»  poor  le  dit 

fifireneier  de  Part  général  de  sculpter.  Les  modernes  ne 
sout  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  les  anciens  au  sujet  de 
plusiears  dénominations  de  ce  genre*  Pline  semble  en- 
tendre par  statuarti  les  slaluairos  en  airain,  et  cela,  parce 
que  ces  artistes  exécutaient  en  plastique  leurs  prototjpes 
on  modèles,  ponr  enanile  ka  oenler  en  bronie;  mau  ils 
ne  sculptaient  point  ces  statues,  et  dans  ce  cas  ils  n'é- 
taient  point  des  acolpteora,  appelés  marmemm  temlpêom 
(sculpteme  en  marbre).  Les  torentidens  différaient  en- 
core de  ceux-ci,  parce  qu  ils  employaient  dans  un  même 
enrraga  Tifoire,  lemaAre  et  tons  les  métaux. 

&TATonTTX,  petite  statue. 

SrtNTÉ,  il(!  l'ilalieii  sUntato^  se  ilit  d'un  ouvrage  peine, 
où  le  travail  se  £ut  sentir; 
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STânf^ocnAPuiË,  l'art  do  représenter  ie«  soliciei  en  joi«» 
gnani  Télémtioo  à  leor  plan  et  en  eenservint  lee  merare» 

réelles  des  superficies,  accuuipaguées,  s'il  le  faut,  de  leurs 
ooiee. 

STÉaioHÉTBifi,  «cieiice  qui  traite  do  k  mesure  des 
coiîdfla. 

Stbâpassbb»  extrapasser»  strapassouer,  passer  par- 
desana  iootea  lea  règiea  et  les  neaum»  peindie  oadesaî- 

ner  à  tort  et  à  trareis. 

Srec»  eempoaition  de  poudre  de  marbre  et  de  oiunn, 

susceptible  de  prendre  uo  Liillant  poli  et  beaucoup  de 
dureté.  Les  Itaiiens  appellent  smaortarg  (stoccatenr) 
cahii  qui  travaiBe  en  stoe. 

Sttlb,  ehercher  le  style»  etc.  Ce  mot»  dont  racception 

est  généraleroent  convenue,  lorsqu'il  s'agit  du  langage  ou 
du  discours»  et  par  conséqueut  de  la  composition»  n'ollro 
plna  k  mèfloe  clarté  d^aeceptien»  lorsqu'on  s*en  sert  par 
analogie,  en  parlant  des  beaux-arts.  C'était  donc  assez 
peut-être  d*aToir  fait  usage  de  ee  mot  au  figuré,  à  propoa 
de  l'art  de  dire  eu  d*éerire  (ce  terme  signifiant  littéralement 
le  poiuçon»  le  stylet  qui  servait  aux  anciens  pour  tracer 
Jea  lettres  sur  des  tablettes  enduites  de  cire)»  et  il  semble 
ffue  c*est  par  une  extension  forcée  qu'on  l'a  appliqué  k  la 
peinture»  h  la  sculpture  et  même  à  la  musique,  cxtcusion 
qui  an  reste  parait  prouver  que  le  mot  $iyle  ne  doit  jamais 
être  considéré  auLremeol  que  comme  une  expression  gé* 
nétale  et  collecti?e.  Mais  qu'est-ce  qui  oblige  k  s'em^ 


kftrrasser  de  certains  moUdoui  raccepiîon  est  douteuse, 
fit  qui  aoBl  pli»  €«|MiblM  d'tbfoaroîr  4|m  d'#anclik  la 
dé&uCMO  de  r«rttf  Td  «fl  eapodhiil  le  mol  «ftyie  appli* 
qVié  à  la  peiolure. 

Ainsi  par  «ijle»  ea  ieil  de  tableao»  oo  doîl  enleodre  k 
iBàiiiëi»  d'élM  «ii  général»  eu  k  eareelèie  finënl  d'mi 
tableau,  ea  sorte  que,  [>i  ld  dans  cette  acception  simple  et 
nainreUe»  ee  terme  peut  aider  en  effet  dans  ks  explîca- 
lidMdekeritiqveeldek  Ihéerk.  Mais»  si  on  inâ  deane 
des  dccepUons  particulières,  il  embarrasse  dès-lors,  parce 
qa*il  ne  peut  être  que  difficikmaat  eaosidéré  eomBie 
synonyme  d'une  qudité  distinete»  par  eek  même  qn*il 
est  coliedif.  Pour  prendre  un  exemple,  je  deniaudcrai  si 
par  slyk  dn  dasite  on  entend  dire  k  ehoÎK  eft  k  paad 
geûs  seulement»  ou  liieii  k  choix  ajeulé  à  Texéeuliett  el 
à  rimilaliou  ?  Dc^  à  présent  on  aperçoit  Tembarras 
peut  résulter  de  Temploi  de  ce  mot. 

Mengs  a  dit  :  c  La  réumen  de  tontes  ks  parties  qui 
•  coucourent  au  mécanisme  ou  à  l'exécution  d*iui  tableau» 
9  ibrme  oe  ^  f'appdUe  ^ui»  ^  proprement  fav" 
»  kr^eenstftoek  manière  d*dtre  des  ouwa^es  de  Tari.  » 
Im  Italiens  appellent  ausfti  si^U  iexécution.  Enfin  ii 
aambk  mL'en  firaneais  en  ^"i**^"*^  nar  aSrk  Tidée  néiiémk 
dn  laMeau,  le  goàt  de  tout  Ponvrege  pris  dans  son  en- 
semble; et  cependant  on  n'applique  pas  ce  mot  «ijrkaux 
anfels  d'un  ordteînftrinir,  on  ne  rapplifue  4fi*aux  oooir 
positions  importantes  et  rekrées,  et  e'est  alors  que  i*on 
juge  ces  compositions  comme  étant  d'un  bon  ou  d'un 
misuvais  styk,  d'un  styk  grand  ou  d*un  styk  commun» 
et  malgré  tout»  qoekpm  écrifains  ont  dît  que  tel  peintre 
A  avait  paë  de  stjle»  a  avait  paj»  1  amour  du  style»  etc.»  cc^ 
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cMiiie  qne  pur  «ijk  on  «mead  «iciMjfiMaal  le 
•tyle  grand  et  beau.  Voiei  on  pMsage  qui  pnmwen  00m- 
bien  i'cKoploi  et  i'ubus  de  certaim  mots  est  fune&te  à  la 
Oiéom  de  l'ait,  c  II  fiinl  praidre  id»  dil  i'ratear  d'an 
t  arlieleMrFieziHinn  (Y.  lefoarnaliBtttaléknindere. 
9  i8o4)*  le  ^^y^^  acception  la  plus  générale. 

»  S'U»'i«ildadeMb,c'eithp«ra(é,laberaté,lediatt 
»  dea  fonnei;  ail  s'agit  des  expreinoas  el  det  <»niGlèref 

•  de  télOf  c'est  l'élévation^  la  nobie^e,  la  sublimité  des 
»  fitagae;  a'il  a'agil  de  k  lywnpeaiUnn,  «'«aâ  ratifie geûi 
»  dam  rarrangenient  delà  tctoe,  c'est  Polifemition  dea 
t  canvcnancefi,  le  soin  d'éviter  tout  ce  qui  choque  ou 
9  fÊMÊi  pea  clair  dana  Teafeailien  d'à  tnjel;  en  toni, 
9  le  êtji»  réaolie  d'na  ebeîx  de  Peaprit  «fui,  tant  rien 
»  supposer,  recueille  les  plus  beaux,  souvenirs  et  en  com- 
»  peaelaafaainea  hi  pina  noMaa»  laa  eiprasaîoni  ha  phia 

•  éievéea,  les  combine  enanile  de  la  manière  k  ploa 
t  adroite,  pour  en  ioraier  un  tout  harmonieux,  akir  et 
»  eneeapt  de  binuMrie.  Le  atyk  him  amenda»  en  nn 
i  mot»  eat k  beauté  dn  ehoixi  e*eat  PidéaL  t 

On  conviendra  qu'on  est  iûen  à  plaindre  d  être  obii^ 
de  &ifedeieilea<np)ic«tiona»  et  eek,  pnice  qa*on  aTeuln 
«aar  d'un  mot  dont  en  penieit  fert  Uen  ae  pisser* 

Seificmn»  iiiraau  nécetaeire  penr  aignifier  ka  eatpa 

divers  dont  la  eoperficie  reçoit  la  peinture  on  ka  cjou- 
leurs  :  teb  sont  les  panneaux,  les  murs  ou  kê  orépis,  les 
laîka,  k  cûne,  l'iveife»  k  papkr»  ete. 

SuQoao,  mot  italien  4111,  appliqué  aux  teintes,  si^niiio 
pkînea  de  anc  et  de  vk» 
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SuPBJuriciK»  moi  synonyme  da  tttrlace*  Voy.  S«r£ice. 

SvBFACE  OU  SuriiRFiciF.  Oii  appclfc  de  ce  nom  l'éten^^ 
due  en  longuenr  et  en  largeur  considérées  ensemble  in- 
dépendamment de  la  hanteur*  Une  superfieie  tient  aux 
arêtes  qui  la  séparcul  des  superficies  voi&iueâ.  S'il  a  y  a 
point  d'arête»  la  snperficie  oontinoo  n'en  renconttint 
pa&  d'antre.  V<rf •  Point  d*aréle. 

Sthbolb»  terme  synonyme  d'emUéme.  Vey.  Devise. 

STHiTUB*  Nous  réunirons  ici  dans  un  seul  article  les 
mets  sptUirie,  ûwry^Mie,  œetmmmie. 

Sjmélrie  signifie  proporiiou  el  bonne  proporlion,  c'esi- 
à<-diret  rapports  eonvenabka  de  pandenff  de  figure,  de 
couleurs,  etc.  Les  modernes  ont  employé  aussi  ce  mot, 
pour  dire  parité,  égaUté  entre  doujL  objets  qui  doivent 
être  ka  mêmes,  en  sorte  qa*on  dit,  an  sujet  de  t*aile  d'un 
Làlinu  ni  qui  n'est  pas  aussi  Iiaule,  aussi  longue,  ni  divisée 
de  même  que  l'autre  aile  qui  lui  sert  de  pendant»  que 
cette  partie  d*édifiee  manque  de  symétrie.  Mais  c'est  mer 
d'un  mot  d'emprunt  :  telle  est  cependant  ropiuion  de 
Plemnlt,  de  Félibien,  du  géomètre  Wolf,*  etc.  U  cen- 
TÎent  donc  de  réserver  le  mot  symétrie,  pour  dire  bonne 
proportion»  et  d'employer  celui  de  parité,  égalité,  pen- 
dant, eorrespendant,  similitude,  pour  esprimer  ce  que 
Ses  auteurs  que  nous  venons  de  nommer,  entendent  par 
symétrie. 

Pline,  en  citant  le  mot  aymélmi  des  Grecs,  el  en 

ajouUuii  qu'il  n'y  a  pas  de  terme  latin  propre  h  expi  mier 
ridée  atiaciiée  à  ce  mot  qu'il  traduit  par  jymeirm,  a 
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vouht  iadubitabknMDt  le  eoBBid^rar  coamie  M^nifltiit  k 

Luune  pioporlîoD,  car  il  répèle  ce  mot  d'après  l'auleur 
grec  qu'il  compulsait  au  aujei  de»  oumgpi  de  Ljsippe» 
el  lorfi|a'S  diercke  à  s'expliquer  tor  les  étuâm  et  lea  mo- 
diiîcaiioiis  que  ce  célèbre  statuaire  ût  relatiTeiueiiL  aux 
propoiiîoiia,  il  dit  :  •  •••••Sptdiric  que  Lyûppe  obaem 

•  Cap,  8.)  j»  Or  il  n'eût  pas  fallu  de  la  part  de  i^yaippe  un 
^brt  d^;iie  d'éloge»  pour  oliier?er  •implemeat  la  perM 
el  Tégalîté  entre  lea  mambrea  de  aea  fignrea. 

Viiruve  dit  positivement  que  la  symétrie  consiste  dans 
la  oonfoniiité  dea  partîea  d'ua  oiifra|;ea?ec  leur  tout,  oa 
dans  le  rapport  de  la  beauté  de  chaque  partie  areo  celle 
de  tout  l'ouvrage,  eu  égard  à  une  certaine  mesure  qui  en 
eit  la  régie;  et  en  parlant  du  alataaire  Silanion»  il  dit 
qu'y  «fait  pubBédea  liTres  aor  le$  êymitrieê.  Voilk  bien  la 
déilniuuu  de  ce  que  les  géomètres  entendent  par  bon  tics 
propoflîotta.  Scheffera  et  Fr.  Jnniaa  ont  cm  deroir  tra<- 
dmre  symeiran  par  cenvenaiice  des  parties,  e»Hvmim^ia 
partium,  concordance»  congruentia  (cxpressiou  de  Sym- 
inaqne  et  de  Gicéron)»  camnwdÊUaêia  (agression  de  Vî- 
tnive)y  elc> 

Cette  déilnition  du  mot  synwtric  {jfjnœiran,  irjrmetria) 
étant  établie,  U  iant  passer  à  l'euunen  d*ime  autre  espres- 
mon  qui,  à  proprement  parler,  signifie  la  beauté  générale 
de  toute  la  disponii  soit  d'un  ensemble,  soit  d'une 
partie.  La  nécessité  de  la  bonne  disposition  ou  ordon*- 
nance  dans  les  productiens  d*art,  comme  en  beatfcoo|i 
d'autres  productions,  U  nécessité,  dis-je,  du  meilleur  lu  - 
dre,  da  meiUenr  amngeawnt,  vient  à  l'esprit  de  tout  le 
monde.  Les  anciens  ont  donc  employé  un  mot  pcmr  signi- 
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fier  cette  qualité  ou  coudiùoa»  et  co  mot  c'est  éurythmic» 
m  Vmjûmie,  dîl  VitniTe»  est  celte  gries  el  eel  eipefll 
»  qui  plalt  dans  b  dîtpositieii  des  membres  d'un  tout« 
»  eu  venasta  specw,  commodusqm  în  oampoêitiatiihuM 
m  momkrormm  mtpteum*  »  QiiiiililMa,  ea  periist  Ai  geile 

(Instit*  Oral.  hib.  i.  Cap.  12,),  dit  :  «  Il  faut  qu'il  soit 
»  réglé  ei  qu'il  y  ait  de  la  grâce  dan»  teua  ka  mouTemaiis 
»  dtt  eerpa»  ee  qoe  lea  Greea  eoiprimeflt  û  iMweiiaeiiMil 
»  par  un  seul  terme  (eurythmie).  »Duiresjioy  seoil>le  atta* 
char  à  eemok  k  mémeaeiia  :  l«pfna  mayîhmia pm*' 
iM^TersiiS.  Plna  loia»  Tefa  171»  k mène  tbéoriste  dit, 
en  parlant  de  la  parité  des  lignes,  mgratam  ^ymetriamp 
eeqtti  difléHack  éfhktTimiwt  k  aymtek  de  l'earytluMe. 

Les  Grecs  avaient  un  troisièL.i  mot  qui  semble  sup- 
poser ks  deux  précédens,  c*8sl  k  mot  œcanamic  ou  oeê^ 
damU  qii*ib  appl'qudml  à  k  oompeaiimi  en  général  ei 
u  toute  i'invcâ  tion  :  ce  uiot  en  e£kt  était  nécessaire. 

Noua  peovena  donc  mùm  mikmcut  ke  aacMB»  dni 
WMP  qMisiira*  If  Qua  imr  ompnanQniiis  pramoranim»  mi 
■lots  (Bcadomie  générale,  qui  est  l'invention  supposée  selon 
k  meilkor  ordre  :  eeUe  œeedonk  est  tonte  rordoonaiioe 
métaphysique  et  optique  (voy.  Gallistrate.  Satyr,  ps^. 
&&4*  Traduci.  de  Vigenère).  Secoadenent  Veurytàmie 
^  est  k  heis  00  L  tiègle  du  iMac  deaa  ka  repperli 
établis  par  l'œc-'>domie  ou  par  la  composition  générale. 
Troisièmemenl  k  syméirie,  tgai  est  k  pH>porlioB  détor 
■uaée  par  k  bon  et  k  peaaibk  daaa  ka  obfeta  oa  méaae 
dans  tout  Tobjet  qui  peut  constituer  Toscodomie  du  tout. 

La  eenleakii  «|Qe  dea  éarindas  |M  lppl^oéa  o^^ 
régner  sur  la  signification  de  tous  ces  termes^  sert  mène 
à  prouver  que  les  caracièrea  que  ueua  venons  d'asaigaar 
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MttI  dûiiiicU  et  propfes  à  ebsean  de  cet  termei.  Bn 

effet,  le  géomètre  Wo!f,  par  exemple,  qui  a  appelé  sy- 
métrie la  parité  entre  des  partiet  de  bâtimeoa,  fut  oUigé 
d'appeler  eurylliiiiie  le  défliiiC  de  parité,  cW-à**dire, 
Tégalité  de  deux  cotés  avec  un  milieu  inégal.  Aus^i  ajoute- 
trîi  :  <  Quand  ie  point  âm  waàim  oiTre  on  antre  aspêet 
f  que  les  points  des  dMêf  Tame  n'a  pas  loog-tems  à  dé- 
»  libérer  sur  quelle  partie  elle  se  portera  en  premier.  » 
Ici  il  eit  éfident  qœ  c'est  le  principe  de  l'unité  ou  4a 
beau  que  veut  signaler  ce  géomètre.  Quant  h  l*œconomîe, 
ou  voit  dans  presque  tous  les  auteurs  qu'ils  cherchent  à  la 
définir  en  la  considérant  comme  le  rnwwnmhhwnmt  et  des 
meilleurs  proportions,  et  des  ])lus  heureuses  combinaisons 
de  rbarmonie,  soit  des  coukuis»  soit  de  la  disposition. 
Enfin  )e  répète  que  cette  confnsion  nous  prouve  que  le 
mot  OBConomio  est  en  effet  synonyme  d'ordounauce  et  de 
oompoaitiea.  Pour  ce  qui  est  du  mot  symétrie»  défini  par 
quelques  nni  la  parité  entre  les  mendMs,  il  ftot  eonelure 
de  cette  même  délinitioa  que  ce  mot  est  Texpressian  pro- 
ftm  fm»  désigner  la  convonnation  régulière  pour  Téquli- 
bre  in(li^peHsablc  dans  tous  les  corps,  et  qu'il  désigne  aussi 
cette  Acuité  motrice  répartie  avec  mesure»  et  qui  est  pres- 
que toute  la  fie  mécanique  des  êtres.  Cicéron  même  sem^ 
en  appelant  la  régularité  des  édifices  œdi/icwnim 
émtriptim,  OMifirmer  eequel'on  aranoe  ici*  Une  dernière 
ohaervalion  relative  à  un  autre  mot  de  Pline,  ne  sera  pas 
de  trop  ici«  quoiqu'un  peu  t  U  angère  à  ce  point  :  c'est  le 
moi  mdmmm,  les  meaures»  Pline  emploie  ce  mot  au  anfet 
d'Apellc  et  d'Asclépiodore,  qui,  dit-il,  l'emportait  sur  ce 
{Nrraiier  dans  Tart  des  mesures,  de  mtnsuris,  hoc  est 
fmmtê  tfnid  à  gm»  dttkire  étbeê,  c'est4i-dire»  l'art  d'éta- 
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blîr  les  dîtUiDces  d'im  objot  h  un  autre.  Il  eii  éfitet 
que  8*U  se  flH  agi  de  la  belle  disposition ,  qualité  diat 

hquelle  excellait  Apelle,  le  peinire  des  grâces»  Pline  eùi 
employé  le  mot  mayihmie.  Par  mmuwrm,  el  par  son  ex* 
plicatioD,  Piîne  voulait  donc  parler  de  la  réduction  des 
distances  ou  mesures  perspectiîes» 

SïMPLfiaMATA.  Ou  appeiail  aiu^  icà  âlalucà  groupées. 

T. 

7k9k*  Voy.  Pochade* 

TBiJUTB.  Voy.  ToD. 

Terrein.  Nous  appelons  terretn  la  surface  sur  laquelle 
pose  ou  plane  Tobjet,  surlace  que  uous  supposons  toujsiifi 
plane  et  horiiontale.  Noos  donnerons  ausri  dans  certimi 
cas  le  nom  de  terrein  au  papier  sur  lequel  on  représente 
le  pko»  parce  que  le  papier  de?iendra  alors  un  tmm 
supposé. 

TnioftiB.  La  théorie  est  ia  réanien  de  tontes  ks  rè||si. 

soit  dans  Tespril,  soit  dans  des  écrits.  La  théorie  par  «B»- 
méme  est  aussi  pariaile»  aussi  complète  que  TarU  Dis 
théorie  peut  être  incom|dèle  et  ohscnrè,  de  mêmefi'in 
tableau  peut  être  incomplet  et  confus,  sans  que  cela 
change  rien  à  la  peinture  ou  à  la  théorie  de  la  peinture. 
Le  théoriste  est  celui  qui  a  publié  une  théorie;  le  théo- 
ricien ,  celui  qui  connaît  la  liiéoric  seulement  sans  la 
pratique  de  Tart.  Puisque  la  théorie  est  censée  parfsite, 
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cmiiie  Fui»  étudier  h  Ihéoria»  c'est  étudier  k  |»erfeetion 

de  l'art;  négliger,  dédaigner  la  théorie,  c'est  négliger,  c'est 
dédaigner  la  perfection  de  l'art.  On  n'étudie  pas  VaH,  si 
Ton  n*en  étudie  pas  la  théorie,  et  de  même  que  savoir  la 
théorie  n'est  pas  savoir  &ire  de  bons  talilcaux,  de  même 
savoir  fiiire  des  tableaux  n*est  pas  savoir  la  peinture.  La 
pratique  est  Tapplicallon  dus  règles  que  roa  a  trouvées 
seol  on  que  Ton  a  reçues  des  écrits  ou  des  discours  d'au- 
*  trui.  Entre  pratique  et  exécutim  il  y  a  de  la  différence. 
Pratiquer,  c'est  mettre  en  pratique  des  préceptes»  des 
règles;  exécuter»  c'est  opérer  ou  par  les  règles  ou  sans 
les  rè-los,  c*e8t-»è-dire,  de  caprice.  Des  personnes  qui 
possèdent  la  pratiqua,  peuvent  manquer  d'exécution  ou 
de  dextérité  dans  l'exécution  :  td  était  Poussin,  et  Rubens 

même;  mais  tel  n'était  ])as  ^  nndick,  qui  I)rillc)îL  par  l'un 
et  par  l'autre.  Cependant  la  théorie  de  Poussin  et  de  Ka* 
phaël  était  bien  autrenmit  Aevéo  que  celle  de  Rubens  ou 
de  Vandick,  et  leur  pratique  était  fort  remarquable.  L'exé- 
cution tient  à  l'hounne,  et  Rubens  n'eût  pas  pu  exécuter 
comme  Tixmno  on  conmie  Léonard  de  Vinci.  Un  mauvais 
peintre  d'enseigne  n'a  ni  théorie,  ni  pratique,  ni  exécu-- 
tion;  ^pendant  il  ya  un  grand  nombre  de  peintres  très- 
iiiûJiocres  qui  ont  beaucoup  d'exécution,  mais  qui  n'ont 
que  cela.  Enfin  la  théorie  est  indispensable;  maison  doit 
le  dire,  elle  existe»  elle  a  toujonrt  existé,  et  elle  est  aussi 
ancienne  que  Tart  ou  que  le  monde  :  dans  ccrlains  tems  on 
l'a  recueillie,  dans  d'autres  on  ne  Ta  pas  même  aperçue. 
La  pratique  est  de  même  indispensable,  puisque  par  la 
contemplation  on  ne  produit  point  de  tableaux.  Quant  à 
Taxécution,  elle  doit  être  conforme  à  la  théorie,  elle  doit 
donc  être  belle,  imitative  el  convenaUei  cependant  on 
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peul  exiger  d'elle  uioîns  do  perfection,  parce  quelle 
en  fkm  roomge  de  la  main  qoe  Feimage  de  Tesprit 

li&£R.  On  £t  des  couleurs  à  huile  qu'elles  tirent» 
quand  commençant  à  lécher  elle»  denenneni  glutineaMs» 
el  que  le  pinceau,  en  les  condaîsant,  semble  peindre  dana 
une  espèce  de  vernîs  gras,  ce  qui  doonc  au  tableau  un 
aipedpefi  el  émaiUé  qni  esl  sonrenl  rediereliè  par  eer* 
tains  cdoristea. 

TiBBB  8if  fOETBAiT.  Toy.  DcssineF. 

Ton.  II  est  érideni»  par  un  passive  de  Pline  (Lîv.  35. 
Chap*  5.)»  que  par  um  les  anciens  entendaient  ie  clair- 
obscur  ou  le  clair  et  l'obscur,  c'est-à-dîre,  les  degrés  d'in- 
tensité lumineose,  coudition  qui,  en  peinture,  comme  en 
physique,  doit  être  séparée  des  teintes  on  de  i'énergie  des 

couleurs.  Il  y  a  donc  la  teinte,  et  il  y  a  le  Ion.  A  ton  éjxal, 
les  teintes  peuvent  Tarier;  à  teintes  égales,  les  tons  peu- 
vent dire  diffifirens.  G*est  ainsi  que  la  fleur  dn  fifa»  el  le 

TÎolct  de  riiabit  épiscopal  sont  de  la  nicme  teînle;  mais 
le  iiias  est  d'un  ton  pius  clair.  De  même  les  grains  d'une 
grappe  de  chasselas  peuvenl  être  do  même  ton,  maia 

oiliii  des  teintes  diiTérentes.  Voy.  Nuances. 

ToiioaBAmB.  Nous  avons  proposé  le  motsciagraphie, 

pour  remplacer  le  mol  clair-obscur.  II  est  vrai  qu'un 
terme  plus  collectif  serait  le  mot  Umograpkie,  puisqu'an 
fini  lés  ombres  sont  des  tons  de  diverses  Intensités,  et  qoe 
la  tonographie  est  l'art  de  représenter  et  les  ombres  et 
lesombrages  par  leurs  tons,  en  sorte  qu'on  désirerait  peut- 
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élM  que  k  mol  i6iagra|Khk  l&l  féwifé  •aoli«ne»t  pour 
dire  l'étndh  des  ombm  «I  oaibiigiiy  d'od  il  résolteniit 

que  ce  mol  sciagraphie  serait  pariiculier,  taudis  que  le 
giol  Knegwyhia  iewil  gèaàiei  el  o'qi|ilM|iMwii  wêêm  Mo» 
elMiîx  deo  tooi  el  des  eemUnaitee»  qu'ils  permettent; 
mai&  comme  les  tons  sont  au  iait  le  résultat  des  cpnbrei» 
leiqiicllei  lettl^  Aigrttode  >riirt<aJe  Iwniète,  qrf  dil 
scîagraphîe,  dit  en  mtoe  leoif  tonographie. 

Toesvncujr,  edut  qui  tftfttUe  en  lemliqiie. 

ToABVTiQOA*  Bmpioi  en  sculpture  de  àiSéfem  ^rtÂtAm 
unit  n  koift»  an  nedire  on  à  l'imie. 

ToASX,  de  l'italien  tà^rso.  C'est  le  nom  que  les  artistet 
dooMol  à  dei  tlilMi  motiléet,  deal  il  m  iMle  qeo  le 

tronc. 

TftUJJi.  Vey*  les  noit  Grelieiiier»  Gemiage» 

ïftMZAuL  Ge  terme  inusité  ne  peut  que  sagniiier  ezcla- 
aifenem  un  dee  aeeideas  qui  auf  fiettnen»  «us  labbemL 

I  n  tableau  h  huile  csl  ou  gercé,  ou  souleré  par  boursou- 
flures el  par  cloches»  ou  if  est  iendillé  circulairement  et 
dans  le  forme  d'une  toile  d'enùgnée,  ou  bien  encore»  il 

est  réelleiîH'irt  écaillé,  el  se  détache  de  son  subjectiie  : 
quelquelois  il  n'est  que  desséché.  Tous  ces  cas  sont  dîiiî^- 
rené,  el  ti  ce  mol  nttfsd^  t'api^Iique  à  l'un  de  cet  cm,  il 

faiidrail  aussi  employer  «rauLios  mois  prétendus  techni- 
ques, pour  exprimer  tous  les  autres  cas  analogues.  Or  le 
Vooebttlure  ordinaire  suffit  el  ne  mel  pat  les  artifles  dâfli 
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kl  nécasuté  de  composer  une  espèce  de  grimoire  pour 
leur  usage. 

Troghisqubs»  tabietles  ou  pasiiile»  de  couleurs  broyées» 
Bécliées»  et  prête*  à  être  broyées  de  nouTeeu  et  uMéoB 
avec  l'huile  ou  arec  l'eau,  pour  Tusege  dea  petolfea.  Le 
^rme  pa^tilie»  est  tout  ausaî  cbir  que  le  mot  tro- 
diiaqiies* 

Tbois-quabts,  de  irois-quarts.  Les  peiutres  eniploicDt 
ee  mot  asaes  utilement»  pour  déaignar  l'aspeet  aona  lequel 

«n  corps  supposé  cylindrique  est  apcrrii,  lorsque  le  spec- 
tateur u'eat  placé  ui  Tis-à^via  ou  paraUèlemeui  au  profil 
de  ce  corps,  ni  Tia-à-râ  ou  perallèlement  à  aa  face,  mais 
entre  les  deux.  Les  dessinateurs  distîng^uent  aussi  le  trois- 
quarts  faible,  iorsquo  i'objei  est  presque  vu  de  iâce»  eiie 
troia-quarts  perdu»  lorsque  Tobjet  eat'  presque  tu  par- 
derrière  :  tel  est  le  dessin  d*une  lele  vue  par  ilei  i  Iltc  ut 
qui  laisse  voir  la  joue  fuyante  et  un  peu  le  bout  du  aei* 
Voy*  les  mots  Profil,  Face,  etc. 

TeaQUiK,  bieu  foncé.  Ce  mot  vient  de  l'italien  tur- 

V. 

Vagubzza»  mot  italien  que  les  artistes  emploient,  pour 
s^pifier  le  charme,  la  grâce,  la  légèreté  dana  les  eSfato. 

Vebd,  couleur  binaire  composée  d'autant  de  jaune  que 
deUeu. 
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V£iBU  un  taUeau»  le  cou?m  d*oa  Terms.  /^urniinar 
eil  un  terme  de  poterie»'  Femmoar,  celui  qui  ftôt  oa 

emploie  des  vci  aïs.  F emissure,  application  du  vernis, 
vernb  appliqué* 

VEiinii,  peinture  sur  verre.  Duil-on  dire  peinture  sur 
verre,  comme  on  dît  peinture  £ur  émail  ?  Far  Teffet  ds 
feo,  la  cottlenr  pénètre  dana  rintérienr  dn  verre  et  ae 
trouve  autant  dans  le  verre  que  dessus.  D*aillcurs  on 
peint  aeuvent  sur  verre  en  apposant  sur  ee  oerps  dia^ 
pbane  des  coaleortf  diaphanes  elleiHBiênies  et  méléea  avec 
l  iiuiie,  les  vernis,  elc.  ;  tels  sont  certains  Irauspatens, 
coBune  les  verres  des  lanternes  magiques,  fonrqooi  dooe 
ne  dirait-on  pas  plutôt  peinture  en  verre,  peinture  en 
criblai,  peinture  de  et  même  peinture  spécu* 

laire»etc.? 

Vjii*T-DE-GBis  ou  Vebdbt,  oxide  vert  de  cuivre.  Le 
■Mil  viTdu  est  à  préférer  an  premiort  mais  l'eapiession 

semble  enoote  plus  eouwto» 

Vbat  bb  TiasiB*  TBTt  quî  s'emploie  en  lavis»  el  qui  est 
le  p  rodoit  de  Tarbrissean  appelé  nerjmau  Comme  on  ren* 

ferme  dans  des  ve&sici>  l'espèce  de  pâte  obtenue  pour  cette 
couleur,  on  lui  a  donné  ce  nom,  qu'on  pourrait  assez 
convenablement fem|daoer  par  celui  éb^Mftde  nerprun. 

Vbssibs,  yesaies  de  couleurs.  On  appeleniît  tout  aussi 
bien  nonets  de  couleurs,  ou  couleurs  en  nonets  les  pa- 
quets de  couleurs  broyées  a  1  huile,  et  que  Ton  reuferme 
dans  un  morceau  de  vessie  de  mouton ,  quelquefois  de 
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porc ,  iiceiée  en  tampon,  et  que  Ton  perce,  pour  faire 
•orlir  la  couleur  ipiaad  oo  en  e  besoin» 

ViLUL,  maison  do  campagne  des  Homaips* 

TfOLST,  couleur  Unene,  oompoeée  d'autuft  de  rouge 
que  de  bleu. 

VvKf  tableau  de  vue.  C'est  la  représentation  exacte 
d'un  site,  d'un  lieu,  d  un  ou  de  plusieurs  cdiiices,  etc. 

■ 

La  ressemblance  indîrîduelle  esl  le  première  cmidiliiiii 

de  ces  représentations  on  de  ces  vues;  mais,  comme  ces 
tableaux  sont  au  lait  des  produclious  de  l'art  libérai  de 
h  peinture»  on  eiige  qu'ils  efirent  de  plus  toute  h  beauté 
dont  ils  sont  susceptibles.  Ainsi»  de  même  que  dans  uq 
portrait  on  requiert,  outre  la  ressemblance,  le  beau  choix, 
c'est-à-dire,  le  cbolx  des  beaux  momens  du  modèle,  et  k 
belle  combinaison  dans  tout  ce  spectacle  vrai  et  vraisem- 
blable, de  même  on  exige  que  les  vues»  bien  qu'exacte- 
ment  et  senipuleusemeut  répétées,  eAent,  leît  par  le 

choix  du  clair-obscur,  soit  par  le  choix  de  Taluiosphèrc, 
soit  par  le  choix  d'aspect,  etc.*  toute  la  beauté  à  laquelle 
ces  tertee  de  peintum  peofent  etteÎBdre. 

Xèkvl.  Pline  donne  ce  nom  an  peintarus  repréaci»» 

tant  les  fruils  ou  autres  mets  olOTerU  aux  convives  parles 

bètes  pour  leurs  r^pas» 
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CATALOGUE  D'OUVRAGES 
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SUR  LA  PEINTURE, 

CN  OIV£ftS£S  LJINGUES, 
DISPOSÉ  TAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  DE  NOMS  D'AUTEURS  ; 

Mm 

CATALOGUE  SUPPLÉMENTAIRE  D'OUVRAGES  SANS 
NOMS  D*ADT£|]ES,  £T  RANGIÎS  PAR  ANNÉES  ET 
PAR  NUMÉROS. 
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Uni  é»  obKffttioiit  qu'on  cfoft  p<HiTOîi*  tinpoêer  è  tout 

écrÎTain  qui  publie  un  livre  sur  un  art  quelconque,  c*est 
fn'îl  ni  acquit  la  connaiMaDce  prélimÎDaire  de  tous  les 
prind|Mim  ouvrages  qat  ont  été  éé^h  donnés  au  public 
sur  cet  art.  Celle  rigueur  a  lieu  parliculièrement  envers 
ceux  qui  traîloil  des  qnealions  sar  lesquelles  on  croh  qu'il 
n'existe  qu'on  petit  nombre  d'écrits  ;  or,  parmi  cm  qnes- 
lions,  on  comprend  ia  peinture.  Mais  c'est  par  erreur 
qn'on  croit  qu'il  n'existe  que  peu  d'oomges  publiés  sur 
la  peinture,  et  que  ces  onrrages  sont  faciles  h  rencontrer. 
U  (aut  donc  savoii-  qu'il  existe  près  de  doux  mille  écrits  ' 
sur  cette  matière,  et  que  plus  de  la  moitié  do  ces  écrits 
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sont  peu  connus.  Or  on  n'a  guère  le  droit  d'cxlfîor  dr 
tout  auteur  qui  s'occupe  de  la  théorie  de  cet  art  qu'ii  ait 
pris  eonnaittance  de  tant  de  livre».  Au  reste  il  confient 

d'ajouter  qu'il  n'est  pas  facile  de  se  procurer  même  l'in- 
dicaliou  ou  les  titres  de  tous  ces  ouvrages»  vu  le  iiiaai|ue 
d'oii  catalogue  particulier  et  satis&îsant  sur  cette  ma- 
tière. 

Mais  pourquoi,  soit  dit  eu  passant, s'est-ou  peu  occupé 
de  recherches  bibliographiques  sur  la  peinture  ?  C*est 

que  cet  art  ii'a)ant  pas  encore  été  soumis  à  une  théorie 
iixe  chez  les  modernes,  qui  i'ont  si  souvent  considéré 
comme  étant  un  art  de  Inie  et  d'agrément»  comme  un 

art  eu  lin  d'imagination  el  indcpcndaut  de  règles  immua- 
bles» il  en  est  résulté  que  les  divers  écrits  sur  la  peinture 
ont  été  eux-mêmes  considérés  comme  des  obserfatieas 

dicl(  es  ])ar  dcs  gouts  pai  ticulîers  tout  à  fait  arbitraires,  et 
par  des  préventions  qui»  se  contredisant  iort  souvent^  mé- 
ritaient peu  d'être  recueillies  el  classées  par  catalogues 
pour  1  intérêt  de  l'art.  Cependant  un  tel  catalogue  serait 
très-utile»  parce  qu'il  indiquerait  des  sources  peu  connues 
et  pentrétre  fort  précieuses»  auxquelles  auraient  lecouia  les 

écMvains.  J'ai  donc  cru  qu'il  imporlail  ici,  vu  l'étendue 

du  traité  que  }'of£re  aux  altistes»  de. les  mettre  à  même» 
ainsi  que  les  critiques»,  de  corriger»  à  l'aide  de  ces  divers 

écrits,  les  erreurs  que  j'ai  pu  commettre,  et  d^étudier  sur 
toutes  les  laces  des  idées  qui»  leur  paraissant  d'abord 
neuves  et  étranges»  se  retrooveot  souvent»  bien  qu'au- 
trement exposées,  dans  tel  ou  tel  livre  dont  ils  ignoraient 
rexistence.  Soit  donc  que  le  grand  nombre  de  volumes 
que  j'indique  dans  ce  catalogue  serve  à  vérifier  ou  à  épu- 
rer les  préceptes  que  j'ai  pu  ou  découvrir  moi-même  ou 
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«npnuUer  À  oei  écrivAins,  toit  que  riodkfttioii  det  ou- 
de  ifiielqaea  atitaon  «icteiis  oq  peu  connus  enoite 
la  curiosité  des  théoricien^  qui  sauront  les  iairc  servir  uu 
}oar,  aoU  enfin  ^e  cei  «mat  informe  de  piëeeples  lime 
tontir  k  néeetdié  do  ne  oowmoniiiQer  doréaomit  ipie 
des  choses  neuves,  lortcs»  claires,  piiilosopiiiques  et  ex- 
poeéot  «TOC  méihodo»  jo  croU  avoir,  dam  tout  les  cas, 
fondo  sorfiee  à  Tari,  en  publiant  ee  catalogue,  qui  d'ail- 
leurs sera,  avec  le  teins,  corrigé  et  complété,  celui -ci 
étant  encore  loin  d'être  toi  gno  poorraiontlo  désirer»  sons 
plusieart  rapport»,  les  biUiographos  émditi. 

J'avais  entrepris  une  suite  d'observations  critiques  sur 
nn  aasen  grand  nombre  d'écrits;  mais  ces  mêmes  obsor 
Taticos  se  trouvant  fiindnes  dans  le  traité  que  je  publie 
ici,  et  ce  genre  de  critique  étant  <1  ailleurs  assv/.  épineux, 
je  n'ai  pointera  devoir  ponrsnine  00  tra?aU.  Ausnrplns, 
comment  composer  ces  oritiqnes,  sans  composer  en  même 
tems  un  traité,  puisque  l'on  n  a  pas  le  droit  de  blâmer  ou 
d'applandir  sans  démonstrations  et  sans  prenves?  Jo  sais 
0fà*mi»  lallo  critique,  si  elle  était  bien  faite,  épargnerait 
beaucoup  de  peines  à  ceux  qui,  avides  de  consulter  les 
écrifainst  s'adressent  sonvent  à  doslivios  qu'ils  se  repen- 
tent d'avoir  trop  long'4oms  dénré  et  ebefcbéi  mais  de 
queile  étendue  ne  serait  pas  1  analyse  de  tant  de  livres, 
ot  gnello  témérité  n'y  anrait41  pm  à  n'en  donner  qa'nne 
critique  superficieHo  on  trop  pon  raisonnée  1  Je  me  eoo- 
lenlerai  donc  ici  d'engagé  1^  amis  de  1  art  à  puiser 
doiénatant  do  préléfttWB  dans  les  sonroas  pon  eonnnos 
et  où  il  y  a  probablement  beancoop  d'excellentes  choses 
nouvelles  à  recueiUa*,  tandis  que  ce  qu'on  emprunterait 
dorénavant  anjL  lifTOS  très-connosy  et  qoi  ont  été  souvent 
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interragéSy  se  réduirait  à  des  lieux  communs  c|u  ou  uc 
donnerait  pour  nouTeanz  que  par  îoexpérieiice.  ou  qa'oo 
ne  pourrait  fiiire  passer  pour  teb  qu^à  Taide  d*«ii  style 
différent  et  rajeuni. 

BtaÎDtenaiit  disons  un  mal  sur  l'historique  de  la  tMorîe 
écrite,  et  parlons  d'abord  des  écrifains  de  Tanliqaitft. 
C'est  à  tort  qu*on  a  dit  que  les  anciens,  ayant  clé  Irès- 
liabiies  dans  les  arts»  ont  peu  écrit  sur  leur  théorie  :  il  ett 
certain  an  contraire  qu'ils  ont  beaucoup  écrit  sur  la  pein- 
ture; mais  leurs  livres  sont  perdus»  et  ce  silence  est  sou- 
vent désespérant.  Quelques  passages  recueillis  dans  les 
éoriTains  anciens  que  nous  possédons,  sont  1^  seul» 
sources  où  nous  puissions  aller  puiser  d'antiques  et  de 
précieux  docnmens.  Aussi  des  commentaires  bien  fiûts 
sur  ces  passages  seraient^ils  dé  la  plus  g;rande  utilité. 
Ceux  qu'on  a  essayés  sur  Pline  ont  déjà  rendu  rlr  grmdi 
serrices»  et  il  iâut  espérer  que  Pfailostrate  et  Caiiiatrale, 
que  Pausanias  et  que  ce  même  Pline,  ci  tant  d'autres, 
exerceront  ia  sagacité  des  savans ,  amis  et  éiè?es  de  la 
peinture.  Un  passage  de  Pline  suflBit  au  reste  peur  nous 
prouver  qu'un  assez  j^rand  nombre  d'artistes  avaient  écrit 
sur  leur  art.  «  On  a  écrit,  dit -il,  un  grand  nombre  de 
»  Tolumes  sur  Pari  statuaire  ;  on  peut  en  consulter  plu- 

»  sieurs ,  mais  il  est  impossible  de  les  connaître  tous. 
»  (Li?.  54»  Chap.  7.)  »  On  croit  qu'il  existait  du  tems  do 
Pline  trois  traités  de  peinture  par  Apelle  :  ce  que  nous 

dirons  sur  les  proportions  fera  assez  comprendre  que 
les  premiers  artistes  ont  dû  publier  leurs  recherches  au 
moins  sur  ces  questions.  Bnfin  nous  devons  supposer  (pie 

la  fameuse  i)iI)liolhèque  d'Alexandrie,  qui  devint  la  ])roic 
des  ilauuucs»  nous  cii  eût  lait  conoaitre  bien  d'autres  que 
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ceux  dont  riudicalioQ  se  trouve  par  hasard  dans  les  écri- 
Le»  Donu  da»  «uteort  oonnus  aujoiitd'hciî  poar  «foir 

laissé  des  écrits  sur  l'art,  sont  : 

Anaxagoras«  siatuaire»  qui  a  iraiié  de  la  iperspective  dea 

Anlicronus.  statuaire»  qui  a  écrit  ^ui  la  sculpture; 
Antigoiiu&»  peintre»  qui  écrivit  sur  la  peioture; 
A|Hon,  le  grammairien»  aor  l'ait  en  Egypte  ; 

Apcile,  peintre,  &ur  I;i  })t  iiiture; 

ApoUodofe»  peialre»  aur  le  coiorN; 

Amtoième»  aw  les  avantagea  ei  les  henneimacMrdéi 

aux  peintres; 

Aaclépiodore»  peintre»  «or  la  peiiitare; 

Calliflrate»  qui  a  fati  ane  detcription  de  statues; 

Duris»  peintre,  qui  a  écrit  sur  lu  peinture; 

Dons»  statuaire,  sur  la  statuaire  en  brome; 

Bophranor,  peintre  et  statuaire»  sor  tes  proportions  et 
sur  le  coloris; 

Fabins-Vestalis,  historien,  sur  la  peinture; 

ilypsîcrate»  sur  les  tableaux  ; 

Uégésander,  sur  la  peinture  ; 

loba  le  îeone»  roi  de  Maurilanie»  sur  les  peintres  et 
sur  la  peinture; 

INlclanllie»  peintre,  sur  la  peinture; 

Héttodora»  architecle,  sur  rarchiteoture  et  sor  les  ta* 
Llcaux ; 

Parrhasius,  peintre»  sur  les  proportions; 

Pasitèie»  statoaire»  sor  les  oheia-d'cBnvre  connus  de  son 

Inns  ; 

Philoitraie»  qui  a  lait  une  descripiioA  de  labkaux; 
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Polémon,  qui  a  écrit  sur  les  peuilures  de  Sicyone  ; 
Pdljclète»  statuaire»  «or  le»  proportiom; 
Protogène,  peintre,  sur  les  proportions; 
SilanioUf  ^peintre,  sur  les  proportions; 
Soidas,  staioaTO»  sur  la  statvam; 

Timéus,  historien,  sur  les  artistes  cc^lèbros; 

Xénocrate,  statuaire,  sur  la  sculptnret 

Xénomte,  peîntr^t  sur  la  pemtore. 

On  peut  consulter  sur  ce  point  Fabricius  (  Bihliolh. 
iirecq.  Lit.  S«  Chap.  24*)  »  Juniias  (Lit.  1 1*  Cliap.â.); 
Durand  (Icaduet  de  PUne).  On  lira  eaoote  afuo  fruit  ks 
recherches  que  M.  Heyne  a  faites  sur  les  écrivains  doni 
PUne  s'est  servi  dans  son  ouvrage,  lers^'il  parle  dos 
productions  de  la  seulplure  al  de  la  peintara. 

Pdur  parler  inaiuleuaot  des  uiodcmcs,  disons  que, 

lorsqu'on  cherebe  les  oauses  du  petit  nomlire  de  limi 
écrits  sur  les  arts  à  l'époque  de  leur  r6feO  et  de  leor  nou- 
velle activité  chez  les  modernes» on  en  trouve  une  d'abord 
dans  la  difficulté  que  devaicBl  en  général  éprouvor,  pour 
écrire  des  ouvrages  réguliers,  les  artistea  de  ees  tenu,  vu 
le  reste  de  barbarie  qui  subsistait  encore  daus  Téduca- 
.tion.  liais  la  cause  prineipalo  de  ee  retard»  provenait 
proliablement  de  rineertitade  des  idées  sur  le  bot  et  sur 
l'essence  des  beaux^arts,  en  sorte  que,  la  duliaition  dek 
peinture  n'étant  point  reconnue,  et  nulle  <iifffnlt4«  lacii- 
mques  arrêtant  les  artistes  presque  tous  isolés,  je  veux 
dire  dénués  des  secours  d'écoles  publiques  et  complètes, 
on  dut  s*occupOT  d'abord  et  principalement  des  qnestiens 
positives  et  techniques  de  la  peinture.  Aussi  vit -on  pa- 
raître piu^^icurs  écrits  sur  ia  perspective,  sur  i'anatomic, 
sur  les  proportions  de  rhomme  et  sur  toutes  les  q[uestions 
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malhémalifoes  relatives,  soit  k  la  sculpture,  soit  à  la  pein- 
tare  on  à  rarclntectore. 

Mais  reycnons  à  notre  catalogue.  Théophile  Demurr 
publia  en  1770  une  Bibliothèque  de  peinture,  scolplure  et 
gramre  (Francfort  et  Leîptiek).  C'était  le  plus  conri- 
déraJble  recueil  que  i  on  avait  eu  jusqu'alors  ;  mais  le 
IHctionnaire  des  Beanx«Arts,  que  MilUn  donna  en  1800, 
a  fourni  depuis  de  très-nombreuses  additions*  Il  a  profité 
particulièrement  et  de  l'ouvrage  de  Demurr  et  de  l'excel- 
lente Bibliographie  q[ne  Blonkenburg  a  jointe  au  IKetiott- 
naire  de  Salser.  Malgré  le  produit  des  difiSSrentes  sources 
oii  Hillin  a  puisé,  îl  restait  encore  à  publier  un.  catalogue 
plus  complet.  Il  fàai  indiquer  aussi  le  catalogue  assex 
•étendu  qui  se  trouve  dans  l'Histoire  de  la  peinture  en  Ita- 
lie, {lar  Lanzi;  celui  d'Orlandi  dans  son  Abécédario,  etc. 

il  résidte  de  ces  indications  comparatives,  que  le  Gâta- 
logue  publié  dans  ce  volume  est  beaucoup  plus  considéra- 
ble que  le  plus  nombreux  qu'on  ait  encore  composé,  et 
que,  s'il  n*est  pas  complet,  condition  importante  mais 

qu'il  est  bien  diilicilc  de  remplir  dans  un  premier  Lravail, 
il  est  assez  étendu  pour  devenir  d'une  grande  utilité,  au 
fur  et  à  mesure  qu'on  Yondra  raugmenter»  Or  cette  con- 
dit  ion  de  rulilité  est  la  plus  essenticlic  de  Uîult  s.  J  'ai  cru 
devoir  indiquer  dans  ce  Catalogue  quelques  ouvrages  qui 
peuYent  Jeter  de  la  lumière  sur  certains  points,  soit  tech* 
niques,  soît  métaphysiques  de  la  peinture.  Aiïi&i  on  U  ou- 
Tera  énoncés  quelques  écrits  qui  flembleront  d'abord 
étrangers  è  Tart,  mais  qui  cependant  s'y  rapportent. 
C'cât  ainsi  qu'on  lira  riudicatiou  d'ouvrages  publiés  sur 
les  enduits-mastics  propres  aux  subjectiles,  sur  la  physio- 
logie, sur  le  beau,  sur  l'optique ,  sur  l'archéologie  artls- 
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tîque,  etc.  Il  m*a  «emblé  atîle  ami  d'indiquer  qaelqnes 
manuscrits  sur  la  peinture,  ce  qui  est  sans  iucoiiTéiueuL 
Je  plaçât  >i  même  ici  imeoommimiGaUoD  deLaïua^qui  dit 
(tom.  5  y  pap;.  iSy.édit.  deBassano.  1809.)  que  «  le  prince 
1  £rcoiam  a  iormé  une  coUectiou  précieux  de  manuichU 
»  el  de  livre»  rares  sur  le»  fceaux-arU.  »  £iifiji,  danacelte 
foule  de  jonmaux  qui  se  répandent  de  plus  en  plus  en  Eu- 
rope» oa  trouve  souvenl  de  très-utiles  et  de  Lrès-iieu?ei 
obferfaliens  dont  les  théorioieiia  peimnl  tirer  bon  |Miti 
au  profit  de  Fart.  Cependant  j'ai  cru  ne  devoir  indiquer 
f|u  un  petit  Domiiic  de  ces  journaux.  Au  reste  il  caest 
da  taleni  de  recueillir  lea  choiea  uiitet  dea  divers  jaor- 
naux  comme  de  celui  de  recueillir  les  choses  uliles  delà 
conversution  dans  la  société.  Ce  n*est  donc  que  le  plus 
sincère  ami  de  la  vérité,  et  en  mteie  tenu  le  plus  instroitt 
qui  sait  délaisser  impitoyablement  et  nu  premier  aspect 
tous  ces  lieuK  communs  qu'on  cherche  à  décorer  d'un 
verbiage  de  bon  ton;  on  tel  lecteur  sait  aossitèt  saisir  et 

CJas^e^  sans  hésiter  les  précieux  aperçus,  les  idées  e?- 
sentieiies  cniiu  que  ne  saurait  (lécouvrir  ou  sentir  ua 
lecteur  peu  studieux  0t  sans  avidité. 
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A. 

AccôLTi  (il  Vàén>  FletroV  —  Diioono  itttomoâl 
Uteato  con  fjCiûwuan  dd  occhio.  Aretz»,  i6s5«  «Ph»- 
peUira  pratica.  Ftfmja»  i6i5»  in-foL  Yoy.  SantiMiiiio 

Adbia«i  (Giar«-Bal.-IL-MamUo).  —  Leilera  nella 
qoale  bteremenle  «t  rtoeontt  i  nomi  e  Topm  di  pièi 
amlkolt  âiiflfici  antichi  in  pittort»  ia  bromo,  e  in 
nuitoio*  f  Gatte  bltre  le  troufe  «a  téte  da  5*'  rolume 
des  Vies  des  pdntres  de  YaiarL) 

Afv6  (P.inmeo).  Il  Pkrmjgiaiia  «enilore  dî  pîazia*  q 
BotefuUepiUiiredi  Parma,  Parmeu  i794-^Yita  di  Fran- 
aesco  Maûola»  detto  il  Plannigioiiiiio.  Pmnia.  1 784. 
Kagîonamento  aopra  uiia  ilanaa  dipînta  dal  Comcio  nel 
fiaonaataro  di  Honache  Benedettine  di  S.  Paab  in  Fanna. 
Citrmtgn,  1794*  Mf.  HicaK  en  a  donné  on  extrait  dans 
le  Maj^asin  Encyclopédique.  1796.  tom.  1,  p.  ao3.  Cet 
extrait  a  été  traduit  en  allemand  dans  la  Bîl)Iiolh(  k  dcr 
Schoon.  IFiss,  1800.  Voy.  aussi  Lanzi  (Sloria  pitloiica, 
tom.  5).  Yoy.  Fioreiio»p,  266;  et  Morgenstern,  tom,  s» 
p.  6^. 

Aglietti  (  il  dottore).  —  Sur  la  peinture  à  liuilc. 
Voy.  Lanzi. 

^  AiiLioiiBT  (  Wiltiam).  —  Plrâtioe  iUnsknitad,  in  three 
dialogues  eontaininff  some  cboioe  oosenrations  «pan  tbe 
art»  logethar»  with  tlie  lires  of  tbe  most  énliieat  raiaters 
frooi  Cimabiie,  to  the  times  of  Raphaël  and  M.  Aogelo; 

an  exjilaiiaiiou  oi       <!i(licult  lerms.  Lofulon,  iG8â. 

T0M£  1.  iG 
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Aqucgbi  (monsjgopr).  Voy.  MolinL 

Albani  (  il  cardinale  AnnibaH. — Le  BiMMie  Arti  sempte 
più  glorioM  «ul  Câmpkioglio*  Ondo»^  1704* 

Ai.KERT  (Dal  Borgo  san  soi)nlcro).  Cilé  par  Moiiiiipr, 

comme  ayant  écrit  sur  la  peinture  depuis  JLéomrd  de 
YincL 

At  l'  i  RT-DuBER.  —  Inslruclion  sur  la  mesure  avec  le 
compas  cl  la  règle,  eu  lignes,  surlaces  et  rorps  solides, 
En  allemand.  Nuremberg,  lô^ô  et  i558.  iii-iol.  avec  fîg. 
Amk,  i6o«5.  in-l'ul.  avec  Go  irrnv.  En  latin.  Paris.  i55îî." 
iu-fol.  —  Quatre  livres  sur  les  proportiôns  du  corps  hu- 
niaîn«  En  allemand.  Norimk*  iSaS.  i555.  in-fol.  Traduit 
en  latio,par  Joach.  Gamérarîus.  iV#rfin^>.  i552.  i555.  în- 
fol.  Paris*  1637.  1567.  En  Italien,  par  Ginr .  P.  GabrîeUk 
f^enei,  1591.  i594-in-rol.  En  français,  par  Meigret.i^arf ^. 
1557.  in-fol.  En  hollandais»  Awnh.  i6ia*îii>lbC  En  anglais 
1666.  in-fol.  Yoy.  Weiss  et  Areods»  sur  les  tnmoxaAl* 
bert'Durer* 

Albeiiti  (André) .  —  Traité  de  perspective  eo  aUemasd 
elenlatifit  lA-lbL  Nwtmnkêtg^  lèaS.  167e. 

Albëhti  (  Charles) ,  élève  de  David.  —  Méthode  pour 
apprendre  l'art  du  dessin»  ouvrage  utile  surtout  aux  per- 
sonnes privées  de  professeurs.  Pariée  i8a5. 

Albf.rti  (Léon-Baptiste).  —  De  statua,  de  l'icInrA. 
Libri  5.  Basil.  i54().  in-S"*.  Et  h  la  suite  du  \  ili  u\«;  des 
Eizévirs.  Leyde.  1649.  L'un  cl  l'autre  traduit  en  ilalieu, 
par  Bartoli  et  Doniinichi.  Vene^  ]56S.  i547-  in*8\  En 
français,  par  Jean  Martin.  Paris*  iâ55.  in-foL  Les  autres 
éditions  italiennes  sont  de  Boto^a,  1782  et  1786.  i  toL 
in-lbl.  avec  figures.  Dans  celte  édition  on  a  réuni  les  pointu- 
vesellesstaUiei  de  Bologne.  11  y  a  encore  l'édition  de  Home. 
1784*  —  Onln  son  Traité  de  la  pemtoie,  il  a  donné  en 
latin  nn  Traité  d'arcUtectore  impnaé  en  1481  •  CSoTnité 
a  été  traduit  en  aMiab  par  Giacomolioni,  arduteole,  atoe 
le  titre  suivant  :  Loon-Batista  Alberti's,  architectorop  in 
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then  books  of  painting,  by  James  Lcooi,  wttb  yb  plaies 
hj  Picarl.  io-£oL  Ltmdan*  1 75^*  Vojr*  Niocolini. 

AtrEBTi  (PiOlû.). — Traltalo  drllanoLiltà  della  pîttura, 
conipûilo  à  ilnstanza  AvWd  vem  rab.  comp,  dî  S.  Luca  et 
della  Dob.  acad.  di  pittori  di  Uonia.  lîoimf,  i58d.  in-4'. 
Parût.  1G04.  in-4*.  —  Origine  e  proii^icssi  (IclT  academîa 
dcl  disi  ^no  dipittori,  scultorijearcbUelli  diUoma,  Pavia» 

Albi>'us. — Auatomie.  Trad.  en  anglais,  in-fol.  Landon, 

Almizii  (comtesse  Isabelle»  née  Téotocfai).  —  Opère 
diecultiira  edtplasiîca  di  GasoTadiseritte*  Fùnnae  i8i3. 
in-S*.  Piêeu          ^^^^  %*  m-*8*. 

ÀLeABOTTi  (il  comte  Francesco).  —  Saggio  sopra  la 
pîttura.  tÀvomo*  1766;  în-S''.  Traduit  en  français  par 
Pingcron,  avec  des  notes.  ParU*  1769.  iii-12.  Il  y  traite 
de  l'académie  de  France  à  Rome*  tracL  en  anglais,  iii-ia. 
1 764* 

ALfluUfiN*  —  Optique  et  pei$pecti?e. 

Alison  (ArchibaM).  —  Essay  on  the  nature  and  prîn- 

cîples  of  taste.  Lonaon,  1790.  in-8*.  i8i5,  in-S".  2  vol. 
Edimburs^.  ï8ii.  io-S*.  Voy.  \k\  Monlbly  rcperlory, 
décemb.  i^ii.  â  vol.  Ijoudo^n,  1812. 

Altah  (il  comte  Federico).  —  Hemorie  inlorno  alla 
▼ita  dl  Pomponio  Amalteo.  Ces  mémoires  ont  été  insérés 

dans  le  tome  48.  degli  opuscolî  calogeriani.  —  Dcl  vario 
stato  della  pillura  in  Fi  iiili,  ragionamenlo,  inserîto  nolla 
iiuova  raccolla  degli  opuscoli  scientiliGi  e  iUologici.  loui. 

A&LBOiAmà  (P.  M.  Giosqipe).—  Spieganene  e  riies- 
fioni  sepra  aiemri  saeri  menaaenti  di  Milano*  MHmma* 

i-jSj.  in~4''*  —  OpuseoU  emdili.  Cremm^m.  1781.111-4^ 

AixoEi  (Alessandro) ,  pittorc. — Diaiogo  sopra  Farte  del 
éiiifcuaie  k  figm»  principiando  4a  muscoli,  ossa,  nenri* 
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vene,  membra,  notomia  e  figura  perfeiia.  Firenze*  iSm> 
m-4"- 

Amato  (Ptolo)*  Naova  PMtica  di  prospeltiva.  Pot. 
1736.  in-lol. 

Ambboise  (Siiiil).  Le  4*  cliapitre  de  80Q  CExamomn 
est  intitalé  :  De  Gorporîs  hnimaDi  prœstanliâ»  deque  singn» 
lorum  ejns  membromm  oonfonnAtione,  disposilkiiie  el 
officus. 

Avma^ati  (Bartolomco).  —  Leltera  sopra  le  ^tiore 
mea  che  oneile.  Firmze»  in-4** 

Ahxaufs  (Jobsl).  —  Enchiridion  arlîs  pinircndi,  fin- 
gendi  et  sculpendi,  in  quo  ihesaurus  novns  cl  Id^cds  Ta- 
riaruia  ii^uraruiu  virorum,  niulierum  iiii  iiitium  et  ani- 
nialiumeslcooîeslus.  Fra/K  of.  ad.  M.  P.  Fabricius.  1678. 
in-4**«  %•  —  Neues  KunblLucb,  in  ^vclchcm  reiszen  iind 
ïiialen  zii  îornen,  nu  Nouveau  TraiUi  pour  appi fauche  \r\ 
pciuLure.  FranvkfuH,  1578.  i58n.  lôgg.  2  voi. 
LivUclie  ftguren,  Ibid.  1572.  1575.  Strasburg»  i65i. 
— ^AUarhftnd  schœne  Kieîdungen  and  Trachlen  der  Weî- 
ber.  Franck in*^*»  —  GharUi  lumk  de  traslt- 
chb  illustrata  per  Janum»  Hrarîcuni,  Serelenim  de  Gus- 
trou.  Norimb*  id84*iii*4**  —  Costooiesde  touilecleq^ 
de  l'Oise  rom.  »  gravés  par  Jost  Ammenn»  d'après  1» 
deiatns  de  Franc  Modias.  Franck f.  i586. 

Amobëtti  (Carlo).  —  Sceita  d*opuâcoli,  e  d'opuscoU 
iceltî  înteressanti  suile  scienze  e  snlle  arti.  Ce  recueil, 
publié  pendant  Tingt-cinq  ans»  par  M«  Carlo  Amoretti  de 
Milan»  et  par  son  ami  le  professeur  Soave  de  Pane»  ren- 
ferme en  italien  tous  les  Mémoires  intéressans»  tant  en 
entier  que  par  extrait»  qni  ont  paru  sur  les  arts  depuis 
le  coaunencement  de  sa  publication.  Voy.  le  Moniteor 
de  iSiS.  i4wpteinlm«  —  Osserraaoni  sepra  i  disant 
di  Liooirdo  da  Vinei.  MUtmù.  1 784.  -^HeBiorie  ttoriue 
soUa  ?ila,  gli  studi»  e  le  opère  di  Lionardo  dn  Vînei. 
MUano.  i8o5.  in-8^ 

ArpiA  (  le  père). —  Sur  le  beau»  a?eo  un  discours  pré- 
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liminaire  el:  des  réfleiions,  par  Forme;*  Paris*  1759. 

1  vol.  iii-8". 

A.  km^ — Histoire  de  la  peiature  m  Italie.  Porii. 
1817.  iii-it* 

Avek&B  (Philî|^)*  —  Ëiege  de  k  peintoie*.  iWà. 
]64t>  in-ie* 

Angelis  (Luigidi).  —  Notizie  degli  iotagliatori,  con 
osserraaoïii  »  reccolte  di  yari  scrittori ,  e  aggioDte  da 
Giofoiiiii  Gori  Gandineili.  Simna*  1619.  Tonto  oeredel 
proeegaimento  deUe  opère  fine  a  noslri  Giorai. 

Ajuqo  (ie  père).  —  Optique,  in-is. 

An5Aldi  (  Innoceuzio).  —  Descrizione  dcllc  pitture, 
scult.  cd  orchit.  della  citth  e  sobborghî  di  Pescîa  nella 
ïoscaoa.  Boloiina,  1772.  in-8".  Cet  ouvra ,sre  a  tUé  piil)liô 
par  le  chanoine  Crespi.  On  trouve  dn  iiiOinc  Ansaldi, 
dans  l'histoire  de  Pescîa  ,  un  catalogue  des  meilleures 
peÎAtures»  etc*»  de  la  ValdimeFoie* 

A>TOLiNî  (Giov.).  — Osservazionî  ed  a^gîuntc  aî  prin<- 
cipi  di  areliiteltura  civile  di  F.  Milizia.  f  cnczla,  1817, 

AirTOMARcm  (  Franeesco^.  —  Prodromo  deUa  grande 
aaatoinia  dl  Plaolo  Mascogni.  ao  planchée.  Firenze.  iSig. 

ÂQ0U.ONIUS.  —  OpUca. 

Arca>'geli. — Pitture  cspostc  al  publico  dclla  citla  di 
Drhino.  Manuscrit  cité  par  Lanzi,  à  l'article  Urbino. 

Abbum  (Henrieh-Gonrad). — Leben  Albrecht  IMrers 
(rie  d'AIberl-Dnrer).  Honmnent  en  Thonneor  d'an  des 
plus  par&its  artisies,  arec  son  portrait.  Gaslar.  1798. 
iii*8*.  Toy.  Knorr.  «-^  NtlrnbergîscheHanrbeliistigWH 

geii.tom.  1. Num.4o,4i)  47>49'  —  Moseum  Mazzuchel- 

lianum.  tom.  1.  Tab.  4^,4^»  P-  ^87.  —  David  Gollfricd 
Scbœbers  Leben  Schriften  und  Kunstwerke  Albrecbt- 
Diirers.  Leipzig,  1769. 
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knrk  (Juau  de  Arfc  Viilafaae),  sculpteur,  —  Varia 
comuicnsuracion  para  la  cscultura  y  archîtcctura.  Ma- 
flr'uL  iGyS.  in-/}".    —   Snr  la  plastique  et  snr  l'ai  1  des 

méikiUei  ei  dd»  mopoaie>,  oufrâ^e  mûtuié  ;  Quikdor* 

AnMAM).  —  RëfloxioDS  sur  Fart  de  la  peinture,  consi- 
dérée comme  peintura  iiéroj<|ue.  ParU»  lâoô.  i  v.  in-is* 

Abmbiuni  (GioT»-Bat.),  dt  Faenia.  —  De*  veri  pre- 
ceiii  ddia  pittnra,  Ubri  tre  ne*  quali  odo  hell  oraine 

d*utili  e  buoni  avvertimenti,  etc.,  si  dîmostrano  î  modi 

principali  del  designare  c  del  dipifïfccre,  de  far  le  pilture 
chc  si  convengono  aile  condizioai  de  laoghi  e  deUe  per- 
SODC.  liavcnna»  ibSj»  in-4*»  ^ cnez.  1678.^1-4°- 

Abnaldi  (il  comte  Eoea).  Voy»  BeacUnî» 

Artaud. —  Considérations  sur  1  clat  do  la  peinture  m 
Italie  dans  les  quatre  siècles  qui  ont  précédé  celui  do 
Raphaël»  par  un  membre  de  l'acadéoiie  de  Gorione* 
ParU*  i8o8.  e'édift»  augm»  Paris. 

ArtëAgea  (Tabbé). —  Inrestîgacioncs  filosoticos  sobra 
la  belicza  idéal,  oonsiderada  corne  objecto  do  iodas  la» 
•rloi  de  unitacîoo.  MiUtrieL  17&9. 

AsNARU,  bibliothécaire  du  collège  des  Qualrc-Nalions. 
—  Ouvrage  inédit  sur  la  ihéoric  générale  des  benux-arl>, 
dont  le  Moniteur  a  Muiné  uii  extrait  traitant  du  goût  eti 
du  génie.  2 1  août.  1 6ab. 

Abtobbt  (GioT.-Maria). — Optucolo.  Vmezuu  1 786.  Col 
OptMcule  d'Astorry,  qui  était  peintre  et  Vénitien,  est  in- 
titulé, au  dire  de  Guarcîa  de  la  Iluerta  :  Meniorie  sopra 

la  pilLuia  colla  erra  ciicau^lica.  Cet  opuscule  lui  publié 
dans  la  Gazeltc  de  Venise^  et  se  trouve  dans  l'ouvra^  du 
Père  Fédcrici. 

AasuTir  (leen^.  —  De  Broedersehap 
konsl»  00  la  flociéié  des  peintres,  Amêterd.  i654«  in-^** 

Abtlb  (Thomas). —  Précis  sur  Torigîne  et  les  progrès 
de  la  peinture.  A  la  soîto  de  Torigino  ol  dos  propès  de 
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récriture  hiéroglyphique  et  élémentaire»  ouvrage  aii^lai^. 

AvABBT.  —  Dîciîoniiaire  raisonné  naivcnel  des  arU  et 
métiéra.  5yo1«  Paris,  in-S*. 

Au  DR  AN  (Gérard  — Les  proportions  du  corps  huinaia 
jnesurées  sur  les  plus  halles  lîgufes  aiiliq[iies.  io  féuîUas*. 
PaH^*  i6âd,  itt-foL 

Ateroldo  (Giov.-Anl.)  —  Scelle  pilture  di  Brescîa. 
B rescia.  1700.  —  Le  piiiiire  e  sculture  ai  Brescîa  di  Giov.- 
Batista  Cari>oni.  B  rescia,  1760*  in-8*; 

AvMO.  —  Noiica  et  table  synoptique  de  ses  prépara- 
tions aaatomîqiies  artifictdles.  Paris.  182 5.  . 

Ayala  (J.  interian  d^.  — Pictor  christianus  eruditus. 
in-foi.  Madrid.  1720.  Yoy.  M^lanus.  Voy..llérj.  Voy. 
Molé»  Ottoneili,  Pelletier,  etc. 

B. 

Baabsi  (  De)  • — Sur  la  liaison  qui  existe  entre  les  beaux- 
aria  et  la  physique,  mémoire  lu  à  la  séance  du  1 2  ootobre 
181 3,  à  I^cadémie  royale  des  aciences  de  Munîoli. 

Bachavmo.nt  fî.ouls  VvùX  de).  —  Mémoir(\s  sur  \v.  Lnii- 
▼fO,  avec  les  témoignages      s  jf^irnaux.  Paria.  1761. 

—  Sculpture  et  gravure,  par  le  même.  Paris,  1 754^ 
in-it*  —  Ëssai  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  Tarchi* 
tectore.  PmtU,  1761.  io*ia«  jPorss.  175*.  io-S*. 

Bactïi  LiEB. — Écolo  de  la  miniature,  ou  l'art  d^appi'en-  . 
dre  à  peindre.  Paria,  i8i4*  in- 12. 

BACflBuii.  Voy«  Caylas. 

Bacok  (Roger).  —  Divers  traités  de  perspective. 
De  coioribiia  per  artem  ûioiendîs. 

Bagmohe  (Gîovani).  — -Vite  de'  pillori,  scullori,  e  ar- 
clîîinu  dal  poulificato  di  Gregorio  XIII,  del  1.^)70.  Infino 
a  tcmpi  di  papa  Urbauo  VIIl  nel  1642.  lionia,  1642. 
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iii-4**  Bama,  i649«^  U  ^  a  para  une  aobeédhim 
ai9C  la  Tie  deSabatorRoBa,  écrite  par  Giov*-Bat;  Fkiiaii* 
C'est  nn  supplément  au  Tasari.  NapM^  1753.  m-4*« 

JVapotL 

Bah.ïet  (Louis-rnilîaiîmp  rîe  S'-Julien).  —  Lettres 
sur  la  peinture,  par  un  amateur.  Genève,  1760.  in-12.  — 
La  Pbintiiie»  ode,  traduite  de  l'anglais.  Londres,  lybhm  et 
réimprimée  sous  le  titre  de  Caractères  de  quelques  peuH 
très  français»  1755.  in-ia.  C'est  probablement  le  môme 
ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Ghi^rdin, 
sur  les  caractères  en  peinture.  Genèvé.  1753.  in-ia» 

Bailly,  maire  de  Paris.  — Rpcuoil  dr  pirces  intéres- 
santes sur  les  arts,  les  sciences  et  la  liUéralure»  On  j 
trouve  les  vies  des  peintres  allemands.  Paris*  in-8** 

Bailly,  garde  des  tableaux  do  roi.  —  Catalogue  des 
tableaux  du  cabinet  du  roi,  au  Luxembourg.  Paris,  ijoi. 

BAtnuxi  (Nicole). — ^Proteo,  vi^nte  ammiratore  délie 
immortali  pennelle  di  Lorenzo  Pasinelli  (Canione).  Bo^ 
hgna.  1691.  in-4*« 

Bàldi  (Lazzaro).  —  Brève  compcndio  délia  vita  di 
Lasaro  monaco  e  pittore»  descritta  oa  Baldi  pittore.  Amo. 
i68i.  in-i6. 

Baldinvcci  (Filippo).^  iNotizlc  de'  [>lo^es^o^i  tiel  di- 
se<;no  da  Cimabiie  in  quh.  Parte  1.  secolo  1.  Firenze, 
1681.  in-4^  —  C<^n  varie  fli^sr  t  lazioni,  note  c  aggîunte 
da  Gîuseppe  Piaccnza  architetto  lorincse.  Ttirino.  1682. 
in-4^  —  Secolo  a.  Turino,  17G8.  in-4*'«  —  Parle  5.  Del 
secolo  4»  opéra  postuma.  Firenze,  170a.  in-4^.  —  Il  Yo- 
cabulario  Toscano  delF  artedel  disegno  eon  proprî  temûnî, 
voci»  non  solo  délia  pittura,  senit.  earchit<ynnanooradi 
altreartî  che  hanno  per  fondamento  il  disegno.  Firense* 
1601.  in-4^  Ant-Blaria  Biscioni  en  a  donné  une  nouvelle 
édition.  Florence.  1750.  in-4*«  Voy*  aussi  Baccolta  di 
alouni  oposeoii.  Firemze.  1785.  in-4*.  Lettera  al  Cal- 
proni  nella  qnaie  si  risponde  ad  alcunt  qoèsiti  in  materia 
di  pittura  e  scultora.  rnnut.  i68i.in-4^-^Veglia,dia]ogo 
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di  SînccpoVero  (qui  est  Filip.r>;il(]ii\t!cci)io  cui  sidîspulaim 
c  scîoglîono  varie  dîniculth  |)iilnt  i(  he.  Lucca,  1684.  l' î- 
rrnze,  1690.  în-Zf**.  —  Coiiiinciairn»nto  e  progresse  dell* 
arlc  dell' întagliare  iii  i  aiiio, colle  vile  di  macslri  drlla  sf(^s«a 
professione.  Firenzc»  1686.  iD-4^.  Leziooe  academicû  iu- 
tornoé  pittori  greci  e  latini.  Firenze,  1692.  in-4''*  —  Vila 
d^caralMTe  Bernînî.  1692.  in-4°.  —  Parte  2.  Del  secolo 
A.  r  trente, 

i688..in-'4***  — Secolo  5.  dal  i4oo  al  i54o. 
dislÎDtoin  decennalî.  Opéra jpostuma.  Editeurs  :  François, 
Xafier,  Balducciai  fils  et  François-Marie-Nicolas  Gub- 
bnri.  Firenze*  1718.  ith^\  —  Beocolla  4i  alennt  opas* 
eoii  sopra  vam  materîe  di  pitlara,  aeult.  e  arehil. ,  scritti 
in  dhrerse  occasion!,  cod  ob  ragionamento  di  FraDcisco 
Bocchî  suSF  ecceUenza  délia  statua  di  S.-6iorgio  fatta  da 
Donatello  e  posta  nella  facciata  defla  chîesa  di  S. -Michèle 
di  Firenze.  Firenze.  17G5.  G  vol.  in-/»".  —  On  trouve  un 
Mémoire  sur  les  diUV  renles  écoles  cl  ilalie,  dans  Tédilion 
de  Baldînuccî,  publiée  par  Piacenza,  architecte  du  roi  de 
Sardaifz;ne,  augmentée  par  des  notes.  1770.  in-4*»  avec 
d'autres  notes  de  Manni.  20  toL  Firenze,  1767  à  1774» 
m-8-. 

Ballabt  (Christophe),  — Traité  de  la  miniature,  pour 
appn  ndrc  aisément  ci  peindre  sans  maître.  Cet  ouvragtî  a 
paru  sf)ns  divers  titres,  et  cnir'aulies  ^ous  celui  d'Ecole 
de  la  auuiatare,  avec  les  secrets  pour  faire  les  plus  belles 
couleurs,  For  Lruni,  l'or  en  coquille.  La  1"  édilicui 
e&t  probablement  de  Parts.  1672.  Les  autres  sonl  do 
Haye.  1688.  in -12.  Parh.  167G.  in-12.  Tai  llaje, 
1708.  in- 12.  L'Ecole  de  miniature  parut  à  Lyon  en 
167g*  in-is.  Bruxelles,  1692.  in-12.  Paris,  1769.  in-8\ 
Paris»  1782.  i^-8^  La  plus  récente  édition  portant  le 
titre  d'Ecole  de  la  miniature,  et  revue  par  M*  Cloquet. 
est  de  1817.  Parie,  in-ia. 

Bancroft  (C).  Expérimental  Reserichers  concer- 
ninp  lîîp  phiîosophy  of  permanent  coiors,  anrl  (liu  Li  «jt 
means  ol  producingthem;  by  Dyeing  GallicoPrintii^g,  etc. 
Lonilon,  1 794.  in-8^  Paris,  chez  Parsons,  et  GaligoanL 
I  Tol.  1811.  Idem  s  toL  iii-8*.  i8i3. 
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BàBBAio  (monwgnore  Daniello),  patriarca  d'Aquilea. 

—  Pralica  délia  prospettiva,  avec  gravures.  Venezia. 
1Ô60.  io-fol.  Idem,  iâ(>8.  m-lbl.  Idem,  iu-iul. 

Babbibb  (le).  —  Des  canset  physiques  el  morales  <|m 
ont  inAué  sur  les  progrès  de  la  peinture  el  de  la  sculpture 
chez  les  Grecs.  Paris,  à  rimprimerie  des  sciences  et  des 
arts. 

Babbibb  db  Ybthabs.  Toy.  Oreilly. 

Barca  (Piet.-Anl.).  —  AvTeriimentt  e  BegDte  sopra 
rarcbitettura  civile  e  militaire,  la  ptttura«  la  scultura  e 
la  prospeliiva.  UUmmo.  i6to.  in^fol. 

Barclay  (  S.  ). —  The  muscular  motions  oi  thc  huinaa 
Body.  A  Paru,  chez  Galignani»  1  ?ol« 

Bardon.  Voy.  Dandré  Bardou. 

^«Bardwbl.  —  Practice  of  painting  and  perspectÎTe,  in 

which  is  conlained  ihc  art  of  paintiii'ç  in  cil,  with  thc 
melhod  of  coloui iii^.  London,  lyijG.  iu-4*'  Idcrn,  1773. 
10-4*.  Idem,  178U.  in-4** 

Babotti  (Cesaie).  Pitture  e  acultuffe  deBa  eitift  <K 
Ferrara.  Ferrara»  1770*  in-S*. 

Barozzi  (Gîacomo»  dette  il  Yignola). — Le  due  Regole 
délia  prospollîva  pratica,  con  î  cnmmentari  (Ici  Padie 
Ignazîo  Danti.  Roma»  i58$.  in-foi.  Borna,  1596*  1611» 
1644*  in-ibl«  Bohpuu  168s.  in4bL 

BABTflBi^T,  —  Sur  les  beauz-arts*  Voy.  ses  œuvres. 

Bartiiez  (P.-J.).  —  Nouvelle  Mécanique  des  meuve- 
mens  de  l'homme  et  des  aniaiaux.  Curtassonc.  1798. 

—  Théorie  tiu  beau  dans  la  nature  et  les  arts.  1  vol. 
Paris.  1817.  in-8*. 

Babtoli  (Francesco).      Notizia  délie  pitture,  sooit. 

ed  archilell.  U  iUiiia.  >  vol.  Venezia,  1776.  in-8*.  Venezia. 
J777.  iu-8\  —  Le  piUurc,  sçull.  cd  aicliiLcU.  della  cilU 


\        Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


PUaUiâ  &(JA  LA  PiiUfTliB£.  ft^l 

di  RoYigo»  con  indici  ed  ilIiiilnizioxiL  ytnmUL.  i  7q3. 
in-8*. 

BAATOtoiiBO  (da  S.  Goncordio).  —  Volgarizameolo 
degli  ammaettrameDU  degli  antichi.  Vot.  lei  cianimiat 
â6  Milan.  Paul  Lomasio^  en  parlant  da  fa  perspeeliTa  de 
Bramante,  cite  un  Bartolomeo  qai  a  écrit  tor  la  perspec- 
tive publiée  par  eel  anteur. 

Babtolozzi  (Sebastîano,  Benedelio). — Yita  di  Jacopo 
Vignali»  piilor  fierentinob  Fivmsê.  1753.  in«-4^  —  Vita 
di  Antonie  Franchi»  pitteie  loccfaeie.  Firm%sê.  i5S4. 

BAmTica  (A.)* —  Le  Pbintre  Graveur,  ai  Tel.  Fimme» 
1811. 

Barri  (Gîacomo),  peintre  et  graveur  Téailien. —  Viag- 
gio  pittoresco  dltalia.  ^«na^to.  1671. 

BArr.î  FAKDi  (il  dottore  Girolamo).  —  Les  Peintures  do 
Ferrare.  i'erranu  lyod.  iii-4*« 

Barry  (Jacques),  peintre  anglais.  • —  The  Works  of 
James  Lîan  y,  professer  of  paiuliug  in  ihc  royal  acadcuiv. 
London,  1809.  2  voï.  în-4*.  ^  Recherches  sur  les  obs- 
tacles réels  ou  imaginaires  qui  s'o}>[)ns<  iit  au  progrès  des 
arts  en  AniL^leterre.  2  vol.  avec  ium  iiolicc  sur  la  vie  de 
Barry  el  se  s  ccrîts.  f^ndon.  1809.  in-/,**.  Voy.  une  notice 
sur  ce  ])(-iutre,  dans  leâ  A"?*^^^  des  artft.  io  aaptcmbre* 
lôix.  Voy.  PilkîJQ^n. 

Basom  (Ant.V — Raccolta  di  prospellive  série,  ruslichc. 
e  di  paesB<;p;i,  Boio^na,  1810.  in-fol.  (loa  planche» 
GonUMiant  de»  vues  perapectifes  de  tJiiéàire.) 

Bassi  (Martine).  —  Dîspareri  in  materia  d'arcbitetlura 
e  di  prospettlva.  Jircscia,  ïa-^"» 

Batrs  (John).  —  Mysteries  of  nature  and  art  :  water 
âud  lire  works,  drawing»  colouring,  paialiu^.  London. 
1604.  in-4*' 
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Batti  (Cb«-Jo9eph),  Voy*  Soprani. 

BAVKRhL  (l'abljé).—  Notices  sur  les  graveurs  qui  nom 
oni  laissé  des  e^^lanjpes  marquées  de  monofrrnmmcs, 
chillVes,  rébus,  lettres  initiales,  etc.  î>  voÎ.  în-S".  JHesanç» 
1807*  Dijon*  i&oâ.  (M.  Maipez»  coiialiorateur.) 

BiATTiE  (le  docteur).  —  Essai  sur  la  poésie  el  sur  la 

musique,  irad.  en  français.  Paris,  au  6. 

* 

BEATTMGiiBTEN.  —  Ësthétique»  ou  du  seutimeut  des 

arts.  Lcip^ick. 

Bbgkbi  (B«-Zidi.)*  —  Le  Peintre  GrtYeur.  Fietme. 
iSoS,  ^  GrftTureeBboisdetandeiisiiiattraaaileiDenda. 
Y07.  le  Magasiii  eneyclop.  ftrrier.  181 1. 

Becchbtti.  —  Bat^reliefr  étrusques  et  un  easai  aor  le 
style  étrusque,  aTee  gravures. 

Becci  (Antonio). —  Catalogo  délie  pitturc  chc  si  con* 
ser?aDo  neile  cliiese  di  Pesaro.  Pemro,  1785.  in-8\  — 
Yi  è  auoessa  uua  informaaione  de*  professori  Pesarest, 
seritta  intomo  al.  1670. 

Br.DïTO  Pahdo,  de  Figueroa.  —  Examen  aiialilico  del 
qiindro  de  la  Transfiguration  de  Bafael  de  Urliino.  x  toL 
în-b".  ParU,  i8o4* 

BaeirsLnr.  —  Dissertation  sur  les  ombres  coloriées. 
Voy.  le  lom.  s  2  des  Mémoires  de  Tacadémie  des  sciences 

de  Berlin. 

Bnmn»  Beham  ou  Bœheiu  (Sébast.-Jean),  de  Nnrem- 
bei^.  —  KuAst  uttd  LdirbucUeîn  malen  uod  reiszen  in 
lernen»  on  Petit  ii?re  instructif  pour  mprendre  ia  pein- 
ture et  la  manière  de  dessiner  diaprés  les  proportions,  la 
mesure  et  la  division  do  cercle,  avec  S7  gtaw.  Fngnckf. 
i55a.  in-4''*  Idtm,  i565.  in-4*'*  Idem.  i6o5.  in*4**  Cet 
ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  depuis. 

Belitz  (Georg.). — Irrthiimer  nnd  seltene  Binfelle  der 
Maler  în  Ai>biiduii^  der  Laidens  und  Sterbenqeachichte 
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Josu-Chi  isli,  ou  Krrcur.<î  el  idées  curii  iisf  s  des  pcinlrcs 
dans  la  représentation  de  la  YÎe  et  passiou  éù  N*  *>•  Jé&U6- 

Beltrami.  —  Sur  les  peiatures  de  Rayenne.  (Auteur 
cité  par  LaDzi.  ) 

Bbll.  —  Essaya  on  anatonij,  ou  Essais  sur  raoatomie 
de  rezpresaion  en  peinture,  avec  grar.  Ltmdon*  i8o6« 
iii>4*  ^  ^  tronre  deseitraitsdaiifllaBibfiotli.liritaiui. 
iiov.  1807* 

BfLLOBi  (Giov.-Pietro),  — Le  vito  de'  pittorî,  scuUori 
e  archîtetli  moderni  con  loro  ritraiti  al  naturale.  Parte 
prima.  Borna.  1672.  Pisa.  i8t$.in-8''.  Accresciota 
œUa  Tita  e  rîtratto  dî  Gîordano.  Lucca,  iGi^â*  — 
Descript.  des  Tabl.  doBapiiaël  an  Vatican.  Borna,  1672. 
tll-4^  —  Délia  pittura  antica.  VenM.  i^97*  —  Gli  onori 
SeDapitt.  escalt  (Discorso).  Luoctu  i^iy*  iii-4**  —  ^it* 
del  eaTalieve  Carlo  Maratta.  Borna,  1701.  in-4*. 

Bimms.  —  Mémoire  sur  les  parties  foi  environneiil 
et  qui  couvrent  Tœil  chez  les  hommes  et  les  animaux. 
Voyez  le  1 5*  cahier  des  archives  physiologiques  publiées 
par  fieil  et  Antenricfat.  HaU^  181 1« 

BiBAt  p  (A.).  —  Ode  À  Louis  David»  peintre.  Paris» 
i8ai.  in-8\ 

lu.ttGMULLiiR»  (Joîi.-Gcorg.).  —  Aiithropométria  ,  ou 
mesures  du  corps  iiumain.  Augsbourg.  in-foL 

Bermudez  (Jaan-Augusl.-C(  an.).  —  Diccionario  hislo- 
rico  du  lus  mas  illustres  profcssores  de  bcUas  artes  en 
ospana.  6  vol.  Madrid,  iboo.  Madrid*  lëai.  in-ia. 

Berhino  (Dominico).  — Vîta  del  cavalière  Giovani  Lo- 
reûzo  lierûiuo  suo  padie.  lloma,  17 15.  iu  /j"» 

BcBTBLLO  (P.).  —  Diversamm  nationmn  habitns  io4 
iconihns  expressi.  Patav.  1589.  in*8^. 

BaTTi  (Prospero)t  abbat.  —  La  ceiclirc  villa  dcU' 
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omînenlissiiiu)  e  rcvorendissimo  principe  cardinale  Aies- 
sandro  Albani,  la  cui  si  amtuîrano  raccolti  e  cob  ragil 
nagnificenza  collocati  i  più  fari  «?aiui  délia  antîoa  ftoBUu 
^  Somom  1768.  iii-161. 

Bettinelli  (Xavier).  —  On  trouve  dans  sos  œnrrrs 
complètes^  les  ouvrages  suîvans  :  —  Lettres  sur  les  beaux- 
arts.  —  Deir  entusiasmo  délie  belle  arti.  —  Notes  sur  la 
beauté  et  sorlaphysioDomie. —  Risorgimento  iie^  atudi, 
iielle  arlî,  e  ne'  costumi  doppo  il  mille.  Bassano,  1 
JBassano,  1786.  —  Lettere  MartimantoTaneemodeDMe. 

—  Lettres  HalîenBes  d'une  dame  à  son  amie,  sur  lei 
lieaiiz-arta»  etc.  en  tout  «4^1*  f^enite^  i8oi*  in-ia* 

Bevilacova  ^Ippolito).  —  Hemerie  anlla  vite  di  Gte» 
Betthio  Cignarai,  pttleie.  Vmmkm.  1771. 

"BiA.NCf^XT  fCarlo.) ,  nJjLnt".  — PiUmi',  sfiilhire  pd  archî- 
tellure  délia  citth  di  Boiogua  e  suoi  sobborglii,  con  indi- 
cazione  degli  autori;  corredatc  di  notizie  storicbe  di  cîas- 
ehedonOf  Opéra  ndotta  a  tal  perfezione  etc.  Bùêogtuh 
1782.  in-12.  —  Nnofa  Guida  di  Milano  per  gU  amanlt 

in*!^»  —  Le  même*  avec 
des  corrections  d'après  son  manuscrit.  — »  Lettre  aonra 
nna  miniatora  di  Simon  da  Sîena.  Nel  tenu  a.  delkM- 
lere  senesi  dd  P«  délia  Talle. 

BiBBiBNÀ  (Ferdinando),  fils  de  J.-M.  Galli»  peintre. 

—  Traité  d*arcUtectiire  et  de  perspective*  Parme,  1 7 1 1 . 
in-d".  BûiognA.  17S1.  Il  j  traite  de  la  perspeetite  el  de 
la  mécaniqiie. 

BiBLoo  (Godofred.  ).  Anatomîa  corports  homaai, 
«?ec  lâo  figures  de  Gérard-Lairesse.  Anitiâtd* 

BiE  (Cornelîs  Van),  iils  d* Adrien  de  liie,  peintre,  ou, 
suivaut  la  nouvelle  Biograpbie,  fils  de  Jacques  Bic,  lib*^'  et 
d'estampes  à  Anvers  au  commencement  du  17*"  sii^cle. 

—  Golden  cabinet  V9n  de  Scbilderkoost  doër«  ou  Vies 
des  peintres.  14  toL  Anv^n.  i649«  in-4*«  làan.  1661. 
in-4'« 
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Bioim.  —  Description  de  l'état  actuel  du  tabfeao  dtt 
de  la  scène*  par  Ltoiard  de  YinoL 

BioNDo  (Michel- Ange) —  Phvsiirnomîa  sîvc  de  cogni- 
lîooe  hoLuinis  per  aspeclum,  ex  Arislotele,  Hipocrale, 
et  GaleDO.  Bomâ.  i5>''i4.  10-4".  —  Trnfotrllo  délia  nobî- 
llsstma  pittura  e  délia  sua  arto  deUa  dottrina  e  dei  modo 
per  Gonsefuirla* 

BisAGNo  (Doiu.  Francesco).  —  Trattalo  <!<  lia  pittura 
fonda  ta  nell*  autorilù  di  moftî  excellenti  iu  ^uesta  pro- 

BiscHop  (J.  Chr.  en  allemand.  —  Sommaire  sur  la 
perspecti?e.  HaUa.  1741* 

Blacuax.  Des  eoDiem  pour  rMle.  Yoy.  b  BiM. 
britaim.  lom.  t6«  9*  année. 

BLAiEBifBfM  (De).  ^  ScmpléaMit  à  la  théorie  uni- 
Tereelle  des  beanX'tfCs  :  Bibnegraphie  à  h  suite  de  Tott- 
Trage  de  Sober*  Lnpêiek»  1786.  1799*  1794* 

Blaisb  (BobeH).  —  Sur  la  hianere.  Voy.  la  BiblîoUi. 
britaan.  lem.  7  el  8* 

Bj«a&i.  —  Saggi  de*  discorsi  del  academia  di  Paltriuo» 

Bii^BiiAiaT.  -<**  Principes  el  études  do  deMoi»  Afnêêtrd^ 
1740*  in-fol. 

BLimiiaAC&  —  De  rmiité  du  genre  bmàain  et  de  ses 
Tariétés  :  tradL  du  latin  par  Frédéric  Cliardel.  5i4  papes. 
€bes  AH  ut.  i8o4*  —  DîsM*tatîoo  sor  les  fariétés  prum- 
tires  de  Tespèee  hnmai^g^  iSii.  Description  de  sa 
riche  ccdiectioa  de  crftniik  i8ie»  — *  Bn  mgmn  sous  le 
titre  de  Bloiaenbadi*s  coosparatifo  anatOMjr,  by  Laa-> 
rence*  1807. 

BLunansTEiN  (  le  baron  de).  Les  rraif  principes  du 
dessin,  suivis  du  caractère  des  passions.  5  vol.  în-8".  fig* 
Brtdau*  1800.  (Gel  ouvrage  a  été  tradnît  en  français  par 
Leclerc^^'  —  Le  baron  de  Blammstein  a  pablié  le  re* 
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caeîl  des  oumçes  de  WilL  Gilpio»  ior  la  peinlim  el  k 
grttTure.  6to1.        fig.  BreàUuL  iSoo. 

BoGCHi.  Voy.  Baidiaucct. 

BoDR  (Benjam.-GolL).  — De  umljrà  poëlicâj  dîsser- 
lationes  1res,  f^tieberf^ttt.  1764.  in-4".  —  De  artiûco»  ea 
qua3  sîLi  non  conveniimt  iijQgeiite»  etc.  Fitebcrguc*  ^7^1* 
m-4% 

BoE<  1:  ((In  Boot).  —  Dans  les  chapitres  123,  124  el 
siiîvaiis  son  liisluire  des  gemmeb  el  des  pierres,  il  à 
décrit  dau^  un  ^rand  détail  l'opération  nécessaire  pour 
fabriquer  la  couleur  outremer* 

BoEîfiHCER.  —  Prospcclus  roînlif?!  un  procédo  df^  pein- 
tures uiëclianographiques,  ou  Tari  df'  copier  niécaaique- 
ment  les  tableaux  à  buiic.  Paris.  iSio.  Voj.  Booib. 

BoBum  (Théoph*).  —  Super  privilégia  pictorum 
(Uber  singularis).  Leipstck,  lySi*  în>8^ 

BoBTTraift  (C.-A.)«  —  Bssai  $ur  Farchéologlc  de  h 
peinture»  principaleiiMiil  diei  les  Grecs,  a  toL  Dreml^, 
iSii.m-^.  —  Surlanooealdobrandine.  Drsirie.  i8io. 
ui'4*   ^  Sur  les  styles  de  Tart  et  sur  Tallégorie.  — 

Amalthéa,  ou  Musée  de  la  mythologie  sons  le  rapport 
des  arts  et  de  la  connaissance  fi^uiée  de  Tantiquité.  1822. 
iu-S**.  avec  li  plauciieb  culoiiée^. 

BoHBa»  —  Dialogue  entre  la  peintura  et  la  scnlptaré; 
Perpigmam*  180S.  in-8*.  —  Leçons  de  dessin.  Paris. 

1819.  in-8^.  —  Épltre  à  Canora.  Parti*  iSss.  in-8*. 

—  OuTi  a^e  sur  le  beau  îdëaK  §ur  le  beau  sublime  dans 
l'tul  du  peintre  et  du  staluairo.  Parts,  i8tiv?.  iu-8'\  — 
£pitre  à  Michel-Ange  ci  à  iUpkaei.  Paris,  182 s.  in-8^ 

Bonana  (F.  de).  —  Recherches  enrienses  sur  la  Tie 
de  Raphaël.  Lyon,  1709.  in-ii.  Yoy.  Daret. 

Boira  ou  Boni  (il  cavalière  onoirio).  —  £logîo  dî 
Pompeo  Battoni.  Aamo.  1 787.  in--8*. 


Digitizod  by  Cu.  ^.^ 


FITBUÉi  $91  Là  PiniTlIMU  96j 

]U)y\yiu  —  Tratallo  sopra  la  vernice  deUa  commuoe- 
mcntc  cinese.  Eouia,  in-8'.  ouvrage  en  i  vol.  traduit  en 
français»  sous  le  litre  de  Traité  des  vernis*  Paris»  ijii» 

BoHi  (Mauro.  Ab,),  —  Su  la  pîttura  di  un  gonfalone 
(klla  confraternità  di  S.  Maria  di  Castello,  e  su  altre 
opère  faite  nel  Friuii  da  Giov.  da  Udine.  Udine.  1797* 
in-8*- 

BoiriFACB  (A.}»  diiciffe  4e  PettÉlciHi.  _  Cenit  élé- 
MDtaife  et  pratiq m  de  deifiii»  4*eprèe  les  prineipee  de 

Pestalozzî,  suivi  à  Yverdun  sous  la  direction  de  M.  J. 

Ramsaucr,  et  public  avec  de  nombreuses  inodiiications. 
Oraé  de  1^^  planches  dessiiites  el  gravées  par  liocquart. 
Paris.  1 8 1  (j  uu  1 8 1  S.  in-8^  Les  planclied  relatives  à  la 
perspective  sont  de  M.  Choquet. 

BoHUB  (le  cbeTalier)*  —  Gonsidératioiis  sur  Temploi 
de  la  lumière  et  des  onubres.  Parts.  1818*10-8*. 

SoHiiBT  (Pierre)*-* Histoire  générale  de  la  danse  sacrde 
et  proAuMj  ses  progrès  et  ses  révolutîoas  depuis  son  eri- 
§be  jusqu'à  présent*  Paris*  1733*  ia-ie. 

Bo?{STETTR?r  (Victor).  —  Recherches  sur  la  nature  et 
les  lots  de  rimagination*  Genève.  1807. 

lîo^zo  (Pio  Bonzi),  chanoine.  —  Harangue  sur  les 
avantages  des  beaux-arts,  Iik^  à  Toccasion  d'une  exposi- 
tion èolennelie  de  tableaux  d'anciens  maîtres  à  Flo- 
reuce^en  1  honneur  de  Léopold,  duc  d'Autriche*  Firenze, 
1567. 

BooTfl  (John).  —  Lettre  dans  laquelle  Tautaur  sut- 

nonce  la  découverte  d*nn  moyen  de  copier  inécanioae- 

ment  les  tableaux  peints  à  huile.  London,  1788.  Voy.  ^ 
Boëninger. 

BoBBOHi  (GioT.-Andrea).  —  Discorso  délia  statua. 
Bmui.  i66i.  in-4** 

Boanifio  (Gattdenzio)**-Notisîeiotomo  aile  opère»  etc*, 

TOBB  I.  17 


9» 


OU  Notice  «or  les  oorragee  do  Chmdontiû.  Femurt  Jfftm. 

1821. 

BoBELti.  ^  De  motu  aDÎmalIum.  Voy.  fiartiicz.  Lryde. 
i685.  /<£0fii.  1711.  iQ-4*.  —  Et  dans  la  BibliotiL 
«Mttôfliiq.  de  Mbngct»  Cmève*  i685.  in-foL  Afteie» 
wimwqaes  de  Jean  BanMmilE  aar  let  neufeiMM  doi 
et  sor  FeSsmaoeiiee.  s  vd.  NofkK  ijH>  'm4^\ 
La  IJaje,  1 745.  in-4*» 

BoMflmi  (Rafiaâo).  ^  Il  Sipeee  dl....  in  cuî  »i  favella 
délia  piitura  e  deUa  scnihira,  e  de  ptù  iliustrî  pittorie 
•oulUirimti0Uei]todÉriiî.#'trMiie.i&^^^  in-â^.^fiiÉ- 
cioDi  (Atttwiie  Merni)  m  a  éonui  vue  nouvelle  éSim 
augmentée.  Firmoô.  i^^Sow  inH(^  liemic.  Bellirite 
8  publié  une  neuveUe  édition  enrichie  d'espnoalioni,  As 
notes  et  d'une  préface.  1 750.  —  Cette  éditioe  a  été  le* 
produite  dans  celle  que  Ton  a  faite  de  cet  ouvrage  pour  h 
collection  des  classiques  italiens.  5  vol.  Milan.  1807. 
in-S".  (  Le  mot  Hî^joso  est  pris  du  nom  d'une  maisou 
de  campagne.) 

BoaeiiiNi  (Vincent),  bénédictin»  —  Plnsieun  de  lei 
lettrei»  qui  sonl^de»  espaces  de  trèiléi  eur  les  art<;  ri  NT 
d*entrei  objets»  ont  été  recueillies  dans  la  Prose  florea- 
line,  dans  les  letf res  aur  la  peinture»  la  eculplaie  et  l'ar- 
chitectnre»  et  dans  d'autres  ouTrages  de  ce  genre.  Hélait 
eontemporain  de  ftaphafl  BorghinK 

BoRBoaiB  (le  cardinal  Frédéric).  —  Leges  obsenraodn 
in  academiâ  qoie  de  graphide  erîf.  Cet  écrit  a  été  réim* 
primé  dans  les  Symboles  littéraires  de  Gori.  Decad.  ii« 
lom.  7,  pag.  97.  De  pictora  sacra.  Béîmprimé  aosâpv 
Gori.  IkuL 

BosBOOH  (Van  Dirik).  —  Doorùchiriiondnk  i^ao*  a  v. 
in-4*« 

B08CFIM  (^laico).  —  C  ;rla  del  navigare  piltoresco, 
dialo^o  ia  f|uarta  rima,  in  liialetto  Venezîano.  yenezia> 
"1660.  in-4°»  —  Le  ricche  mînere  délia  piitura  Veneziana. 
Fenczia,  iC64«  în>i9.  Idem  1674*  in-is.  Il  m  a  paru 
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une édilion  aognMiilée.  inô(K  m-t*,  —  Il  ma  teatro di 
Vaneria  omro  raccolta  «elle  principali  fMate  e  pilltire 

che  in  essa  si  conlengono.  «  vof.  in-foi.  Délia  pittura 
Vcncziana  e  dclle  opcrc  publîche  de  veneziani  maestri. 
Venezia,  1771.  in  H  \  —  RaccoUa  di  cenlo  e  dodici  qua- 
dri  rappresenfanli  storîe,  e  scène  dipînte  da  î  pni  celebrî 
pîttnri  dclla  scliola  Vcnetiana.  1775.  in-fol.  (M'irtinelii 
DtHiiinico,  dans  son  portrait  de  V  rnisr,  rapporte  en  dé- 
tail les  ofîvrapTPS  célèbres  des  peintres  vénitiens.)  —  Gio- 

eU  pittoreschi  délia  città  dî  Viceni&a.  Venezia»  1676. 
—  Deacnstoiie  deUe  trchiteUure  »  pitt.  a  aoak. 
dlTîcenza  con  alenne  onenrazionî;  édita  da  Frutceacd 
Vendramini  Mosca,  cou  enidite  riflessioni  di  un  peraoa* 
ttâggfio  (moè  dd  comle  Enea  Aronidi).  Fiamtm.  1779 
tn-8*. 


BosiOL  Élénieiit  dn  detain*  n? ee  i^pireié  Pmiti  ite4* 
in-a*. 

Bosse  (Abraham).  — Manière  universelle  de  M.  De« 
•argues*  pour  pratiquer  la  perspective  par  petit -pied» 
comme  le  géométral  :  ensemble  lea  places  et  proportions 
des  fortes  ot  faibles  toodies,  teinles  ou  coulears.  5  tom. 
tn  1  ToL  grand  ni-8*.  avec  beaucoup  de  %ures.  Paris* 
ifi48.  Traduit  en  hollandais»  par  J.  Bara*  Am$Urdttmn 
I  ToL  in-is.  i664*  ^  Traité  des  pmt^ues  géométrales 
el  porspecliTes  oose^piéea  dans  racadémie  royale  de  peui* 
tnro  et  sculpture»  très-irtiles  pour  ceux  qui  déairent  ex* 
CeDer  en  ces  arts  et  autres  où  il  faut  employer  la  règle 
et  le  compas.  1  vol.  grand  in-8**.  avec  figures.  Paris, 
iG65.   —  Moyeu  universel  de  pratiquer  la  peisprctive 
sur  les  tableaux  on  surfaces  irréi£ulières;  ensemble  quel- 
ques particulai  ilés  coiiccrnanl  cet  art  et  ceini  de  la  gra- 
vure eu  taille  douce.  Paris.  iG55.  —  Le  peintre  con- 
verti aux  règles  précises  de  son  art,  avec  un  raison nen^  iit 
an  sujet  des  tableaux.  1  vol.  in-8°.  Paris.  iti47*     i  tiui- 
primé  avec  le  nom  de  routeur»  en  i6^«  —  Premiers 
enseignemens  de  la  pourtraicture,  pour  la  jeunesse»  etc. 
1^  puriie»  des  difcrses  manières  de  peindre  ou  des  pro- 
cédés matériels  pour  colorier»  a*  partie»  de  la  peinture 


è  l'hoife»  en  pastel»  en  miiiialare«  etc.  i  toI,  —  Bai- 
iennenieDt  abrégé  sur  les  lableaux,  bas-reliefs  et  aotra 
ornemens  qu'on  pent  placer  et  ikire  sur  lesdivmes  super- 
ficies des  bâtimens.  Paris.  1666.  —  Senlintent  sur  la 

distinction  des  tableaux  originaux  des  copies  :  ensemble 
celle  des  estûui|je8,  et  du  choix  des  objets  en  la  pourlraic- 
ture.  1  vol.  \n-î9.  avec 4 estampes.  Paris.  1G49.  —  Sur 
les  cinq  ordres  de  colonnes  en  architecture  et  sur  plu- 
sieurs belles  pc^rties  qui  la  concernent,  et  dont  aucun  au- 
teur n'avait  traité,  grand  in-fo!.  ovec  8  planches.  —  Les 
proportions  des  quatre  plus  belles  ll^m  es  antiques,  et  re- 
présentations des  dilTérentes  figures  humaines.  — «  Lettres 
écrites  au  sieur  Bosse»  graYeur,  avec  ses  réponses  sor 
quelques  noureaux  traites  ceneemant  la  perspective  et 
la  peinture*  in-8^  i668.  —  Manière  de  dessiner  les 
cinq  ordres  d'architecture  et  toutes  les  parties  qui  en 
dépendent»  suivant  l'antique.  1  vol.  in^bl.  de  pins  100 
planches.      Sur  les  causes  qui  obligèrent  A.  Bosae  à 

Îinitter  l'académie  de  peinture  dent  il  était  membre  :  ce 
ivre*  qu'on  trouve  en  partie  dans  Le  peintre  eanverU, 
fut  publié  en  1646.  —  Discours  tendant  h  désabuser 
ceux  qui  ont  cru  que  M.  Félibîen  avait  prétendu  dans 
sa  prélacu  allaqucr  M.  Bosse.  Ce  discours  daté  de  1667, 
se  trouve  dans  Le  peintre  converti.  —  De  la  gravure  en 
taille  douce  h  Tcau  forte  et  au  burin,  ensemble  la  ma- 
nière d'en  imprimer  les  planches  et  d*en  construire  la 
presse.  Parts.  1745.  —  De  la  mariiorc  de  graver  à  Teau 
forlo  el  nu  biirîn,  vi  dr  la  raanirre  noire:  par  A.  Bosse, 
graveur  du  roi.  (11  y  en  a  une  nouvelle  édition  augmentée 
de  l'impression  qui  imite  les  tableaux»  de  la  gravure  en 
manière  de  crayon  et  de  celle  qui  imite  le  lavis,  par  Co- 
chin.  ParU.  in-<d*.  V07.  Gochin.)  —  Du  trait  à 
reuve  de  la  coupe  des  pierres  en  Farchitecture,  composé 
'un  ample  discours  et  de  117  pbncfaes.  1  vol.  în  -  8^ 
Parie*  Manière  universelle  de  tracer  les  quadraoa  so- 
laires sur  toutes  sortes  de  superficies  plates  et  contlies.  1 
Tol.  in-^.  avec  fig.       Ostéol^e  burlesque  en  vers. 

Bossi  (G.).  —  Osservazioni  sul  Cenacolo  di  Leonardo 
da  Vinci.  MilwuL  i8ia«  itt-8^ 
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Bossoir  (Fr.  Yan).  —  Gabinei  de  rari  de  aoulplore. 
AnuterdoÊn*  1797*  iii-4** 

BoTTAni  (Monsio:nor).  —  Lettere pittoriche, o sia Rac- 
colu  di  lelt«re  sulla  pittura,  la  scuit.  e  l'ardiil.  da  più 
ceiebri  personnagi  dd  secolo  lâ.  al  17.  Roma»  1754. 
175^  1766*  in-8^  7  voIaiQBsen  touuVoy.  Jav.  —  Oia- 
loggi  sopra  le  arti  del  dîsf^qno.  Luùea.  17Ô4.  in-8>  — 
Note  aile  Tite  del  Vatari,  Ëdifcioii  commencëe  à  Lhroome 
el  ceoliiiiife  àFkmace.  7  Tolamei.  De  1767  à  1772. 

BoTTMÀN*  —  Cours  d'anatomie  à  l'oiage  des  ariîtlw* 
Parié.  1788.  i  ¥ok.  ia^ia. 

Bouchais  DON.  —  L'aaatomie  uéc^ssaife  à  l'usage  du 
dessin.  18  ieuiiles  îa^foL 

BorcjiBEL  (le  père  Joseph).  Letlm  sur  PiecrePugel, 
scul|»ieur»  peintre  et  arcliilecte.  1758.  ia-ia. 

Boimia  (Piem)»  —  IMté  de  h  dégradalien  de  la 

Inmière^  ^  Traité  d'optique. 

BoviBiT  (LoaÎB-AleiandFe-César)*  ^  Histoire  de  la 
Iprinlcive  en  Italie*  IWts»  1817. 

BovwuoT.     Histoire  de  la  danse  saciée  et  profriie. 

BouBGELAT.  —  De  l'extérieur  du  che?al,  de  sa  beauté 
et  de  ses  défauts.  4'' édition.  Paris.  1797.  iil-8*.  —  Ana* 
tomie  comparée  dn  cheval*  du  bœufet  du  mouton.  Por&s. 

BouiGEOis  (Charles).  —  Mémoire  sur  les  lois  que  sui- 
Tcnt  dans  leurs  combinaisons  entr'elles,  les  couleurs  pro- 
duites par  la  réfraction  de  la  lumière,  ainsi  que  celles 
transmises  on  réfléchies  par  les  corps  dits  naturellemeni 
colorés.  Pam.  —  Leçons  expérimentales  d*optique  sur 
le  lumière  et  les  couleurs.  Pom.  i8i6.  — *  Exposé  som- 
UDsnre  des  nourelles  expériences  consacrées  ft  Texamen 
la  doctrine  de  Newton,  etc.  —  L'auteur  a  annoncé 
tme  Théorie  de  la  couleur  dan^  la  peinture.  ParU,  1819, 
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1820.  elc.  —  M.  Bourgeois  a  rédige  une  nouvcUu  cdilioii 
de  Watin.  1  vol.  ia-8°.  Paria,  ohe^K  BeUa. 

BoviMsuzfiifoif.  Voy.  Gtavelol. 

BoutAbx»  (M.).  DIcIkotiiiAÎre  de$  arts  du  dessin,  la 
l^niure,  la  sculpture»  la  sravure  et  rarchitedare.  (An- 
teiif  des  articles  Seaux-Ans,  publiés  dans  k  Jonmtl 
des  Débais»  depuis  1800  jusqu'à  i8sS.  Parl$^  i8a6.) 

Bôirmmcft  (le  pwftssenr).  »  BslMlifae.  Lnptkk. 
1806. 

Bouvier  (M.-P.-L.).  —  Manuel  des  j)rîniros  artiitei 
et  amateurs  en  peinture*  Parié»  ia-â%  lëay* 

BoYLE  (Robcrlus).  —  ExperiiucJita  et  consideraiiunes 
de  coloriLus.  Uoturadami*  1671.  in-ia. 

liftAMAîsTiNo  (  Bai  Lolomeo),  pîttore  milancse*  —  Rcgo- 
le  di  prospetliva. 

Biâima  (Gmges-Frédérie)  ea  aBeraid.  ^  tà^» 
pour  dessiner  h  perspediTei  nveo  Apme«  177t.  âw» 
—  NonTeUe  chambre  obscttie;  avec  figures*  1769.  in^. 

Bhàndolesb  (Pîotro).  ^  Testhnoniattse  inSamo  sUa 
Pàtayinitâ  dî  Andréa  Hantegna.  Padùw.  i8o5.  în-8^* 
^  Dnbbi  snH*  esistenta  def  pttlore  Crioyanni  Hfaiiao 
daHorano  moTimenle  confennati^  e  eonfutaaione  d^m 
récente  pretesa  antorità  per  sostenerk.  Padova.  1807* 
in-8*.  —  Del  genio  de  Leodinaresi  per  la  pitiura,  e  di  . 
alcuDc  prcgevoli  pitlurc  di  Lendinara.  Lcttcra.  Padovéu 
1795.  10-8°*  —  Brevi  nolizia  intoruo  agU  artefioi  tuea 
tovaui, 

Basimna  (SophSe-BBsabeth).  ^  Description  des  ts- 
Blaaux  de  Daria  Klodcer  BhrensIraU»  peintre  du  roi  de 
SnMe» 

BaEifii^at  (filia).  —  Nomcuclatura  trilinguis,  genuina 
spemouna  cwoniM  simplicium»  edttbeas  ^«libua  artilcsi 
niiinlsspietur^nliiÉtttrw  Hofoim  ifiSo^în^. 
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BRàs.  Voy.  Cwlel. 

Babtbs  (Louû).  PenpectiTe  pratique  d'arehitec- 
ture*  Pom»  1708.  174^*  175s.  i8os.  iii-fol« 

Brisbannb  (John).  —  Anatpmy  of  paintîpg»  or  a  Sboii 
and  eaay  inlroductioo  to  anatomy;  lo  wicli  ate  addel 
the  Asatomy  of  Gelsai,  with  nolot,  and  <be  Piiyaialogy 
of Cioero.  ii|-fi>k  London,  tf^* 

BausEux  (C.-Ë.).  T|«it4 4^ liaaii  asMiilpal  il«n»  las 
arts»  appliqué  particulièrement  à  rarchitecture»  suivi 
d'an  iraîté  ëes  proportions  faanafliiH|vts.  a  loai«  m  1  y* 
arec  fig.  grand        P^rl».  174a. 

Brittoa  (John).  —  Calalogue  raisonné  des  tableaux 
du  marquis  de  Stafford»  Gooservés  dan»  la  galerie  de 
Clorelai^d  Uonse  à  Londres»  avec  une  yue  ai  un  plan  de 
rarrangeoieDt  des  aaUes.  1  ?ol.  Lon^m»  1819.  in-^'i. — 
Tke  fine  art»  of  tha  en^lish  scboal  iUnstraled  hj  a  sériel 

«s^Tinj^  frm  paiaiiii^,  sculptures  and  architeo- 
taraïf  «^amiuaeot^ngfiâb  artisis;  «itii  ample  biegrapUical. 
criiicid»  aad  dascriptire  essays,'  bj  Tarions  authors  edited 
and  partly  «ritten.  grand  in*^''*  «g*  Londra,  }8i  j|» 

Baoïfunr.  ^  A  phîlosophical  and  cr^cal  bistory  of  die 
fiM  arts,  pmatiflgp  seulpt  «t ardiî.  aTol.jCoMrfqia.  1799. 

» 

Baooi.  (Tajlor).  Voy.  Taylor. 

Brookaiiaw.  —  Treatise  on  flo\(  1  painting.  avec  pi. 
coloriées.  181O.      De  l'art  de  peindre  les  oiseaux.  1817* 

BaoasAm  -(De  Vanlini).      Lettre  mi  Ja  peinlam» 

Yoy.  le  Choix  des  Mercures.  tom.  :2  ou  1 1»  pag.  167. 

BMMrm.     Dtssartatioa  sur  Km»  dont  â  ibt  Mitan 

Brown  (Alex.).  —  Ars  pictorîa;  or  an  academy  trea- 
ling  of  Drawing,  painting  and  alcbinc,  lo  tridi  are  aided 
tlrirty  ooppar  plates  expressing  tbe  cnaicest  oaatast  and 
MSI  eniçt  groonda  and  raies  ofsyaBoistry»  cottededout 
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of  the  nMMl  emiiMiil  italiaii  gemuiD  «wt  lintltfirhwi  as- 
thors.  Londûn*  iC6o.  petit  in-fbl.  17^5. 

petit  în-fol. 

BjiowFT  (M.-B.  Richard).  —  The  principlM  of pntictl 
perspective.  Ltméon,  i8i4« 

Bbulliot  (François).  —  Tuhle  générale  des  oiono- 
gratnnios,  chiUVi  s,  IcUrcs  initiales,  etc.,  sous  lesquels  les 
plus  célèbres  peintres,  etc.,  ont  4^igQé  leurs  noms. 
Mmieiu  1817.  i8to*  i¥ol*în-4''« 

Brunei,  (le  chevalier  de  Vareûnes).  —  L'art  du  dessin 
chez  les  Grecs,  ou  Méthode  élémentaire  du  dessin,  consi- 
dérée d^ns  SCS  rapports  d'utilité  générale  pour  les  sciences 
et  les  arts.  1  vol.  Farts.  1810.  iQ-8\  —  Exposé  de  la 
Panlographîe,  ou  Fart  du  dessin  considéré  sous  on  point 
de  vue  d  utilité  générale»  suivi  d^one  méthode  de  pers- 
pective établie  sur  des  procédés  nouveaoz»  et  qui,  dsBS 
tous  les  cas  possibles»  dnpe&ra  de  sortir  du  cadre  du  ta<> 
bieau  perspectif:  acoompagaé  de  la  descriptioD  d*imi» 
trament  appelé  Métroscope,  inventé  pour  h  AsposilisB 
mrspective  des  compositioBs  pittoresques,  poorTélnls 
des  eflbts  perspectif  d'après  nature  et  pour  les  opéralisM 
de  géodésie.  4û  planches.  Parts,  1825,  ia-4''* 

Bamm  (Lud.).  —  Perspectiva.  Ldpsie.  161S.  (Ea 
aUemand.)  Nuremierg*  101 5.  Leipsig*  i6i6. 

BavRoai.  «->  Lettre  adressée  à  M.  Croaatp  contenant 
des  ranuupfiMa  aiMr  la  vie  d'Antoiiie  Corrl^ 

BauMQUBLL.  —  Programma  de  picturâ  honesla  ac  utîli. 
^/éM.  ijiê*  ut^\     Dissertatto  de  pietorâ  lamosl. 

Bruun  ou  Bracn  (C.-G.  ).  —  Beschreîbung,  etc.  — 
Description  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  liaphaël  d'iir- 
bino.  Wisbadin.  i8i4*  in-8\ 

BiiYon  (M.).  —  Diclioiiciiy,  etc.  ou  Dictionnairu  Bio- 
i!;r\n>liique  el  critique  des  peiutres'st  graveurs,  depuis 
Ciiuabue  et  depuis  les  découvertes  en  gravure  taitcs  par 
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Fîoiguerra  jusqu'à  nos  jours,  s  vol,  Londofi,  i6i^.  ia* 
4^  Jdetn.  1816.  ii^4''* 

BucnivEB  (Andréa -Elîa.).  —  Dîssertatio  de  preser- 

vaudiâ  aitiûcum  morbis.  Halœ.  i^l^b,  'in-i^^. 

BvcBOTTB.  ^  Le»  règle»  do  dessin  el  dn  hTÎ».  iii-8*« 
%.  Parié.  1754. 

BuDBERG  (De).  —  Essai  sur  l'époque  de  la  découverte 
de  la  peinture  à  riiaile.  Goëumgue.  1 791^2,  m•4^ 

BuLEXGBRUS  (  Julcs  CoBS.  ) ,  Boulengcf.  —  De  piclurâ 
plasUce  et  statuariâ  veterum.  Daus  ses  Opuacules.  Lugd. 
i6si.  Et  séparément.  Lugd»  1697.  ÎD-8^  Inséré 

dans  le  9*  toL  du  Trésor  de  Gronovîus  ;  traduit  en  an- 
glai»,  par  Hioib.  Halie.  LmuUm^  1657.  in-fol« 

BiLLABT  (le  chevalier  Isaac).  —  Vie  d'Ottovenius.  — 
L'académie  des  sciences  et  des  arts,  contenant  les  ?ies  el 
le*  élises  de»  homme»  illustres.  Bruxelles.  1  GgS.  in-foL 
AtMardam*  i68t.  s  toL  Parié»  i6S»«  în-iol. 

lU  LijXGER  (Jacr[Mf's-Knltliasar),  né  en  Suisse  en  lyiS, 
élère  de  Tiepoio»  a  gravé  un  œuvre  de  ôo  pièces,  com> 
poeé  de  paysages,  auquel  il  a  joint  une  |»éfaGe  ou  expo* 
aitioa  de  ses  idée»  »ur  la  peinture. 

TÎULWER  (John).  —  Chirologia  ou  le  langage  nature! 
de  la  maîn.  Londres.  i644*  in -8%  —  Ghironomia  ou 
l'art  de  la  rhétorique  de  la  main.  —  Pathomyotomia 
ou  dissection  des  muscle»  qui  indiquent  le»  affection»  de 
raine.  Londres.  1649*  in-ia. 

BvRJA.  —  En  allemand.  Élémcns  de  perspective  à 
l'usage  des  peintres.  Berlin.  179^*  iQ-8^ 

Beauii)  (Joseph).  Yoy.  Spenee* 

BoBU  (£.).  —  Philosophical  enquiry  into  the  oriffin 
of  our  ideas  ef  the  sublime  and  beauuful.  Londan.  1 707, 
j  772.  in-8*.  1796,  in-it.  Traduit  en  français  par  l'abbé 
de  Françoi»»  Chc»  Jans<m*  P«rii.  1765.  in*ia.  -«-Attire 
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tratluclion  sur  la  7*  édition,  avec  un  précis  sur  la  vie  de 
Tauleur»  par  Lagaultc-Laraisse.  Paris,  1602.  Voj.  lu 
Gazelle  iiiicraire  de  TËurope»  pmg.  206» 

BmTiH  (FnAçoif-Xanar  4e)»  —  Ttailé  tkéoriqiae  ei 

pratique  des  connaissances  nécessaires  aux  amateurs  de 
tableaux»  etc.  Farts,  1809.  t  toL  %. 

BusBT  (arcilitcete].  —  Sur  les  avantages  de  sa  mé- 
thode de  construire  les  modèles  d'éffices  de  préférenca 
an  plans»  éldrations  et  sections. 

BnsCBilia  (Antoine-Frédéric).  —  Histoire  ri  principes 
des  sciences  et  des  arts  :  inséré  dans  les  Mémoires  de  la 
société  de  Gottingue.  —  £ssaî  d*un  historique  des  arts 
du  dessin.  Hamburg,  1761.  ln-8*.  Autre  otimge  sar 
les  arts  en  Silésie*  —  Gurardet,  peintre,  Bnschtng  etDe* 
hagea  ont  Ait  paraître  un  TohuDe  d*ane  espèce  d*ouTrage 
périodique,  intitulé  :  Magasin  de  la  littérature  et  de  YmH 
ancien  de  l'Alleinagne.  i8i5. 

Bi^TRopi  (don  Jnan  Alonzo  de).  —  Biseurses  apelogn- 
tjkos  de  la  pîntaïa.  U^dritL  i6a$.  inr4^ 

BtYs  (Jacques),  en  hollanlais.  —  Sor  la  méthode  à 
obserjrer  dans  renseignement  de  Tart  du  dessin,  discours 
prononcé  le  7  janvier.  AmsUrdm/kn  1767.  —  Sur  k 
nière  de  dessiner  d'après  les  statues  aptiqqes.  Discours. 
7  octobre  1767»  Autre  discours.  6  décembre,  i?^^» 

C. 

Caccia.  Voy.  Tassî. 

Cadet  db  Vaox  (Antoine).  —  Mémoire ^ur  la  peinture 
au  lait.  —  Observations  par  Darcet»  sur  la  peinture  an 
lait.  (  Ces  deux  Mémoires  ont  été  imprimés  aépivteient 
et  insérés  dans  la  Décade  philosophique.  9*  année.  tooL 
4.  29»  p*  76.  Ët  10*  année,  tom.  i*"»  n*  i»,  p.  ss4«)  — 
Moufeau  procédé  de  peinture.  fmrUn  i8i4*  in-8*. 

CiMOLi  (Gioy*).  ^  UeaensisM  deils  pitture»  iouhiiistp 
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cd  architeiiiire.  chc  si  o^^sprvano  nclla  citlà  di  MoiUavii 
e  lie'  «uoi  couioroi.  MautovUm  1765*  in-S". 

Gàbiicac^     Traité  de  h  danse  aocieniie  et  moderoc. 

Calav  (J.).  —  Eludorische  Malere^  neae  Art  in  Mi- 
niator  <u  maien  durcb  den  Herro  Hiblider  a.  88.  n,  d«  f. 
k*  tom.  6,  p.  495  et  4o8.  Le  peintre  Calao  publia  cette 
décourette  sur  reocanstique  daot  la  Gatette  littéraire  de 
Halle,  pag.  750.  1768.  Idem*  1773.' Lambert  publia  la 
description  d*une  pyramide  de  coaieurs,  pciutc  avec 
colle  cire.  Voy.  Riem. 

Cat.cagiiini  (CUelio).  — ^  €et  éorîfain» eentemporain  de 
JRaphaël»  a  deDiié  «aelf  oea  détalb  aor  ce  pciati^.  Voy. 
ses  opéra  aliqoot.  Ba$Uiw.  in-foJ.  i544* 

Calderon  dom  Padre  (de  la  Barca  iieaaoybiano).  — 
Tradalo  de  la  nobteza  de  la  pintara. 

Callistrate.  —  Dans  les  éditions  des  œuvres  de  Phî- 
loslratc,  on  trouve  un  ouvrni^e  de  Callislrate,  înlituli'  : 
EkpIiraseTî*,  c'est-à-dire,  cx}»lic.!ti'»n,  description.  11  décrit 
seize  stalix  s.  lleyn(î  a  dorin«'  quelques  observations  «iup 
cette  description  dans  le  ù""  vol.  de  ses  Opuscules  acadé- 
miques* Voj.  Philostrate. 

Caiai  (Jacopo-Alessandro),  pîttor.  —  Versi  e  prose 
sopra  una  série  di  eccellenli  pillure  posseduln  d-tl  Sig. 
Marco  Filippo  licrcuiaiu  principe  de!  S.  k.  i.  BoLonicL, 
1780.  in-4** 

Cambi  (Ottavio).  —  Theoricfi  di  pittura,  e  Tita  di 
Emilio  SaTQnann  Qobile  pittor  Bolognose*  Manuscrit* 

CAHiWf  (De)»  —  Éloge  de  PofMsiii.  Paris.  1785.  in- 
19.  —  Essai  sur  la  Tie  et  les  tableaux  de  Poussin.  F4KriiL 
1785.  in-8*.  —  Réimprimé  ayec  des  augmentations  et 
portatitle  nem  de  hauteur.  Puriê.  «n  7.  (1799.)  in-^*» 
%t  pages. 

€Aamu  —  Dissertation  sur  les  variétés  naloieitaa  qui 
camctérisenl  la  physionoiiise»  fOMile  «à  wm  dissefUtloa 
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sur  les  souliers.  Traduit  par  M.  Quatreraer  de  Dijonvdl. 
Paris,  1791.  —  Discours  sur  les  moyens  de  représenter 
les  passions  qui  se  mamiéstent  iur  le  risage«  Utreoku 
179a* 

Gàmpi  ou  Gav.  Antonio  ( Bernardine) ,  ])iUore  Cremo- 
ncnse.  — Parère  sopra  la  pittura.  Crenwna.  i58o.  în-4°. 
Idem»  i584.  in-4'*.  On  trouve  des  lettres  de  Campt  d.ins 
les  Mémoirea  d*Ûretli  :  eUes  soni  datées  de  lÂâ^» 
et  lâgo. 

CANErABius  (PetruR-Maria).  —  De  Atramentis.  Fenei, 
1619.  l.ondint.   1660.  lioUcrodami.  1718.  in-4%  Voy. 

Y.  Faliriciiu»  itiUiograplûa  anliquam»  {»ag*  961* 

Cakova.  Voy.  Visconti. 

CABTiTÂBiiifsvs  (  JbhtiiiMs).  —  PeripectiTt.  iSoS.  iii- 

foi.  Galluci  en  a  donné  une  traduction  italienne»  avec 
des  notes.  Ftnise.  1590.  in-fol. 

CAiAinjBL.  —  Tratado  de  «rohitsetati»  H  y  Ivaite  de 

la  peinture  et  de  la  perspective.  3  vol. 

Cakasi  (il  comte  Gario).  —  Le  publiche  pitture  di 
Flacensa*  Ci  sono  annesse  ntili  annotaiiooL  Piaeenza 
1780.  iii-9*« 

Gabdvcho  (Viacemio),  peinln*  —  Dialogo  dô  bt  pin* 
tura  en  defensa»  origen,  esencîa,  definicîon,  modes  7 
dilerendaa»  avec  fig.  MadriiL  t653.        Idem*  i634« 

Gailincas  (Juvénal  de).  —  Essai  sur  Thittoiro  des 
scîonces»deft  belles-lettres  et  des  aHs.  4^oi*  1757. 
îii-8*. 

Gabpani  (Giuseppe).  Del  belle  idéal  e  délie  opm 
di  Tisiano»  etc.  PwUma*  iSao.  1  voL  în-8^  Voy.  Geuiiii. 

C\T\T\\T)oRi  (Fr.  ).  —  Istruzione  per  studiosi  délia 
icuUujra*  Jfirm^  i8oa.  in-feL 
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Carrara  (monsig.).  —  Orazioni  la  iode  di  belle  arli. 
Borna.  1758.  iQ-4°«  Voy.  Tassi. 

Caitaud  (de  la  Vnatte).  —  Ecsai  historiqae  el  philo- 
phiquesur  le  goût.  Paris.  1756.  idem.  lyii. 

Cabtbb*  — »  Spécimens  of  ancient  aculplure  and  paia* 
ting»  avec  beaocoiip  de  planches,  a  toI.  in-fbi« 

Casahota.  «—  INsGorso  aopra  gli  aniichi  •  Tari  mo- 
BomeDli  kro* 

Gastel  (le  père).  —  Lettre  à  Montesquieu  sur.  un 
clavecin  des  couleurs.  (M.  Brès  a  lu  dans  une  séance  du 
cercle  des  arts  une  dissertation  sor  les  analogies  des  sons 
ei  dee  eooleiin,  faisant  partie  de  son  Cours  d'études  de 
la  natare»  appliquées  aux  beaux-arts.  L'auteur  refiise  de 
reconnaître  1  analope  qu'on  a  cherché  à  établir  entre  les 
sept  couleurs  primitireB  et  les  sent  notes  de  la  gamme» 
n  a  donné  des  détails  curieassur  leefat^aomMiMifreda 
père  Castel.)  —  L'Optique  des  eonleors.  i  ?oL  Paris, 
1711.  inr4*. 

CAVimu».  —  Chalcographimania,  or  portrait  col-  " 
leelor  and  printsellera'  chronide.  m-8%  i8i4« 

G  AUX  (Salomon  de).  —  La  perspecUre»  arec  les  raisona 
des  omlms  et  miroirs,  %.  hûmAtu.  i6is.  in-fol. 

Cavackppi.  ^  Traité  sur  Fart  de  restaurer  les  anti- 
mies.  On  le  trouve  dans  le  texte  de  sa  collection  d'an- 
âques  graTées.  a  Tolumes.  Rama.  in-foL  1799. 

Gatauoii  (Frtnceseo).  — Esemplare  del  nobiie  arte 
del  disegno»  etc.»  manuscrit  daté  oe  i6o6.  —  Sur  les 
*  images  miraculeuses  de  la  Vietge»  autre  manuscrit  daté 
da  i6i9.  —  Ces  deux  oorrages  sont  cités  dans  la  Felsine 
ée  Crespi,  pag.  i8« 

Catlvs  (le  comte  de).  —  Sur  quelques  passages  de 
Pline,  qui  concernent  les  artSt  (Voy*  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie des  InscriptioDS»  tom.  19*)  —  DissertatioB  sor  k 


«♦culpliiro.  {Id,,  tom.  25.)  —  Ce  qui  a  élé  publié  par  MM. 
Majaiil.  Bachelier,  Rouquet,  Monnoye,  etc.,  ainsi  que 
rHisloirc  et  Secret  de  la  peinture  en  cîrc,  publié  en  avril 
175;),  se  trouve  fondu  dans  les  œuvres  de  Caylus,dans 
le  Dicliounairc  dePernefv  el  dans  les  deux  Eucycloptdlts 
françaises.  —  Non\e;iiix  sujets  de  pcijitnrc  et  de  sculp- 
ture, ou  â5  tableaux  dliomère  ei  de  Virgile.  Paris»  inhl* 
^  Vies  de  Cf>ypcl,  Mignard  etLeuioîne^  premiers  peintrei 
du  roî.  m-8°.  Pari$»  i^Sa.  —  Vie  d'Bdine  Boucnardon, 
«culplaar  du  roi.  in-iâ.  Pariée  17G2.  Lettre  inédito 
sur  le  parallèle  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Voy. 
le  Magasin  encTcIopédltque  de  laai  iBi4*  Voy.  auMÎ  m 
«BUTres  de  Cayfus*. 

Gaz  ATI  (P.).  —  Compasso  di  proporzioni.  BékgM^ 
iOS6*  —  Optic»  dÎMerlatioiMt.  Pairma.  170s* 

Gazzaziei  (Giov.-Audrea).  Yoy.  Fantu/^i. 

CsiAiio  iCm.y  Notilie  àxk  Mlo^  del  antice,  e  M 
«itfioio  délia  cilà  di  Napolk 

Gbldi  (Mauutti-Paolo)*  —  De  pittura. 

(-LL10  (Gasp.).  —  Dichiarazione  sopra  le  piuun 
lloina,  data  in  lucc  dal  ca?al.  Geiio  piitore  romaiio,  i^a- 
poU,  in-is.  • 

CiLtiNi  (Benvenuto).  —  Due  trattati.  Fane  întorao 
alie  etto  priocipaB  parti  délia  orificeria;  l*altro  io  oiale| 
ria  deO'  «rte  deila  scultura,  deve  A  vedono  mfiniti  aegnii 

per  Tavorare  le  figure  di  niarmo  c  per  fi;ettarle  di  bronia. 
Firenzcn  i568.  in-/,  .  Idem.  1701.  in  4  •  Bologna.  ly^o. 
in-4".  —  On  lit  daus  les  LezJoni  di  M.  Bcaed.  Yarchi 
sopra  diverse  malerie  philosophicc,  uae  lettre  de  Cellini, 
sur  Pavanta^re  qrie  la  scul|)lin'(  n  sur  la  peinture  ;  et  uu 
niitri'  opuscule  du  môme  Cellini  sur  ce  sujet,  joint  aux 
Esequie  di  Michel -Augelo  Buonarotti.  Firenze,  i564. 
in-4°. — Del  disegno.  Voy.  les  classiques  de  Milan.  — Vita 
di  Cellini  scritta  da  lui  stcsso  e  staolpala  aile  speae  di 
Cajetano  Bemstat  imisico  Napolîtano.  NapùU,  1750. 
ilH4^  V07.  Eaidînucd»  Noiim  di  professori  dei  dMegno. 
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loni.  2,  secolo  4»  décennale  3,  pag.  07.  cl  s.  —  Mémoires 
renfermant  beaucoup  d'anecdotes  cuiicuscâ  loucltanl 
i*hi§ioîrc  et  les  arts,  traduits  de  D Indien,  par  M.  de  S'- 
Marcel.  1  vol.  in-8*.  Paris.  182*2.  —  Mémoire  ol  Benve- 
nuto  Cellini,  a  Florenlinc  arlist.  ^v^illon  by  Himsell,  etc. 
NouNelle  rdition,  r»vec  des  (djscrlaliojis  et  de&  naU^ 

Gw  P*  Carpani.  Landry  i6%u.  ujoï. 

Cf^m.m  (Andréa  da  colle  di  A  aldescha).  —  Modo  dt 
laTorare  a  i'rescc,  a  tempera,  a  coila,  a  gomma,  cd  ovop 
con  la  dÎTersità  di  lutte  le  terre  e  tinte*  Firenze.  i4^7« 
¥oy.  les  neM  sur  VaMii»  par  monsigaQV  BottarL  p*  i« 
p. 

CE?fîfiNO  Cetînini  (da  colle);  scholaio  di  Gîotlo.  — 
Instnizioni  jHlloriche.  Cet  ancien  manuscrit,  trouvé  à  la 
biblioth(  (|ue  du  Vatican,  a  été  publié  j>nr  le  chevalier 
Tambroni.  Uemo.  ittai»  Yojr<  le  Moaileur  de  iBAr&  et 
arrîl  i825« 

Cespedes  (  Paul  de),  de  Cordoue,  peintre,  mort  en 
1608.  —  Ses  manuscrits  sur  la  peinture,  sur  la  Irc&que, 
h  délrenipo,  Tencaustique,  la  perspective,  etc.,  sont 
cités  par  Pacin  co,  et  par  Velasco,  etc.,  etc.  —  Poème 
sur  le  peinture,  publié  par  Pacheco.  —  Perspective 
tbéorîqae  et  praline*  ^  Dans  sei^cherchea  sur  le 
tempte  Selomon,  il  traite  de  Torigiiie  de  U  j^eioture. 
—  Comparacioii  de  la  antigiiB  e  œodema  piotura  7 
eecultura. 

Chabert.  —  Galerie  des  peintres,  ou  eoilectioii  de 
portraits ,  biographies  et  dessins  des  peintres  les  plus 
célèbres  de  toutes  les  écoles*  Periih  lëiS.  grand  in- 
lbl«  avec  portraits  gniTés. 

Chagas  (Felipe  de  las).  —  Tratadp  de  la  pintura 
slmetria  j  perspecli?a.  Liêboa.  161  é. 

Cbambers  (ËphraTm).  —  Dicttonary  of  arts  and 
sciences.  Supplemeoi  with  ig.  by  M.  Scott  aad  D'  UiU* 
%  Tol.  iMndan,  ly&o,  lySi.  1705.  ia^M. 


CîUMnRAY  (de  Roland  Fréart  sîeur).  —  Idée  de  la 
perfectioa  de  la  peinture  démontrée  par  les  principes  de 
l'art  et  par  les  exemples  conformes  aux  observations 
que  Pline  et  QiniiLili^ii  oui  faiU  s  sur  les  plus  célèfïre» 
tableaux  des  anciens  peintres  mis  en  parallèle  avec  quel- 
ques ouvrages  de  nos  meilleurs  peintres  modernes.  Au 
Mans.  1GG2.  in-4^  —  La  perspective  d'Euclide,  tra- 
duite en  français  sur  le  texte  grec  original  de  l'auteur 
el  démontrée.  i6^.  in-4''*  —  Traduction  du  Traité  de 
Léonard  de  Vinci,  avec      Parti*  1661.  m4oL 

GnAmia  (GalMriëi).  —  Eumm  des  esprits  propres 
aux  tci^eet  et  aux  beaox-arts»  oomge  tfadoil  en  fran- 
çais* jB^fiaii.  i6i5.  in-ia. 

Chaptal.  —  Chimie  ijpplicable  aux  arts.  ^yo\.  Partie 
1807.  —  Notice  sur  quelques  couleurs  trouvées  k  Pooh 
pëia.  Voy.  les  mémoires  de  Tlnsliliil,  classe  des  sciences 
physiifoes.  page  929. 

Chaissart  (P.-R.).  —  Essai  philosophique  sur  la  di- 
gnités des  nrts,  7)0  pau;e^.  Paris,  an  iv.  in-S'*.  — Le  Pau- 
sanMS  français  (salon  de  1806),  ouvrage  dans  lequel  les 
priDCÎpales  productions  de  Técole  actuelle  sont  CMSsées» 
expliquées,  analysées  à  Taide  d'un  commentaire  exact» 
raisonné»  et  représenté  par  une  soile  de  dessins  exécoléa 
et  gravés  par  les  plus  habiles  artistes^  publié  parun  eleer* 
vateor  impartial.  P«rts*  1807.  in-8*. 

CBiais  (  Lonls)»  peintre.  —  Voyage  pittoresque  autour 
du  monde.  ParU*  i895. 

Chiari  (Pietro),  abbate.  —  Dell' origine  uso  e  abuso 
délia  pittura  :  Lrtu  rc.  Voy.  ses  lettres  choisies,  p.  17a. 
Vciuzia*  17Ô0.  ia-ë\ 

CniusoLB  (  le  comte  di  lloverdo  Adamo).  —  Dell'  arte 
piltorica,  poëma  :  lîbri,  8.  coll'  aggîunta  di  coiupouiaieiiii 
divers!.  Venczia,  1768.  în-8".  —  Le  même,  réduit  eu 
quatre  chants,  sous  le  titre  de  Precelti  dclk  pittura.  Fi-- 
etnza.  1781.  iû-S**. 
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CaofFAiT  (  P.-R.  ).  —  Notice  hbtorlque  sur  Tétai  de 
k  gravure  en  France.  m-8S  Parti*  an  xii.  (i8o40  — 
(Le  Barbier  attribue  cet  ouvrage  h  Ghauffart.) 

Cboqubt  (J.-P.).  — Traité  élémentaire  de  perspectÎTe., 
Parii,  i8sS.  in-4*«  —  NouTean  traité  élémentaire  de 
perspective.  Ports.  in-4*«  lit  feuilles.  Yoy.  Boniface. 

CnusT  (Rhodîus)*  V*  Sandrart. 

CnjiisTius  (  Joh.-Frid.  ).  —  Disserlatio  super  signis  ia 
quibus  manus  agnosci  antiquaD  in  gemmîs  possînt.  Yoy* 
les  Commentaires  littéraires  de  LeipzlclL.  t.  i ,  p.  64>  175, 
Sao  et  421.  Lipsim.  1753.  in-8°.  —  Réfutée  par  André 
Goëtrius  à  l'aide  du  travail  qœ  Jolu-Dao.  Kocbler  a  pu- 
blié sur  les  gemmes  gravées  dans  sen  histoire  de  l*an-> 
deiine  Gennanie.  Sekwabaeh.  1760*        —  Historisch- 
Kritiscbe-AbhandluDg  iiber  das  Leben  und  dioKunstwerhe 
des  beruhmtem  deutseben  Malers  Lucas  Cranacb;  par 
C.-T.  Reisner.  Hambourg,  1761.  in-8*. —  Fraenkîsche 
acta  cniditorum,  loin.  1,  p.  558,  555.  Voy.  liibii.  d.  a. 
w.  u.  ci.  i.  loui.  8,  p.  85  et  loi.  I\  urtmberg.  i7'.>6.  in- 
%\  —  Anzeige  uiiti  Aus!e|;unf:  der  Monnogramniatnm. 
Zjtîpzîek,  1747»  iu-S".  —  I)i<  liorjnaîre  des  inonogriimmes, 
îptlies  initiale?;,  robtis,  (le,  traduit  de  l'allemand  par 
M.  SeHius,  cl  auj^menlc  par  M.  Dargenville  le  fils.  Paris, 
lySo.  in-8*.  — Traité  sur  la  littérature  et  les  ouvrages 
de  Part  de  l'antiquité*      et  6*  chap.  Leipzick.  1776. 
in-8*'.  -  -  Otii  regalis  acraomata*  p*  7S*  seq.  —  Philippî 
Danielis  Lipperti  Dactyliolhecre   universalis  chiliades 
dose*  Lipêim.  ijbb.  in-4*«  — Chilias  tertia.  iUpiiœ*  ijStm 
in*  4** 

CiAUPi,  —  Meœorie  &ul  canipo  santo  di  Pisa. 

CicoGNARA  (le  chevalier  Léopold). — Discorsi  letli  nella 
veneta  acadeiuia  de'  belle  arti,  p<  r  In  dislribuziono  de* 
premii,  li  iSagosto,  1809.  (tîpop^rapfiin  d\  Pici>lti,C«  p.) 
renezia,  1 809.  grand  in-fol.  —  Cf  lie  Jnocliure  contient 
ré'oj^c  de  Tîzîano  avec  des  noies  lu  s  t  lerrdnes,  et  uu 
discours  sur  la  critique  qu'il  faut  employer  dans  i'imi* 
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tation  des  classiques,  par  M.  Antoine  Dîcdo,  sccrélaîre 

de  racadémic.  Pisa*  1800.  in-4°.  —  D'  I  bello  :  Raglo- 
uamento.  Firenze,  1808.  10-/4**.  Dans  la  colleclion  ita- 
lienne des  classiques  métapiiysiciens,  il  en  a  paru  vine 
nouvelle  éditir n.  Pavia,  1 8'iG.  lom.  55.  in-i  2.  —  Sto- 
ria,  etc.  ou  ilisluire  <ie  la  sculpliire  depuis  sa  renais- 
sance en  Ilnlie,  etc.,  jusqiTn!!  siècle  de  Canova,  2  vol. 
Venezla,  18 1 5.  in-fol.  Id.  Prato.  1824  et  i82d.-4vol* 
în-S".  Voy.  Emeric  David.  —  Analyse  de  ToaTrage  de 
M.  Quatremere  de  Qaîney,  intitulé  Ëssn!  sur  Yn  nature, 
le  bot»  etc. ,  insérée  dans  ie  tom.  i5  de  l'Antokigia. 

CiGKAROLi  (Giambeitino,  veronese).  —  Série  de*  piUori 
Ter<me$L  Voy.  le  tom.  5"  délie  Cronica  doUa  Zi^att. 
Voyei  an»!  aes  nofea  a«r  l*duTvage  de  Peao  soi  yiileri 
moMMi. 

CiGOU  (Lodovico-Cardi),  cavalière  e  pittore.  —  Pros- 
petlîva  pratîcn,  divisa  in  d(n  lihri,  con  le  figure  ia  rame 
iotagiiule  da  Ba&tiauo  Curdi  dî  lui  frateiio. 

CiWEB  (Pierre).  —  înlr  Hluclio  ad  hisloriani  artîs  deli- 
neatori».  —  (ielte  iulroduclion  se  trouve  dans  ses  Disser* 
tationes  litterarîaf  p.  555  et  suirantes.  Florence.  174s* 

CioccHi  (  Gîo.-Haria  )•  ^  La  piitura  in  Parnasse. 

Firenze,  17 20.  in-4'. 

GiTADELLA  (Cesare).  ^  Gataiogo  istorioo  de'  pitleri 
e  scttitori  (èrraresi.  a  toL  Ferrarm.  178a.  uh%\ 

Clarac  (le  comte  de).  —  Description  des  nutiqîies  du 
musée  royal  de  Paris,  commencée  par  Viscooli,  cootî* 
nuée,  et  aiig^ieniée  de  plusieers  tables.  Parts,  1 8so*  — 
Catalogue  des  peintures  do  musée  Portici.  —  Notice  sur 
la  statue  antique  de  Vénus  Victrîx.  ParU.  1821.  in-4** 
apleaches.-- Musée  de  sculpture  antiq,  et  mod.  Id.  1897* 

Cuo.  —  A  Discourse  oa  taste»  ou  Discours  sur  ie  goftt« 
Lcndon^  1766.  in-ia.  léU  1769. 
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Clinchauf  (F.-E.-V.  (ie;.  —  Étéfliêns  de  pcrspeclife 
linéaire  et  aérienne,  h  l'uisage,  de»  pei  aDiuics  qui  cnllivcnt 
It»  de>sîn.  Fffrfs.  i8^>o.  in-8".  —  Instrument  desliné  à 
foi  uiT  (li's  |>crs[)pcU'v('s  ci  l\  en  le)(3 rnîr  divers^*;  (épreuves 
wir  le  papier.  (  V  o) .  la  Revue  encyclopédique.  Janvier 
i8s«).  L  auteur  donne  le  nom  d'hyalographo  à  cet  ini- 
traménl.  Voy«  ci^près  le     187  du  •oppiémeot 

Cloquet  (Jules).  — Manuel  d'analoiiiie,  description 
du  corps  humain.  Farts,  iS'iô.  iu  -  4°.  i^oo  planches. 
Cet  ouvrage  est  différent  de  celui  fjue  pubiia,  dans  le 
même  fenips,  M.  Hîppoîyte  Cloquet,  intitulé  Traité  com- 
plet de  raiialninii^  riioiiiuie,  comparée  dans  se*  points 
les  plus  iuiporlans  à  celle  des  animaux,  etc.  pianch. 
\èûl  900  pag.  de  tejUe. 

Cocm>  (Charles-Nicolas). — Lettre  à  un  jeune  artiste. 

—  Disserlalioii  sur  les  divers  jugemens,  par  iaj>port  h  la 
ressemblance  des  portraits.  —  Essai  sur  la  vie  de  M.  Des- 
hayes.  Paris.  1765.  iu-8".  —  Mémoire  sur  la  peinture; 
on  le  trouve  dans  le  recueil  (]<  (jiK  Iques  pii<  es  concer- 
nant les  arts,  pag.  if  1.  Paris.  1767.  in-12.  Ce  mémoire 
avait  déjà  paru  dans  le  Mercure  de  France.  —  Gochia 
el  BeUicard.  Observations  sur  les  antiquités  d'Hercu- 
lanam»  avec  quelques  réflexions  sur  la  peinture  et  le 
scvlpture  des  ancieiif,  et  une  oourle  description  des  enti- 
rous  de  Naples,  avec  53  planches.  Pmiê%  i7â4*  ift*it« 

—  Voyage  d'Italie*  3  toI*  1775.  in-it.  —  Idem*  avec 
A&k  répaanttna  tur  la  pcîiiliife.  8  voL  1769.  in-if.  Tay. 
GmreipI  Bone. 

CcBBBaexa  (  Vincealas).  —  Tractatua  de  picturà  as- 

GoGCBif.  — A  phiiosophical  ircalise  on  passions.  i8oi. 

Conta.  —  Brttifh  muséum.  1811  et  i8i4< 

Collot-d'Escuzy  (le  baron) •  —  Hollands  orem  in  Kuos* 
tcn  en  Welen  chappen,  ou  Discours  sur  les  sciences  et 
les  arts  en  Hoilaode.  ^miHwton.  i8fl4*  ht  i**  volume 
eoDttent  deux  discours»  Tusi  de  leo  pages»  sur  Tarehi- 
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tectinc  <  i  In  sculpture,  l'aiilre  dn  1 08  pages  sur  les  arts 
de  la  peiaitire,  de  la  gra?ure  et  de  ia  aiimî&matique. 

CoLSo>.  —  Parallèle  de  l'état  de  la  peinini  e  chez  les  an- 
ciens, cl  de  celui  du  même  art  chez  h  >  uuïclerncs,  lu  par 
l'auteur  h  la  société  des  sciences,  lettres  et  arU  de  Paris. 
9  messidor  an  vni.  —  Essai  sur  la  beauté  de*  ctreA  am- 
inés» lu  à  la  même  société.  9  thermidor  aa  x. 

CoLUM^A  (Fabius).  — Depurpuià.  Uoiaa,  1676.  ia-4*« 

Combe  (Taylor).  —  DdscriptioD  of  the  colleetion  of 

ancienl  terracotlas,  prcserTedîn  thebrîtwh  mo«eaiii,a?ec 

gravures.  1810.  —  Description  of  thoant.  marbles  in  ihc 
british  muséum.  1812  et  1 8 1  G. 

CoMOLi  i  (Aii«i;elo),  nhbate.  — Vita  înedita  dî  RaiTaello 
d'IirbiDo,  illustiala  cou  note  :  edîzinnc  seconda.  Borna. 
1791.  în-4°.  (il  est  Tauleur  de  la  Ijibliograpiiia  délia ar- 
dbitettura.) 

CouMAMNo  (P.-D.-Gréçorîo),  canon.  Later.  —  Ilfilo- 

^îno,  ovvero  Del  line  délia  pillura,  dialo^o  nel  quale  si 
iiioslra  quai  sia  l'iuiilare  pin  perfelto  il  pillore  o  il  poeta. 
Mantova.  1091.  in-4'**  — Descrizione  odeporica. 

GoNCA.  —  Attteiir  cité  par  Lanri,  qui  dit  que  Pbni  fol 

son  principal  guide. 

CoHDiTi  (Ascanio) .  — ^Vita  di  Hiohel-Asgdo  Boooaiotli. 
BanuL  i55S.  in^i^\  —  Seconda  ediiione  accrescinta  di 
Tarie  annotaxioni  di  ADtonio-Franceaco  Gori.  Fiarmuu 

1 746.  în-fol.  —  Il  en  a  paru  une  autre  édition  dan$  laquelle 

on  trouve  des  observations  de  Mariette  :  elle  lui  Iraduite 
en  français  pa  I  II  mlcroche.  Paris,  1753.  in-12.  Voy.  \ita 
di  M.'A.  Buonarolli  da  Giacomo  Yignali.  Fcrrarc.  17^5. 
in-4*» 

CoKsniTiiioft  (AntODius-Thjrlestae).  Decoloribus. 

CoMiNo  (Bernard).  —  PrcapettiTa  prtttica.  FmeoU. 
1646.  îo-ibK  id,  16^4.  in-fol. 
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CooK  OU  Koccii  onKovCK  ou  Kucu  (Peter.).  —  1  lailc 
de  géométrie,  d'architecliire  et  do  perspective,  avec  ^rav, 
en  flamand.  —  Traductiou  de  Vitru?e,  en  Flaoïand.  — 
Traduciiou  de  Seriio,  idem, 

CooK.  Voy.  Hogarlh. 

CoopEi.  ObsenratioDs  on  tha  art  of  paintlnc  among 
the  ancientt»  dans  le  3*  Tolame  de»  mémoires  de  la  so- 
ciété Uitéraire  et  philosophique  de  llanchester.  1790. 

CoBAazi  (Hercuiis).  —  Oratioin  funere  Garoli  Cignanî. 
BanoHtœ,  1720.  in-4^  —  Arlior,  etc.,  on  Arbre  généa* 
Ic^que  de  la  famille  de  CarL  Gignani.  Batuiniœ^  1687. 
111-4*. 

C.(tRi)n.R- DelaumAY.  —  ilicorie  rirconsphérique  det 
deux  genres  du  beau*  Paris.  181  s.  m-ë% 

CoBM-iMj.  (  l'Iioiii.is).  —  Dictionnaire  des  sciences  et 
dos  arts,  îiouvelie  édition  leviie  et  augmentée  par  Fon- 
teiielle.  '>  vol.  Paris.  i^Sa.  in- fol.  Cfsl  îe  mpTiio  (|ii<>.  ie 
Dictionnaire  des  arts  pour  servir  de  suite  à  celui  de  Taca- 
démie.  Un  Jean-Baptîste  Corneille,  peintre  de  l'académie 
royale,  a  dessiné  et  gravé  les  figures  de  Touvrage  de  Dé- 
pites, intitulé  Preaûers  étémensdela  peinlure  pratique. 
1684*  Voy.  DepUes. 

C0VI1111S  (Joh.-Aug.) — Artis  sculptoriœ»  vulgè  siucca- 
tori»,  paradigmata.  Aog*  Vindel.  1708. 

Costa  ((ifov.-r)ar»tista).  —  Lctlcrc  varie  e  docnmentî 
autcntici  inlorno  ie  opère  c  vero  nome,  cognome  e  patrîa 
di  Guido  Caguacci  piltore  :  fatica  de!  sig.  Costa  d  Ari- 
mino.  Voy.  Raccolta  d'opuscolî  scîentiiîci  e  filolog.  tom. 
47,  pag.  1 19, 161,  réimprimé.  RinUnù  1753.  ia-8%  Voy. 
MarcbesellL 

Corî.MER  (P.-H.-J.).  — Considérations  mu  i  altération 

de>  couleurs  dans  les  tableaox  peints  à  i'buiie.  Farû» 
i8s4.  in-8% 
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Cqubtivo5«  Trailé  d'opli^ue.  i^^^.  'm^^°, 

GooBTom.  —  Peripeetife  ^«tiquc»  «Tee  des  renar- 
jIM  for  Tardiileclare.  Pmriê.  1710.  in-fol.  /i^.  1^24. 
tn-fol. 

CoiîsiN  (Jean).  —  Perspective  et  livre  de  géométrie. 
Paris*  i56o.  in-fol.  itL  ibêj*is^»      h*^f\  dci  doninor 

Coussin.  —  Sur  le»  causes  de  la  perfedioa  de  k 
sculploie  ches  kt  Grect,  questioa  propoiée  par  Tiiis- 
Ikat. 

Co^v^  EY  (J.-Lodge) — The  Theory  of  perspective  in  a 
inethod  entierly  now.  s  voL  Lando7i.  i^B^*  ^oj. 
Tajlor. 

CoxE.  —  Pîcture  of  italy,  or  guide  to  ihe  anlîquîties 

aad  curiosilieâ  oflhal  counlrj.  181 5.  in-is. 

GoTpju.  CC3iarle»-Aolome^«  — Discours  prononcé  dim 
l(M  c<«férence«  de  Tacadémie  de  peinlore  de  Paris.  1711. 
— Aatre  discours  académique*  Yoy.  le  Mercure  de  France. 

^702. 

CecBMi  (Alexandre). A  new  method  of  amiti^  tl» 
larenlion  in  drawiac  original  eompoMlioni  efLanilscnpa> 
Lmdom.  1 7S5.  —  rrinciples  of  neaotj  ralioive  to  the 
luimaD  head^  avec  gramres,  par  Bartnoloni.  ùmJam» 

1778.  in-foL 

Çmm»i  (Lnig.-Çan.).  —  Lettere  anila  pittura,  scultora. 
Lettre  sur  la  manière  de  neltoTer  les  tableaux.  —  Fel- 

BÏm  pittrice  o  sîa  Tite  de*  pitton  liolognesi  non  descritte 
dal  Malvasiû.  Ronui.  1769.  —  Dtaloghi  in  dîfesa 

délia  slessa  opéra.  —  Note  e  ajrgiuiite  aile  vile  del  Ba- 

ruH  Jiîî  :  opéra  m.  s.  —  Di.NStrLaziouc  analitica  sopra  due 
leziojii  <k'i  iMaiHH  sopra  l'opinione  che  S.  Luca  possa  aver 
dipinto.  Farnza.  177O.  in-8*.  —  La  Gcrto&a  (ii  Bolo^çna 
descritia  ueiie  suc  piliurc.  fiêLa^aa.  177a*  in-S'.  Vo). 
Ansaldi. 
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Cimin  (del  Pasao).  —  La  prima  parte  dalla  lace  da 
dIpiDfnre.  Amiterd.  i643.  i  yoL  tn-foL  —  U  Ml  an 
tfoia  Tangim»  italien,  hoilandaia  el  français» 

f a(VU#  (Jean4teiciiior).  —  Wohlanitthrenderlialar» 
ou  le  peintre  instituteur»  montrant  aux  amateura  com- 
ment u  faut  s'y  prendre  pour  apprendre  à  peindre  à 
Thnile,  en  pastel,  à^resque,  etc.,  ete*  Jena.  lyyi* 

Caooua  (Heori-Thomin},  W'îIlîametSanwëlUarJui^ 
coUaborateun.  —  The  congilete  diotionary  of  arts  and 
sciences,  in  wich  the  whole  cirele  of  human  leaming  ia 
explained  and  the  dilBcullies  altending  the  acquisition  of 

every  art  wether  lîl>eral  or  mechanical  are  removed  in 

the  most  easy  aod  familiar  manner.  5  volumes,  avec  i5G 
plauchei».  Loudon»  1^09.  io-fol. 

«  • 

CaooiAs.  —  Traité  du  beau*  a  toI*  AmtUfd»  1724. 
Voy.  le  joutnal  littéraire,  tom.  5. 

CaoïB-MAGNAN.  —  ExpIicaiîoDs  (leâ  antiques  du  musée 
français,  publié  par  MH.  nobiliard,  Péron?ille  et  Laurent» 

Cmniauuin  (Richard).  — Anecdotes  of  eminent  paîii< 
ters  in  spain.  2  voL  Limdmu  i7Sa.in-i9.  — Pensée  aur  le 
Irait,  la  sculpture  et  le  système  qui  guidait  les  anciens 
dans  la  composition  de  leurs  figures  et  de  leurs  ^upestote* 
a4  dessins.  London^  1796>  in-4*« 

CuaE  (Martin)  de  la  Chambm,  —  L*art  de  connaître 
loa  àiommes.  1  vol.  Paris.  1662.         —  Caractère  des 

fiassions,  h  vol.  AmtUrd.  i6é8.  in^8^  (Il  a  écrit  sur 
'optique  et  les  couleurs.  )  AmaUrà.  i6<^.  in-8^ 

CoaaL  (Charles  de).— ËMai  sur  k  perspectif e  linéaire 
«t  aur  les  ombres.  Sutmikourg.  1766* 

CTPAïAaus.  —  Disseriatio  de  picturâ  veritaiis  te&te. 


1 


D- 

D*Agbsci  (Bernard),  correspondant  de  rintlttnl  dt 
Bologne.  —  nojet  d'organisation  d*nne  noufelle  diree- 
tion  générale  des  arts»  et  moyens  de  les  faire  flemir  dans 
toutes  les  TÎlles  de  Tempire.  Parts.  i8o6. 

DàfiincouET*  —  Histoire  de  l'art  par  les  monomens, 
depuis  sa  décadence  an  4*  siècle»  jusqu'à  son  renouvelle- 
ment au  16*»  ouTrage  enrichi  de  5aS  planches.  6  roi. 
Parlé.  1819»  in-foL  «—  Collection  de  terres  cuites,  etc. 

Dagli-Arcami  (Giaoomo|^.  —  Nuoya  descrizionc  didue 
principalissimi  qnadri  di  Balaello  da  UrimKk  JBWsys*. 
1730.  in-S*. 

D  âgly  (G.).  —  Recueil  des  mémoires  et  des  diffé- 
rentes expériences  ùiies  au  sujet  de  la  conserralîon  des 
tableaux,  avec  un  discours  sur  rincomiptiUe»  Bcrlm. 
1706.  in-8\ 

D'ALnr.RG  (Charips,  prince  primat,  archevêque  de 
Ratisbonne,  elc,  etc.).  —  P/'ricîrs,  ou  De  l'influence  des 
beaux-arts  sur  la  iéUcité  puMique.  1  vol.  £aris*  1^7. 
in-ia. 

Dam,aw VY.  —  Anccdolcs  bur  les  beaux-arU  en  Angle- 
terre, ouvrage  dont  la  traduction  française  a  été  revue 
et  accompaj;née  de-  uolcs  par  Millin;  on  y  Irouvc  une 
notice  détaillée  de  la  collcrlion  d'antifjm  s  du  savant 
ïowiilry.  (  ollection  achetée  par  le  parlement,  pour  le 
nnisro  Ijrilanniqne.  Cet  onvrni;c  p(^rle  If  titro  suivant  ; 
Anecdotes  oi'  ihe  arts  in  englaud,  or  Comparative  re- 
maries on  architecture,  sculpture  and  painting  cbieily  ilius- 
Imted  hj  spécimens.  Lctêdan.  i8oo.  in-4*>  Oj^ford.  i8oi* 
in-4**  —  On  slatuary  and  sculpture  among  the  andents, 
with  some  account  of  spécimen  preserved  in  england, 
aiec  gravures*  181 6»  in^. 

Dakckbkts  (Franz). —  Neue  verbcf^serte  deutsche  \ra- 
deasîe  der  edlen  Malerej»  Reisi*Biid  und  Zeicbenkunst» 


• 
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FUBLlâs  StR  LA  PllNTCRE.  uSl 

OU  nooTelie  tcadémie  de  peinltirep  sculpture  et  gravure. 
Nuremberg^  1754*  in-4^ 

D'Andiè-Bardon.  —  Les  élémens  de  l*art  de  dessiner 
Paris,  i  762.  — Traité  de  peinture,  suivi  d'un  essai 
aor  la  sculpture,  s  toI.  Paris.  i765»  în-12.  —  Sur  le 
cesiume.  ^  Sur  les  éléphons.  — Vie  de  Charles  Vanloo. 
— '  Histoire  universelle»  traitée  relatitement  aux  arts  de 
peinture  et  de  sculpture.  S  toK  Paris.  1 769.  in-is. 

Dahti  (le  père  (gnace),  dominicain.  Vojr.  Barrocci. 

Danti  (Viûccnzîo).  —  11  libro  primo  dclle  perfette  pro- 
purzioni  di  tultt*.  ic  co8«  clie  imitarc  c  rîtrare  si  possono 
coH'  art(  deil  dis(**;iio.  Firenzc.  i^Gj.  in-4".  —  Vics  de 

ceux  ^ui  ont  exoeiié  dans  les  dessins  des  statues. 

Darcet.  Toyez  Annales  des  arts.  Voyez  Cadet  de 
Vaux. 

D'Abclais.  Voyei  Hontamy. 

D'ÂRrr)  (  Gérardo  ).  —  Délia  patria  deii'  arle  dei 
disegoo.  Cremana.  1785. 

Darcy  (Patrice).  —  Mémoire  sur  la  durée  de  la  sen- 
sation de  la  vue.  1 765. 

D*Abbt  (Pierre).  — La  TÎta  di  fiaffaeilo  Sansio  da 
Urbino,  nella  ^oaie  si  tratta  délie  stampe  di  Marc-Anto- 
nio e  d^altre  di  Yasari;  traduit  en  français  sous  le  titre 
d'Abrégé  de  la  yie  de  Raphafl  Sansio-d*Urbin.  Paris. 

1607.  în-12.  Id.  i65i.  10-4". 

D*AaoB2iviLLB.  Y07.  Dezallier. 

D'Agrn»  (J.-B.  de  Boycr,  marquis).  —  Réflexions 
ir  itif|ues  sur  !<  s  fliflerenlrs  écoles  de  peinlure.  Paris. 
1752.  in-8^  Berlin.  1768.  iû-Ô*.  (Elles  ont  été  réiutées 
par  Venuti.)  Voy.  ce  nom. 

Dati  (Cailo).  — Vite  de*  pillori  antichi.  Fircnze. 
1667.  in^/f**.  —  Il  disinpnnno  délie  principali  notizie 
ed  erudizioni  dell'  arle  nobile  del  discguu»  divi^o  iu  tre 


parti;  la  prîma  sopra  la  scuola  dî  Toscnna  e  di  Uoiija 
la  seconda  sopra  quclla  di  Veoezia,  e  la  Icrza  so^ra 
Taltra  di  Lombardia.  MLlano,  2806.  in-8",  avec  portrtilt» 
VoT.  de  M nrr.  —  Di  Gartoni  disegnati  da  Carlo  Cignani 
e  de*  quadri  dipiuli  da  Sebaadano  Ricci,  eon  nu  com- 
pendio  délie  vite  di  quesU  due  profewori.  VtntuUu  1749* 

Dailby.  —  Descriptive  cataliigue  of  tbe  Work»  of 
lleiubrandu  1796.  ia-â^ 

Datw  (J.)  en  allemand.  —  Le  peintre  instruit,  galant 
et  édiiiaiit.  Copenhague»  1 7^  1 .  în-8*.  —  Edition  aiig- 
meotée  par  Charles  Bertrand.  Cop^aka^uc»  ijÔô.  ia-6\ 

David  (Lud.).  —  Disinganno  dclle  principali  notizic 
cd  cruduionl  délie  aili  liei  disci^no.  5  vol.  Borna,  1670. 
in-8«. 

D'Amiioii  (Michel).  —  La  Peinture»  poème  conroiiiié 
àox  jeux  floratix  en  1767.  fyan.  1767.  in^ia. 

Dawis.  —  Sur  les  couleurs  les  anciens.  Voy.  la  biblio^ 
thèque  britanniipie»  octobre  ou  septembre  i8i5»  et  les 
transactions  pinlosophiques. 

Day£S. — Observations  on  sheldrake.  Londû7î.  1 779. — 
Sur  la  pratique  des  couleurs  selon  la  méthode  vénitienne. 

D^;\t  (J.-N.).  —  Nouvel  essai  sur  la  lumière  et  les 
couleurs,  renlermant  la  vraie  théorie  de  ces  grands  phf^- 
nomènes,  fondée  sur  içs  résultats  évidens  et  incontesta- 
bles d'expériences  infiniment  simples  :  ouvrage  utile  aux 
opticiens  et  aux  peintres»  et  intéressant  pour  ceux  qui 
«unont  à  se  rendrà  .compte  do  leurs  sensations*  Puris. 
^a»7.  in-8*. 

Db  Bast  (L.  ).  —  Notice  sur  le  chef-d'œuvre  des 
frères  Vrm-Eyck  (église  de  Saint-Bavon»  cathédrale  de 
Gand)»  tradwie  de  l'allemand  de  Vaafpan  (G. -F.),  de 
BerUn>  et  augmentée  de  noies  inédites  sur  la  vie  et  les 
Mmges  4e  ces  peintres  célèbres.  Gamd.  i6s5.  —  Annales 
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Am  salon  de  Ganrl»  ou  llccucil  des  productions  fies  actisles 
▼ivaiis  de  l'école  Ijelge,  etc.,  avec  une  notice  sur  les  arii«- 
to$.  GunfL  i6iù.         Id.  i8tô.  iQ-ë%  ay«c  figures. 

J)b  Bruhel  d£  VAai^4\MiS  (le  chev.  ).  Voy.  Bruuel. 

Bbcvasbixb  (P.-T.)»  de  Lyon.  —  Discourt  iur  Tm* 
lueiiee  de  h  peintare  sur  les  arts  d^dnstrie  commer- 
ciale. —  Sur  les  musées.  —  Sur  les  arts  et  les  manu- 

iiiclurcs  (le  LjoD.  —  Sur  la  vie  de&  graveurs  de  L)  ou. 

DieiBANoo.  —  Sur  le  grand  et  Tesprit  de  méditation. 
Toy.  les  arohifes  littéraires»  m*  bi.  i8a6. 

hmmn,  de  MareoBay.  —  Traité  du  coloris*  Pmri$» 
176S. 

DamiBB*  —  Permet! ve  théorique  et  pratique»  nouvelle 
édition»  revue  par  Cocliin*  Pmris, 

Delbruck.  —  Les  arts  et  les  scieuces  sont  florissans, 
lorsqu'ils  ont  un  hui  important  h  atteindre  :  Discours  lu 
à  la  société  royale  de  Kœnisberg. 

De  la  Hire  (Philippe).  — Traité  de  la  pratique  de  la 

peinture.  Paris.  lOGC.  Id.  1669.  (Voy.  l'histoire  de 
i'acadtjiuie  des  sciences  de  Parij$,  vuiuuie  9»  pag.  Oût>  et 
suivantes.) 

J>bUlV1iat  —  Sur  la  pantomime  des  anciens. 

Dblaval  (Edward,  Hussey).  —  Ëxpcriments  in  the 
changes  and  cause  of  colours.  1 777.  in-4*.  —  Recherches 
eupérimeniales  sur  la  cause  du  changement  de  couleurs 
dans  les  corps  opaques  et  naturellement  colorés»  traduites 
^en  froncis  par  M.  Quatremere-d'Isjoaral.  1  toI.  Parti. 
1778. 

Belavoye-Micnot.  — Traité  de  miniature  pour  appren- 
dre à  peindre  sans  maître.  1G96. 

Dklla-Pai  riH  (le  comte).  — Descrizione  de*quadri 
del  iiucuic  appartemeato  di  Modena.  17^4  *7^7* 


Di 
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Dbixà-Vallb  (il  padre  Guglielmo).  —  LcUcre  senesi. 
tomi  3,  f^enezia.  m-4*.  Roma,  dal  1782  ai  86.  —  Cor- 
rezîoni  e  gninte  al  Vasarî,  însnrite  nella  edizioDe  seaeie. 
dal  1791  ni  94.  Indice  dedî  artefîci  impîe^atî  nd 
duomo  d*Orrietto ,  estratto  dalla  istaria  di  quel  duomo, 
dal  medesîmo  Della-Valie.  (Cfet  ourrage  a  été  inséré  dans 
le  deuxième  Tolume  de  Vasari»  édition  de  Sienne.)  Voy. 
Bianconi. 

Bbuixdico  (Joseph).  — Ânatomîa,  elc* — Analomieà 
Fosage  des  peintres»  Rama»  181 1«  in-f*» 

Djblpdico.  —  Sur  le  beau. 

Oblpsicus  (Hippolytus). — Oratio  de  landibus  libéra- 
linm  artium.  aatavia*  lydS.  in-8^ 

Dbmoittios.  — *  De  la  escultora  aalîgua. 

Dbmobb.  —  Bibliothèque  de  peinture»  graTine»  etc. 
9  Tol.  Francfort,  Letpzick,  1770.  in-8". — Journal  artis- 
tique. (Dans  le  i5*  volume  de  ce  journal  W  se  trouve  un 
mémoire  sur  lu  pciiilure  sur  verre.)  17  vol.  i\  utanLorg, 
in- 12. 

Dbhon  (yiTant).  —  Notice  sur  le  Poussin.  (Cette  notice 
a  été  insérée  dans  nn  ouvrage  intitulé  Galerie  française.) 
—  Voyage  en  Eicypte.  Toy.  le  catalegae  des  estampes* 
publiées  d*aprës  Pantiquè. 

Dbperthbs  (J.-fi.  ].  —  Histoire  de  l'art  du  paysage 
depuis  la  renaissance  des  beaux-arts  jusqu'au  18*  Siècle, 
ou  Recherches  historiques  sur  la  marche  et  les  progrès 
de  ce  genre  de  peinture,  et  sur  k  vie»  les  ouvrag^^  et  le 
talent  distinctif  des  principaux  paysagistes  des  différentes 
écoles.  1  vol.  Parié*  i8s8*  in-8*.  —  Théorie  du  paysage» 
ou  Considérations  générales  sur  les  beautés  de  la  naluft 
que  rartpeut  imiter,  et  sur  les  moyens  qu'Q  doit  employer 
pour  réussir  dans  celle  imitation,  i  Tol.  Paris.  1818. 
m- 8». 

DBriLBs  (Roger).  —  Dissertation  sur  les  plus  fameux 
peintres»  ci  réfkxions  sur  le  cabinet  du  duc  de  Riehelieu. 
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1681.  —  Antoine  JoinUi  rl  en  a  doinM  un;'  t-dilton  aug- 
mentée. 1  76G.  in-8".  (Cet  ouvra*;e  iormr  le  ô*"  volume 
de  ses  (rijvres  diverses.)  Anuterdanu  i^bG.  in-12.  —  La 
vie  de  Uubens  et  son  tableau  de  MeptUDe.  Paris.  iG83.  — 
La  IraductioD  deDufresnoj.  Parts,  1751.  —  Abrégé  dV 
natomie»  qui  a  parasousIeDomdeTortebat*  Parié,  1667. 
iu-fo!.  Des  oo?rages  de  peinture  et  de  sculpture  ae 
P.  Zombo»  —  Les  premier*  éiémens  de  la  peinture  pra- 
ttqae«  arec  des  figures  gravées»  par  J,-B,  Corneille.  i684. 
10-8^.  —  Eiémens  de  peinture  pratique,  avec  5  plancbes» 
édition  de  1766.  —  Dialogue  sur  le  coloris.  1708.  in-is. 
Recueil  de  diTers  ouvrages  de  M.  Depiles  sur  le  coloris. 
1675.  1699.  —  Conversation  sur  la  connaissance  de  la 
peinture.  1  vol.  1(377.  in  12.  —  Cours  de  peiiilurc  par 
principes.  Paris.  170b.  iii-12.  —  Abrégé  de  la  vie  des 
peintres,  avec  des  réflexions  sur  leurs  ouvrages  et  un 
traité  du  peintre  parfait  et  d(;  la  connaissance  des  des- 
sins et  de  l'utilité  des  est.nnpc  ^.  Parts.  1699.  ••^-ï'^-  — 
2*  édition,  avec  on  Mo'^r  de  1  auteur,  par  l'abbé  Fraguier. 
Paris.  1 7 1 5.  ia~i  2.  —  La  vie  des  peintres  a  été  imprimée 
aussi  à  Anuierdam,  1766.  Traduite  en  allemand. 
Hambourg,  1710.  —  Traduite  en  anglais  et  augmentée* 
London»  1706  et  1753.  —  Recueil  d'ouvrages  sur  la 
peinture.  Parié,  1755.  in- 19. 

DEPpmr,  (C.  B.).  —  Aperçu  historique  sur  les  nm  nrs 
et  les  couluuies  des  nations,  contenant  le  table*iu  com- 
paré, chez  les  divers  peuples  anciens  et  modernes,  des 
usages  et  des  cérémonies  concernant  rhabilalion,  la  nour- 
riture, rhabillenient ,  les  mariages,  les  funérailles,  les 
jeux»  les  icles,  les  guerres,  les  superstitions,  les  castes, 
etc. ,  etc.  Yoy.  TEocyclopédie  portative.  Paria,  i$a6« 
in-Sa.. 

Db  Rossf.  Toy.  Rossi. 

DE^iAncrEs,  né  à  Lyon.  —  La  doctrine  de  ce  savant 
géomètre,  si  utile  aux  peintres,  nous  est  connue  par  les 
écrits  de  A.  Bosse  (  voyes  ce  nom);  cependant  Desargues 
publia  un  traité  de  la  perspective»  in-f"*.  i656»  et  d'autres 
oavrages  aor  les  mathématiques. 
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2  ToL  Parié,  1 8 1 9*  in- 1  fl. 

Dbscam»  (J.-B.).— Lm  Tie§  dât  peiDtre*flaiiuai4B»aU9- 
mtods  et  hollandab»  crée  des  portraits  et  des  réflesioae 
Mir  leurs  différentes  manières.  4  ▼ol.  Paru»  l'jSi. 
—  Sur  Futilité  de  rétablissement  des  écoles  gratuites  de 

dessio  en  faveur  des  métiers.  Paris.  1767.  in-8*.  Id. 

176.1.  Idcniy  en  allemand,  dans  le  6"  volume  de  la  Li- 
Llioibcque  des  beaux-arts,  âiQ/i/jO.  Lctpzick.  1 768.  in-8*. 
— Voyage  pîltorescjue  de  la  Flandre  et  du  Brabant,  avec 
des  flexions,  etc.,  au*|;uîenlé  de  la  vie  de  plusieurs 
peinlreâ  ilamands»  etc.  i  voL  Anislerd.  177a.  in-8% 

Dfsfinb  ,  slatuaire,  —  Notices  historiques  sur  les 
aiicieiiiies  académies  royales  de  peinture,  sculpture  et 
architecture  de  Paris,  suivies  de  deux  éerils  sur  la  restitu- 
tion des  moQumeus  cousacrés  à  la  religion.  1  vol.  Paris. 
1814 

I)i  SI  NFAif.  —  Descriptive  catalogue  of  some  pictures 
of  ihe  lai(  Kingof  Pûland  exhibitedin  Berner 's  street.  2 
▼oL  London,  1801. 

Desporti:s,  peintre.  — Vie  de  Lebrun,  premier  peintre 
du  roi,  avec  un  discours  en  tcte  de  Touvrage.  Paris. 

Dimiu.  —  Bssai  sor  la  peimûre  én  mosaïque  et  m 
essai  sur  la  pierre  spéculaire  des  anciens.  1  vol.  Pariu 

1768.  iû-12. 

D  HZ  ALLIER  b^Argbicyiixb  (Antome-Joseph) .  —  Ahréf/^ 
de  la  vie  des  plus  fameux  peintres,  arec  leurs  portraits 
gravés  en  taillo-douoe;  les  indications  de  lenrs  prind- 
paus  ouvrages;  quelques  réflexions  sor  leurs  caractères, 
el  k  maaiète  do  connaître  tes  desims  et  ks  labloMix  des 
grsods  maîtres.  S  viJ.  Paris.  1746.  in-4*.  —  Suppléraenl» 
Paris.  175*2.  in-4**«  —  La  vie  de  plusieurs  peintres.  4 
vol.  Paris,  1762.  in-i^\  —  Nouvel  abrégé  de  la  vie  des 
plus  fameux  peintres  avec  leurs  portraits.  Paris.  174^* 
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iD-4**  —  ^  vol.  Id,  1 75â.  nt-^\  «-^4  ▼ot.  Id^  1761. 
On  y  trouva  la  vie  de  deux  ceot  cinquante-cinq  peinlra 
de  uverses  écoles.  Voy.  les  mémoires  de  Trévoux,  p«  ttS 
ei^suivaDtes.  1 76s.  —  Lettre  sur  la  peinture»  h  sculpture 
el  raidiitecture  à  M«*^/>lsrf#.  174S.  ill-8^-.  L'Abrégé 
de  la  vie  des  peintres»  fut  traduit  en  allemand,  avec  des 
remarques.  4  vol.  Leipzick,  1768.  in-8*.  Voy.  NoueBibli- 
(1er  s.  w.  u.  der  Freyen-Kiinsle.  loin,  b,  p.  Dog.  — Vies 
<]e>  iauicux  architectes,  sculpteurs,  etc.,  depuis  la  renais- 
snnce  des  lettres.  2  y(A.  Paris*  1788.  in-S".  —  Ut  scrîp- 
tioa  sommaire  des  ouvrages  de  peinture,  sculpiure  et 
gravuro ,  exposés  dans  les  salles  de  racadéiuie,  Paris» 
1781.  iii-i2« 

Dbamcarvilui*  —  Recherehea  sur  Torigioe»  Tesprit  el 
laa  pro0èa  des  arts  de  la  Grèce»  i  voL  L^ndrea.  1785. 
iii-4*>  On  trouve  des  observationa  sur  la  peinture  et  sur 

la  théorie  des  anciens  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Collée- 
lion  of  Eu  u>can  anliquilics  lium  llie  caLiuet  of  M.  W. 
fiamilton.  Napies,  1767. 

D'HoLBACK  (le  baron).  —  L*art  de  la  verrerie»  com- 
menté par  Herret»  et  avec  les  notes  de  Kunckel»  ou  Ma* 
ttière  de  fiure  le  verre^  d'y  porter  des  couleurs»  d^imiter 
les  pierres  précieuMS»  etc*  Parés,  i^ion  in-4*«  <  ▼<ii« 

Idern,  1752.  in-4'. 

Diderot.  —  Ëssai  sur  la  peinture.  Paris,  an  iv.  in-8^ 
—  L'Histoire  et  le  secret  de  la  peinture  en  ciie.  1 755. 
ÎD-isi»  (Cet  ouvrage»  tiré  à  un  petit  nombre  d^ezem- 

Îlaires»  se  trouve  dans  le  1 voL  de  ses  œuvres» }  Voyes 
[ontamy* 

Diaoo.  Yoy.  Cicognara. 

DiBco  PB  Saobabo.  Sur  la  perspective  et  rarcbi* 
tecture.  1  voL  Paris.  i6oS»  in-4*'*  (Cet  ouvrage  a  été  tra* 
doit  de  Teapagnol  en  français»  ) 

Di&vhk,  Yoy.  Lauzi. 

Dii.LON  (Taiboi).  —  Skctches  on  the  art  of  painting. 
ljt>j%don*  1782.  iu*8\ 
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BiiiOLA.  Voy.  Vioceoiio  Dimola. 

DiTTOH.  —  Penpectiye»  L(mdre$.  in-8*. 

OniiEBiB  (de  la),  —  Les  deux  âges  du  goût  et  du 
céDte  français  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV*  ou  Parallèle 
des  eflbrto  du  séoie  et  du  goût  daos  les  sciences»  dans  (es 
arts,  dans  les  Mitres,  sous  les  deux  règnes.  ParU.  1769. 
în-S*. 

Doissipî  (Ir  |)(TiO.  —  Pocroe  latin  sur  la  sculpture, 
inlilulé  :  Scuiplura»  carmea»  traduit  en  iraiiçaia*  Pariu 
1767.  iu-ia. 

DorcE  (Liuî. V  — L'Aretino,  diaio^o  délia  plllura  ne! 
qua!<'  si  rn-iona  délia  dignilà  dî  essn  pilhua  c  dr  tnlte 
le  paili  iu»CL^  t'Mr  che  a  pcrOîllo  piltore  si  convciiu,ano 
con  exempi  di  piitori  antichi  e  modem i  :  e  nol  liiu>  si  la 
menaione  délia  virtù  et  délie  opère  dei  di?ioo  Tiziano. 
Venczla,  i58o  et  ^^^j*  în-8*.  En  anglais.  1770.  in-it* 
Voy.  Vleugbel.  —  Édition  en  italien  et  en  français,  «Tee 
des  exemples  de  peintres  anciens  et  modernes,  1  vol. 
Florence.  175Ô.  în-8*. 

DoMiprici  (Bernardo  da).  —  Vite  de*  pîtlorî,  scuUorî 
edarchîtollî  Ncapolitant.  5  voL  Napoiù  174**  în-4*' 
1745.  in-4**  i^*  ^74^*  in-4*» 

DoNi  (  Antonio-Franc îsco).  — Discorso  dore  si  traita 
della  scoltura  e  piitura,  di  colori,  di  gostî,  dl  modegll  ccia 
moite  cose  appaftenenii  a  questearti*f^€ii€sia.  i549«in-<8^ 
—  Ragionamenii  sopra  il  diitegno.  iS49*  in-ft*« 

DoRAY  DE  LoxGEjLis.  Disserlatton  inr  on  certain  je 
ne  sais  cfuoî  qu'on  ne  comprend  pas,  et  des  réflenons 
sur  quelques  peintres  de  difiièrenies  écoles.  1783. 

D'Orléans  (le  père  Cbémbin).  —  La  nston  parfaite, 
s  vol.  1677.  in-foL  — Oioptrique  oculaire.  1  foK  iihlbl. 

Dossi£,  —  Sur  k  peinture*  2  vol.  Limdtnu  1764* 
in-8'. 
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Douglas  (George).  —  The  art  of  drawing  in  pers- 
pective fVom  matheuiatical  priociples;  illustraled  willi 
/)o  cngiavings.  —  Ess,n  un  the  ressciubiaace  ot  the  an- 
tîeul  and  modem  Grccks.  iSiô.  m•8^ 

DoritLOT?(  J.-P.  ).  — Traité  spécial  de  la  coupe  des 
pierres,  i  vol.  99  planches.  Paris.  ia  ^"» 

Dboz  (Joseph).  —  Essai  sur  le  beau,  dans  tes  arts. 

Dryden.  — -  A  paraiicl  îx  iwcn  poëlry  and  Painlins. 
London,  lôgô.  in-4°«  (  traité  sert  de  préface  à  la 
traduction  du  poëme  de  Dufresnoy.  )  —  Traduction  du 
poëme  de  Dufresnoy*  —  Catalogue  des  peintres  d'An- 
gleterre. 

Dlbois  d£  bAi.\T-GF.i.A.iN.  ~  Description  de  tableaux. 
i7«^o.  —  Description  des  tableaux  du  palais-royal.  17^7. 

DuBREUiL  (Nicolas).  — La  perspective  pratique,  né- 
cessaire h  tous  les  peintre.*,  graveurs,  etc.,  par  un  père 
de  la  compagnie  de  Jésus.  0  vol.  1G79.  ^^'4°*  17^5.  in-f*. 

DucEBCKAU-AHDROtJET  (Jacqoes-André) ,  architecte.  — 
Leçons  de  perspective.  Paris.  1676.  in-fol.  —  Principes 
de  la  perspective  et  dcb  ^iotes€[ues. 

DvchIiib  aîné.  —  Notice  des  estampes  exposées  k  k 
bibliothèque  du  roi,  précédée  d*on  essai  sur  Forigine» 
raccroissement  et  la  disposition  méthodique  du  cabinet 

des  estampes.  Paris,  iSaS.  —  Compte  rendu  ali  mi- 
nistre de  l'intérieur,  du  voyage  iaii  eu  Aiigle'lerrc  par 
M.  Duchéne  aîné,  pour  y  examiner  diverses  collections 

pubjiqnrs  on  parliculirros  d'estampes,  inséré  au  Moniteur 
du  f  S  juillet  1824»  L'aiit<  ur  «innonre  rjii'il  doit  publier 
un  <  alnlogne  raisonné  de  l'œuvre  de  liembrandt,  et  un 

Mlire  ouvrage  sur  les  MicUes.  Ce  dernier  a  paru. 

DucHENE.  —  Dictionnaire  de  l'industrie  ou  Collection 
de  procédés  utiles,  etc.,  première  édition.  Paris.  1776 
(|>sir  une  société  de  gens  de  litres).  0  vol.  in-d"*  de  700 
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pages.  —  AiHro édiUoB.  SToiumet.  ann  (1801). 

]>Dm.  —  B|ittrB  en  fert  à  M.  Vicn,  lue  à  l^utîtal, 
aéiaeedu  iS  vendémiaire  an  ir.  (Cette  épltre  ae  tronve 
dflBB  le  magasin  encyclopédique.  )  tom.  3.  an  it. 

DuFF*  —  Esaai  on  original  Genina»  Latuion*  1767. 
în*&«. 

DuFLos.  —  Abrégé  de^  arU  et  dea  métîeri.  Paris* 

Dtrnos  le  )eone.  —  Recueil  d'estampea  représentant 

le  coslome  de  tout^  ha  nations.  Farts,  177^  in^foL 

DoFOVBNT.  —  Rapport  fait  à  Tinstitat,  an  nom  d'une 
commission  spéciale,  sur  Forigine,  les  pn^rès  eties  effeta 
des  panoramas.  1800, 

DoFEESNOT  (Charles- Alphonse).  —  De  arte  graphieà 
poema.  Paris*  i668*  167s.  1736.  in-i'i.  ijSi.  —  Tra- 
duit en  français  par  Depiles.  1 736.  —  Traduit  en  anglaiB* 

Ear  Drjrden,  avec  nn  Accooni  of  the  moat  eminent  ^inlers 
7  Graham  :  cet  Acconnt  se  trouve  dans  rédition  m-^  de 
17S0.  Yoy.  Rératry.  —  Traduit  en  françaia  avec  le  teile 
et  des  remarques  (%.  de  Leclerc).  Paris.  1684*  in-is. 
—  Traduit  aussi  par  de  Marsy.  Voy.  ce  nom.  —  Traduit 
en  anglais  par  Masou.  Londan»  iG85.  —  Traduit  en  ita- 
lien. Uoiiui.  i7i5« 

DvnAHBL-DovosiCBAir.  —  L*art  de  fiuro'les  collea»  non* 
veDe  édition.  Paris,  iftia* 

IhrrAiif.  —  La  science  des  ombres  par  rapport  an  des- 
sin, avec  18  planches.  Paris.  1760  on  i786. 

DuiK>RT-DuTaaTa£.  —  Almanach  des  beaux-arts.  Paris* 
1761.  in-i8. 

Dlppa  (R.).  — The  life  of  Rapliaiilio,  wiUi  the  charac- 
ters  ol' ihe  most  celebraled  paiiiters  by  S.-J.  Reynolds. 
1816.  'm-S\  —  Avec  don^e  têtes  gravées  d  après  iea 
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peintures  du  Vatican.  Landûn,  io-foL  — Xheliieof  Mioliel- 
Aiigeb«  aveo  êf,  1807.  gr«  ill-4^ 

Dupuis.  —  Perspective,  chez  Flrmiu  Didot. 

DupuT  (Bernard)»  da  Grec  —  Traité  sur  la  peintiiffe» 
|>oar  apprendre  la  diéorie  et  se  perfeetionner  dans  la  priiK 
tiqae.!rati((Hi«0.i699.  m-4^  Il  7  pariede  la  fresque*  Pum. 
1700^  ln'>4*. 

Durand  (David).  —  Histoire  de  la  peinture  ancienne^ 
extraite  de  l'histoire  naturelle  de  Pline  (U?.  XXXV)»avec 
le  texte  en  latin»  corrigé  et  éclairé  par  des  reaiarqaes 
noaYelles.  Ltméreê»  ia46L 

DvRARDo  (di  ViUa-Felice).  ^Baglonamento  letto  ii  di 
18  aprile  1778,  con  note,  e  annesso  ai  regolamenti  dalla 
R.  acad.  di  Torino.  Torino.  1778.  in^fbt.  (Dans  ces  notes 
3  parle  des  peintres  piémontais.) 

DuBSUfT*     Sur  la  peinture* 

Diras  (François-Antoine)*  —  De  nrobatione  per  pic- 
taras  însacris.  Maguntîœ,  1779.  in-4°* 

DvTEHS.  -~  Principes  akégés  de  peinture.  T&urê. 
1779*  in-8'. 

Di  TPRTRK.  — Planches  anatomîqucs  h  Fusaj^e  des  jeunes 
gens  qui  se  destinpnt  ;i  réludî  de  la  médecine,  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture,  avec  des  notes  et  des  additions, 
suivant  la  nomenclature  de  Chaussier,  s'  édition»  2a 
planches.  Paris,  i895«  in-4^ 

Du  Tremblay  (Jean-François).  — Discours  sur  le  Bon 
Goût.  ParU.  1715.  in-ia. 

]>rcK«  Dielie&niâra  des  arts  et  des  seieooes,  tradiA 
de  l'anglais. 

E. 

BaaaBARD  (J.).^Handkoch»cAc.  onManneidesbeanx* 
arU.  S  Tol.  Ualie.  i8iS«  in-8*. 
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Edwàivd  (Ed.).  — Anecdotes  of  pat nters,who  haveresi- 
ded,  or  lla^c  hi-vn  horn  iii  «Mi^laiu],  inlended  as  a  sup- 
flcmenl  to  Walpole â  anecdotes.  Londoih  i&o8.  Vof. 
Walpole. 

Elsuoltius  ( Jobn-SIgismundus).  —  Anthropometria. 

PataviL  iGj4'  10-4". 

EuvM.  —  Art  of  painiing  after  the  italiatt  rnanner. 
London,  —  Epigrama  u^n  the  paiatii^  of  the  moU 
Eminent  maaters.  1 704*  m-8*. 

EuALDi  (Tomaso-Aotonto).  Oraxione  di  Cadmîf^ 
Doi^ico*  Marna.  17 64*  ia-4** 

ËM£Ric  (David).  —  Recherches  sur  l'art  slaluaîre, 
considéré  chez  It  »  anciens  el  les  modernes.  1  vol.  Paris, 
i8o5.  in-i>*.  —  Apjx'iulice  à  Touvra^r  iiilitnié  :  Recher- 
ches sur  l'art  statuaire  dos  Grecs,  ou  Lotlui  de  M.  Giraud 
à  M.  EiD'^rir  David.  1  vol.  in-8'*.  Porh,  1 8o5.  —  Sur 
le  classement  chronologique  des  sculpteurs  grecs  les  plus 
célèbres.  Voy.  le  Musée  français,  tom.  19,  pag.  96,  oa 
le  magasin  encyclopédique,  année  1807.  août.  tom.  4* 

—  Sur  la  peinture  du  moyen  fige.  Voy.  le  Musée  français. 

—  Discours  sur  la  peinture  moderne.  (  i\e  discours  se 
trouve  dans  le  magasin  encyclopédique.  Mai  1819*)  — > 
Soite  d'études  calquées  et  dessiné»  d'après  cinq  tableaux 
de  Raphaël ,  avec  des  notices  historiques  et  crit  i q  ues.  1818. 
in-fol.  —  Remarques  sur  Thistoire  de  la  scupiture  de  M. 
Cîcognara.  (Ces  remarques  ont  été  insérées  oana  la  revue 
encyclopédique.  1820,  etc.) 

Engel,  en  allemand.  Sur  la  peinture  musicale. 
Berlin.  1 780.  in-8%  (On  en  trouve  la  traduction  française 
à  la  page  «47  suivantes  du  i**  volume  du  recueil  de 
pièces  eurieuaès  et  intéressantes»  publiées  par  M*  Jansen. 

Idée  sur  le  geste  et  Paction  théâtrale.  Farts.  1790. 
Traduit  en  entier  dans  ce  recneil  de  M.  Jansen.) 

EaaxtBBnT-YicHBLAVSBn.  —  Sur  la  préparation  de  la 
cire  pour  les  figures^  Vo^s  le  owqsMin  encyclopédique, 
tome      an  v> 
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Epi^o^\  (  doQ  Félix-Luzio  de)  —  Glorias  del  Piacel. 

Eqvicola  (Mar.). — Discorto  erudilissimo  délia  pîlliini 

con  moite  segrete  allégorie  circà  le  muse.  (Ce  discours 
se  trouve  dans  les  înstîtuzioni  ail  comporie  in  ogni  borto 
di  rimay  etc.  Milan.  i54i<  m-4°* 

'  BaActms.  —  Manuscrit  du  it*  siècle*  On  Ta  anoexé 
à  celui  de  Théophile  Pk^eibyter*  L'auteur»  qui  eal  da 
mêina  lempa  que  ce  dernier^  traite  de  plusieurs  partiea 
pratiques.  Cet  écrit»  partie  en  vers  hexamètres,  partie  en 
prose,  a  pour  titre  :  De  coloribus  et  artibns  lomanorum, 

EiHESTr.  —  Le  i"  chapitre  du  livre,  cl  les  5*  et  6' 
An  a*  de  rArchaeologîa  lilleraria  d'Ernest!  traitent  :  De 
marmorîbosy  de  toreuticâ  et  de  plaslicâ.  Leipsi(e*  ij^* 
in  8*.  (Il  parle  aussi  de  la  peinture  des  anciens.) 

£sEGRbMO  (Filippo).  —  Primi  eiemeriti  nella  sime- 
tria,  o  sta  eommcnsuraaiooe  del  dit^no  dei  corpi  umani 
PadavOé  i6oo.  in»foi. 

EvELL\  (John).  —  Epiî^rams  npon  the  paÏDliiigs  ihe 
ariliriiL  and  modéra  inaaters.  Ijoadon,  1700.  in  -  12.  Il 
e>t  routeur  d'une,  histoire  de  la  gravure,  sous  le  litre  de 
Si  iilptura,  or  thn  1  lis  tory  and  art  ot  chalcography  and 
eagraTing  in  copper.  LotuUm»  1755* 

■ 

F. 

Fabb&oni  (  Giov.  ).  —  Antichilà,  vantagp^i  e  methoJo 
délia  pîttura  eocausta.  20  pages.  Homa.  1797.  in-4'*» 
Voy.  aussi  sur  ce  sujet  l'Autolo^ia  Romana  de  la  mémo 
anaée.  —  JUiSéeriaiioa  sur  le  lameux  groupe  de  Niobé. 

Fabxuiiaiio  (  GioT.-Gilio*  da  }•  —  Dialogue  sur  les. 
erreurs  commises  par  les  peintres  contre  l*histw««  Ce 

dialogue  conûent  beaucoup  d^autres  observations  utiles. 

Falcohbt  (QEums  d'£tienne).  —  Sur  les  arts.  6  vd. 


Fami.  Descrizione  compléta  di  tnttocîo  che  ritro- 
vasi  Délia  ^^allurhi  di  piltura  e  sculluia  di  S. -A.  Giuscppe 
WenCfslao  dcl  S.  W.  J.  pr  incipe  regnaDte  della  casa  di 
Lilchensleîn, dove cliiaioapp  ii  isce,  tanto In  sj)irga/.i'inedi 
pf»n<^iVrî  di  iu\\\  gli  aulorî,  quanto  il  pregio  drîfe  ^loi  ie  c 
deiie  iavole  che  ni;'  quadrî  si  troTano  espresse  uiiit:i mente 
al  compcndio  délie  vite  de^l'  istessi  piltori;  data  in  liice 
da  Vin/çenzio  Fanti  pittore  Viennese.  F ienna.  1 767.  iii*4*« 
Voy«  nour.  BiU.  t.  «•  w.  n.  o*  )•  toL  7.  p.  tgS^  3o4* 

Fanti  z/ï  (Marco. -Co.).  —  Nolizie  dcl  canonîco  GIo.- 
Andréa  Cuzzurioi  di  Pesaro  iosigiie  piUore  e  ieiieralo* 

Farcy  (C.)  —  Nouveaux  précis  de  perspective,  1  vol. 
Paris.  1819.  avec  des  planches.  —  Essai  sur  le  dessin 
et  la  peinture,  relativement  ^  renseignement.  —  Hé&umé 
et  0[)j)li(Mlinn  des  principes  élémentaires  de  perspective. 
Paris,  i8'i2.  in-4"  oiilong.  — Cours  élémentaire  de  pers- 
pective, à  Fusage  des  dames,  avec  des  ii^um  et  défailli 
uthographîés.  1  toL  Pwriê*  i&aS*  îii^. 

FARiiiNf;  1  ON.  —  Sur  la  vie  de  J.  fieynoidâ»  ârtîdo 
ia»éré  dauâ  i  .ttdiubtifgb-lleview. 

Favjas  Di.  Si. -Fond.  —  Sur  la  théorie  de  la  chaux  et 
sur  la  cause  de  ia  durée  du  mortier.  —  Recherches  sur 
la  pozzolane.  (Questions  qui  se  rapportent  au  matériel 
de  la  peinture  à  fre&que»  à  Fcncaustique»  etc. } 

Fayole.  —  Essai  sur  le  i^oôt,  lu  à  la  séance  de  la 
veillée  des  mu&es»  le  7  messidoi  .  Parui.  au  viu. 

FsA  (Carlo)«  —  De  Phittoire  de  TarL 

Feoieici  (ilPidre.)  — Memorîc  trcvigiane  su  le  opère 
di  disegno.  Venezia,  i8i5«  ÎA-8*«  —  Sw  lei  peintres  de 
Napleê*  Voy*  Aatorrii 

Feliuien  (André).  —  Entretiens  sur  les»  vit-î»  v{  ou- 
vrages des  plus  exceilens  peintres  anciens  et  modi  riK  >. 
I  vol.  Porta.  i666.  —  %  ra.  IfL  167a.  î|i-4**  Utàair 
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primé  en  3  toL  id.  i6S5«  in-4^  — >  ▼ol*  16B8.  ra-4^  — 
vol.  Id,  1696.  iu-4*.  —  5  vol.  Londres.  1705.  in-8''. 
—  6  vol.  A^iisUrdam.  1706.  in- 12.  —  6  vol.  Ttxvottx, 
1725.  in-i«.  —  6  vol.  La  Haye,  i75i>.  in-8**.  —  Prin- 
cipes de  rarchilecture,  peinture  et  sculpture,  avec  un 
diclionnaire.  1^99.  in-4*.  —  Recueil  historique  delà  vie 
et  fies  ouvrages  des  |)lus  célèbres  arcbitc^rtos.  /j  vol.  Paris. 
1669,  1687  et  lôgâa  in-4®*  —  id^  o  du  peintre  parfait, 
loÎAle  à  la  dernière  édition  des  entretiens  sur  la  vie  des 
peintres*  —  Traité  des  dessins,  des  estampes»  de  la 
•onnBissanee  des  tableaux  et  du  goût  des  nations;  à  la 
ivite  aussi  de  la  dernière  édition  de  la  yie  des  peintres.— 
Lf»  quatre  élémens»  peints  par  Lebrun»  et  la  finnille  de 
Dafîns. 

Fbubibh  Dbsataijz.  —  Description  des  maisons  de 
Pline,  le  consul,  a?ec  des  remarques  sur  Farcliîtectare» 
sur  Tantîqae  et  sur  le  gothique.  Farh^  ^^9* 

Fènélon.  —  Dialogue  sur  la  peinture.  Atmterdanu 
1731.  in- 12.  (Ils  sont  joints  à  la  vie  de  Mienard«  par 
rabbé  MonfUle.) 

Fergusson  (J.).  —  The  art  oi  Drawin^  in  perspcclivo 
Iliade  easy  lo  those  who  have  no  préviens  knovvledgo 
of  mathematics*  Londan»  1765.  Idtm*  177^*  Id.  i8io* 

Ffrnow.  —  Vie  de  Caslrens,  peintre  allemand,  moi  t 
à  Home  en  1798.  —  Études  romaines,  renfermant  trois 
dissertations.  Zurich.  1806.  in-S";  la  \"  surCanova;  la 
^*  traite  do  l'inspiration  de  l'artiste  ;  v\  In  5'  trnîfe  du 
beau  dans  les  arts,  et  est  destinée,  dit  lo  n-dacteur  des 
archives  littéraires,  n®  35,  a  engager  une  discussion  sur 
l'idéal,  sur  le  vrai  et  le  beau,  sur  rexprcssion  et  sur  les 
modèles.  (  Cet  ouvrage  a  été  annoncé  dans  la  Gaaelie 
universelle  d'Allemagne.  Aoûft  iëo6w) 

FsRBAND.  —  Traité  sur  la  peinture  en  émail  et  en 
miniature*  Paris.  1721  et  173a.  in-ia.  —  Pernety,  page 
iiS»  cite  une  traduction  par  d'Àntiquernl'Ablancourt, 


d'iiu  liiiilu  laliii  sur  l'art  de  la  verrerie  (1718),  par  un 
iumcux  chimiste  allemand  ;  il  cite  encore  un»  IrUn  du 
famnix  PelihU  ou  plutôt  Peidol,  à  sou  iiL>,  pour  lui  âtifvir 
de  guide  daiiâ  la  peinture  eu  émail. 

Fei  uand  de  Moivtholon.  —  Sur  rétablisscmeut  de 
Fécole  des  artâ. 

FBBBABm  (Oetaviiis).  --DiMerUtio  ^pantomiBUsel 
Miimis.  Voy.  Cftlliacbuio 

FuBL  (Chrislopli)t  en  allemand.  —  Théorie  de  h 
peioluro»  ou  Iû«trticlioQ  sur  k  peinture  d*hi8toire»à  TiMage 
des  commençans.  fFutuburg^  >79<»  in-S".  —  HaUv- 
théorie»  etc.  ou  Théorie  de  la  peinture»  etc«  Bamberg. 
181 1.  in-8*. 

FsviixsT.  La  Chor^^phîe»  ou  l'Art  d'écrire  h 
dan$e  par  caractère»,  iignet  et  figures  démonstratiTes.  La 
deuuème  édition  parut  en  i70i« 

FiALETTi  (Ëdoardo|.  — ,Priini  elomontî  délia  pitto- 
ra»  cioè  il  modo  per  disegnare  con  facilità  tutte  le  ^rti 
del  corpo  humano;  am^liato  în  graaîa  degli  amatori  del 
dîsegno.  iii-4*.  —  Habits  des  différima  orares  religieux. 
Paris.  i6iS» 

FicHTKEB.  —  De  eo  ipiod  justnm  est  cîrcà  picturam» 
AUarf.  in-4*. 

FifiRLi  (Georg.  de  Cortone).  —  Du  mérite  des  sta- 
tuaires étrusques,  comparé  à  celui  des  statuaifes  peos* 
—  Traduit  dans  le  4*  tome  du  conservatoire  des  adencea 
et  des  arts  de  Jaasen» 

Fint  EKoA.  iîcnito-Pardo  di).  —  £xamen  critique  lîti 
tableau  de  la  Transfiguration,  i  vol.  Paris.  i&o4.  in-^*'. 

FiLiioL  fds.  —  Cours  hislorK|!io  f^t  élémentaire  de 
peinture,  gravé  par  lui.  P<n-îs.  dtî  iho2  h  1  8 1  ô .  11  fol. 
îii-4*.  fip:.  —  Concours  déceuual  ou  Collection  gravée  de* 
ouvrage»  de  peinture,  sculpture,  architecture  et  mè- 


< 
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dailles,  mentionnés  dam  ia  rapportée  riosti lui  de  France. 
Paris»  ibi^.  m-4*» 

FioBATANTiJ  —  Miroir  uwTmd  dei  acieiices  et  de» 
arts.  Farù.  i586.  in^S*. 

FioBiLLo  (le  professeur).  —  Discours  sur  différeus 
objets  d*art.  —  Recueil  de  petits  écrits  composés  par 
des  artistes.  Coetting.  1798.  in-S*.  —  I(L  %  toL  i8o5. 
in-S*.  —  Histoire  des  arts  du  dessin,  depuis  la  reoaissaBce 
des  arts,  jusqu'à  nos  jours  :  il  en  a  paru  a  Toiumcs,  le 
1*  contient  Fhîstoîre  des  écoles  romaine  et  florentine; 
le  celle  des  écoles  véoilienue,  lonihardc,  et  dr^  autres 
écoles  d'Italie.  Goê'Uingue.  1798.  in-8*.  Id,  j*Soi.  — 
Dans  ses  Kleine  Schriflen ,  1 8o5.  in-S",  il  a  tracé  rhi>t  MrG 
de  la  peinture  et  de  la  pi;i>|)e<  livc  chez  Icë  aiicicns,  dcjniis 
la  renaissance  chez  les  moderoeâ.  —  Histoire  delà  pein- 
ture. Berlin»  181 1. 

Flbvhit.  —  L'art  de  composer  les  pierres  factices,  etc. 

d  ToL  Paris»  1818. 

Flobiht  (le  comte).  —  Introduction  à  la  connaissance 
des  beaux-arts,  figurés  sur  les  tableaux»  les  statues  et  les 
estampes.  Amsterdam*  Bruxelles.  1700.  —  Cabinet  de 
singularités,  d'architecture,  peinture,  sculpture  et  gra- 
vure. 3to1.  (fiç.  de  Bernard  Pîcart).  Paris,  1699.  in-ia. 
1700.  —  Sur  Vécole  florentine.  —  Sur  la  peinture  sur 
Terre* 

Flobett^s  (Benoist,  sous  le  nom  supposé  d'Udeno 
Nisîeli).  —  Progymnasmata  poetîca.  Voy.  le  S*'  vol.  cha- 
pitre 36,  37,  39, 4i  et  4s»  où  il  traite  du  pathétique. 

Flldd  (Robertuây  ou  De  ihirlihus).  —  Xractatus  de 
arte  pictur».  Francfaru  i6a4«  in-lel. 

Fond  (De  la,  de  S*-Yenne),  de  Lyon.  —  Réflexions 
stir  (jiielques  causes  de  l'état  présent  de  la  peinture  en 
France  et  sur  le  salon  de  l'jlfi.  La  Haye,  17^1^,  in-iî>. 
^  Lettre  sur  Texposilion  des  ouvrages  de  peinture,  de 
sculpture,  et  sur  les  réflexions  ci-dessus*  1 747*  ~  Lettre 
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de  Tantpur  des  réflexioo^  mt  la  peinture  ei  mit  l'esmea 
(ies  taiiieaujL  de  1740* 

FoHSECA  (Joaoaei»).  —  De  piclura  velerum. 

FoRTAHBsi  ^Francesoo).  —  Discono  suUe  opère  di 
senltura  del  Glemente.  iieggh.  i8s6.  in<-8*. 

FeiiTBiiAT  (l'abbé  Loina-Akel|.  —  BîetÎMUiaîrB  dat 
ârtiales.  t  yoL  Pmtiê»  1^76.  pelit  tii-8^.  —  t  vol.  Id. 
i^8s.  Abrë^  de  la  m  peiatrea»  graféa  desa  k 
galerie  do  palaïa-foyal.  1784.  m-foL 

FoNTENUAB  (De).  — Discussion  aar  les  aacieiia  et  sur 
les  modernes. 

FoNTiPîGUERi  (Picola»).  —  Orazioîn  Iode  délia  pîttura, 
ficultura  e  fïrrhîtcttura.  (Co  traité  «e  lrou?eau  voi^iiiie 
des  Froâ6  degii  Arcadi.)  Ut^nuu  1718.  in-S*. 

Fo»PA  (  Yîncenxîo).  -«TnitMO  étStà  piUun  e  quate- 

tura  del  corpo  umauo. 

FoiMXT*  ^  Discours  el  réflexions  sur  h  ^jeùt  (il  se 
IrouYG  dans  son  discoars  préliminaire  de  TécEtioii  do  pève 
André,  snr  le  beau).  AmOêiniam.  1784* 

FoRSTER.  —  Voyage  philosophique  et  pittoresque  sur 
les  bords  du  Bhin,  à  Liège,  oana  la  Flandre,  rtc«,  tra^* 
duit  de  rallemand,  par  €•  Pongens»  a  roi.  Parié*  179s* 
in-8*. 

FoRTi  (Franc. -Scanelii  da).  — U  mîoroscomo  délia  pii- 

FosBBookii  (le  révérend  T.-D.)«  —  Encyclopédie  d'an- 
ti(|uités« 

Fovwioux,  de  Bauderoy.  —  Sur  la  fabrique  des 
mosaïques  (à  la  suite  de  ses  rechercbei  sur  lea  mines 
d*Hercttlanum).  Parii.  1770.  in-8*. 

FoVQViT  (mademoiselle).  —  Traité  de  la  peinture  en 
miniature.      Depiles  (éMMM  de  peinture)  «Ho  uun 
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Moonde  édUkia  de  cel  OQTrage,  attribué,  dk-îi,  à  made- 
moiselle  Fouquel;  catte  a*  éditioa  fnfc  iaapriîaée  à  Lm 

ForncROY.  —  riri|»port  sur  les  couleurs  pour  la  parce- 
lame.  (Annalt^  de  cliyaue,      voluioe.  i79&*) 

FnA'ji  ii  K.  —  De  rancîoniietr  do  la  peinture.  (  Cet  écrit 
se  trouve  au  premier  voluaie  dus  Mémoires  de  Tacadémie 
des  bellea-lettres.  )  Il  parle  amû  de  la  perspective  des 
aucieus. 

Fbancbscoiii.  —  Goajectura  che  lua  lettera  credala 
di  Baldeasar  CastigKone  sia  di  Safiello  d*Urblao.f  cretm» 

*799- 

FaAjircn  (Anloiiie^»  —  La  leeria  deila  piltura,  oTyero 
Trattato  deUe  malene  pià  neœisarie  per  apprendere  con 
fondamento  quetl*  afie.  Lmoetu  1759.  m-8*. 

Francceub  (L.->B.)» — Da  dessin  linéaire.  Parh.  1819. 
wt^\     DÎTers  rapporb  concernant  Tari  do  dessin. 

Franco  (Nicole).  — Dialogo  délia  bellezza.  Fenezia* 

Fbargbiiii  (GtoseffOy  Guidelotli).  — Titadi  Domenico 
Maria  Yiam,  pittore  Bolognese.  Bologna.  1716.  in-S*. 

Fbamçois  (  J.-Cb.).  —  Un  livre  k  dessiner. 

Fr.\TVKi.iN  (Thomas).  —  The  trinmpîi  the  arts,  wi  i- 
ten  ou  ihe  institution  of  the  royal  academy  Jan  i7b(j. 
Voj*  Neae  bilOiolheck.  D*  &  W.  U.  D.  F.  IL  ¥oL  & 
pag.  i8i. 

FaàAiu)  (Rolknd).  Voy.  Ghambray. 

Fiu  BON,  de  la  Breloiiuière.  —  Observations  ruisonnées 
sur  FurL  ilc  la  peinture»  appliquées  k  la  galerie  de  Dussel- 
dorf.  1776.  8*. 

FBMaaoa»  Maqnardos.  ~  Tboatram  Tiroram  ertidito- 
VHBb  a  vqL  Nêmkergœ.  1S88.  io-M* 
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Pmwbh  (Joh.-Fndmanus).  —  Perspectif  a.  VemwhrC 
darch  Samad  Blaroloys.  AtMtefdam.  i6tS.  in-fol.  — 

Partie  seconde,  par  Albert  Gérardt.  Id,  1628.  ÎD-fol. 

Fbisiii9  (Martînas).  —  Disiertatîo  de  erroribus  picle- 
mm.  Hafniœ,  1705.  iD*4*« 

FuFSSLi  (Jean-Gaspard).  ^ Court  oa  leçont  de  peiii- 
Uire.  Voy.  Faessil  (J.-Rud.). 

Fu£ssLi  (  Jean-Rudolph  ).  —  Geschichle  dor  beruhai— 
tetten  KiiQiller  in  der  Scti  wois,er$ter  Band  mit  Bildaiaaea* 
oa  Histoire  des  plus  célèbres  artistes  de  la  Suisse,  avec 
leurs  portraits,  et  de  quelques  allemands.  5  vol.  Zurtck. 
1754, 17^6, 1769.  in-8^  — -  Le&icoD,etc*  ou  Dictionnaire 
général  des  artistes,  on  Notices  sur  les  ouvrages  des  plua 
célèbres  peintres»  sculpteurs»  grarenrs,elc»»  contiuoé  par 
son  fils  (Jean-Gaspard}«  Zunck^  1818. 

Fyifcii  (  Nicolas  )«  »  Dissertatio  de  pictuns  usa  ei 
origine  :  cet  ouvrage  se  trouve  avec  ses  Dissertatiouea 
académies,  page  470  et  suiv.  Lemga*  1745. 

FuNcics  (Joh.  Cnsp,)«  —  Tractatus  de  coionbus  caIL 
Ulmœ»  1716.  in-8% 

G. 

^  Galiri  (Pauli)*  —  Criticals  obs^vations  on  the  art  of 

Calland.  —  Sur  la  peinture  à  huile,  du  temps  de 
Marc-Aurèie. 

Gallahi,  Voy.  Giovanni. 

Galle  (Tomaso),  —  Ritratti  dcE:!*  illustri  pittori  fiaiii- 
iiàiiJLlii.  ^  oy.  Baldiiiijcci,  nolizie  de'  professori  del  di- 
segiio.  lom.  2.  p.  270.  secolo4*  décennale  1.  p.  su. 

Gallbeati  (Francesco).  —  Instranone  întomo  aHe 
opère  de  pittori  naziouali  ed  eâlen^  e&posta  in  publiée 
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nella  citlh  di  Milaiio  con  qualrhe  nolizîe  tlegU  scuitori 
ed  arohitetu.  Parte  périma,  àiiiano.  1777*  10-6% 

Galt.  — West's  (  Benj.).  Life  and  stadie»  prior  ta  hit 
arrivai  in  London.  Lmdon*  1816.  in-8*. 

Gauun.  -  Nouveau  recueîi  d*ostéol<^  el  de  mjro- 
lo(^e  pour  i'utîlité  des  sciences  el  dei  arts,  s  Tolnmei 
avec  description*  in-foL 

GAKiDiHSLU.  Voj.  Ailgelis* 

GAaciA--HiDAuio  (dom  Joseph),  peintre*  —  Principes 
du  dessin.  Il  y  traite  de  ranatoinie,  du  matériel  de  la  pein- 
ture, du  mode  d'enseignement  de  la  gravure  à  rcauforte» 
avec  des  notes  sur  les  peintres  espagnols.  1691. 

Gabcia  bb  la  Hvbbta  (D.  Pedro).  —  Comentarios 
de  la  pintura  encaustiea  del  Pincel.  1  toL  in-8*.  Madrid* 
1795.  (Il  indique,  ainsi  qu*il  suit,  dans  son  chap*  97»rou- 
Yrage  d*Artorri,  Memoria  sobre  la  pintura  con  la  cera  al 

encausto,  delsenor  Juan-Maria  Astorri.  Voy.  Astorri.) 

Gabiugbot*  —  MiotomSe  humaine  et  canine»  ou  la  ma- 
nière de  disséquer  les  muscles  de  Thomme.  a  vol.  Parts. 
lyBo*  în-19. 

Gabkier  (Adolphe).  Observations  sur  le  beau» 
servant  d'introduction  à  l'analyse  de  l'ouvrage  de  M« 
Maasias* 

Garsault*  —  Anatomie  du  cheval,  aveciîgures.  Paris. 
in-4"- 

Garvb,  en  allemand.  — Dans  la  nouvelle  bibliothèque 

des  belles-lettres,  on  Irouvc  un  article  sur  le  choix  des 
sujel.s  iiiléresiians.  Voy.  aussi  le  12*  vol.  de  ses  œuvre» 
diverses.  Lelpsiek,  1779* 

Gauchbb  (C.-E.).  —  Le  désaveu  des  artistes.  Parts. 
1776.  Flaràiee* 

GAin^T»  de  Saint -Germain.  —  Edition  de  Léonard 
de  Vinci*  >Par«.  i8o5*  Voy.  Léonard  de  Vinci.  — 


Soi 


Sur  im  ptiMoas,  oamg»  «iw  gniTures.  Guide  de$ 
«Biateurs  de  pmUm  daat  hi  oolkelioBS  génénlet 
el  mrltcuiières  ;  let  magaiiiii  6i  les  ventes  ;  utile  au 
arttttcs,  aux  marchands,  aux  cammissioiiiiairet  ie  TEtt- 
rope.  1  Tol.  Parié.  iSi6«  îdA\  —  Guide  des  amateurs 
de  tableaux  pour  las  écolaa  allemande  et  hollandaise, 
a  vol.  Panê^  1818.  ift-it. 

Gavbicvs  (Poinponius)p  neapolit.  Dialogi  de  seul» 
tnrâ,  sive  statuariâ  veterum.  Flaranl»  i£o4*  Voy. 
le  9*  ToL  du  Trésor  de  GronoTius* 

GAUTouiA  i>£  MoNTDOBGA.  Voy*  Montdorge. 

Gautuibe  (Emmanuel).  Obserrations  surla  ootiee 
de  la  galerie  des  antiques  -du  musée  Napoléon*  Paris» 
an  XI.  i8o3.  in-i9« 

Gavtixb  (H.).  —  L'art  de  kver,  00  Noofelle  manièto 
de  peindre  le  papier,  suivant  le  coloris  des  dessins  quVm 
envoie  à  h  cour.  1  vol.  Lfom*  i68^.  in-it. 

Gautier  d*âgott  (Henri) t  de  Nismes»  -~  Artjdelarcr. 
Parié»  in-^*.  —  Kunst  taschent  Nitmherg,  17)9»  i?^** 
et  1766.  ln-8*.  —  Observations  sur  lliistoiro  naturelle, 
sur  la  physique  et  sur  la  peinture,  avec  des  planches  im- 
pnrnées  en  epideiv.  18  parties  formant  5  vd.  Pétrit, 
ijbi,  17$$  et  176s.  in^*.  (Cet  ouvrage  a  élé  continué 
à  dater  de  juillet  1 7^6,  par  M.  Toussaint  ) 

Gatot  db  Pitaval.  —  L'art  d'orner  l'esprit  en  l'amu- 
sant. 4  parties.  Parié.  175s.  in-8**  (Il  y  traite  de  la 


Handwerker  durch  Malhaeus  Merian  hcrausgcgeben  und 
von  Jobst  Ammon  gezeîchnet,  ou  Théâtre  des  arts  et 
métiers,  publié  par  Ikithîeu  Mérîan,  avec  fiç;,,  par  Jobst 
Ammon.  Franc furt.  i6ao.  in-4*«  16/41.  in-4^  — 
La  piaua  univenale  di  tutte  le  professioni  del  monde. 
Vmééua.  1689.  in'>4**  —  Bn  allemand,  avec  les  figures 
en  taille-douee,  par  Mérian.  FrtmcfkH  1649.  in-4'* 
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G^B«  — Tjrocmia  artis  piotoriae.  19''  morceau. 

GBLnutfAVKBrr.  —  PhiliMophiiche  gedaokeii  Tondcr 
maier  kimat  in  dem  abrlssc  tou  dem  mosten  stutande; 
1.  stnek»  011  Pensées  philosophiques  stir  la  peinture* 
G&atingenm  1740*  in-d*« 

Gbxaldb.  —  Raccolta  deiia  impériale  reai  galleria. 
t^ienna*  1796. 

GériARD  (Alex.).  —  Essay  on  Genius.  London.  177^. 
—  Ebsay  on  Taste.  Edimbtirg,  1789.  —  Jd.  with  tlirce 
dissertations  on  the  &anie  subject;  l>y  MM.  Voltaire, 
d'Alembert  et  Montesquieu.  London,  in-8**. 

Gbbbbuvs  (Nieolaiis).  —  Pro  declaratione  pictor» 
Liber;  sive  descriptiones  Grœciœ  seplem.  Basileœ,  lâôo. 
ia-fol. 

GnaniT*  — Catalogue  raisonné  des  tableaux  de  M.  de 
L'Orangère.  PatU,  1744*  —  tableaux  de  Aem- 

brandL  Parié*  1751*  in*ia. 

Ghbbaubi  (Pîetro).  —  Descrizione  délie  pitture  esis- 
loiti  la  Modena  nella  ducal  galleria.  1744* 

Gb£ZZI  (Giuseppe).  —  Le  Ire  belle  arti,  pittura,  seul- 
tara»  architettura»  mostrate  sull  Gampidoglio  ncll  aca- 
demia  del  disegno.  Berna*  1716.  în-/|*.  —  Le  Buone 
artî  sempre  più  gloriose  nel  GampidogUo.  Rinntu  1704* 
in-4** 

GniBEnTi,  célèbre  statuaire  ilorenlin. —  Ouvrage  inédit 
sur  la  sculpture.  ^ 

GiBELiif.  —  Discours  sur  la  nécessité  de  cultiver  les 

arts  d'imitation  Jii  5  Tinstiliit  de  l^aris,  le  i5  messidor  au 
VIII.  —  Sur  la  peinture, encaustique,  antique  et  moderne. 
*  Paris, 

G».  —  Raies  of  Drawing.  London.  i7!i8.  in-fol.  Id* 

1 755. 

GiBiOA.  —  Ou  liorses  :  avec  ligures*  17^1. 
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Gtguo  (GioTan-Andrea  da  Fabriaiio). — Due  dîaloghi. 

Ncl  seconde  si  ra^^iona  dap^li  errori  de'  pittori  circà  le 
storic,  con  mol'('  iimiuiazioiu  faite  sopra  il  ginfli/io  uni- 
versale  dipiidu  dal  Buouut ulti, ed  altre  figure.  Cauicrina. 

G^oLio  (Gailio- César).  —  La  ptttura  trionfaMe, 
poëma. 

GiLPiN.  —  Observations  on  the  river  dye  and  seTeral 
parts  ofsculh  walos  relative  chîefly  topicturasquebeairtj» 
London»  1 78a*  iD-8^  —  Fîve  Bftsays  on  tha  pidareaquei 
Bredanu  1799  et  1808*  in-8^ 

GiovANM  (monsignor).  —  I  tre  libri  di  prospcltiva 
commune,  con  le  annotazioni  dl  Gioranni  Paoio  Gallani* 
Vmezia*  1695»  în-fol» 

Grovo  finousignor).  —  Noiiaîe  iopra  il  Musao»  piltim 
Piemoutese. 

Gibaudin.  — De  la  composition  des  paysages,  ou  moyen 

dVmLclIlr  les  habilalions  chauipclres,  eu  y  joignant  rutile 

à  i  a|^i  cable,  /■ai  ia.  iii-S'*. 

GiBODET.  —  La  Critique  des  Critiquesdn  salon  de  1 806» 
Paris.  i8o6«  in-8^  (Le  Barbier  attribue  cet  opuscule  à 

Girodet.) 

GoBBFiioY.  —  Lettre  à  jeune  artiste»  sur  la  peinture. 
Paris*  i8i6.  in- 18. 

(tœpkk  (W  illirliiO.  —  Natuursykcn  schiiderkonstig  ont- 
wcrp  lier  niciisch«'jivendc,  ou  Connaissance  de  l'honimc, 
sous  le  rapport  de  la  peinture,  avec  fig.  AmsterdanuiùSi* 
in-8".  —  Schilderkonst,  ou  Introduction  à  la  pratique  de 
la  peinture.  GravetUiage,  1 696.  in-8^  et  à  Amsisrdam* 
3*  édition*  ^697.  —  Sur  Fusage  des  couleurs  aquarelles. 
Hamkurg.  1678.  in-8^  et  à  Amsterdam*  3*  édition. 
1697. 

Gœthi:.  —  Il  est  Taiitour  d'un  journal  périodiqur, 
intitulé  ;  les  Propylées»  en  allemand*  Tubingen*  1798. 
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V«y.  h  tome  ^des  Arebiret  lîlt,  4*  année.  —  Disserta- 
tion sur  les  Niobés,  et  sur  le  Laocoon.  Voy.  le  Magasin 
encyclopédique,      année.  —  Doctrine  sur  les  couleurs. 

—  Beitraege  zur  Farbenlebre  von.  tome  2,  pag.  97 , 

GoGUBT  (Antoine- Yves).  —  Sur  l'origine  des  lois  des 
âi  U  et  des  sciences.  —  En  anf!:Iais.  5  vol.  Jjyndon.  in-S". 

—  En  allemand,  par  G.-L.  liamberî^er.  3  vol.  Lejngo, 
1761.  m-/^\  — En  italien.  3  vol.  Lucca.  1761.  in-4*'* 

GoLTzius  (Ubcrlus).  —  Vita  Lambcrti,  lombardi  pic- 
torîs  celeberrimi.  Brugis.  xoijo,  in-8^ 

GooL  (  J.-Haan.-Yaii  ).  —  De  nmwe  Schanlnn  g  dcf 
nederlansche  Kunst-Schiider  en  Schllderessen.  2  dcel  in, 
ou  Vie  des  peintres  Hamands.  2  vol.  Gravenhage,  ijSo. 
in-8°.  Id.  1702.  in-8'.  Voy.  Hoet.  —  Nouveau  théâtre 
de  peinture.  En  hoilandaU.  %  vol.  La  Hivye*  lyôo.  m-^\ 

Gobi.  Voy.  Gondivi. 

GoRT.Kus  (  AbraiMOi).  De  sculpiurâ,  cœlalurâ,  ete. 
dans  ia  Daclyliotheca.  Amsierdam*  1609.  iii-4** 

GoTTi  (h  père).  —  Recherches  sur  ie«  prcmiera 
peiutres  ilorentins. 

GoTTscHEDs  (  Job. -Chrisloph  ).  —  Ilandbuch  der 

schœnen  Kiinste  uiid  ^Vis5en^cha^len ,  ou  Maaucl  dcà 
beaux-arts.  Lcipzick,  17G0.  în-S". 

Geahàv  (Rithard).  —  Account  of  Ihe  most  eminent 
Pmnters  bolh  ancientt  and  modéras,  continned  down  lo 
the  prêtent  time  accofding  to  the  order  of  their  succes- 
sion. Lond&n*  1716.  in-8^.  Yoj.  Dufresnoy. 

GmABAV  (  Maria  ) .  —  Mémoires  sur  I4  yic  de  Nie. 
Povssin,  traduits  de  l'anglais  en  français.  1  toI.  Pari$» 
i8ai. 

Gn \ iMxtnr,!-.  —  Iraité  de  l;i  ii  inirc  du  feu,  de  la  lu- 
mière ei  de&  couleurs.  Cam»  jb8o.  ia-4''*  , 
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t)oi>  CATALOGUE  I>  OUVAAaBii 

Giànim  (John),  scrîptor  Mcialilii  wg»  hifatmii. 
Dîiiirlalio  de  «littoiù  wtoNi  qw  oafUmm  imm 
imtpiM  ta  fenaitrit  fitteit      dbdiietii  ffymentaalarp 

tome  S.  Voy.  Poorrage  smml,      UatamidbMg  der 

Frnge  woher  die  Fîguren  und  Gestalten  der  Knaoter» 

Baîiime  und  allerhand  andre  Gewa  chsf3  welche  mm 
hisweilen  an  dcn  GlasschciLea  zu  WÎDterszeit  gewahr 
wird.  tiamburg.  1748.  in-8®. 

Gbano.  Voy.  Hakert 

Gft4^VEL0T  (Bourguignon  dit).  Alraaoach  iconolo- 
gîque  ou  des  arts,  pour  l*anné«  1764»  orné  de  figures 
âTec  leurs  explications.  10  Tolumes.  Paris,  de  1764  ^ 
1770.  in-4^  (M.  Gochinena  publié  uoe sdHe de  1774^ 
1780»  îocliifireoient  7  vol.  m-4**) 

Gbavesi-^d  (G.  de  S'-).  —  Essai  do  perspectiTe«  afec 
l'usage  de  la  chaoïbre  obscure*  La  Hivye*  1711,  in-è*. 

Ciu  GORY  (G.  ).  —  Dictioimary  ofthe  arts  and  science^. 
2  vol.  London,  1806.  în-4"'  — Dîctîonnaire  complet  des 
aoîeucea  ei  dea  arli.  lamUm»  ibio,  ia*4^ 

GiiiKCios  (dclos).  — Examen  del  tjuadro  do  la  Traus- 
figurationc.  1  toI.  \oy.  Figuaroa. 

GurrooL  o'Oitai.*  —  Emmî  aor  la  aculplore  en  kai* 
lelief*  ^  Pmtië.  i8aa. 

GaiGOR£viTC0  (Vassili-llaaile)*  ^  JFouraal  dea  lieMK- 
arta.  Pé$êniwg.  i8a3. 

Grose  (Fr.  ).  —  Principes  de  rahcatures,  suivis  d'an 
essai  sur  la  peinture  comique,  traduit  de  l'aDglais  en  friD- 
çais,  avec  additioui.  aSplanehaa*  Paris.  180a.  id% 
181a. 

Grubems  (J.-G.).  — Wœrterbuch.otc.  ou DiciioouairQ 
de  IVEsthétique.  a  toI.  W einuir.  1810.  ^Il•8^ 

GiviriB  (J.-J.  )  —  Die  malerei,  etc.  ou  ïù^^i  sur  la 
peinture  des  Grecs.  Dresde,  1811.  i«  8". 
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ktanoiew.  i  vobm^  vmc  ^lavur^.  BrvxeUe$.  1768. 
GnAUBinri.  Toy.  Orkiidi* 

GvATTAHi.  —  Mémoires  «or  k  musée  de  Mantooe. 

GrATTANi.  —  Menioi  ir  eocyclopediche,  ouvrage  pé- 
riodique qui  parut  à  Home  en  1 8o5  ;  il  a  été  suivi  a  un 
autre  qui  a  pour  titre  :  Notîzio  suUe  antichUà  e  belle  arti 
di  Borna*  nom.  lâoô.        arec  figatei. 

GrÉBï^r.  —  Description  de  l'académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  1  vol.  avecgrav.  Paris.  1715.  in-8*. 
Insérée  dans  le  i"*  voL  de  la  descriptioa  de  Firis^  par 
Pi^aniol  de  la  Force. 

GcETTABD  (Jean-Etienne).  —  Mémoire  sur  différentes 
parties  des  sciences  et  des  arts.  5  toI.  iû-4°. 

(iiM  Tu  v  iuL£«  —  Atlas  liist<Miqiie«  i>  vol.  Ameêérdam. 
ijod*  in>ibl« 

GiîKVARA  (dou  Philippe).  —  Commentaire  sur  la  pein- 
ture; ouvrage  publié  par  don  Antonio  Ponz.  Madrid, 
1788.  —  Examt  11  de  la  npiiiiuj»  del  senor  Guevnra  sobre 
el  preteso  uso  dei  olio  en  las  pinturas  griegas  j  romaoas. 

GuiBAL  (Nicolas),  peintre,  élève  dcMenj^s.  —  Éloge 
du  Poussin,  morceau  c|n!  a  remporté  le  priv  fie  l'acadé- 
niic  de  Rouen.  1785.  (L'«  lo*i;(;  historique  de  Mcngs  et  le 
catalogue  des  tableaux  qui  se  trouvent  indiqués  dans  ses 
œnwreê,  sont  aussi  de  M.  Guibal.) 

GvicciAnDiNi.  —  AccoiAni  ot  ancienl  flemisli  Sckoot 
of  paiating.  ian4^ 

GuinaLOTTi*  Vof.  Franchini* 

Gvino  Ubaldi  uu  Ui;iot>.  —  Sur  la  perspective. 
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GinDOTTi  (Angelo-Maria^Alberto).  —  Naoro  trattato 

di  vernici  ad  uso  délia  china.  BMopia*  1764.  in•8^ 

GviLLON  (Tabbé  Aimée^.  —  Essai  sur  le  Cénacle  de 
Léonard  de  Vinci.  1810.  in-S*'.  —  Dissertation  sur  une 
aiicienDe  copie  de  la  scène  de  Léonard  de  Vînci*  Paris, 
1817.  in^*. 

'  GuizoT  (  J-  )*  —  Fétal  des  beau]L-arts  en  France,  <  t 
do  salon  de  1810.  1  ?ol.  m-8%  — Sur  les  allégories  en 
peinture. 

GiMPENREBcius  (  Guilicloius ).  — Atlas  Mai iaiius,  sive 
de  iiuaginibus  Dei-parœ  per  orbem.  Ingoistadii,  1G57. 
in-18. 

GuivTHBas  (Georg.-Christoph).      Praclîscbe  Anwei- 

sun^  zur  Paslell-Malerci,  ou  Instruction  pratique  sur  la 
peinture  en  pastel.  I\l urtniherg»  i;^62.  iQ-4".  1792.  în-4*- 

GtnLiTT,  en  allemand.  — Dissertation  sur  l'art  de  la 

mosaïque.  H ambiirg.  1806.  —  Sur  les  nK^dailIes  aiiiî- 
ques.-  —  Sur  les  pierres  gravées.  —  Sur  les  busles  anti- 
ques. —  Sur  les  camées.  —  Programmes  d  invitations 
pour  les  dislribiilions  des  prix  annuels  au  collège  de 
Joba^es»  h  Hambourg* 

Gtj;.£  (J.-C),  ea  allemand.  —  Sur  les  vernis,  1800. 

GvTTiniBs  (  Gaspar  ) .  —  Noticia  de  las  artes  libérales. 

Madrid*  1 600.  in-4". 

GoTAiD,  de  Trojes.  — Réflexions  sur  les  principes  m-' 
fariables  du  goûL  Yoyei  le  îoumat  de  Verdun.  Mal 
1753. 

GuTTOlf.  — -  Bibliothèque  italienne,  ou  Tableau  de^ 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  en  Italii ,  par  BIM.  Iulio 
Vassali,  Landi  et  Rossi,  eitrait  par  M.  GrujIOB.  Voy.  ïm 
Annales  de  chimie»  a*  cahier,  toS. 

GwiM  (.Joim).  —  Ëssay  on  Darwing.  Londan,  1749* 
in•8^ 
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Hacujîtte.  —  Traité  de  géométrie  descriptive.  Voy. 
MoDgc.  —  Traité  de  porspn  Uve,  avec  planclies.  Parié, 
1822.  în-8®.  (Cet  ()uvrati(i  fait  partie  de  la  n<>M\eIle  des- 
cription des  arU  et  métier»»  publiée  par  M»  )L  Babeuf.) 

Hagrdorns  (Christian-Ludwîg  ).  —  Abliaiidlung  iiber 
verschîedene  alte  Denk  -  Malerei,  ou  Réflexions  sur  la 
peinlure.  2  vol.  Leipsick.  1762.  in-S";  traduites  en  fran- 
çais, par  Michel  Hubert.  2  vol.  Id,  177'S.  in-8'*.  —  Lettre 
à  un  amateur  de  la  peinture,  par  J.-C  Janneck,  avec  des 
éclaircissemens  historiciues  sur  un  cabinet  de  Dresde  et 
sur  les  auteurs  dea  labieauz  qui  le  composent;  ouvrage 
entremêlé  de  dîgressioos  sur  la  vie  de  plusieurs  peintres 
modernes.  Dresde.  1755.  in-8*.  —  La  coDtinaation  dn 
journal  de  Dresde.  17Ô5. 

Hagrnaveb  (Jean- Baptiste).  —  Traité  sur  les  pro* 
portions  du  corps  humain»  arec  fig.  Kimne,  1791* 

IIakf.rt  (Filippo).  —  Meniorie  de'  piU(»ri  niessinesi, 
scrillc  dal  sig.  Gaetano  Grano.  Napoli.  1792.  — 
Deir  uso  délie  vernici»  luttera  e  iiiposta* 

Halfpbkmy.  —  Perspective  made  ta^y» 

Haltbhs  (Fêter).  —  Ferspcctivische  Relszkuuât,  ou 
du  dessin  perspectif.  Augsbourg,  1625.  ia-ful. 

HAnivBeiscHBs.  —  Description  de  la  métliode  de 
transporter  on  tableau  d*une  toile  sur  une  autre.  Yoy. 
le  magasin  encyclopédique,  tome  i4»  p*  9o5. 

HiniLTOK»  éditeur  des  vases  étrusques  de  sa  coHec- 
tton.  —  Mémoire  sur  rexpression.  Londatu  176& 

Haviltob.  —  Schola  iialica  pîcturœ,  sive  scleetcs 

Îoaedam  sunimorum  c  scholft  italicâ  piclorum  tabul». 
1775.  in  fol.  ~>  Stereography  or  a  complet  body 
of  perspective  in  ail  its  branclm»  avec  iSo  grav.  Landan, 
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1738.  Id,  1748.  2  vol.  în-fol.  Id.  sous  le  titre  de  :  11a- 
ndltoxi'»  éléments  of  drawing  for  «tudeos.  5i  phiicli.  in* 
8*.  181s. 

H  vn^is  (^Antoine-Frédéric).  — Table  historique  et  difO- 
nologique  des  plus  iameux  peintres  anciens  et  mo(l<  rne&. 
Brunswick,  1742.  în-fol.  (lien  acheva  une  seconde  édi- 
tion où  se  trouve  une  classliication  nouFeile  avec  les 
élèves  de  chaque  maître.) 

Harpus*  —  Sur  le  heaa.  Londatt.  1810. 

Harkis.  —  Lezieon  technicnm.  S  vol.  Limdûn.  1704» 

1716  et  1725.  în-fol.  —  Threc  essays  on  poelry,  music 
and  painting.  London.  ia-8*.  —  TrachiîL  en  alle- 

mand. Danzig.  175G.  iû-8°.  — Autre  édilion  ayant  pour 
titre  :  Three  treatises  concerning  the  arts  oi  music»  paia- 
tiiig»  etc.  Landan*  1783.  in-8% 

Harte  (Walter).  —  Essay  on  paintin^:;  in  liii  poëms 
ou  several  occasioas.  London,  i-juj,  îu-8°. 

Hàino  (le  ceinto  de).  —  Bssai  «or  les  «faotages  qnae 
retireratent  ks  Commet  ea  cidtmift  les  sciences  et  les 

heaux-arts.  Prague,  1775*  in-8\ 

Habtiuii  (  Georges    —  Perspeetave.  Paris^  lySêm 

Harthakii  Sghop»£r.  —  De  omdubus  ilUheralihus  sîve 
mechanîcîs  artibus,  et  de  humani  ingenii  sagacitate  ni- 
que industriâ,  )am  inde  di  «Midio  nnscanlis  mundi  ne- 
que  ad  Qnstmm  i^taienid  elc^»  evee  %ims«  Frmufitrim, 
1674* 

lÎASSEVS.  —  Dîssertaiio  de  piâ  et  libcrali  pictorum, 
phantasiâ  circà  CbrisU  cruciii^  ûnag^iem*  Siimimm 
,  1694%  iii-4^ 

Hàlcuecorse  (rabbé).,  —  Yie  de  Mîchel-Aoge.  Paris. 
1783. 

Katoks  (Jolm-Sydney).  —  De  la  ttioièfBdepeMro 
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•or  verre»  aiMe  dans  les  édifices  ecclé^insUques  du 
moyen  âge.  —  Voy.  son  hîstory  of  ^Ihic  ai  clii lecture. 
1  vol.  Loéidon,  i8i4*  in-8\ 

Haylet.  —  Poelîcal  épîstk'  lo  au  cminent  painter. 
Lo7uio)i,  1778.  in- 4".  —  Life  of  Georges  Humnej'.  fig^ 
Lotidon.  1809.  10-4"* 

HiBjiUT  (Amateur).  —  Iconographie,  ou  Discours  sur 
les  quatre  arts  d'architecture,  peinture,  sculpture  et  gra- 
vure, avec  di!S  notes  historiques,  costnograi chiques,  cnro- 
nologiqucs,  généalogiques  rl  nionogranmit s,  chiffres, 
lettres  initiales»  l<^;ogryphes.  â  vol.  Paris,  1  jijj,  iii-8*«. 

(Charles-Henri  de).  —  Luciduni  perspec- 
tives spéculum,  avec  90  grav.  Augsbourg,  1797.  in-fol. 
Avec  isGgrav.  Id.  1755.  — Nachrichten  von  Kiinstlern 
und  Kunstsachen,  ou  Nouvelles  des  artistes  et  nrls, 
avrc  plusieurs  estampes.  2  vol.  Leîpziric.  1768.  Id.  i;')^. 
in-8°.  —  Dictionnaire  des  artistes  dont  nous  avons  des 
estampes,  avec  une  partie  détaillée  de  leurs  ouvrages 
gravés.  4  vol.  177S  et  1790.  in-8^  (  Ce  Dictionnaire  ne 
condnil  qu'à  la  syllabe  dU)*  —  Id^  générale  d'une  eol* 
lectîon  coaqplèle  d'estampes.  Lri^iàu  1740*  Fmuuu 
1771.  in-S*. 

HmAiat  (Jesi^h). — Das  Leben  und  die  Werke  Albert- 
Dams»  ou  vie  et  Œuvres  d'Alberi-Diirer.  5  vol.  aveo 

HsRDEB,  en  allemand.  —  Si  la  peinture  produit  un 
plus  grand  oflet  inie  la  musique,  dialogue  (|ui  se  trouve 
dans  ses  ssaviet  diverses.  Géthm.  1760.  ia-8% 

Hfj^FATî  —  Tableau  élémentaire  du  squelette  de 
rhomme,  pour  un  cours  de  zoononn(\  considérée  dans 
ses  rapports  avec  les  arts,  avec  un  planche  lîlhographiée. 
Parié.  iBao. 

Hi-HMSTimîi'is  (1<  llls),  en  IVançais.  —  Lettre  sur  la 
acttipiure  à  M.  iiiûodorc  de  buiiUi»  ancien  prés>ideui  des 
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échevin$  de  la  ville  d'Amsterdam,  i  \oi.  aviK;  4  i^iavum. 
Aimurdam,  1769. 

HB0BTiBft.  —  Obtermtioiis  tur  b  goûl  dans  les  beau- 
arts  :  luei  à  rinstitui»  séance  du  6  T6iidéiiiiairo  ao-xau 

Ubtnb.  —  Commeatationes  àw  soper  Tetemm  ebore» 
ebaroeisque  sîgnis.  Voyez  le  1*  voluine  des  nooTeioK 
mémoires  de  ja  société  royale  de  CrœUiiigae»  1 774»  et  lei 
mémoires  sur  lés  antiques.  —  Distinction  entre  les  fiianes, 
les  pans,  les  satyres,  etc.  en  aUemand.  Leipêtek.  1779. 
— Dissertation  sur  la  toreutîque,  en  allemand.  (Dans  ses 
Aiitiquarische  Evœrlerung,  loin,  p.  i?.--  cl  128.)  Celte 
dîsscrlalioii  a  éle  traduite  en  iVaurais  par  IM.  Jatiscii,  n  la 
buile  (le  la  traduciiuii  de  l'Art  de  \\  îrickelmanii.  —  Hu- 
sieurs  autres  écrits  précieux,  reiatiis  à  Tart. 

HicuBY  (Thomas).  —  Storia  délia  pîllura  c  dclla  sciil- 
t'jia  dei  tcmpi  anlichi.  loin.  1.  (Cet  ouvrage,  écrit  en 
ilalion  et  eu  aiiLrlais,  porte  aussi  le  litre  suivant  :  Tlic 
bistory  of  paiutiug  aud  sculpture^  Calcutta*  1788.  ia*4'*) 

Hiaonis  (B.-M.-D.)*  ^  fixperiments  and  obserratioM 
made  with  a  wiew  of  improrîng  the  «ri  <rf  composiiig  sal 

applyîng  Caleareom  cernent^,  and  ef  preparing  Quidh 
Lime,  with  the  iheovy  of  thèse  arts. 

'  HxGHiionB  (J.).  —  Fractice  of  perspective.  Ltmdm^ 
1784*  in»  4** 

lîiRscin  —  llapprochciiicnt  de  Tart  des  jardins  et 
de  cehji  de  la  peinture.  Voy.  le  1*'  volume  du  Magasin 
de  Golba.  —  Théorie  du  }sirdiaa§s.  —  Sur  la  grandeor 
et  la  variété,  dans  le  }acdinage. 

Huit.  Sur  los  différtiiùtvs  niétlMdi's  de  peindre  chei 
les  anciens.  1779.  — Iconologie  ui)  lli(do|i,i([ae  et  arcineo- 
logique  de  l'art,  avec  )  '>  planches  el  î>G  vignettes.  Berlin. 
i8o5.  in-/,'*.  (M.  Bœlhgtîr  a  tait  des  observations  sur  la 
premi^re  livraison  de  cette  Iconologie»  dans  le  Sincèm 
(journal],  annéo  i8oô,  n*  94  et  96.  —  Des  limites  de 
la  poésie  et  de  la  peinture.      Hiatom  do  la  pfasHp» 
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ch**z  !es  an*  ic  n>.  —  Examen  crîlîqno  de«  nininiinciu 
antiquc's  qui  composent  la  paierie  de  Fioreacc  :  inséré 
daaft  i'AoMlihéa  de  iket%er. 

IloAEE  (prince),  secrétaire  de  racadéinic  royale  de 
Londres.  — De  l'état  présent  des  arts  du  dessin  en  Angle- 
terre :  inséré  dans  la  bibliolîif'que  brilanniijiu  .  1807.  in- 
4*.  —  Epochs  of  arts,  including  iiislorical  observations 
on  the  most  celebrated  pcriods  of  painting  and  sculpture 
in  Grèce»  Italy  and  France,  with  a  view  of  theîr  rise  and 
progress  in  ËDgUmd.  London.  18..  in-8%  — *  The  artbt  : 
a  séries  of  essays»  reialive  to  paintiog,  peetry,  sculplure» 
architectare,  etc»  s  part.  Umdon*  181  a*  in-4*« 

Hoa-Ta-1b.  —  Ce  livre  chinois  a  été  composé  par 
un  jésuite»  en  1640»  sons  Tempereur  Tsong-Tchin.  Dans 
la  préface  il  parle  des  sculpteurs  et  des  peintres»  GataK 
Bibi.  ileg.  Paris»  n*  Ifi,  p.  5()8.  Voy.  Fourmont»  gram- 
matica  sinia»  pag*  5oa  Para.  t^l^%*  in-foL 

lloDORY  DK  HoDA  (Cari.).  -1-  Ars  deiineaudi,  colori- , 
l)usque  locaiiiius  adumiiraodi.  1790.  in-â\ 

HoET  (Gérard).  —  FoiidciîîOïit  du  dessin,  par  Bodart. 

}■({('.  1755.  îii-foL  —  Aniiu  rkiin^^cii  oj)  het  cersie  en 
twcede  deels  f]<  1  uenuen  Srli  inljur^,  ou  Notices  sur  les 
1*'  et  2*  volumes  de  la  vie  des  peintres^  par  van  Gool. 

HcKPiELM  (i  abbé).  — Voy.  ses  observalàoiis  sur  la 
iu'j:?aique  des  anciens,  dans  le  0"  jrolumc,  n**  3,  p.  89  de 
ses  Couimeniaires  histori^ji^  acadéiuiques.  MatUieim. 
1783.  in-4"« 

Homiâini»  en  aUemand.  —  Essai  d^nne  histoire  de 

lliarnionie  pittoresque  en  général,  et  de  l'iiamionie  des 

couleurs  en  particulier.  Halle,  1786.  in-8*. 

.  HovswKm»  on  allfimand.  —  Essai  d'une  histoire  de 
k  sculpture  ches  les  anciens.  Vienne  1 778.  in-8^« 

II06ART11.  Analyse  de  ia  heaulé,  traduit  de  Tanglais 
en  innçai»»  a  voL  avec  gravures.  ^  Sur  k  Iraduetton 
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d'IIo^arlh,  par  Jansen.  Yoy.  le  Mercure  de  France  du 
SI  octobre  i8o5.  — ^  Works,  etc.  ou  (Jtiiuvres  aulhenti- 
qucs  de  Williem  Uogarth,  publiées  par  Nichois.  %  iroL 
Landon.  181 1.  —  Uogarlh  Restored,  ia  a  complète  edt- 
lion  of  the  Works  of  thaï  much  admired  artîst,  b  7  Thomas 
Cook  (  1 10  planches»  mesure  de  forîginal),  with  des* 
criplive  letter  press,  in  a  separate  toL  Limdan.  i8o5* 
—  Uogarth's  analysis  of  beaaty.  1772.  in-ia.  —  Biogma- 
phical  anecdotes  oiHogarth^byJ»  Nichols.  London*  1 785. 
m-8*.  —  Hogarth's  genuine  works,  iUnstrated  wllh  bi-- 
bliograpUcal  anecdotes,  by  NIchols  and  Stevens.  £011^ 
dan,  1008  cl  1818.  in-^**.  Id,  with  the  supplément.  — 
Hogarth  illuslraled,  bv  John  Breland,  ])roiui<!re  ëdit. 
5  vol.  in-cS**.  —  Grap}ii(  iliu  il  rations  ol  llo^arlh,  by  the 
same  Breland.  d  vol.  iui-8°.  avec  beaucoup  de  plaoches. 
1791  et  1794. 

lioLCBosT.  Voy.  Lava  1er. 

Uo)iK  (  Evrard  ).  —  Sur  Toeil  eL  le  mouvement  muscu- 
laire de  cet  organe.  Voy.  la  Bibliothèque  briiauuif|ue, 
tom.  17. 

I1oi»j:  (W  illiaui),  et  le  sieur  de  Solley  sell.  —  Com- 
plète horseman ,  discovcring  the  most  secrets  marks 
of  the  beauty,  ^^oodaess  and  imperfections  of  horsea» 
London»  1707. 

lloi  K.  —  Coslume  ol'llic  aulienU  :  avec  sooplaucht^ 
gravées  au  trait.  ^  vol.  1812. 

HooFHAiL.  —  Observations  on  colonrs.  Lmdon.  iji^ 
in-a». 

HooGSTAETBN  rVan-Samuel),  en  hollandais.  —  In  ley* 
ding  lot  de  hooglie  schoofiier  schilderkunsl,  ou  Iniro- 
dttolioB  dans  TaH  de  la  peinlm  MUdUb.  1641.  in-4«. 
Rotterdam.  1678.  in-4*- 

J{oR^  (Huidreicà).  — Des  sujets  de  l'histoire  samée,  oir*^' 
aUuvm  des  pdntres  dans  les  rcpréeentetions  des  anj^to 
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de  la  Bible.  Franefurî.  i75»3.  în-8*.  TA-i])sick»  i^aS.  in-8*. 
(  11  a  publié  sur  la  inrnie  mallèrc  (l(^s  ouvm'^es  sous  lo» 
noms  de  Babnicensis  J.-Ch.  de  BcliU»        JHoiir»  etc.) 

—  Sor  les  symbole»  ei  les  emblèmes. 

lloBT.  —  Sur  l'orîgioe  des  différentes  beautés  d'imi- 
taUon  figurées  chez  les  Grecs,  1822. 

HoLBLorp.  — Tiicorie  lithographique,  ou  manière  d'ap- 
prendre à  imprimer  soi-même.  1  vol.  in-S**.  6  pl. 

HovBKiftEii  (AmolA.  —  De  groole  ScbaubiiYg  der  ne- 
derlflmdsche  Kanst-Scnfider  en  SehilderesseD»  waarmn 

veele  met  hune  Bildnissen  ten  timnoet  Tcrschynen  ea 

hun  Levens^edrag  en  Kunsl-Workeiibeschreeven  worden 
zynde  on  \ervolg  op  licL  Schildcrboek,  vau  Karl  van 
Mander,  ou  Vies  des  peintres  des  Pays-Bas,  depuis  Taa 
lijGG,  jusqu'en  lôâg,  avec  67  feuillets  en  taille-douce. 
2  vol.  /Imut'i'dam,  1718.  io-8'.  Graveniuige,  1750»  1753 
et  i7â4>  s  vol. 

IIoi  DIQUER  ou  IIauDICQUBB  DE  BLàNCOURT.  Vof.  dsOS 

.       Àrt  de  la  Terrerie  Tarticle  de  la  peinture  en  émail. 

lIuARTE  (Juan).  —  Examen  de  ingenios  para  las  cîen- 
cias.  AinsUrdam.  1CD7.  in-12.  Madrid,  1668.  in-4*« 

—  En  allemand.  FUiemberg^  i^Ôi.  in-8% 

HriîERT.  Vov.  ilosl.  —  Un  Hubert  est  cité  dans  l*En- 
cvciopédie,  À  Tartiole  Otto^ enuim,  ou  Octav^f^an- 

Ilucn  (Einest-Louis) ,  en  alleninnd.  —  DifléreiRe  enlve 
la  peiiilurc,  en  taut  qu'elle  appartient  aux  Leaux-arls,  et 
la  peinture-métier,  prouvée  d  une  manière  pratique.  Halle» 
1775.  in-8*.  —  La  philosophie  des  sculpteurs.  Brandi 
burg.  177^*  in-8% 

HvsBTA.  Yoy.  Garcia. 

lIuET.  —  Lettre  sur  k  pourpre.  Voy.  les  disserlatioDS 
éfrTHkflei»  tôm.     p.  169.  ' 
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HtrcFORD  (Fgnnrîo-Knnco).  —  Vîia  ^fU.-Doïiicûico 
Gabbiani  pittor  lioreuliuo,  dcscrilla  da  Huglori  6UO  diê- 
Cfl|K>lo«  Ftrmzê^  1761.  in-fol.  Voy*  Boltarû 

IliLDfiEicK.  Voy.  Uorn. 

HoMBBBT  (de  SupervîUe)»  membre  de  l'Université  de 
Leyde*  »  Nouvaile  Théorie  des  beaux-arts.  (On  en 
trouve  une  indication  détaSIée  dans  k  Beme  enc jdopé- 
diqiie.  Décembre  1824*) 

HuHBBBT  (  Abraham  )•  —  OuTraçBS  divers*.  Berlùu 
1747*  in-19.  GueUingue.  1747*  in-ia. 

HuMBOLDT  (M"  De).  —  DescripUon  des  meilleurs  ta- 
bleaux qui  cjùsteut  en  Espagne* 

HvMBOLDT.  —  Essais  iEsthétiqnes. 

HuMB*  — Eléments  ofcriticism.  lAmdon*  1748* 

HuNTFJi  (Robert).  — Lettre  sui  i'eutiiousiasmc,  Irad. 
de  i'augluis,  par  Samsoo.  La  Hajc.  1709.  ia-is. 

Hdbbt.  Optique  de  portraiture  et  dé  peinture. 
1675.  in-fol. 

HusGEK.  —  Notice  sur  quelques  artistes  de  Francfort. 
—  Sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages  des  peintres  et  sculp- 
teurs de  Francfort.  Francfort»  1780.  in-8*. 

ÎTi'SLY.  — Sur  în  piM-t'cclinn  des  proporlions  la  figure 
humaine;  discours  prononcé  à  Amsterdam,  le  19  avril 
1767. 

HissoN.  —  Eloge  hislorifjiic  de  Oallol,  noble  Lorrain, 
célèbre  graveur,  avec  son  portrait.  Bruxelles,  1 766.  in-4''- 

HuTCBBsoir.  —  Rechercha  sur  Porigine  des  idées  que 

nous  avons  de  la  beauté  et  de  la  vertu,  trad.  par  Eidons. 

•2  vol.  /jondon.  i^cju.  in-8*. 

I. 

IntoH.  —  Ecole  dM  arts  BuéGani^aw.  (OatnmvedaM 
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cet  écrit  plusieurs  choses  sur  les  Jbcaux-aris. (  Voy»  ie  Mo' 
aiieur  du  5o  juillet  i8i5.) 

IsABBAv.  —  Pewpectîve-pratique,  comprenant  la  pers- 

|u  (  ii\c  linéaire  et  aérienne,  cl  les  notions  du  dessin  li- 
néaire, à  Tusage  à^a  uuvrieiâ.  1 1  plaûcli.  liliiu^iaphiécs. 
Paris*  1837. 

j. 

JiiLONSKi  (Joi.-Th6od.).  AUgemdoes  Lexîcon  der 
Riiiiste  und  Wissenschaften  yerbessert  yon  J.-J.  Schwa- 
beo»  ou  Lexicon  onWersel  des  beaux-^arts  et  belies-Iettra» 
augmenté  par  J*^.  Schwahen.  4  m^i*  Kcmklferg.  1767. 

Jack.  —  Panthéon  des  artistes  et  des  littérateurs  de 
Bamberg.  ErUmgen,  iS»i«  in-8% 

jAroRi  (Joh.-G.).  —  De  lectîone  poetarum  recenlîo- 
rum  picionbus  comuicndaadâ  :  Programma.  UalL  1766. 
în-4-, 

Jacobs  (Gaspar-Philippe),  graveur  d'Amsterdam.  — 
Introduction  raisonnée  oe  la  perspecliTe.  60  pl.  Amster- 
dam. 17G7.  in-S".  (L'auteur  a  prb  pour  l>asc  Touvrago 
de  Désargues  el  de  Bosse.) 

Jacobs  (F.).  —  Reichthum,  etc.,  on  De  k  richesse  des 
Grecs  en  oumges  d'art.  Jftiisûi^.  181  a.  in^*« 

Jacquiba  (François).  <—  Traduction  de  k  perspective 
de  Taylor. 

Jal  (Gustave).  — L'omLre  de  Diderot  et  le  iio.^su  du 
Marais,  dialogue  critique  sur  le  salon  de  1819.  in-8^ 
Puris»  1819. 

Jaiibs  (le  révérend  G.-T.  )•  —  The  italien  Schook  of 
jMÛnting,  ou  les  écoles  italiennes  de  peinture,  avec  des 
observations  sur  l'état  actuel  de  cet  art.  1  vol,  Ijmdteê. 

1820.  in-8^ 

jAiiTZftas'(Wettiel).  —  Perspective  corporum  rrga- 
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larium,  etc.  d.  i.  eîiie  fleian|^  FtirweisuDg  wie  die  stml 
regulirlem  corpes  Jobst  ammaaa.  Nurtmbcr^.  \  5G4.  iu- 
fol.  l(Um,  lâGS.  iii-iol. 

Jaxsbk.  ^  GoMemtoire  dat  leîflDeei  el  im  aHt,  m 
Kmdl  de  pièoes  «tépminiw  aor  rintîquiléb  k  mylhH 
logie,  la  pemture,  la  nmaiqoe,  le  f^eete  et  VmAaa  lliéÉ* 
trae,  leaDeUes-lettres»  la  pniloêophie;  tradaitdedifmaa 

langues.  6  vol.  arec  4 s  %•  Ptm$>  an  s.  în-8\  — Recaeil 

de  différentes  pièces  sur  les  arts,  par  Wînckelniann,  tra- 
duit (ic  rallemand,  G  vol.  Paris,  années  i^8G  et  sui- 
vantes, i  Ji  8".  —  De  rallégoric»  extrait  par  «TaoseA  d'après 
\\  iuckekaaQn«  Adis^oo,  oulzer«  etc* 

JàXMMvi  h^Aqvsjlàm  (Don-Jiian),  peintre  eapagnel»  U 
4qrWît  m  Tara  un  dialogue  sur  la  nalnra»  la  peintura  et 
k  aculpture.  Il  florisaait  en  i6ig. 

Jarry  PB  Mangt*  —  Atlas  historique  et  Ghronotogiaoe 
des  litt^atenrt  ancieni  et  modernes,  des  sciences  et  oas 
beaux-arts  (Las  Cases,  éditeur).  Paria.  i8a6. 

Jai'bert.  — Dictionnaire  raisonné  universel  des  arts  et 
métiers.  ^  vo4»  in-&*«  Paris^  ^77^*  ^  vol.  in-â%  Ljcon* 

Jat.  — Chon  des  lettres  de  BoHari,  tradmtaa  ao  flm* 

çais,  avec  additions,  etc.  Paris»  1817. 

Jbavbat.  — Traité  de  peiipectiva.  1  t<aL  iiin4\  />«raa. 
1750. 

Ju>iuAia  (Charlcs-Anloînc).  — Méthode  pour  appren- 
dre le  dessin,  enrichie  de  100  planches  d'après  jUaphaëL 
Puris*  lyâô.  in-4*'« 

JoBioT. — ^Dae  lettere  al  sîg.  cavaL  H.  Galdî  sol  malade 

degli  antichi  nel  dipingere  1  vasL  (Voy^.  Le  Magasin  en- 

cyclop.  Janvier  i8i4-) 

JofSB  (Math.).  —  Perspadife.  en  latin-français.  Lm^ 
dreg.  161a.  in-foL  avec  55  graT.  Paria*  i635*  iMoL 

JoujiaaT  (F.-E.).  — Manuel  de  l'amateur  d'esiainpea. 
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fmriB.  iSsi.  S  voU  iB-8*«  Dinsla  r*"  parlie  do  i**  tPik» 
on  trouve  un  essai  sur  le  génie  coBMdéiî&  comme  principe 

dc$  Leaux-arts. 

JonAAiH  (C.-F,).  —  Réflexions  sur  la  peinture  al  bt 
gjitwa*  1785.  ia-ie.  On  y  tetite  du  oomoieroe  iim  ta- 

JozÀ  (de  Cuaha-Taborda)*  —  llegras  da  arte  da  pcia* 
tora.  lÀêbotu  181 5.  in-4*« 

JuNOKRus  (Joa.-Fran.).  — Di5i»erlatia  de  inanibus  pic- 
luris.  Lipsiw.  1G79.  in-^'** 

Jvni»  (Franciâeua  ou  François  Dojong).  — De  pictnri 

veterum.  i  vol.  Amsterdam»  iGi4.  în-fol.  fîg.  1637.  in-4*. 

—  Grœvius  en  a  donné  uik;  nouvelle  édition  très-au^mcu- 
tée  cl  corrigée,  qui  doit  être  préférée  à  la  précédente. 
Rotterdam.  1694.  in -fol.  —  Publiée  aussi  en  anglais. 
i658.  —  Autre  édition  latine,  citée  par  Lanzi.  2  vol. 
Rûtferdcun.  iii-ibl.  —  Le  iiiriiie  ni  hollandais,  par 

Juaius  lui-uiême.  1  vol.  în-4**.  Midd(  lL><?urgii,  1641. — 
Dne  partie  de  la  préface  de  F.  Junius  a  été  traduite  en 
français  par  Chambray  dans  aon  livre  intitulé  idée  de  la 
perfidira  de  la  peinture, 

Jr!fKER,  en  allemand.  —  Priiit  ipes  de  la  peinture. 
ZurieU,  1775.  în-8'.  • —  Sur  la  manière  de  représenter  le 
Père-Éternel»  d'après  les  idées  des  Grecs.  Voy.  Touvrage 
iitfitulé  ;  Da  TalU^iria. — ^fixtrait  par  Jansan.  Voy.  Janten. 

K. 

Rant  (M.-Emmnciucl).  —  Critique  du  jugemeul,  etc. 
Kœnisb,  1766.  in-8^  il  y  traite  de  i'œsthétique  et  il 
f*y  trouva  (dit  Villert»  philosophie  de  Kant)  une  philo* 
Sophie  neuve  etprofonae  du  goût,  du  beau»  du  sonliaBa 
dans  les  arts.  Il  a  donné  en  1 764»  dit  le  mémo  traducteur, 
dei  Considérations  sur  le  aantîment  du  beau  et  du  sublime» 
qu'on  a  tmduit  en  français.  Fari$,  1786*  Voy.  Keratry. 

KAaou)»  médecin  de  Breilaw»  eu  allemand.  — ^  lié* 
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moire  sor  la  naliire  det  beam-ârU»  LdpMt*  Y^fta 
Neickfliias. 

Kerhtriss.  —  Derjenigen  Kiinste  dîe  sic  h  aof  die 
Zeichaung  grfindea»  undbesonders  von  derMalerey  ans 
der  fraDsœsischeii  BibL  der  a.  W.  u.  dar  £  K.  7  toL 
P.  11 — 3i,  oa  Des  arts  qui  aenreiil  de  fondemenl  à  la 
peinture.  Yoy.  la  Biblioth.  dea  aciences  el  dea  beaus-arCi. 
7  vol.  pages  1 1 — 3i. 

Kbbatbt*  —  Da  beau  dans  Ida  arta  d'imitalioa»  atee 
un  examen  raiaoDné  dea  produelioiia  dea  dîferaea  écolea 

de  peinture  et  de  acululure»  et  en  particulier  deœlle  de 
France.  2  toI.  in- 12.  Paris»  1822.  —  Considérations  sur 

le  sublime  et  le  beau  d'après  la  doctrine  de  Kant.  1  vol. 
in-8  ,  Paris.  i8i>2.  —  Auiuiairc  de  l'école  française  de 
peinture,  ou  Lettres  sur  le  salon  de  181g.  1  vol.  in- 12. 
Paris»  1890.  —  Le  guide  de  rartislo  o\  de  l'amateur,  cn;i 
lennnt  le  poriiK-  fie  la  peinture  de  Dulresnoy,  avec  une 
traduction  nouvelle,  revue  et  .«^nivie  de  réflexions,  des 
notes  de  Reynolds,  de  l'essai  sur  la  peinture  par  Diderot, 
d'une  lettre  aur  le  paysage  par  Gesner»  d^  trois  lettres  ti- 
rées du  Paresseux,  sur  l'obaervation  dea  règles,  l'imitatiott 
de  la  nature  et  la  beauté.  1  vol.  in-12.  Paris»  i8a$«  — 
Dans  l'encyclopédie  dea  damea*  les  artidea  architectim, 
aeulpture»  peinture,  gravure,  aont  du  même  auteur.  5  ou 
6  TOL  ayec  figures. 

RsBKDVERFBRS  (L.-E.).  —  Handbuch  derDeklamation. 
ou  Manuel  de  déclamation*  aToi.in*8**  Lwpûekn  181 3. 

KEBaAiKT  (de).  —  Diacoura  aur  lea  monumena  pubiica. 
Parti*  l790•in'4^ 

KiNG  (IL).  —  A  ieller  on  poetry,  painting  and  aculp- 
iure.  L(md4m*  1768. 

Kn.i.Y  (Josbua).  —  The  perspective  of  architecture,  a 
wvik  l'^rUirely  uew;  deduced  (Voni  ihe  priuci[>l<^  of  D. 
lîrook  Taylor,  and  periornicd  by  Iwo  rules  oi  uuiverjjai 
application.  70  planches.  Lomhn*  1761*  a  toL  în-foL  — 


muÀa  sua  ia  miktom.  5t  i 

Comint  ncc  ri'nprès  les  ordres  du  prince  de  \\  aies.  —  The 
description,  .il} d  use  of  a  new  instrument  calied  tbe  Archi- 
lectonic  Scctor,  by  ^vhich  any  part  of  architecture  may 
be  drawn  ^^ilh  facilily  and cxaclness.  sS  pl,  — Perspec- 
tive TTiade  easy  iii  iheory  and  prntîce.  i^ôô»  1768. 
(avec  deux  frontispices  par  liogarth). 

KiRCHER.  —  Primitise  gnomontics  catoptrîcas.  in-4** 
Ara  magoa  lucis  et  ombrée,  s  vol.  Bama,  1646.  in-iui. 

luLmi  (le  pwifenttUff)>  —  Yoyes  h  s*Tolninede  sod  ou* 
wrage  «or  le*  yiei  et  portrait»  des  Allemands  célèbres. 
Mmksim.  1786.  in-fol. 

Rlotz  (Christian- Adolphe).  —  Antîi|iiaife aHemattd. 
Becherches  sur  l'allégorie.  —  fipistolœ  homerîc<^.  Altm^ 
bwrga.  1764*  ùkS\  Voy.  ta  Gazette  littéraire  de  TEurope. 
p.  19401196.  année  1705. — UeberdasSttidiuinéBr  Alter- 
Ihâmer,  ou  Sut  Fétude  de  Taiitiqiiité.  HaUe.  1766.  in-^. 
—  Traité  sar  Tosage  et  Tatilité  des  pierres  gravées.  Al^ 
ienburg.  1 768.  — Essai  poar  servir  à  l'histoire  du  goût 
et  des  arts,  d'après  les  médailks.  Ces  deux  oirmiges  sont 
en  allemand. 

Rluber  (Joh.'Lud.).  —  Disscrtatio  de  pictorâ  centii- 
melioiâ.  Eri.  1787*  tii-4*« 

KxYJi  (M.-ll.-U.).  -^Discours  sur  la  nécessité  d'en- 
courager les  heaux-arts  et  de  leur  donner  une  directioa 
utile  et  convenable*  lu  à  l'Institut  royal  des  Pap-Bas 
(séance  du  ag  novembre  i8a6U  —  Des  rapports  que  les  . 
beaux-arts  établissent  entre  le  monde  matériel  el  le 
mcmde  intellectuel»  disooun  lu  à  la  même  séance» 

Rnorr  (Georg.-Woif).  — Dialogue  entre  Âibert-Durer 
et  Raphaël  :  avec  gravures.  iVuremôerff.  lySS.  in-S'.  — 
AUgemeine  Kunstler-Geschichte  oder  beriihmter  Kunst* 
1er  Mbeo»  Werke  und  Verrichtongen,  00  Hîsloira  oniver» 
seUe  des  artistes  les  plus  fiuneox,  leurs  ouvrans  el  leurs 
maniàres.if âfem6af^.  1 769.  in-4** —  Histoire  dea  artistes. 

KoacH  (Peter).  Voy,  Gook. 

TMIB  J.  ei 
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KiVHM  (  j*-G«^«  fio  allemaiid.  —  La  philosophie  de» 
kMiNMHa.  Le  ia  mf^ïlmn  chapîlM  traite  An  choix  dea 

KiBPPXif  (Cr.).  —  Lettre»  sur  le  pajrsage-  Voy.  ces  di- 
lettres  traduîtaa  dans  le  ma|^iii  encyclopédique. 
Uhd.  5.  i8o4*  Voy.  aiiaii  les  archifM  Itttérairet.  lom.  5. 
aozii. 

Kopps  (  V.-F.  ).  —  Biîder  iind  Schriflen  der  Vorzeilen, 
oulmaj^t  s  et  ccriliir«\s  d(  s  uaciens  teuis.  i  vol.  in-S**,  avec 
des  gravures  coloriées  «t  dos  figures  gravées  en  hois* 
AfaftAetm.  1819. 

K.»ATZE>Fr£iNs  (Frid.-Willi.).  —  Pracklische  Abhand- 
liing;  \\\p  nian  Zeichniingen  imd  Whbe  5chœn  anslt  ichon 
iiud  mit  Farlieii  illuniiniren  soll,  ou  Traité  pratique  du 
dessin  des  plans  géométriquos»  ei  du  coloris»  Nnrêmhêrgm 
1766.  in-r. 

KnrrsAcu's  ou  KiaBSACiLS.  —  Gpdrmk<  n  iibrr  dem 
Uf'îiH  iii)^,  rte.  Réflexions  sur  l  origine,  les  pin^rc>  el  la 
décadcuce  des  ornemens  ou  décors  dans  les  beaux-arts. 
Lelpzick,  1759.  in-8^  Jd,  1775.  in-8*.  Voyez  une  notice 
sur  cet  eovrige  dans  le  Joumal  étranger,  S^temlire 

Kruivit2»  (J.-B.).  OEkoiiomîsche  Encyclopédie,  etc.. 
Encyclopédie  économique,  ou  Sujet  général  do  IVtono- 
niie  |>oliti(|ue,  rurale,  doniesîif[ii('  et  de  l'histoire  des  arts. 
1 30  volunie.s.  Berlin .  1816.         a¥ec  iîg*  (Cel  ouvrage 
'  a  éié  contiaud  par  i^karke») 

Kucu  (Peler).  Voyez  Cook. 

KraLS.  —  Sur  le  goAt. 

KuuNS  (Wîlhf  !in).  —  Kurzer  Bericht  von  der  Propor- 
iH>u  des  Measchens,  on  Neiicea  sur  les  proportiens  du 
oerpa  huaMÎn. 

KuKCKEL.  —  Art  de  la  verrerie.  Il  traite  de  ia  iabrica- 
tion  des  couleurs.  \  oyoï  Neri. 
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Lacaillb.  —  Leçons  et  éiémens  d'optique.  .1  roi.  ia- 
è\  Paris. 

LkCOMBK  m  PftBSBiH  —  DictioiUMiirv  icooclogique,  ou 
Introduction  à  h  connaissance  des  peintures»  sculptures, 
médatlleseteatampes.tiS0Càa.  1758.  îaA\Pmris.  1779. 

Lacovbb,  arocat.  — <  Dictionnaire  portatif  des  iieau%- 
arts.  FarU»  i^SS.  in-8^— 'Spectacle  des  beaux-arts.  IdU 
1758.  in^ia*  — L*amateur,  on  Nonrelies  pièoeaet disser- 
tations françaises  et  étrangètes  pour  serfîr  ans  pragrèa 
du  goût  et  des  beanzHwta.  Porta.  i^Sa.  —  On  ▼  IrouTe 
dsa  féflexions  sor  le  coloria,  tirées  la  plupart  a*QB  mé* 
moire  de  M.  Ondry. 

Lacour»  père  et  fils.  —  Antiquités  bordelaises.  —  Sur 
l*état  de  Tari  IranKpIaQté  en  France  par  les  colonlea  ro-^ 
UMiînes. 

Lafo^taine.  — Académie  de  la  peinture,  nonvi  llement 
mise  au  jour  pour  instruire  h  jonnessc  à  liicn  peindre  à 
i'hatleet  ea  miniature.  Farts.  it>79*  in-ia. 

Lairesse  (Géiûitldcj.  —  Les  principes  du  dessin,  avec 
figures.  Armterd,  1719.  in-fol.  —  Id.  1727.  in-lbl. —  Ea 
alleiïiaiid ,  )iar  Samuel -Théodore  Gerike.  Berlin*  1700. 
in-Zi°.  —  ^(  lle  erœfneie  Schule  der  Zeîchnungs-  Kunst, 
mit  1 '2f>  K  Mj)rerstîche.  Leipzick.  174^'-  in-fol.  —  Le  grand 
livre  des  peintres,  en  hollandais  (plusieurs  édition'^).  — - 
Traduit  en  français,  par  Jansen.  s  voL  Pmriê»  17&7* 
iii-4**  —  Traduit  en  anglais.  177s. 

Lamam.  —  Règles  foudimentales  de  la  perspective,  par 
le  moyen  du  cercle  propurtionneL  avec  ligures.  Au^ 
barg.  17^9*  in*&^  li*  1768.  in-8^ 

Lavbbbt  (J.-H.),  en  allemand.  —  Instruction  sur  la 
manière  de  tracer  toute  élévation  en  perspective,  sans 
avoir  besoin  d'un  plan.  Zurich,  1759.  în-8'.  Id,  1774* 
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în-8'.  —  Une  traduction  française  de  cet  ouvrage  a  paru 
h  Ziit  irh,  en  ij^^»  in-8**.  — Traité  sur  les  propriétéi  les 
plus  ruoiarquables  de  la  route  de  la  lumière  (en  aUe- 
naand).  La  Haye,  lyâg* 

Lami  (  Giov.  )•  »  Dîssertanone  sui  pittori  e  scultori 
italîani  ehe  florlrono  daliooo.  al  i5oo.  Cette  disaeiiatîoii 
â  été  insérée  dans  k  Trattato  dei  Vinci*  Firetuse.  179t. 

Lamo  (  Alessaodro).  —  Dîscorso  intorno  alla  scultara 
e  pîttura  do?e  si  ragiona  délia  vît  r)  o  délie  opère  di  Bernaiv 
dino  Gampo.  Cremana*  17^4*  in*^"* 

r>A\io  (Pielro).  —  Sii  le  plihire  â\  Bologaa,  maoïiscrit 
dont  le  chev.  Lazara  possède  une  copie. 

LA^oiih  ((^harl(\sj.  —  Essay  npon  poetry  and  pain- 
tin^,  with  rt  lalion  to  ihe  sacred  aud  proiuoc  hislory. 
Landon,  1730.  in-12. 

LAVMomvs  (dominieus)*  — *  Bpisc<yo  Leodiensi  e  a^ 

eretiseffipîis,  etc.  — Elogia  pictoram  gennania  inferieris. 

Antverptas^  1572.  în-4*.  —  Vîta  Lambertî  lombardi  pic- 
toris  celeberrimî.  — Vers  composés  «1  la  louaa^e  de  Lucas 
Gassel,  pa^^aj^isLe,  clc. 

.  Lamt  (le  père  Bernard),  —  PerspectÎTe.  Amtdm^ 
dm*  t7S4«  in-ft  oam^  où  sont  contenus  les  fonde- 
mens  de  la  peinture*  Partë,  1701.  in-8*.  ^  Il  en  a  para 
nne  traduction  anglaise.  Lmdrti*  i7ot*  tn»ia* 

Lana  (François).  ~  Dans  son  Prodrome  aile  artî,  il 
traite  de  1  invention  du  dessin»  du  coloris  ot  des  différe&s 
genres  de  peinture. 

Larcisi  (GioT.-Maria).— Anatomia»  pel  i'oso  ed  intel- 
ligenza  del  disegno»  ricercata  non  solo  su  glî  ossi  e  moseo- 
U»  mà  dimonstrata  ancora  su  le  statue  antiche  più  îns^ 
di  Roma;  delineata  per  el  studio  délia  regia  academia  di 
Traoeia^  e  prepareta  soi  cada?eri  dal  dottore  Bemardo 
Genga»  avecfig.  Rama,  1641.  in*foL 

.  Laadi.  Voy.  Guyton. 
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Lamdon  (G. -P.).  — Vie  et  œuvres  des  peintres  les  plus 
eétàbm  toatei  les  écoles,  in-8^  22  yoI.  Parts.  i8o3. 
aSit.  —  Id.  s*  éditioD.  Pturiê.  1819.  Choix 
des  tableaux  el  statues  dos  plus  oélèbrea  mmées  el  cabi- 
nets étraocers.  in-8*.  Parts*  iSai.  —  Annales  dumaséa. 
et  de  Tëcde  moderne  des  boa  ux-arts^.  avec  obsemtions 
critiques  et  abrégées  sur  la  vie  des  artistes»  in-8*.  Paris. 

i8a4«  %• 

hkKE.  (Lasino),  parigino.  —  Principi  dcl  rlisegno  per 
imparare  Tarte  delta  pitturap  in?entati  et  intagUati  da  Mi- 
chêl  Lasino,  parigino. 

Lang  (C),  en  allemand.  — Blbliothèqu»  des  arts,  des- 
liiit  r  aux  jMiintres,  dessinateurs,  g^raveurs  et  sculpteurs, 
en  forme  de  lettres.  Etian^ue*  1789.  —  Il  a  doniié  nue 
suite  de  cet  ouvrait'  sous  le  litre  de  L(  lires  li  l'usage  des 
peintres,  dessinateurs»  etc.  a  vol.  Francfort»  ty^t* 
in-ô*.  M  179a-  in-8S 

LAJiciLOis  (François).  Voy.  Tavcrnier. 

hà.MuhB  (E.-N.).  —  Méneite  sor  la  peintore  sur 
▼erre»  afee  fig»  Porta.  iStS.  in*8*. 

a 

LiLiisiu.BS  (de).  Leçons  de  dessin,  el  de  la?is.  PoriV. 
1767. 

Lanzi  (Luigi},abbatt. — Storia  pîttorica  della  ilalîa,  dui 
1  iso(7;iniento  dclle  belle  arli  fin  prcsso  ^il  fine  del  18  sec. 
t>  vol.  in-8'.  Hassana,  iSo(|.  — -6  vol.  in- 12.  Pisa.  i8i5. 
—  6  vol.  in-8**.  Firenze.  iHv.-?..  — Traduite  en  français, 
et  abréjxée  avec  des  note.^,  pnrFrancilioD  ;  elle  reuiernie 
80 gravures  d*aprt's  des  tal)l<  lux  peu  connus  des  meilleurs 
maîtres,  et  choisis  dans  les  collections  particulières  de  Lon- 
dres et  de  Paris.  Parts,  182&  1  «ol.  tn^V— Traduite  en 
français  d'après  rédiiîon  troisième  et  en  5  Te).,  par  M*** 
Armande  Dieudé.  5  vol.  în-8*'.  Paris»  1824*  —  Abccedari 
piHorici»  loro  autori»  edizieni  e  giudîzîo,  etc.  Yoy.  la  pré» 
UMe  de  sa  Storia  pitlorica.  paç.  20. — Notizie  su  h  scultùra 
de(^  anticlii»  e  su  varj  suoi  stili.  Ces  notices  insérées  dans 
la  S*  fndusie  de  son  oufcage,  intitalé  Saggio  di  liogna 
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Elrnsca,  devaient  servir  de  préambule  à  une  grande  df 
criptirui  du  musée  de  Fioreuce»  mais  cet  oavrage  Hul 
«ttipoiidu. 

liARissE  (Héliodore  dç).  —  Deux  livres  d'optique,  îm- 

piiaiés  par  Lrasme  Barlhole,  en  grec  et  en  latin.  Paris, 
i65j.  in-4°«  — Traduction  de  Pérciiab.    vol.  1767.  ïii-l^\ 

liASBABB  (l'abbé)«  —  Discourt  sur  les  caoses  imhkié* 
cadence  da        Ninnm^  1768. 

LiiSTB!  (i'aiïlié).  —  L'i^ufia  ptUrice.  Firenzc*  1791* 
1795.  a  vol. 

Lalgieu  (ie  père),  jésuite.  —  Manière  de  bien  juger 
des  ouvrages  de  peinture.  Parts.  1771.  in- 12.  — Ës&ai 
sur  rarchitectnre  (  il  a  traité  du  beau).  Paris»  1760. 
5*  édition,  grand 

LlirBB.  —  Sur  la  peinture.  Cet  auteur,  conlemporaiii 
ée  Félibien,  est  pronablement  le  même  que  Laure  qui  a 

publié  en  latiu  une  description  des  monumens  de  Roîne. 

Lavreuce.  —  Introducii<m  to  comparative  anatomj 
andphyaiology.  1816.  Yoj.  Biumenbach.  —  Remark,  etc» 
ou  Remarques  sur  les  marbres  d*Ëlgin  ou  du  Partbénon.  * 
Voy.  la  catalogue  des  estampes  gravées  d'après  Tan- 
tii|ue  (dernière  section). 

Laurens  (Paul).  — Mémoire  sur  la  perspcctifeaërienne. 
Ce  mémoire  a  été  adressé  à  i* Académie  des  sciences,  le 
i4  AOTembre  iSaS* 

Lai'rf3t.  —  Douze  tables  analomiques,  tirées  da  Ve- 
sale,  par  Be^^«M'  lo  j»^iinr.  Bf^rh'n.  i-jno.  în-foî.  Il  e^t  [)rnba- 
blemenl  le  même  qut  Lnui'entius,  cilé  par  lIoop:sti  a» iea, 
comme  étant  le  meilleur  auteur  sur  l'aiiatomiede&  peintrea. 

Laurent. — Traité  de  perspective, à  l'usage  de*»  artistes». 
Paris»  j82y.  iià-H\ 

LAvrBNiACKS  (Heinrtch).  ^  Ontofticisung  der  perspee- 
tifn  und  proponîeii  der  Ifenselm  und  RoMe,  ou  Sur  les 
proportioiis  des  hommes  et  des  ckemui.  frmefbft. 
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i564'  iû-Tol.  —  Insiruclion  sur  l'usage  du  coaipas  et  de 
de  la  règle,  et  en  particulier  sur  la  perspective,  en  alle- 
mand* Franck  fort,  1567.  în-fnl.  —  L  nlerweisung  zum 
Gebraiich  des  Cirkeld  uad  KiciiUcheiU.  Franckfvri* 
161&  ÎA-foL  avec  figures. 

LâVATBB.  —  B«sai*  on  physiognomomy,  by  Holcrosl. 
3  vol.  Jjandon,  1799.  —  PhysiognoMomie.  4 

Làvit  (J.-B.-O.).  —.Traité  de  persp«eUv«.  i  vol.  iii-4% 
dont  un  de  %•  ParU*  iHo^. 

Lavocat.  —  Dictionnaire  portatif  des  beaux -arts. 
Parié.  173».  ia-^*.     JËn  Italien,  f^tnezia*  17Ô8.  ia-S*« 

Làzzari  (D. -Andréa).  —  Dizionario  storico  degl*  ifllM» 
tri  profe&sori  dclle  belle  arli  délia  cita  d  Libino. 

LanABi  (Tuliio).  V07.  Qrsini. 

Lazzarini  (Giov. -Andréa) , canon, — Disserlazioiie  sopra 
Farte  (h  lia  pittura  :  on  la  trouve  h  la  page  97  et  suivantes 
du  second  volume  de  laNuova  raccoltade'  opusculi  sciea* 
iif.  e  filosoil  réimprimé.  Pesaro,  17S3.  iiH4*  —  Autres 
Dissertations.  Pamm^  iSo^  «-Relazione  delfe  pHlure  del 
doomo  di  Osimo.  —  Gatalo{;o  délie  piUure  délie  chiese 
MSiMît  AIcttM  esêemneni  m  le  tne^ri  piHare  di 
nswo. 

Lebas  de  CoinnoNT.  —  Do  la  peinture  sur  verre.  Pa- 
rix.  1825.  în-8°.  —  Vies  des  peintres»  sculpteurs  et  ar- 
chitcrlcs  1rs  plus  côlrhrrs.  par  G.  Yasarî,  traduites  eu 
rr.iiiçdis  par  ÙA)^^  d*^  Oujrnionty  avec  les  notes  de  Bol* 
tari.  Pmriêt  i&o^.  â  ¥ol.  iu-^^ 

Lkhatteux.  —  Les  beaux-arts,  réduits  h  un  même  prin- 
cipe. Paris.  174G.  —  Traduit  eu  allemand,  et  relu  Lé  par 
SchlegeL  Paris,  1773. 

Lnicsm*  ^  Leçons  de  perspective. 

T.Li'.i  ANC  (Fabbé).  —  Ohsrrvalicuis  sur  \v>>  arts  et  sur 
quelques  morceaux  de  peinture  et  de  sculpture  exposés  au 
Leuvrek  1747.  Leitre  à  W**,  eofiienaiii  qiiel^ 
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qu^  obter?atioQs  fur  le  fwmo  de  Terl  de  peindre» 
rr«.  1 760.  in-4*'  —  OlMerfatioiis  fur  les  oumnes  de 

MM.  de  rAcâdcmio  de  peinture  e\  sculpture,  expirés  au 
suloii.  VurU.  1755.  iii-i  ^ 

LEBLoa  (J.-C),  —  L'art  d*ifnprinier  les  taUeam» 
traité  d'après  les  éonts»  les  opératiena  et  les  iwlraotiona 
▼erbales  de  Jt-G.  Leblon.  Paris»  i  jS6^  1  vol.  iii-8*. 
Ce  livre  contient  deux  partieii  :  la  première  eal  intitolée 
L'Harmonie  du  coloria  dans  k  peinture,  réduite  en  pra- 
tique mécanique  et  à  des  règles  sûres»  ou  Traité  du  co- 
loris. Il  n'7  est  question  que  du  mélange  des  matières  par 
rapport  aux  degrés  de  teintes  ou  de  tons.  La  deuxième 
partie  c-L  inliLiilée  Opérations  nécessaires  pour  jjraver 
et  imprimer  des  estampes,  en  imitalion  de  la  peinture 
selon  le  sysième  de  J.-C.  Lcblon.  Celte  partie  est  im- 
primée eu  anglais  et  en  I  ra  lirais.  Le  titre  anglais  com- 
mence parColorito  or  ihv  hannony  of  colourîng  painlinu% 
reduced  to  mechanical  pratice  uuder  casy  and  inlaillible 
precepts.  J^rulon.  l'jô'j,  in-4''»  —  Voyez  les  mémoires 
sur  l'Italie,  tom.  2,  p.  i4i«  1764»  —  Voy.  les  mémoirea 
de  Trévoux,  jp.  965^  1727.  —  Voy.  l'histoire  de  l'Aca* 
démie  dea  sciences,  p.  ifi  et  sniv.  ^llet  itok. 

Leblonu  (  TaLLé),  de  TAcadémie  des  inscriptions  cl 
Ijl Iles-lettres.  Lettre  d'un  amateur  des  beaux-^rU 
(  cette  lettre  a  pour  objet  le  S*  Aljpe  de  Gailieri).  1790- 

Lebrun  (Charles).  —  Traité  de  la  physîogoomîe,  ou 
Livre  de  portraiture  pour  ceux  qui  commencent  à  dessi- 
ner. Paris,  in-fol.  — Méthoile  pour  appi  cndrch  dessiner 
les  passions,  proposée  dnn>  ime  conférence  sur  1  expres- 
sion générale  et  particulière.  Paris.  1667.  in-8''.  Am- 
sterd.  1702.  in-S**.  Id,  1706.  in-12.  —  Et  dans  le  5*  voL 
des  entrt  tiens  sur  les  vies  des  peintres,  par  Félibien* 
Trêves,  172.5.  in-19.  —  Dissertation  jointe  au  traité  de 
Charles  Lebrun*  Pûriê.  1806. 

Lebrun.  —  Galet  îc  de  Lebrun.  1800.  - —  Es^ai  sur  le 
paysage.  Porw.  1832.  1  vol.  in-8%  —  Almanacb  bistori- 
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que  ei  raisonné  des  architecle«,  peiotre**  etc.  Parié* 
1776.  iii-12. 

LecArpehtieii  (C.-L.-F.).  — Essai  historiqoe  sur  le 
Dominiquin,  lu  à  la  Société  d'émuialion  de  Reoen,  le  9 
jaîn  iBi3«  Essai  sur  le  paysage,  dans  jequel  on  traite 
de  di?enea  méthodes  pour  se  co&dam  dans  Tétnde  du 
paysage,  fluif i  de  coorles  notices  snr  lea  plna  habilea  pein* 
tfea  en  ce  genre.  1817.  in-8v  a?ec  %•  —  Galerie  dei 
peintres  céwbres,  arec  des  remarques  anr  le  genre  de 
chaque  maître»  Parta.  iSai* 

LejCAT.  —  Dissertation  sur  le  soût»  Voy.  les  noureaux 
mémoires  de  rAcadémie  de  fienin.  —  Dissertation  sur 
lea  passions. 

Leclerc  (Sébastien).  —  Discours  sur  le  point  de  vue. 
Paris,  1679.  — Traité  de  géom^lric,  lliiot  ifjne  v\  prati- 
que. Paris,  1774»  — A^ratique  de  géométrie.  Paris*  lOO^ 

LacuiBC  (L.-Jh.)«  —  Sur  rezcellence  de  la  sctdjjghire 
antique.  Unioii  dn  bean  moral  an  beau  physique.  Yoj. 
Ift  séanee  de  roratoire  dn  7  messidor  an  xi.  —  r  ragment 
d'un  mémoire  snr  la  sculpture.  FarU.  i8i$.  in-8^  4  ^ 

LaconTE.  Yoy.  Florent  (le comte). 

Lef^bure  de  S*-ALPHOifS£  (  Ic  bûron).  —  Manière  d'en- 
luminer Testampe  posée  sur  toile.  Londres»  1770.  in-S^ 
de  6  pages. 

LaeATi  (Dominice).  Poésie  di  diferti  autbri  ktine 
e  ndgari  fitte  neila  morte  di  Michel-Agnolo  BnanarottL 
Firtmtê»  iS64»  in-it. 

Legband  (Augustin).  —  Ode  sur  le  beau,  lue  h  la  So- 
çîété  académique  des  sciences  de  Paris,  tenue  à  Thètel 
de  fiuliion,  le  i4  juin  1807.  —  Dissertations  sur  le  pay* 
sage  et  le  dessin.  Paris*  1816.  in-8*. 

Lëist.  —  Sur  la  peinture  à  Thuile. 

Linia  (François).  Traité  des  statues.  PartM,  1688. 
'in-8*. 
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LsnKEBS  (Haas).  —  Perspectiva.  Nuremberg,  lôôy. 
in-tbl»  id.  i57i.în-foA*  Maveefig*  Uiniu  161 7. 

Ltxoia  (Alexâadfe).  —  Description  des  oimiiimeo* 
français.  —  Obserraticos  scientifiques  et  critiques,  sur  le 
fçénîe  el  let  principales  productions  des  peintres  el  autre» 
ertbtes  les  plot  célèbres  de  l'antiquité»  do  moyen*!^  el 
des  temps  modernes.  PmrU.  i8si.  —  La  vnie  scienoe 
des  peintres»  on  Recueil  de  préceptes  et  d'obscrratioiis» 
formant  un  corj^s  complet  de  doctrines  snr  les  arts  dé- 

Ssndans  du  dessm.  Parié*  i8sS.  a  toL  in-8^  arec  iig.  — 
issertatîons,  recherches  et  obserraticos  criti4|oes  snr  les 
slatues  dites  Vénus  de  Médieis»  Ténus  du  Canttoie»  GalU- 
PTge»  et  autres,  etc.  P«m«  iSaa.  In-d*. Obserfalioos 
sur  la  pemtiire  sur  ferre.  Pwiê.  i8a4* 

Lbms  (André).  —  Le  costume»  ou  Bssai  sur  les  habiUe- 
mens  et  les  usages  de  plusieurs  peuples  de  Tantiqnité» 
prouvé  par  les  monumeos.  Ltè^e.  1777.  ÎQ-4*»  a^^^ 
noies  de  Martini.  —  Du  bon  Croût  00  4^  la  Beauté  ea 
peinture,  considérée  dans  toutes  ses  parties.  Parié.  àShu 
1  Tol.  in-8*. 

Leonardo  dk  Vinci.  —  Ti  ilato  délia  pîttiira  dato  in 
luco  con  la  vîfa  fiel  îslesso  aulorc,  scrilta  da  Raphaël  Du 
Fresnc,  avec  des  gravures  d'après  les  dessins  fnit-^  par  le 
Pousëiu.  Parigi.  i65i.  in-fol. —  NapoU.  i-jôô.  in  loi. —  H 
en  a  paru  une  nouvelle  édition,  augmentiée  de  la  \w  ^le 
Tauteur»  par  François  Fontani.  Florence*,  1 79s.  in-^""-  ^ 
Une  autre  aTec  iig.  Milano,  1804.  Voj.  Àmoretti.  Le 


nard  de  Vinci,  mais  son  écrit  est  inédit.  — Traduit  en 
français  par  Roland  Fréart  de  Gboambray.  Paris.  16^1. 
in-fol.  liL  1716.  I4L  1724  in-8*.  —  Traduit  en  an- 
glais. Zoiufnss.  1731.  ÛBhS*.  ««M*  Gault de S*-6ermain a 
publié  une  nouvelle  édition  française  stoc  des  notes.  Par- 
Ttê.  i8o3. —  One  autre  édition  avec  des  notes  et  le  traité 
de  Léon  Alberti.  —  Une  autre  de  Tabbé  Amoretti^  inti- 
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ïulée  Traita to,  etc.,  colk  memorie  sloriche  del  mede- 
bimo.  1804.  în-8*,  avec  fî»;.  —  Les  carricalurcs  de  Léo- 
nard de  Vinci,  pulilin  >  par  comlo  de  C4aylus,  en  58 
feuilles.  —  Kt  une  seconde  lois  par  jVLirietle,  avec  une 
lettre  au  sujet  de  ces  dessins.  — Ou  trouve  un  éloge  de  ce 
peintre  dans  le  5*  Yolume  des  illustres  Toscans  du  doc- 
teur Durazzini.  — Il  a  paru  une  nouvelle  édition  du  traité 
depôiilarede  Léonard  de  Vinci,  dâns  laquelle  le  trouve 
un  lon^  eliapître  înédîl»  trouvé  dans  un  manuscrit  delà 
bibliothèque  du  Vatican.  i8i8.  -^U  existe  des  lettres  de 
Léonard  de  Vinci»  et  deux  entre  autres  écrites  en  lâii 
b  Charles  d'Amboiset  llentenant  du  roi  Louis  XII,  et  l'au- 
tre, à  un  présideot;  daDS  ces  lettres  il  est  questien  de  deux 
tableanx  de  <e  peintre,  tableaux  qu'en  Tient  de  letroufer. 
T07.  la  Bévue  eneyclopédiqoe.  Aoât  i8t4*  Umo.  tS* 

Lbficibb  (Bernard).  —  Les  vies  desjpremiers  peintres 

du  roi,  depuis  Charles  Lebrun  josqu^à  François  Lemoine. 
Paris,  i^âu.  in-is*  —  Catalogue  raisonne  des  tableaux 
du  Kui. 

LcpniNCE  (le  jeune).  —  Remarques  sur  rélat  des  arts 
du  mo)cn-âge  (Journal  des  savansj.  Octobre  1^82. 

Leroy.  —  Essai  sur  la  perspective  pratique.  Péris* 
1757.  in-i2. 

Lrspi^ASSE.  (L.-N.).  —  Traité  de  perspective^  linéaire, 
à  Tuin^^c  (Icb  artistes,  conlenaul  la  llicoriu  ei  la  pratitpu» 
de  celle  science,  d*aprè§  les  meilleurs  auteurs,  enri<  lii 
de  planches.  Paris.  1801.  în-8'.  iNuuvelle  édition. 
Paris,  18:14.  ia-8^  — <  Traité  du  lavis  des  pians.  Paru. 

lÔOl. 

Lessing. — Le  Laocoon,  ou  Des  limites  lii  l;i  pointure  1 
et  de  la  poésie,  traduit  d(^  l'alleuiand  en  iVniiçais,  par 
M.  Vanderbur^.  Paris.  1802.  iû-8".  — Iléponse  au  Lao* 
coon  de  Lessing.  Voy.  le  journal,  intitulé  Berlin.  Voy. 
ami  la  Dramaturcie  de  Leasing,  traduction  de  Junkcr. 
—  Sur  l'antiquité  de  b  pemture  à  rbuile,  Voy.  Soefanée; 
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LfSuiRE.  —  Coup-d*c&il  sur  le  aalion  de  17$^,  ptr  UB 
aveugle.  Pari*^  1775.  îa-is.  ' 

Letbokë.  —  Eut  dcb  arU  chez  les  Ëgjpticns,  elc. 

Lbvk&bt,  en  allemaiid.  Tnilé  de  perspectiTe.  Am- 
bourg,  1616.  in-foL 

LÊTEiLLé  (Stanislas) ,  îogéoiear  des  ponts-et-chausséat» 
—  Etudes  d'ombres,  à  rasage  des  écoles  d'architectuve» 
Parié.  i8ia.m-4''*  ^  vol. 

Lf'>vi:QUE,  Tiin  drs  coliaborateursde  i'Eacyciopédie  mé- 
thodique» partie  des  beaux-arts» 

Li  \t:sou.  —  Discours  sur  la  réunion  de  la  peinture  à 
la  plaslique,  lu  a  la  Société  philaatropic^uc  de  Berlin,  le 
16  janvier  181 3. 

Ltwis  (Wilheliik)*  ^  Zasammenhans  der  Kiiiistoii  ans 
àtm  BogUschen  mit  ZiisseUen  von  J.-H.  Zîerier,  oa  Sur 
TalliaDce  des  arts  entre  eux;  traduit  de  ranglais  par 
Zi«der.  Zutidi*  1766.  iii-8*.  ^  Gesduchte  der  Farbcn» 
ou  Bistoire  des  couleurs.  Idem*  1766.  in-S*. 

liiBBBT  (L.).  —  Traité  élémentaire  da  dessin.  lÀlU. 
i8i|.  1  ToK  in-19.  »  Traité  élémentaire  et  pratifue  da 
dessm  et  de  la  ])t  inture»  à  Tosage  des  jeunes  artistes. 
Parié*  i8s5.  in^ia. 

LicHTEusTBGBB (Georges),  en  allemand.  — Proportions 
'  du  corps  homain,  d*après  des  règles  géométriques  ot 
arithmétiques.  Wunnwerg»  1746.  in-foL 

Lioonius  (Pyrrhus,  patrie i us  ntvipolitanus).  • —  Hîslo- 
ria  piclurai  et  sculptural.  Cet  ouvrage  se  tronve  (lan>  la 
bii>iiotbèque  royale  à  Turin,  où  il  y  a  5o  volumes  do  ses 
oam|e9.  Voy.  Kegsiers-Retsen.  tom.  i.  p.  igS;  eiDo- 
meniei»  Vite  de'  pittori  napolitani.  tom.  a.  p«  168. 

Limiers.  —  Histoire  de  rAcadt  mjp,  appelée  rinstitut 
des  sciences  et  des  arts,  étaUi à  Bologne,  en  KJk2^ 
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LimiosT.     RéflmoiM  tor  It  lainière*  in-is. 

Lion  (Olteno).  —  Ritraiti  di  alconi  odebri  mltori  del 
s66olo«  17  diiepiali  e  intagliali  in  rana  con  le  Tite  de* 
medeiimi,  tretteda  Tarienlori.  Eamtu  17S1.  in-4*«  On 
j  troiife  la  ?ie  d'OUavio  Uoni»  de  LadoTioo  Lioni,  To- 
meMO  Salinî,  Crittoforo  Boncalli  deUe  Pomerancie,  Tem- 
pesta,  Mareel-ProYencal,  Darpino,  Vernet,  Vamiî,  Ba- 
giioai,  GuercÎQO,  Bernini,  Garlo-Maraili. 

LieTAin,  —  Tnilé  des  priacipea  et  dea  règles  de  la 
peintiae.  Cêmève.  1781.  tn^. 

LiPowsKT  (Fr.) —  Lexicon  et  Dictionnaire  des  Artistes 
de  kienèle.  Mimieh.  1810.  in-8». 

LiPPEiïT.  —  Dans  l'avant-pri'pos  sa  Djictyliothèque» 
H  parie  de  k  perspectife  des  aucieDs. 

LoMAzzo  (GiV.viHHÙ-Paolo). — Trallato  deir  arte  dclla 
pilhirn  p  architettura  ne!  qwal  si  contienne  lulla  la  iheo- 
rica  e  ia  pratica  di  essa  ptflura,  div.  in  7  libri.  Milann. 
i584-  în-/!"*.  —  T,c  iin'inc;  onvmsTP  oxîsto  pnrore  sous  lo 
titre  de  ïrattali  deli'  arte  dclla  piltiira,  scult.  e  arc  Jii(. 
da  G.~P.  Lomazzo,  in  7  libri»  ne  qiiali  si  discorse  délia 
proporzione,  de  moti,  de  coiori,  de  lumi,  délia  prospet- 
tîya,  délia  pratica  deib  pittiira,  con  une  tavela  di  nomi 
di  tutti  le  pîttorî,  scnltori,  architetti  e  matematicl  anti- 
chi  e  modemî.  Miiano,  i585.  in-4**  iôqo.  in-4^  — 
Traduit  en  anglais,  par  Ifaydocle,  nvrc  la  vie  des  peintres 
de  Milan.  hmdM*  1^98.  in-toi.  il  existe  une  traduc- 
tion française  du  i**  livre.  TonlouMe.  1649*  in-fel.  ^  A 
cet  oQTrasB  il  lâot  en  joindre  an  antre  da  même  antenr» 
intitulé  Idée  del  tempîo  délia  pittora,  netla  qoale  si 
discorse  délia  origine  e  dd  ibndamento  délie  cose  conte- 
note  ael  Trettato  dell*  arte  délia  pittura.  Mitano^  1071. 
iii-4**  Id»  lôgo.  in-4*«  ^  Bime  difise  in  7  libri,  intitalé 
J.  Gfolesclii,  con  la  vita  del  aolore.  MUano*  ibSy.  in-4*. 
— M.  DeUa  forma  dalle  Muse.  MiUmo.  1 591 .  tn-4'** 

Leifeni  (Ales.).^  Compendio  dclle  rite  de'  pittori-ve* 
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nemm  itlorid  pià  rononitti  4ol  pratenle  secoio.  Fen^ 
zia,  176t.  în-fof. 

IiOMiiio  il  cavalière.  —  AroapetliTa^ 

Lorgna.  —  Sur  la  cire  puniqu<'  et  sur  le  ûatrnni,  tra- 
flnît  f'ji  IVancnis  de  Tltalien.  5o  pap^^<i. —  Os<;orvazionc di 

un  anouymo  coDtra  il  discorso  dei  cavalière  Lor^pu* 

IiORioT.  —  Sur  la  peinlure  en  pa2>ieL  \ojez  bibl.  der 
a.  W.  u.  d.  £  K.  lom.  11.  p.  554» 

L0UIOT  (M"*  da).^^  Eludai  et  dhtattatioBistir  le  paj* 
sage.  Paris.  i8i8«  ui-ia« 

LowTi  ou  LowaT*  —  Treatiie  on  poripectifv.  Lmîdot^^ 
181 1«  I  Tol.  iii-4** 

Luccius£-LuccA(Aiilomo). — Teoria  dellapiUura.  1 759. 

LvccBiaiifi  (Tinc).  «-Le  Ire  belle  aHî  în  legs,  etc.  io 
difesa  délia  religione.  Orasio.  Borna,  1716.  in-8^ 

LtTGKOMBB  (P.).  —  Uifllorf  andartef  painteg.  1771. 
ia-8*.  • 

Li  Dwics  f  Lau.-Thcodor).  — Traclat  voii  Statuen,  ou- 
vrais cité  dam  las  critisclie  iieiLra:^  U  a*  p.  255* 

LmrKBi  (cardinal  de).  —  Lettre  h  M.  Dupont,  élève  de 

M.  N^tîer.  Y07.  la  binlioihèque  des  sciences,  tome  6% 
p.  193-198. 

LwicE — Traité  éiémenlaive  d'optique.  lamUm.  i8iS« 
I  ToL  in-S". 

M. 

Machiavelli  (Alex.).  —  Délia  orij^îne  e  progresî^i  délia 
piitura»  scuiiura  e  arckilectura.  Boiogna.  1 706.  m-4*« 

Macqvki.  —  Dictionnaire  portatif  des  «rtt»  et  métiers. 
Paris,  1756.  2  iii-8*. 

MauaLT.  Voj.  GnTlot. 
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Ma«alotti  (Lorauo).  —  Leitere,  Firmic  1711. 
îii-4*. 

HUfiRAsi  (Ab.)*  Oraiîpoe  in  Iode  di  b^le  arlî.  Pai^ 
fiia..i794«  în^*» 

Mauki  (Cailo).  —  Sur  l'état  de  la  peinture  dans  le 
6*  siècle.  Voy.  une  lettre  de  Magri,  îosérée  dam  le  i/^"  ro- 
lame  des  Opitftcolit  puUiés  par  Galopera* 

Maibu  (Andrai).  —  Delh  imitatîoDe  pittorica,  e  délie 
opérée  TÎta  di  Tinano.  Lib.  3.  Venezia,  1818.  in-8\  — 
Cet  écrit  a  été  réfuté  par  Joseph  Carpani,  mort  à  Vieaae, 
en  1825.  Voy.  Carpani. 

Maiupiua  (di  Sannaxsaro).  —  Delte  ieggi  del  belio 
appHcato  aile  arti.  — >  Memorte  so  appaveati  earalleri 
deUe  înclinasifMii  e  passimii»  ele«  mi  Héminm  aor  let  et* 
nelèrei  appareils  qet  indinatioiia  et  dea  passions.  Mi" 
km*  iS96»  in-S*.  —  a*  édition  ancmenlie.  (Voy.  k  col- 
lection des  dasaiques  italiens,  in-o*.) 

Malcoh  (J.-P.).  —  Essai  bisiorique  sur  l'art  de  ia  ca- 
ricature. Lamlon,  i8i4*  1  toL  tn-4**  arecSopL 

Malpez.  Voy.  Baverel. 

♦ 

Ma&ton  (James  00  Tb.).  —  A  complète  treatlse  on  per- 
spectire  in  tbeory  and  pratice,  on  tbe  principles  m  D* 
ocook-Tayior.  Lomdûnn  1776.  in-4** 

Mai.vasià  (Cari. -Ces.).  —  Frlsina  pitlritc  ovvero  Vito 
de'  pittori  boiognesi.  Voy.  Vitlnt  ia.  Bologna,  1G78.  in-4% 
avec  figures.  —  Le  pittnre  di  Boiogna*  Éeiopui,  1765. 

Mattciui  ((iiulio).  —  Tratlato  snjna  le  pîtture  antiche. 
—  Mcinu6ct  il  de  la  i)ibiiothcc|uc  do  btenne»  cité  par  Lanzi. 
t.  1.  pag.  5o5. 

MaiiDiLLi  (ilpadre).  Voy.  J.-B.  PSasseri. 

MAHmiB  (Karel-Van).  —  Pèésies  et  éloges  des  plus  fa- 
meux peintieset  sculpteurs.  Amsterd,  1600.  in-4*«  Het 
ScbîUQr^BcBck.^frfNaar.  i6o5.  —   «rioii.  1604. 
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—  Amsterd,  1618.  in-/|**.  —  (11  comincuce  a  rori^lne 
de  la  peinture  à  l  liLiile,  c'e>t-cï-diro  depuis  environ  i.)b6, 
jus^u'eu  i8o4*) — Voy.  iloiibrakco.  Traité  de  peinture. 

NAimBTAa  (Midieiy*  —  Principes  raiioiuiés  du  pay- 
sage, publiés  jparM.  ooaderiUe*  ràrU.  1A08.  is  Urrai- 
soas  in -loi. 

Mamhi  (Domenico-Maria).  — Del  Tero  pîtiore  Luca  e 
del  tempo  del  «uo  fiorire.  Firenze.  1764*  10-4".  —  M* 
erroie cbe persiste di attribuirsi  lepitture al S«  ETange- 
lista.  Fifenze,  1766.  in*4**  —  Vite  di  alouni  artrad 
inserite  nella  raecolta  del  Calogerè*  tom.  58«  e45*  sno- 
gli  opusc»  inîiaiiesi.  tenu  i.  p.      Yoy.  BaldinnocL 

Manfîlich  (J.*Ch.  de).— Versuch,  etc.  Essai d'anato- 
mie»  à  l'usage  des  deBsinateiirs,  peinties,  sculptems.  Jfi- 
nick.  i8iS.  8  pl. 

MaiNsi  (monsignor  Arcivescovo  di  Lucca).  — Diario,  | 
Voj*  Lanai*  tom*  5.  p.  563.  édition  de  Bassano*  1809. 

Mansion,  élève  d'IsnLey.  —  Lettres  sur  la  miuiatum 
Paris,  1823.  1  vol.  ia-i2. 

Maitucb  (Aide).  — DeeœbtttrâetscnlpturâTeteim 
Cet  o|imge  ae  trouve  dans  le  9*  tome  du  trésor  de  Gis* 

oovius.  I 

Maiuhii  (Gior.-Batista).  —  Lodi  ai  signor  Guido  Reni, 
rime  raccolte  dall'  împerfetto  academico.  Bologna.  i65s. 
îii-4°.  —  Il  trîomfo  del  pennello,  ovvero  compozitlone  so-  ^ 
pra  il  Ratto  d*£Icna  di  Guido  Béni.  FetMitu  i633*  ia^** 
— Bdogna,  in-4''- 

Marc,  de  Vesoul.  —  £ssai  sur  la  peinture. 
an  iXt  1800.  in'8% 

Mabcbmat.  Yoy.  Deghuy. 

lUacsAiiD  (Prdsper).  — Dictionnaire  historique.  Xtf 
BiKye*  1758.  in-foK  a  toI. 

•  MARCAESfiLLi  (CaHo-Franccsco).  —  Pitturc  ddle  chicsc 
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di  Riiniiio,  coa  nnove  aggiante  H  GioT.-fiatlî&ta  Cosu. 
Bimùw»  1754.  iii-^* 

MAnécBAL  (Sylvain).  ^  Costume»  civilf  acloeb  de 

MAHLMr>  (Jac). — Spoculiiin  luiaginuin  veritatis  oc- 
cultœ  per  symboia  et  embiemaU.  Coi^  i66i.  in-S*.  id. 

Marie  (F. C).  — Principes  du  dessio  et  du  lavis  de  la 
carte  iopu^raphitjue.  Farts.  ^25.  în-4'. 

Mabibttb.  —  Dafcrîption  des  pierres  en  creux  du  cabî- 
n^ldoroL  Amt.  —  Lettre  iiir  la  fontaine  de  la  rue  de 
Greoelle.  Parié.  —  Description  des  estampes  gravées 
d'après  le  cabinet  de  M.  Boyer  d'Argenville,  avec  le  ca- 
ractère en  abrégé  de  chaque  peiutre.  Parts,  în-tol.   

R<  marques  sur  Condivi.  Parts.  — Mariette  a  fait  insérer 
flans  le  Journal  étranger  (août  176a)  de$  notes  critique* 
6ur  au  écrit  coacernaot  Granach. 

Ma  RiNO.  —  O&IIerîa  del  cav.  Marine*  Édition  sans  nom 
fie  pays  el  sans  année  — Le  uicrae ouvrage*  161a.  in-is« 
—  Lettere.  Fm^zia.  1628.  în-is. 

Ihanfiiin  {Jûe.-Jae»)» — De  re  ichnographicâ.  VimntB, 
17S1.  Uk4f. 

Mamotti  (Annibale)^.  —  Lettera  pittoriche  penniMi 
Perugia.  1788.  m-8%  V07.  Onini. 

Marolois.  —  La  perspeclîvc,  contenant  la  théorie  et 
la  pratique.  Amsterdam,  i66a.  ia-foL  Moj,  Yredeman. 

Marollf.s  (l'abbé  de).  —  Mémoires  avec  des  notes  his- 
toriques et  critiques  de  Goujet.  Anuterd.  inhb. 
5  volâmes. 

Habit  (l'abbé  de)«  «—  Poème  lalb  sur  la  peinture,  în- 
litnté  :  Pîctura,  carmen,  traduit  par  Querlon.  Paris. 
173G.  in-i«.  — Dictionnaire  abrégé  de  peinture  el  d'ar- 
cbitectnre.  1746.  in-ia.  a  voL 

TOiu  I.  ta 
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Marti5k7.  —  Planches  analomiqaes  du  corps  humain, 
in-foi.  avec  un  petit  livre  de  texte. 

Martinez  (Joseph),  peintre.  IKseur>n>  practicable* 
del  nc^iUissimo  «rte  de  la  pintura  ;  sus  radimentoi»  me- 

Îîos  Y  fines  que  ensenftla  eiperiencia,  oon  tet  exeioplem 
e  laa  o^rat  insisnee»  de  artificei  illuitres*  —  Ihaotcrii 
àié  par  Quîltet  daiit  ton  Dictionnaire  des  peintrea  e^a- 
goob.  Martînex  flortsaait  en  i64o. 

MAâTiiii.  Voy»  Lens. 

Mascagni.  Voyez  Antoiuarchî. 

Màseiiaom.  —  Géométrie  du  compas,  onirage  tvaémt 
dè  nialkai.  P^rû.  179».  in^. 

Massias. — Théorie  du  Lr  au  tl  du  siibîîmo,  on  Loi  de 
reproduction,  par  les  arts,  do  riioiunu  01 -aiiiqur  ,  întri- 
Icctuel,  social  cl  moral,  et  de  ses  r;:]i;M  i  îs^  :  pour  fairo 
suite  au  livre  du  rapport  de  la  nature  à  I  homme  et  do 
rhommeà  la  nature.  Faris*  iSâ4«  i  vol.  Voy.  Garnîer. 

Mathon  (de  la  Coun.  —  Description  des  ouvra*2;es  de 
sculpture  exposes  au  satlon  en  1  jGô.  Paris.  i-G5.  in-i  9. 
—  Qualrr  Li'Urcs  h  M***  sur  les  pointures,  etc.  exposées^ 
au  salon  du  Louvre  (^n  ijTîS.  Paris,  1760.  —  17^6  et 
1767.  (Spartiea)  iii-Ji2«  1767. 

Hàecuuic.  —  Sur  ha  eobiattts»  broelafre  de  80  pages. 

HAvaouco.  —  De  lumîne  et  umhrâ.  in-4''. 

Mayeh,  professeur  h  W  cimar,  (^difenr  des  œuvre*;  de 
AViiickeim;iiin. — Esquisse  d  une  hîstoli  (  d»^  la  sculpture 
chez  les  anciens,  insérée  dans  le  Magasin  encyclopédi- 
que, tom.  5.  au  iv. —  Essai  sur  la  mixtion  des  couleurs 
et  sur  leurs  quantités  respectives  dans  le  mélange.  Ëntwnrf 
eîner  Messung  derFarhen  durch  Hulfe  der  Vermîschung. 
V<ly.  bîhl.  Û.  S.  W.  a.  d.  f.  K.  tom.  4*  823— 88i. 
Il  a  écrit  sur  la  peinture  des  Noces  Aidohrandi nés;  il 
parle  da coloris  de  ce  tableau,  dosa  compnMtion,  de  son 
•dessin»  etc.,  à  la  snile  d'nn  èutrage  de  Bœttlgrr  snr 
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celtr  peinture.  Drtsde,  iHio.  in -4*.  —  Essai  sur  tmo 
hifitoiro  de  la  sculpiura  ckes  ks  fliiciciii,  Voj^«  ifr  Ma|giiii| 

Mah  K  (  Tobic).  — Procédé  pour  multiplier  les  éprouves 
d*unc  peinlure  (mémoire  inséré  dans  le  recueil  de  TAca-r 
démîe  de  Gœttingue,  page  402).  1 709, — Mémoire  sur  Taft- 
âaiié  des  couleurs» 

Matsubm  —  Hairaal  de  Tatiêtoiiiisto,  ou  Trtili 

méliiodiqae  el  tsiMiiiié  bot  la  imaBièra  de  préparer  aol^ 
ménie  teolae  les  parties  de  rattateme,  min  wmm  des- 
cription succinte  ot  compLèle  de  ses  parliest  Paris.  i8o8t 

UkTûLm     iatfodoelfieft  k  k  miaîatim  AmêH^dmin^ 

MAzrr  (rnl)!jL).  —  Sur  la  peinlure  5  la  cire,  Auszug 
aus  einem  Brîf  iiber  die  altc  Wachs-Malerei  betreffend, 
die  Tor  einiger  Zeit  wiedcr  durch  don  Grafen  Caylus  cr- 
neuert  worden.  Voy*  hMp  der  s»  W*     d«        tom»  6* 

BfAzikafi.  Voy.  Mouville, 

llAseis» ^ Les  mines  de  Pompéî»  Pmn$^  iti^.  ia^isL 

Maxzarosa  (le  OMirquis  Aaleiiie) —  Lezmi  iniome  le 
opère  di  soniliiM  e  d'ardiilettura  di  Maiteo  CiviuU,  om 

Lr-rons  sur  les  ouvrajg;es  de  sculpture  et  d'architecture  de 
Mathieu  Gifilali,  ipu  se  trouyent  dans  VéfjiÊê  cathédrale 
de  Lucques.  Lueçues.  iSa6.  in^*  eyee  paTores» 

1Ia21£x(ta«  Voj.  iféouard  de  Vinci* 

Mbckei».  —  DîssertatioB  anatomiijue  sur  les  nerfe  de  h 

face,  traduite  du  latin.  Voy.  le  Dictionnaire  de  TAca- 
décuie,  années  ijbi  cl  lyâs. 

HftsfteAir,  — Considirations  sur  les  rdrohilioas  des  arts* 
P«f*a.  17SS»  in-ia. 

Hftiii£Bs,--Éiéniens  d'une  théorie  et  histoire  Aêê  heltas- 


Digitized  by  Google 


5/|0  CATALOGUE  ll*OCVBAGXS 

lettres.  Lr  lo'  chapitre  traite  du  choix  Je  ^ujt  Is  inlrres* 
saDS.  —  Recherches  sur  la  diversité  des  uaturcs  hunmines, 
en  Asie  et  dans  les  terres  australes.  Ccetiin^ut.  i8i  i.  — 
Jlistoire  de  l'origine  et  d<  s  progrès  des  connaissance*  hu- 
maines. —  Histoire  des  arts  de  la  Grèce,  traduite  de  l'al- 
lemand. farU.  1793, 

Mbistbb  (Léonard).  —  Sur  rima^ioation  (en  alfo- 
mand).  Berne.  177B*  in-8%  —  De  oplicâ  ▼eterum.  Voy. 

les  mémoires  de  1  Académie  de  GœttiDguc.  tom.  5  et  6. 

MELcnion  (J.-P.  ).  — Abhandlnng  iiber  das  SichtlMire 
£1  hcihene  in  der  Zeichen-KiiDste,  ou  Essai  sor  le  sublime  » 
▼isible  dans  les  arts  da  dessin.  Mankeim.  1771.  id*  1781. 

MEi.ciiioni  (natale).  — Vite  de'  pittori  veueti  (nianu>- 
rrit):  l'autographe  est  à  Trévise,  chez  M.  Burchialclti,  et 
une  copie  chez  le  chevalier  Lazara.  —  On  trouve  an«sî 
des  écrits  de  Meichiori  dans  les  Mémorie  per  le  belle  arti, 
depuis  l'an  ijiSo  jusqu'en  ij^6,ei  dam  ÏSitûd»  École  ro- 
maine du  même  ouvrage* 

Melampls,  iiicJecin  athénien.  —  De  nervis  corporis, 
tractatus  e%  graeco  in  laliuum  versus  à  iNicolao  Petreio 
CorcyrcDo.  F enetilê.  i552.  —  La  physionomie  de  Démé*  1 
trîus  et  de  Mélampe.  ia>i  s. 

HsLAiicnTOif.  De  attikns  iiberalilrtii.  Yoy.  sea  dis-  i 
cours  clioUis,  nouvelle  édition.  ff^iite$nberg.  iSs».  in-S*. 

Melignan  (le  ch.  de).      Traité  sur  la  peinture  en 
miniature.  Paris.  1818.  in-is. 

Mendei.sohn  (Moses).  — lléllexions  sur  les  sources  et 
les  rapports  des  beaux-arts  et  des  belles-lettres.  Voy.  les 
Variétés  littéraires,  tom.  1.  p.  ioq, — Sur  le  subUuie  et  le  j 
naïf.  \oy,  Id,  tom.  11.  p.  1  i8.  I 

Mbhos  (Eaphaèl).  — GBorrea  complèlea  de  R.  Mesfs 
sur  la  peinture»  traduites  en  anglais.  1 796.  2  toI.  in-8*.  — 
En  italien.  Basêono,  1785.  a  vol.  in-8*.  —  P^rma.  1780^ 
B  vol.  in-4**  —  En  français,  par  Jeansen.  Parie.  1787.  t 
vol.  in-4** 
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Men§Art,  peintre  flamand. —  DescripUon  de  tableaux, 
avec  tlH-i^rie;  ouvrage  moderne.  BrtuxUe».  in-ë''.  un  pe- 
tit volume. 

IIbbi«ot  (Jâiiiei).  — The  new  dïawing  magaiine»  6lc«  » 
c'ea^-dire»  NouTeaa  Magasin  de  deuîiis»  ou  Choix  do 
le^ns,  etc.  Londan.  i8i4*  —  Principes  de  la  géo- 
métrie et  de  la  perspective.  Londan. 

Mbbut.  V07.  d'Hotbâek.  Voy«  amaî  Neri* 

Mersexxe  (le  père).  —  Catoplri(|ue  et  perspective  cu- 
rieuse. 16^2.  in-foI« 

MxiT  M  LA  GAHOiavB.  —  Théologîe  des  peintres, 
oculpteors,  graveurs  et  dessinateurs.  Paris,  1765.  io-ia. 
Voy.  Moiâous. 

MiRTExs  (H.-A.),  oDaUenand»  — Laçons  sur  let  arts 
du  dessin»  destinées  aux  élèfes  des  académies  des  arts. 
Le(p$ieL  1783.  in-S». 

Mettra,  de  Berlin.  —  Catalogue  raisonné  des  ta- 
bleaux de  son  cabinet,  avec  un  petit  traité  instructif  sur  la 
eonnaissance  el  le  commerce  des  tableaux. 

Meuasius.  —  Orchestriquc  sur  les  danses  des  anciens. 

MxvsBL  (  J.-G.)*  —  Deutsches  KunsUer^Lexicon»  etc. 
Diclionnaire  des  artistes  allemands.  Lemgo»  1B14.  3  toI. 
m-8^  —  Miscellanées  artistiques*  1785.  ^  Idem.  i8o4- 
(Oo  y  troofo  un  mtmAft  sur  la  peintui^  sur  Terre.) 

MicBN.  (S.-N.).  Traité  de  la  perspeettTe  linéaire. 
Pmriê*  1771.  in-é*. 

Michel  (J.-F.-M.).  —  Histoire  de  la  vie  de  Eubens. 
BrmseUcs.  i77i.in-^% 

MiLifiA.  —  Memorie  degli  arebitetti  anticbie  moderni. 

^  Dizionario  délie  belle  arti  del  disegno.  Bauano.  1 797. 
a  vol.  in-8'.  Voy.  Antolini.  —  Dell*  arte  di  vedere  nelle 
belle  arti  secondo  li  principi  di  Sulzer  e  di  Mengs. 
ïAtiia.  1781.  in-8%  —  Panna.  178».  in-8\  —  Édition 


augmentée.  Ahmi^.  1788.  Sb-Ap.  ^  La  mlnie  ««mgc, 
traduil  eo  français  ptr  1»  gtoAfJ  PàaimereiiiL  Pmit, 

1798.  ao  Yi« 

HoMT  <J^»-S#)â    Sur  b  pmUM  «b  yrtcL 

MfLLTT?  (Aubin  Louis).  —  Dissertation  sur  les  objets 
d'histoire  naturelle,  figurés  sur  Ip<î  médailles  p;rcc(jues. 
Voy.  le  Magasin  encyclopédique,  dont  il  lut  long  te ms 
réacteur.  1'^  annéei  iom.  4«  49^-  —  Disseriaiioa 
•or  les  variétés  de  Tespèce  honlaiae,  indiquées  par  les 
poèmes  d'Homère.  Voy.  ie  Magasin  eneyelopédique.  i"* 
aimée,  tom.  4*  p-  1^9*  —  Galerie  mythologique.  Paris, 
j8io.  «««•DkiÎQiUMifoâes^iiMrti.  Park»  i6o6.  ifoL 

MiLLY  (le  comte  de).  —  Mémoire  sur  Tart  de  la  porce- 
iaine,  avec  %.  :  M  y  traite  prtacipaiemeat  de  la  poroeiaiae 
deiSaza.  177^* 

Hilton  (H«).  — Leiters  on  Ihe  fine  arts»  written  Iroiii* 
Ams.  1816.  in^.  lamém^ 

■iNozzi  (il  padre  Franc).  — Fugamenti  d'iogegpoiO- 
pra  la  pittora  e  la  scultura.  Fmuzieu  1759.  in-is.  /(bm* 
i7ifi9.tBria« 

Mi!iuTOM. —  (lebcr  Mosaïk,  etc..  Mémoire  sur  la  caowi- 
<|iie  aAlique  en  veire.  Merim.  161^  in-IoL 

MisaiJUNi  (Melchior) .  — Dcscrizione  délie  imagioi  dipiali 
del  vero  Htratto  di  llalTaello.  lîonia*  1821.  — Verasui 
marmi  di  Claaova.  f^cnezia,  1817. 

^  MoLANUs  (Joh.).  —  De  piduris  el  iinagînil>us  sacris;  de 
^ilMiéii  oircà  ea»  akutMs»  et  earnaa  significationibus. 
Leav.  i&jo.  —  Idem.  1S94.  Toy.  Meiy  és 
la  Caiioi>gne»  fui  a  ùit  un  élirait  de  cet  enTra^c.  Teye< 
ansd  OitonellC 

MoLé»  arocat.  ^  (KiserTatieBS  historiques  et  critiqttes 
snr  les  erteuFs  des  peintres,  sculpteurs  et  dessinateurs 
AMlarepiétentatîon  des  aujeU  tirés  de  t*IScriliire-SMB^ 
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Paris,  1771.  a  vul.  ia-ia«  (Le  Ikrl^w  aUritHM  cet  ou- 

MoLiiiiiE.  Vov.  Monvillc. 

■4 

MouHi  (GioTaDÎ-AlamMo).  Tratialo  dell'  iHie  do' 
Camccî  por  iotagllare  ali'  acqua forte;  eoû  idîscorn  di 
moDflig.  Agacehi  aulla  pitimu 

MoNGE  (G.j.  —  Géomélriû  descriptive,  nouFellc  éditîoa, 
ATec  ao  Bi^léiDeDt  par  Hachette.  Paris.  1812. 10-4^  — 
4*  édiktoo»  «nmaiitée  d'une  théorie  des  omhrea  ai  de  k 
paff^pootiîe.  r«na.  1819.  îd-4*« 

MoNGEZ.  —  Sur  i'alli  -01  il ,  lu  à  llnslitul  le  i5  messidor 
an  ¥111.  —  Sur  le  coâiume.  Voy.  rËacyciopédie  mélho- 
«liqiie. 

Mo>ciN  (P.).  —  Couii  complet  d'éludeg  du  dessiu.  Pa- 
ris* ibiG. 

MoMiSB.  — Histoire  des  arts  qui  ont  rap|»orl  Ao  dassio» 
diviiée  en  3  livraison»,  oii  il  est  traité  de  son  origine,  de 
ses  progrès,  de  sa  ohnto  et  de  son  réIaMissemant*  Pans* 
1698 — «706»  in-8*. 

MoxMN.  —  Annales  des  arts.  (Journal»)  septembre» 
if.  i8a4*  in-8*« 


Moii>LicH.  Vojr.  Maûûlich. 
MomioTB.  Voy.  Caylns. 

SlonTAllY  (d'Arciaij»  de).  —  Traité  des  couleurs  ]H)ut  la 
neinlnre  en  émail  et  sur  la  porcelaine;  précédé  de  l'art 
de  peindre  sur  l'émail,  et  suivi  de  plusieurs  mémoires  sur 
dlflercns sujets  intéressans,  tels  que  le  travail  de  la  porce- 
laine, i*art  du  stuccateur,  la  manière  d'exécuter  les  ca- 
mées et  1^  autres  pierres  figurées,  la  composition  dn 
▼erre  blanc,  te  tratail  des  glaces,  etc.  :  ouvrage  p<»diQine. 
Parti*  1 765.  m-i  a.  — >  Publié  en  allemand  arec  des  ang- 
mentalions  par  Diderot  Lt^nek.  1 767.  in-8^. 

MoNTAM.  —  Sur  les  peintres  de  Posarc  et  d'Urhin. 
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MoNTDOAGE  (Gauthier  de).  —  Réflexions  d'un  pelndc 
sur  Topéra*  La  Haye,  1743.  în-is.  —  L'art  d'imprimer 
1^  tableaux  en  trois  couleurs»  1 766.  ÎJi-S^  Sur  la  ^a?urs 
et  les  beaux-^nts.  Voy.  Labloo» 

MoNTP-soTTiFr.  —  Essai  sur  \v  goûl*  —  SuT  la  grlcet 
chapitre  iatituié  :  Le  je  oe  sais  quoi. 

MoNTJOSfEU  (Louis).  —  La  5'  cl  la  4*  partie  de  1*00- 
Trago  intitulé  :  (iallus  Roinai  hospos.  Hiymft.  i^bb.  in-4'. 
— Voyez  le  9"  volume  du  Trésor  ch;  Grouovius.  De  picturâ 
et  sculpturâ  aaliquorum.  '  Voyez  le  YitruTe  d'Aimter- 
dam.  i649« 

MoNviLLE  (Pabbé  Mazière  de]^  —  Vie  de  MignardsToe 
le  poème  de  Molière.  Amsterdam,  lyoï.  —  Sur  le  Val- 
de-Grâce,  et  deux  discours  sur  la  peinture,  ^ar  FéûôloD. 
farii.  lySo.  in- 12. 

MoBATO  (Folvio-Fellegrino) — Del  sigiiificato  de*  es* 
kri  e  de*  masioli.  Fenezia.  i584. 

lioiBixi  (il  can  D.-Jacopo).  —  Notiina  d'opere  didî- 
sepio  nella  prima  meta  del  secoloxn»«dsteiilî  in  Pado?», 
Cremona,  nilano,  Paiia»  BercamOt  Grema»  e  VeMn* 
scritta  da  un  anoniino  di  qim  tempo.  Smêohh^  iSoOi 

MoRELLi  f  Giov.-Francesco).  — Pîtture  e  sculture  dfilU 
cità  di  Peru^«  Perugia.  i685*  în-iG. 

MoREîvr  (Doaicfiico) ,  abbale.  — Notizie  istjoriche  de' 
contoriii  di  Fircnze.  Fircnze,  1790.  &  ¥ol,  179a»  ^7^* 
1794.  179^.  1796. 

MoBESCHi  (GioT.-Batt.-Ale6s.).-<Orazione  inLodedeHs 
pittura,  scultura,  ed  architettura.  Balo^na.  1781.  ia-^* 

MoBOACHk  Anatomie. 

MoRr.AiH  (lady).  —  Mémoires  sur  la  vie  vi  le  sicclcdc 
Salvator-Ilosa.  Dublin.  1825.  —  Traduits  eu  irançai*' 
Farts»  1894- 
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MoBiFif  (de  s*-).  —  La  Perspective  aérienmî  soumîfie 
k  des  principes  puisés  dans  la  nature,  ou  .Nuuviaii  Traité 
du  clair-obscur  et  de  chroinntiqne,  à  Tusagc  des  artistes  : 
avec  quelques  figures.  Farts,  1789.  in-8*.  —  Critique 
sage  sur  tous  les  tableaux  susceplibies  de  critique.  Parié» 
—  De  Tart  scénographique.  Paris,  au  vm. 

MoBO  (Jaoopo).— ADatomia  ridolta  all^uso  de*  pîttorî» 
avec  figures.  Vênezia.  1679.  Ui-f^t*  —  Traité  d'ostéolo- 
gie,  traduit  de  Tanglais  d'après  Mooro»  avec  Ogures.  Pa- 
ris, 1709.  iu-fol. 

M0R0114  (AlesMmdrode|.  ~  Pisa  ilhislnita  nelle  art! 
deldisegoo*  a*éditioo.  3  voL  Sa  planches,  avec  le  portrait 
de  Tantenr.  £fVMirtte.  181  a.  in-8\ 

MoHOKi  (GiaD.'Battista)*  —  Le  pompe  d^UasculpUira. 
Fmrare»  i64o«  fai*ia. 

3I0SCA.  Voy.  Vcndramini  et  Bosciiiui. 

lioui.111.  —  Essai  sar  Tari  de  décorer  les  ibéâtrea.  Fth 
riê*  i76o«  in-S** 

MovsKAu  (l'abbé).  —  Quelle  est  la  cause  du  plaisir  (jne 
les  chefs-d'œuvre  eu  tout  genre  nous  procurent,  discours 
lu  à  l'Académie  des  belle^leitres  de  La  Rochelle,  le  16 
mai  \%\h. 

MoxoN. — Practical  perspective  mado  easy.  1670.  in-foL 

MuLcoLM  (J.-P.).  —  A  Sketch,  etc.,  oa  EHai  «or  Tart 
dea caricatures.  Landim*  iSiS. 

MuLLBa  (J.*Gh*).  —  Anweisung,  etc.,  ou  Méthode  pra^ 
tique  de  mouler  en  cire  et  en  plâtre,  de  blanchir,  de  colo- 
rer, de  purifier,  de  dorer  et  de  polir  la  cire,  d'en  former 
dea  fruits  et  des  fleurs  artificielles,  /eno.  i8i5«  in-8*.  1  toL 

Mlller  (le  professeur).  —  Dissertation  sur  In  vie  de 
Phidias,  lue  à  la  société  royale  des  sciences  de  Gœttin-» 
gœ.  1894. 

MCujsa,  peintre  du  roi  de  Bavière.  —  De  picturà  disscr- 
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talio  îuridîca.  Jena,  181  s»  iiH4**  Brociiare  contre  les 
jugemeiM  de  M.  de  KiitdHie»  àam  0011  Tojage  de  livoaie 
hSomeelà  Napies. 

Miisz.  —  Ou  eucdu&tic  paiotiog*  lumdon,  in-8*. 

MtjRATORi  (Louis-ÀQioÎDe)  a  publié,  sous  le  nom  sup- 
posé de  Lamindo  Pritanîo,  un  ouvrage  intitulé  :  Refles- 

sioni  sopra  il  buoii  gnslo  inlorno  lo  scionze  c  le  artî. 
Fenezla»  ijo8.  Idem.  1817.  —  Dclla  iurza  délia  fanta- 
zîa  iimana.  Fenezia,  l'ji^ô,  iii-<S  .  îdan  17GG.  in-S".  — 
Traduit  en  allemand  et  enrichi  t]';i(i(]ii iufi>  par  ilicherz. 
fjeijislck.  1785.  iï)-8°.  — AnliquiLc»  italiques.  — Délie  arti 
degl'  Italiaui  doppo  la  declinazione  dcll  ini{)erio  romano. 
tom.  1".  dissert,  s4^  f^emzia*  17^1. 

MvBDOcn  (palricr).  —  Ne^vtonî  genesis  curvaruin  per 
unibras,  seu  perspecli\a  univcrsalis  elemenla,  etc.  fxtn- 
drt:».  i-j/ii).  —  Ln  extrait  a  élé  traduit  en  l'rançais  par  le 
pèrcTuvoire,  avec  Touvra^e  anglais  de  Brook- ia^lor. 

N. 

NsBimA»»  (Bnum  de).  ^  Galerie  de  Selsthelen  et  de 
Tétat  des  arts  à  Brunswick.  1800.  —  Lettres  sur  la  situa- 
lion  actuelle  des  beaux-arts  en  France.  Paris.  1801. 
în-8*.  —  Voyage  pittoresque  dans  le  nord  de  Tltaiie.  Pa- 
ris» —  Sur  l'état  des  ai  ts  eu  Danncuiarck.  Paris, 

Nbiculivs  (C.-F.).  —  Moseographiâ  oder  AndeQlimg 
stUB  rechten  Begriff  utitsUcfaer  Atuegoiig  des  Moseoniiii 
4ider  AariUDteii  iUiomni'Jliiseoeraphie»  ou  de  raliUté 
des  musées  et  eoUedîens.  Lei^Mc.  1737.  in-4^ 

Ni-MBiz  (Joacb.-Christopli).  —  Inscriptionum,  maxi- 
luaui  in  partooi  sbgularium,  fasciculus.  Lipsias* 
ia-&<*.  ^  Séjour  k  Paris.  FarU,  17^».  in-ia. 

Neri  (Antouio).  —  L'arte  vii!;iiîn.  Fircnzc.  iGGi. 
—  Larl  delà  verrerie»  coiuiueuié  |>ar  Merrel,  au- 
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^pMJKanekel  •  Imldas  note  fondées  mit  ses  propres  ex- 
périences.  Parts,  lySâ. 

N£d-Ma\  r  (ÂQioioe).  — Artîsti  alenumiUp  eic»,  o«  Die-* 
lianaaîfe  des  «rtîstet  «Uemaiidt.  Fmm*  i8tt. 

Nl^^^ TON.  —  Nouveaux  principes  de  perspective  li- 
néaire, avec  un  essai  du  mélange  d(îs  couleurs:  traduit 
de  Tanglais,  avec  fîg.  l^on,  1707.  în-S**.  — L'optique  de 
Newton  a  été  traduite  en  français  par  Cosic.  1720.  Voy. 
Bourgeois  (Charles).  Yoy.  Murdoch* 

NiCGOum  (Gior.-BattitU).— Elogio  di  Leon-Battsla  Al- 
krti,  etc.  Blop  de  Uom  -  Baptiste  AOertî.  Fiarmce. 
1819.  Gel  eiOear  «  pronoiieéy  en  1816»  Téloge  d'Andrae 

Orca^a,  peintro  florenlÎB  du  i4*  siècle. 

NiCEAOH  (te  père).  — >  Vies  de  Fétibien  et4e  J>e  Piles* 
— Tbaumaturgusoptieitt»  studiositfimus  per$pectî?se.  Par 
riê^  1646.  io-tol.  U  en  «  para  une  traJuciion  française 
sous  le  titre  de  PerspectiTe  coriente.  Parù*  iêê%*  Moh 
Bmnc*  1643.  in-foL 

NiCHOLs.  Voy.  ilogarth. 

NiCûuJ  (J.-F.)«  — •  Briefe  iîber  den  jetzîgen  Znatand 
der  achœnen  Wiiiensehaften  und  telMBneii  Kiinste  in 
DenlMdibmd*  B«4m.  1766.  in-8«.  Oo  Lettres  snr  VéM 
pféieat  dea  fceaaz-arto  et  des  Mles-letlres  en  AUema^e. 

Nicouifi  (Giovan-Giorgio).  —  Le  ombre  del  penoello 
slorîoso  di  Pielro  BellotU»  excellente  pittore»  abboute. 
remeûa»  1659*  in-fol. 

NiQUEVBRT,  auteur  de  plusieurs  articles  sur  la  théorie 

des  beaux-arts.  —  Articles  insérés  dans  le  journal  des 
ai  iiiics.  Voy«  It.  n"  24  i  du  dupplément. 

NiTELOFi  (Claude).  —  D(  s(  ription  dea «suvres  de  M.  Le» 
bran,  dédiée  à  Looia  XIV.  Manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  M.  Lami,  et  cité  par  Maria  Graham»  dans  ses  mémmrea 
iw  la  TÎe  de  Nicolas  Poossin. 

WaMi  I  (L.).— MuovotfaUato  dotUca»eic.»oui>iouveaii 
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Traité  d  4jplic|ue  ou  de  la  science  de  la  lumière.  MUano. 
i8so.  in-8\  I  ¥ol.  avec  planch. 

NoBiA  (Edward) .  —  The  déments  of  Kneal  pert pac- 

tive  demonstrated  by  geometrical  princîplett  Zmam* 

1771.  in-8*. 

NoBTBcoTE  (James).  —  Mémoirs»  ete.»oa  Mémoires  rar 
la  vie  de  sir  Josué  Reynolds,  accompaenés  d*un  grand 
nombre  d'anecdotes  originales  da  D«  Jonnson»,d'OltT6r» 
deGoldsmiâi»et€*  London*  i8i5.  iik-lf.ld.  1819.  édi- 
tion, a  vol*  avec  %. 

NouGABET.  —  Anecdotes  des  beaux-arts^  contenant 
tout  ce  que  la  peinture,  la  sculpture  et  la  rie  des  artistes 
offrent  de  plus  mtércssant.  ParU.  1776.  in-8^  3  voL  M. 
1780.  in-S".  Voy*  Walpoie.  (Le  Barbier  attribue  cet  oa- 
Trage  à  Nongpiret.) 

NoiiRFY  (P. -P.).  —  L'art  de  dea&mer,  à  Tusage  des 
jeunes  élèves.  Paris.  i8a5.  in-8^ 

NoTsaiB*  —  Lettres  sur  la  danse  et  sur  les  ballets,  nou- 
velle édition.  Paris,  1812. 

NunIs.  -  Arte  de  pintnra,  symmeiria,  y  perspectiTa. 

Nvriius  (An^ustia).  — -  Sur  la  beauté.  Son  ouvrage  ait 
adressé  à  la  princesse  Jeanne  d'Avignon. 

o. 

OcTF.^■s^ïîî,A^,^•R.  — .  Poème  épique  sur  les  principes  des 
beaux -;hIs,  iniiiulé  Corregio,  en  langue  danoise.  Ce 
poème  a  été  traduit  en  italien  par  le  conseiller  de  Ita- 
lien Olinto  del  Borgo. 

Oesserkich  (M  iillias).  —  Beschrcibung  der  Orîginal- 
Ceina  Ido  des  Banquiers  Eimbkenl,  ou  Description  de 
laLli  aux  de  M.  Ëimkkent.  —  Descriplioii  des  laLleaux 
de  Sans-buuci»Potzdam,  Berlin. — Sur  la  vie  de  Dieterich. 
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—  Voy.  aussi  :  Vorzeîi  Imi^/  drv  Dîclerîcîu>rlien  Kupfer- 
fttichWerke  Naciinchtea  voa  Iktimllero  uudkun6t6acoen* 

Opkerius  (Pelrus).  —  Opus  chronolo-iciHii  orbis  udî- 
versi  a  mundi  exordio  u^quc  ad  aiiiiuni  iGi/f.  Antverp, 
iGii.  in-fol.  —  Colon,  iGsS.  Cet  ouvrage  conhcnl,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  de  ce  genre,  un  grand  jioînbre  de 
détails  sur  Tblstoire  de  la  peinture  et  sur  ie$  peintres. 

Opu  (JoIid).  —  Lectures  oo  patnliog.  LomUmn  1809. 

Opoul  —  Théorie  des  couleurs.  Parié.  i8o8. 

Oreilly.  —  Annales  des  arts  et  manuiaclurcs.  ,5b  vol. 
in- 12.  Elles  ont  commencé  en  1799  et  sont  continuées 
jusqu'à  ce  jour  par  MM.  Barbier  de  Vemars  et  de  Rouillac, 
coilaBorateurs  ;  2*  collection  181 5  et  1817.  4  vol.  in-4*. 

OiBLL.  —  KHiisler-Leiicon,  etc.  Dictionnaire  général 
des  artistes,  en  Notices  snr  la  vie  et  les  ourrage^  des 
peintres»  sculpteurs,  architectes  et  graveurs,  etc.  Zii- 
rick.  1819. 

Obbtti  (MaroeUo-Boiocnèse).  —  Ses  œurres.  Manus- 
crits cités  par  Lansi,  et  Armant  5a  rolames»  abondant 
eo  notices  pittoresques.  £Ues  ont  été  achetées  par  le 
prince  Philip.  ErcohuiL 

Orî.andi  (F.-Pellegri-Ant.).  —  Abecedario  pittorico, 
o  sin  Série  degli  nomini  i  più  illustri  in  pittura,  scultora 
ed  arciiitettura.  Bolan,  1704.  —  Nouvelle  édition  consi- 
dérablement augmentée  par  le  peintre  Gnarienti.  Fmù- 
zitu  1761.  in-4*«  Voy»  les  notes  de  LansL 

Orloff  (le  comte  Grégoire).  —  Essai  sur  Tliistoire  de 
ia  peinture  en  Italie,  depuis  les  tems  les  plus  anciens  jus- 
qu'à nos  jours.  Parié*  1826.  2  vol.  iu-8^ 

Oasiai  (Baldassare).  —  Geometria  e  prospectifa  pra- 
tica.  Borna.  1774.  în-ia.  —  Opéra  di  TollioLazian.  Aê^ 
eoiL  1784*  in*^.  *^  Descricione  délie  pittare,  sculture, 
architetture  deila  insigne  città  d*Ascoiî»  0  in  Gtae  notisie 
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i^lorirhr        [irol'cssori  ^isrolnni.  Prru^ta.  i^^n,  — 

Riposta  ali(  h  M(  [    pittojriçhe  dei       Anmbaie  MarioUi. 

Ottley  (W.-Y.).  — The  School,  etc.,  on  L'école  ila- 

liennu  du  dessin.  London,  j8i4.  in-fol.  —  The  LritUh 
paierie,  etc.,  ou  Galerie  Li  ii  tnnique  de  peinlures.  1812. 
in-fol.  —  Collection  raisouuéc  dan  LaJbleauA  du  mar^uit»  de 
SiaiTord.-  \  oy.  Ircsiium, 

Ottorelli  (il  padre).  —  Traitato  délia  pittura  e  aeat* 
tara»  i»o  ed  abuso  ioro,  comporte  da  un  teoloço  (il  padre 
OU(melli)6da  Qnpittoro(Pwtrod}Gort<Nia)tiiieiil  aire- 

solvano  molli  casi  di  conscienzia  întorno  al  fare  e  tenere 

le  iiTia^iiii  sacre  e  profane  ,*  si  relcriscono  molle  lilslorie  f 
anliclîo  e  nioderoe;  si  considcrano  alcuiie  cosc  d'alcuni 
pitlori  uiorli  c  famosî  del  nostro  tempo;  0  si  uotano  cerli 
avii»i  e  orrle  particularilà  circa  l'opcrare  sccondo  le  os- 
servazioni  latte  in  alcune  opère  di  valentuouu.  l^ir€nz€m 
i6éa«  in-4*^«  (Ce  iifre  est  devenu  trè*-rare«) 

Oldry.  —  Mémoire  sur  l'élude  cl  la  pratique  de  la  pein- 
ture. (Voy.  Liicumbe.  \  oy.  1(  s  conlV  renées  de  l'Académie  ! 
de  peinture.)  Ces  réllcxions  «fOndt  y  surie  coloris  se  Irott- 
vent  dans  l'Encyclopédie  méthodique, 

OzAn AH.  —  Perspective  théorique  et  pratique,  où  l'on 

enseigne  la  manière  de  mettre  toutes  sortes  d'ohjets  en 
perspective,  et  d'en  représenter  lesomhres  causées  par  ic 
soleil  *  i  par  d'autres  lumières.  Paris.  1720.  1  vol.  in-8*. 
56  planches»  —  Usage  du  compas  de  proportion.  Parii* 

p. 

Pachbgo  (Frano*).  —  Tratado  de  la  pintura  su  aorti- 
gnedad  y  çrandeias*  SeviL  i64t«  Uk4^^*  On  a  de  cet  an^ 
teur  une  pièce  de  Ters  contre  la  mauvaise  îmtletion  de 
la  nature  en  peinture» 

Padkb  (Henri).  —  La  peinlui^  pariante.  TquLqu»^ 
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Paecan  (licurij.        Cuuipicûl  gcaliciua».  Ijondmi, 

pAOAm  (il  dott.  Gian-FUiberto).  —  Le  plttore  e  scul- 
ture  di  Moden««  Medma.  1770.  On  y  trouve  «omî 
la  DeBcrinone  ddia  gallerit  duetle,  rUUnnpttU  aacba 
separatameote.  t79i*  îii>8'« 

PAflARO,  —  Essait  snr  le  goût*  f^oMstia. 

Pacage  (^D.-Veuaûzio).  Voy,  Vasari. 

pAoai  (Giov.-Batt.  nubile  geaor.  e  pittore)*  ^  Defiai- 
aioQd  0  dÎTiiknie  dalla  ptttura.  Gerwva,  1607*  ni4bl. 
—  Scritlora  so  la  nobiltà  délia  pîUara»  Voj.  lei  Lellera 
pitloriche.  tom.  7.  p.  i48* 

Palaiskau  (G.-L.-G.-B.).  — Persprclivo,  ouvrage 
de  quelques  pages.  Paris,  1804  ou  iHob,  —  Traité  de 
perspective  k  Tusage  des  peintres.  Paris*  181  iii-4% 

Palayk  (Jean- Jîaj)lislc  de  la  Curne  de  S*'-).  —  Lettre  k 
M.  Bachaumont  sur  le  bon  goût  dans  tes  arts  et  dans  les 
beiles-leltres.  Paris,  1701. 

pAtaom  (Galnrîeflo}»  cardinal  archevêque  de-Bolo- 
gùe.  —  Discorso  intoriio  aile  imagiiil  sacre  e  pro&tie»  dî- 
tIso  m  doque  libri  dove  si  scoprooo  varf  abosî  loro»  e  si 
dichiara  il  modo  che  crislîmaioeDte  si  dove  osservare  net 
porle  neDe  cUese  e  ne'  hioghî  jpublid.  Bologna*  i58s* 
m  4*.  _  En  latin.  Ingomadiu  1594*  in-4^  deux 
premiers  livres  seulement  sont  imprimés* 

Paliez.  ^Dissertation  sur  la  peinture  des  anciens,  lue 
à  la  Société  des  sciences  et  éeè  arts  de  Valenciottnes»  le 
agnoTembre.  Faiencicnnu.  181  a. 

Palioij  (Luc.  di  borgo  s.  Sepuicro).  —  La  divina  pro- 
portione*    enezia*  1  ô  lë.  in-l'oL 

pALj.i.iTA  (dolii.).  — Prcggi  dcUa  pitlura.  Borna,  1688. 
PAuiAaoLK  ^  Saggio  analitico  ehimico  sopra  i  colon 
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minerali,  etc.  »  ou  Emi  sur  la  chimie  des  cotileivs  mbé- 
raies.  —  Sur  le*  procédés  des  anciens  peiaties  féaitiens, 
florentins,  flamands.  Rome,  i688.  istS** 

Palomiho.  Voy.  Velasco. 

Pa>m  (Anton.  -Maria).  —  Distink)  rapporte  del!e  dipin- 
turc  (\ï  Crcmouâ.  Ctemona,  1762.  iii-8*.  Vo).  Zaist. 

Papadopulo  (André)*  —  Meinorîe  su  alcuni  costumi 
dedi  antichi  gr^,  tuttora  esiêteoti  neUa  iiola  di  Lan- 
caSe»  etc.»  00  Mémoire  aor  qoelqitca  coutomei  deiaa- 
cSena  Grecs,  qui  se  conserfent  encore  dans  l*lb  da  Leo- 
cade,  dans  la  mer  ionienne.  Seconde  éditioB,ao{aMaté6. 
NapUê*  i8aj».  in-8% 

PAPAsxoaii.  —  Osserraxioniaopra  una  lamelta  d'a?ork)» 
dipinta  yerisimîlmcnte  col  secondo  de*  tre  nwtodi  se- 
causlici  accennatî  da  Plinio,  ed  esistente  nel  museo  fi 
monsignor  Giuscppe  Muti  Pàpaisurri  gia  Casaiî  Canonios 
délia  builica  Vaticana.  Bama.  179a. 

Papîllo*  de  La  Fi:rté.  —  Trnitf^  hîstorîqiic  1 1  |»rali'- 
quc  delà  gravure  en  bois,  nvrc  iilnMiMjrs  lijj^urc^  de  mo- 
nograpimes,  qu'aucun  monograumiiste  n'a  connue.  Pa- 
ris, 1760.  in-8°.  2  vol.  et  un  supplément,  qui  fait  !e  t. 
—  Extraits  de  diiiérens  ouvrages  publiés  sur  ia  vie  tic> 
peintres,  sous  ce  faux  intitulé  :  ALrégé  de  la  vie  des 
peintres,  par  DargenTÎUe.  Pom.  1770.  a  yo1«  îa-^*.  et 
179(6.  an  m 

Paradosso  (Gîalio-Troiii,  detto  Paradosso).  —  Para- 
dossi  per  praticare  la  perspeltiva  sen^a  saperia.  Mûlo^na, 
1672.  la-iol.  —  Boio^na,  i683.  în-foL 

PaacBTAL  DB  GaAHB-llAison.  —  Poème  snr  la  peio- 
lure.  On  en  troa^e  des  eictraiU  dans  rAlmanach  des 
Muses.  Paru»  1807. 

Pare  INT.  —  Ëtsaîs  et  recherches  de  mathématioues  ei 
de  physique.  Parti,  1715.  în-12.  3  vol.  Sur  la  beauté 
corporelle.  Yov.  ses  essais,  tom«  5,  pag.  87  ei  saifantei. 
V07.  le  journal  des  sarans,  1 700.  tom.  a9. 
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Parois  (Jacques  de),  célèbre  peintre  sur  verre,  a  pu- 
blié un  ouvra^^c  iutituié  :  Peinture  *ur  verre  qui  s'ap- 
pelle d  appi  él. 

PABmr.  Hmiian  physiognoniy  explaîned*  Voy*  Philof. 
Tnanact.  74  vol.  part*  i**  da  supplémaol,  page  60. 

Pascoli  (Lione),— -Vile  de*  piitorî,  scultori,  ed  «iclit* 
tetti  modérai.  Roma.  1759»         ^  vol.  Idenu  1756. 
5  foK  —  Sur  les  peintres  de  Pemgia.  Borne.  1 73t. 

iih4*/ 

Pasta  (il  iloilore  Andréa).  —  Le  pitture  noiabili  di 
Ber^axQO.  Berganw^  ^77^*  in-4^ 

Passabi  (Giam-Battîsta). —  II  Silenzîo,  dîscorso  acade> 
uiîco  sopra  la  piltura.  (Mandosii.  bibl.  Iioui.J.  —  Yita  di 
baivalor-Hosa.  \oy.  lia^lioue.  1^35. 

Pambki  (jr.-B»)*  -~  Vies  des  peîotres»  seolptenn  et  ar* 
chitectesqui  fleiirireDt  depuis  1641  jusqu'eo  1673»  Ronu* 
1772.  in-4**  —  Steria'  délie  pittare  io  majdiea  fiitle  m 
P^ro  e  ne*  lueglii  circoinriaiii  ;  elle  est  insérée  dans  les 

opusc.  del  Calogera,  nuoTa  raccdla  del  P.  Mandelli,  t.  i^. 

Passbbi  (Nicolo).  Bseme  raglonato  sopra  la  nebiltà 
dnlla pittora  e  délia  senhora.  NumMù  i^85.  in-^.— M 
metodo  di  stadiare  la  pittora»  diaiego.  ifMpoti*  1783. 

PATmA  (GaroII-Patini  filia).  —  Icenes  ceksbrium  pie- 
torom  eamoMpie  descriplio.  FaMviù  1691.  in-fol. 

Patm.  Voy.  Sopraai. 

Patbick  (Sym.). — Phictical directions, etc., en  Intro- 
dactions  pratiques  dans  Fart  de  dessiner  Ibs  fleurs.  Lon- 
dm*  iSt4«  in-4*«  1  toL  ^ 

Paul  (Jean).  — Yorscbule,  etc* ,  École  préliminaire  de 
rsmthétiqne.  Tuhingue.  181 3.  in*8*. 

P\?iB  (L.).  —  Épltre  à  J>a?id,  statuaire,  taris.  i6»4* 

TOVB  I*  s3 
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Paynr  (J.-B.) —  An  anaijtieal  enqairjr  into  the  pria- 
dpletôf  faste.  i8o6* 

Pechet  x.  —  Sur  lliarmouitî.  —  Sur  la  beauté,  etc» 
Voy*  les  mémoires  de  l'Académie  de  Turin,  tom. 

Pein  (J.-Gr.).     Idée  sur  la  décoration  intérieure  et 

evlét  ieure  dès  édifiées,  à  Tnsage  des  artistes.  Ouvrage 
périodique,  avec  grav.  Vienne.  1810.  * 

PaLLBTZBBf  de  Bouen.  Traité  des  erreurs  des  peio* 
très.  — Des  allégories  et  des  symboles.  — Plusieurs  mé- 
moires sur  les  fentes  eommises  par  les  peintres  dans  le» 
représentations  des  sujets  pieux:  insérés  dans  les  mémoi- 
res de  Trévoux*  anné^  1 704  et  1 705. 

Pbixi  (Bencîvôiim-Giuspppe).  —  Seggio  istorico  delfs 
gilleria  reaie  di  Firenze.  Pirtnae^  1779*  în-8*.  a  toI. 

Pebcy.  ^  Anecdotes  reiatÎTO  to  fine  arts.  Lonéim, 

Permon  (de),  — Discours  et  dissertation  sur  les  carac- 
teres  du  beau,  du  sublime  et  du  stylo  simple;  lu  a  Maf- 
seilie  (séance  publii^ue  du  6  mai).  1810. 

Pabhbtt  (Doai.-A«-Jos.]  >  abbé»  bibitolliécaire  de  S.  M. 
Prissienne.  ^  Dicliftonaire  portatif  de  peinture,  scdp- 
tare  el  (gravure,  a?ec  un  trail^  pratique  des  différentes 
manières  de  peindre.  PeirM.  lyôy.  in-8\  Voy.  Caylus. — 
Lettrés  sur  la  physionomie,  intitulées  :  Connaissance  de 
l'homme  moral  par  celle  do  Thomme  pbysliquc.  Berlin. 
]  776.  iu-8".  2  vol. 

Pbbbavlt  (Gbarlcs).  Mémoires.  Avignon,  fji^ 
in-ia.  »  Parfà  ySg.  in-12.  -^Parallèle  des  anciens  et 
des  modernes.  i6d8.-:-Descripiionde  tableaax— 'Poème 
sur  la  peinture. 

pLnàifiB.  —  Les  proportions  de  quelques  figures  anti- 
ques. 

PbbbOiI  (du).  —  Discours  sur  la  peinture  et  sur  l  aiclii- 
tecturc.  Paris.  1758.  in-8°. 
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PfiRROT  (A.-M.).  —  Manuel  du  dessinateur,  ou  Traité 
complet  de  cet  art.,  conlenanl     le  dessin  linéaire  à  vue; 

le  dessin  linéaire  géoniétrîquè  ;  5**  le  dessin  de  Ferae- 
ment;  4"  le  dessin  dé  la  figure;  5*  le  deMin  dii  paysage; 
6*  le  dessin  et  le  lavis  de  la  topographie»  (aisani  partie 
de  la  collection  des  Manuela  de  Roret»  orné  d*un  grand 
nombre  de  planches.  Parié.  1817. 

Perrot  (M"*  (^atlKTinr).  — TriiiL('-  d(Mniin;i [tire.  il)26. 
ia-ia.  (Il  «e  trouve  à  la  »uile  d'tme  édition  do  ^éiiiiien.) 

Pbbbvki  (il  eofiliere  Giov.).  —  Opéra  di  t4  ore.  — 
Marmorea  felsinea.  1  gros  vol.  —  Recueil  d'anciennes 
peiolures  et  sculptures  de  Bologne. 

PaTiT-RADËL  (L.).  —  Explications  des  monuniens  ftn- 
tioues  inédits  du  Mutée  de  Pantf  pobliét  par  Thowaé  Pi-* 
rolL  PatU*  iëo4. 

Petitot.  —  Lettre  à  son  fils,  pour  lui  servir  de  fluide 

dans  Tart  de  peindre  en  émail.  Paris.  in-S**.  Voy. 

Fcrrand.  —  Raisonnement  sur  la  perspective,  p^uir  en 
faciliter  Tusagc  aux  artistes  ;  en  français  et  en  itaiieu. 
Parme.  lyôS,  in-fol. 

PftTiTT*  Voy.  Raymond. 

Psz^i.  — Les  tableaux.  Pofiêm  Itt-S**.  1  voL 

PoBLiPPEAcx  (L.-M.).  —  Du  compas  dé  projportion  dans 
la  pratique  de  la  penpectîre*  Paris*  1819*  in-8\ 

PiiiLA.xDLh  OU  PiiiLA.NDRiE,  né  cn  1  loô.  —  De  seclîoni- 
bus  uiaruionim  et  jnHiiiri-^,  de  lapidum  coloribu>,  de  pic- 
tura  et  coloruui  coinpoMtinnc,  de  plastice»  de  im)ln  î< 
Tov.  le  Diclionnnîre  de  IVIorery.  Ces  éerîu  n'ont  point  vu 
ie  jour.  VoT.  Piiilibert  d«î  la  Mare  dans  sa  vie  de  Phi* 
lauder*  C'est  ie  même  qui  a  commenté  Viiruve* 

PniLOSTBATE,  auteur  grec.  —  Les  tableaux,  ouvraj^e 
traduit  en  français  par  Biaise  de  Vipenère,  et  ce  i  riiié  par 
'i  humas  l'^iiibiy.  Paris.  i(ii5.  in-fol.  I<l.  i()i-r.  in  Toi. 
\ov.  un  mémoire  de  C.*)Tus,  dans  le  «9*  voiuaie  des 
Mémoires  de  FAcadémic. 
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PiAcwA.  Voy.  BttldiaiiccL 

PiAGGio  (Domenico),  anlkjuaîre  de  Gènes.— *lléiiioîréè 
relatif»  à  ta  peinture  et  à  la  gravure.  i8o8« 

PiCABT.  —  Fragmeatf  de  Dioptriqtie. 

PiETBA.  —  Perspective, 

PioARioL  »B  La,  Fokgb»  —  Emi  «ur  k  vie  et  bs  ta- 
bleaux du  PouMiD.  JbiiM;  1783. 

PiraiioTTi  fliOraifo).  —  Storia  deila  tos^ana»  cou  di- 
vers! naggi  suue  sdeiiie,  iettere e arti.  Pi$a.  i8i3*  9  vel» 
io  8*. 

PiLKi.NGTON  (M.). — The  «î:cntleinans'  antî  connaîsseut  :> 
dictioDarv  of  painlcrs,  coataininç  a  cuaiplele  cofleclion 
andaccouiil  oi  ihe  most  distinguished  arlists  who  havc 
flourished  in  the  art  ofpainting  in  £uropc»  from  ï59o, 
to  1767;  to  wbich  are  addcd  a  calaloî^n»»  of  llir  di^i  ipies 
of  the  iiiosl  fanions  mastcrs,  and  a  raLiloi^ur  nCthose  pain- 
ters  who  înutaUd  the  works  ot  llie  inosl  eminent  toas- 
ters so  exactiy  as  to  bave  their  copies  irequentty  mistaken 
for  originale.  London.  1767.  in-4^  —  ho  même,  abrégé 
par  Shépard*  1 8o5.  iii-8".  Le  même ,  augmenté  par  Fus- 
seli*  1810.  Le  méme^  publié  par  James  Barry^  Lêht 
dan*  1799*  ^  ^^^*  û^'^ol*  ^^^^  ^07  portraîta,  et  un  supplé* 
ment  pnr  Edward.  —  Le  même  avec  uo  supplément,  par 
lord  of  Orford.  ijondaiu  i8o5.  in^4^ 

PiLLEMBiiT.  —  Notices  sur  Tétude  du  paysage.  i8ia.- 
in-foL 

PiLLON  (A.-A»-F.)*  Hommage  h  M.  Gros,  peintre 
(au  sujet  de  la  coupole  do  S  -Geneviève).  Fans.  lÔsiS. 

PlUB.  —  Esquisses  sot  la  peinture»  Voy.  la  Utterary 
Gaaelle.  Londan.  i8»6. 

PiNo  (Paolo).  —  Dialogo  délia  ptttura  Veaeifauia.  Fê* 
nezia,  1Ô48,  in*is. 
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Piîîo  (  le  père).  — Storia  genuiaa  del  Cenacolo  iosi^ne* 
iUUana,  1796. 

Pio  (Niccolo)*  —  Vite  de*  pittori.  Manoicril  cité  par 

PisANi  (Pietro).  Mc^morio  sullc  opère  di  fcaiioni  in 
Saimimte.  PaUrma^         iskr^\  avec  %• 

Piv.\TT  (  Cîan  -  Francesco  ) ,  il  dotioro.  — Dkzioaarîo 
scitîQUiico  e  curioso.  ^ mc&*  10  ToL  ave^  %• 

ÏLUHB  (JL-H.).  ^  PhTiioIo^ie,  OU  TArl  de  comiattre 
iee  hemmei  au»  leo»  payabaonue.  Oaviage  exlmt  de 
Larater  el  de  pluaieitra.  aairet  aulenra*.  MmÊtUti,  17^. 
in^S*.  1  Tol.  a? ec  Hg. 

FiniE  (le  naturaliste),  —  Voy.  sur  cei autour  les  mé- 
moiraa  de  TAcadémie,  tom.  9  et  Voy.  aussi  Hejne» 
Ddanauey  Bjrotîer»  Dora]»d«  FiJcoBe(«  Cayliia,  etc. 

Ploo?  (Comeille-Van-Atnstel  de),  direcli  ur  de  l'Aci- 
cK  uiic  <]r  (Icssîn d'Amsterflnm. — Discours  sur  It»  cjualités 
naturelles,  nécessaires  à  un  de-^^innleur.  Voy,  le  Gonser- 
Yatoire  des  arts  et  des  sciences,  ioni.  4*  —  autre  dis- 
cours sur  Tusage,  la  nécessité  et  Futilité  de  l'art  du  dessin 
dans  la  aociété,  prononcé  le  ^  juin  1769.  —  Un  5'  dis* 
cours,  prononcé  le  7  juillet  ^l^JB*  — introduction  à  la 
connaissance  de  ranatomiQ»  &  Fosage  des  peintres  :  tara*- 
duît  en  français*  Am$ierdank» 

PociiLM  (J.).  —  Monumenti  dciiearù  délia  ciià  di  Pa-r 
rigi.  1809.  1  Tol.  iQ-8% 

PonaBiBvii.  (le  général).  —  Béfleiions  sur  la  peinture 
et  l*architectare*  in-8*.  Cet  oumge  esl  inséré  dans 
sa  tradaction  de  Milisia»  et  intitulé  Tart  de  Toir  dans  les 
beaox-arts.  Parié»  1  toL  —  Essai  sur  Thistoire  de  Par- 
chîtecture,  précédé  d'obserrations  sur  le  beau,  !c  goût  et 
les  beaux -arts,,  extrait  et  traduit  de  Milizia.  La  Haje, 
1818.  3  vol.  iu  S«. 

PoiiCB«     Mélanges  sur  les  beaux-arts.  Paris.  i8a6. 
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ia-S*.  pa  y  Uoma  un  cs^i  sur  YéM  die»  «els  cIim  lei 
grecs  ;  une  dissertation  sur  le  beau  idéal  ;  iioe  antre  aur  le 
degré  de  perfection  de  la  peinture  chea  lès  aneient  ;  des 

réflexions  sur  le  nu  elle  costume  en  sculpture,  ainsi  que 

sur  la  manière  d'éludier  le  dessiu,  elc. 

• 

PoNCELET  (J.-V.).  —  Traité  des  propriétés  projectîves 

des  fij;urcs.  L'auteur  traite  particulièrement  de  fa  théorie 
du  tracé  dos  bas-reliefs.  Paris.  1822.  1  vol.  iu-4  .  àc  âoo 
pag.  1 2  pl.  ^ 

PoNZ  (I)onî. -Antonio).  —  Lettre  à  Raphaël  Menj;s. 
(Celle  leltre  se  trouve  dans  les  œuvres  de  Mengs.)  —  Sur 
les  peintres  et  sur  les  tableaux  espagnol>.  Ponz  est  Tédi- 
teur  des  commeutaire»  de  Guevara  6^r  la  peinture. 

PoncioNARo  (iNicolas  de).  —  Manusciîl  pour  coiiiiallrc 
les  médailles  et  les  statues  ancieuues,  par  quatre  des  plus 
s»avans  aiiii(^uaires  d'Italie.  I\i aptes.  171 5. 

Porta  (J.-B.),  ncapolit.  —  De  humanâ  physiognomiâ, 
libri  8.  Aaplcs.  1602.  iu-fol.  — Traduit  pai  luuilL  lioum, 
i655.  iu-S".  (II  en  a  paru  un  extrait  en  français  ^aIi>  an- 
née, sous  ce  titre  :  La  physiognomie  humaine,  par  J.-B. 
Porta,  napolitain.)  Une  autre  traduction  |)orh'  ce  lîlre  : 
Lo  jihysionomîsle,  ou  l'observateur  de  1  houime  consi- 
déré sous  le  1  i|)[>ort  de  ses  mœurs  et  de  son  caractère, 
d'après  les  traits  du  visage,  les  formes  du  corps»  la  dé- 
marche, la  voix»  le  rire,  etc. ,  etc.  arec  des  rapproche- 
meiia  aur  la  ffesserablance  de  divers  individus  avec  cer- 
tains animaux.  Traduction  libre  du  latîa,  de  Porta*  i  vci. 
în-8*. 

# 

PoBTius  (Simon j.  —  Liheilus  de  colori^us.  t  larcnL 

PossE  (ou  Possel),  en  allemand. — iliàlûiie  delà  ikccuo- 
jugic  ou  de  la  théorie  de^  acLs.  1812. 

PofltBTiiriira  (Antonius).  —  Depeeai  et  mcturâ,  biblîe- 
theeil  «jdaola.  Lugimi.         io-is.     Tradiiit  pa  tla- 
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lien  sous  le  lilre  de  Posseviuo  (Aatoaio).  De  pîctà  poe&îà. 
Fcnczia.  iGo3.  in-fol. 

Pozzo  (Andr.-P.)»  gesuita.  —  Perspectiva  pîclorum  ^ 
architeclorum*  Ce  traité  est  écrit  en  laiîn  et  en  ita- 
Jîao.  Bemet*  1695.  îa-foL  /it  1700.  in-fol.  —  Cet  ou* 
vrnge  a  paru  on  latin  et  ea  allemand,  traduit  par  J. 
BoibaKh  et  G.-Co«ri«  Bodeoner.  Augsburg,  1 706.  in4bl. 
Jd^  1709.  ia4bl*  *^  Straet  en  a  éoDBé  une  édition  en  la- 
tin et  en  anglais.  Lméret*  1693.  in-lbL  Id.  1707.  in-4bi» 
Il  en  a  para  trob  tradnetiens  anglaises.  Tune  par  Pnxe, 
en  i7t8;  Taotre  par  Chambers,  en  17961  la  S*  par 
Hodson.  n  en  a  para  une  en  allmand,  par  BembeUL 
Attgsùourg.  1710. 

Pozzo  (le  commandeur  Barlolonico  dcl).  Le  vite  de'  pit- 
tori  ëcultori  ed  architetti  Yerooefti*  rcrana*  1718*  in*4^ 
-7-  Sur  les  peintres  vénitiens. 

PovQBT  (N.).  —  DicUcMinaire  des  chffires,  etc.  Paris* 

1767.  in  4^ 

Poussï.^  (Nicolas).  —  Reflessioni  sopra  i;i  pltlma.  Elles 
se  trouvent  insérées  dans  les  Vile  de'  pittori,  sctiltori,  ed 
architetti  modem!  da  Bcllori.  Rama,  1671.  in-4^  — 
Collection  de  kitres.  Cet  ouvrage,  imprimé  aux  fran 
de  r Académie  des  beaux-arts,  ne  se  Tend  pas»  Paris. 
i8a4*  nn  toI.  in-8*.  584  p^igM. 

Praisdi  (Jérôme).  —  Notizie  storiche  spettanti  la  vîta  e 

le  opère, etc..  Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  deLaurent- 
Lroii  Bruno,  célèbre  pei|ilre  Manloiiau  du  16"  éièçle. 
Mantou^^  iSaS.  in-8*. 

PaàiifiEif  (€hret.;Fred.  ),  en  allemand.  —  Académie 
des  arts  du  dessin.  Halle,  1778.  in-8^  (On  y  tronve  un 
mémoire  sur  le  mécanisme  de  la  scnlpture.) 

PnsiSLEEn  (Jean),  en  iillemand.  —  Instruction  sur  l'art 
de  dessiner  de  belles  vncvS  et  des  paysages.  Nuremberg. 
J734.  in-iol.  —  Id,  1739.  in-iol. 

PnEissum  (Jean^Daniei)*  —  Méthode  de  demain.  (Un 
Preiislsr  est  tité  souvent  par  Hagedora.) 
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PABzm..  Voy.  Lacombe  de  Prezel. 

pRiitTunr  (Jet.).  ^  A  Ouniliar  faUfoduction  fo  ihe 
llieoryaiidpracticeofpen|i6Cti?e.  Lmuhn,  1770. 

Pucb-Odevolb.  —  Ëssays  oq  ihe  picturesque,  etc.,  ou 
Basais  sur  le  pHtoras^ue»  oomparéau  sublime  el  au  beaa; 
me  des  obflerralioiii  sur  Tavanta^de  Tétude  des  tableaux 
pour  le  payaace.  Londm^  181 3«  ul-8^  5  vol.  —  Seconde 
édition  considérableooml  augmentée»  JUandMU 
ia^\  S  foi. 

PrrriNi  (il  cav.  Tommaso).  —  Orazîonî  in  iode  délie 
belle  arli.  Ftrenze,  1794»  in-8*'.  Id.  1  (So^.  in-S"*.  — Esamo 
criiico  del  libro  di  D.  Webb.  Fircnze.  1797.  in-8**.  — 
Dello  stato  délie  belle  arti  în  Toscana,  lettera  al  Sîg. 
prince  Hoare.  1 807. — Blemorie  Utoiiche  critioiie  di  AÀk 
lonello  degli  Antoni,  pîttore  messinese.  Ftram,  1809* 
^  Lettera  suUo  stato  attoaie  délie  arti  in  Toscana.  Fî 
rmze^  ^  Stntuti  e  piano  d*instru»one  per  racademia  di 
Firenze.  Firentt. 

Pi  îSfîANT.  — Nouvel  instrument  nommé  panorographc, 
destiné  spécialenienL  au  tracé  des  [);in'jraraas.  On  eu 
trouve  la  description  dans  la  Revue  encyclop.  voL 
p«  agS.  76*  lif  raiaon.  i8s5«  Avril  iâaâ« 

Q 

QoATEBUKB  DB  QuiBCY  (AX  —  CoDsidéralions  sur 
les  arts  da  dessin  en  France.  JRaris.  1701*  Voy.  les  Ar- 
chives  iitlératres.  —  Snr  le  langage  de  imaque  art.  Tôt. 
ka  ArduTes  litldraires.      Sur  l  idéal  dans  ha  arCs  oe 

peinture  et  sculpture.  Yoy.  les  Archivas  littéraires,  t.  & 

an  IV.  —  Sur  la  beauté  des  femmes  de  la  Grèce.  Voy.  le 

Magasin  cncyciopé(li({ne.  an  xii.  —  Dissertation  sur  la 
diversité  du  génie  eL  dus  moyens  poétiques  des  dillérens 
arts  :  extrait  d'un  e.>>ai  de  théorie  sur  le  système  imilalit' 
des»  artb  i  l  sur  le  p,énie  de  chacun  d'eux.  Voy.  les  Archives 
littéraires,  loin.  5.  an  xii. — Notice  sur  Canova.  Voy.  les 
Archiv.  litt.  lom.  5.  p.  â.  i8o4*  —  De  l'emploi  du  style 
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idétl»  et  de  la  nécessité  de  changer  les  apparences  et  let 
costumes  des  objets  et  des  personnes  dans  les  snjets  que 
traite  l*imitation  des  arts  du  dessin  ;  lu  à  la  séance  de 
rinstitut,  3  juillet  1807.  —  Lettre  sur  le  préjudice  qu'oc- 
casionnerait aux  sciences  et  aux  arts  le  déplacement 
des  monumens  de  l'art  de  l'Italie,  le  démembrement  de 
ses  écoles*  la  spoliation  des  collections»  galeries»  musées. 
Parié*  1 796.  in*  8*.  —  Considérations  morales  sur  la  des- 
tination, etc.  —  Lettre  adressée  à  IL  Canova  de  Londres 
è  Rome,  sur  les  marbres  d'Elgîu»  ou  les  scuiptores  du 
Temple  de  Minerve  à  Athènes.  Paris.  1818.  —  Dîsser- 
lalion  sur  l'objet  principal  des  beaux-arts  et  le  vérilable 
but  de  l'imitation.  (Ce  morceau  est  exlrail  d  une  théorie 
générale  de  rimitalion.)  — Mémoire  sur  le  Demos  de 
Par  ï  hasius,  ou  éclaircîssemens  sur  le  j);issa<2:e  dans  lequel 
Pline  en  décrit  la  peinture.  — Jupiter  Olympien,  ou  l'Art 
de  la  sculpture  polychrome,  etc.  Paris»  18  î  6.  in -fol. 
avec  plusieurs  planches.  — -  Essai  sur  la  nature,  le  but  et 
les  moyens  de  limiiaiioutiaus  le$  beaux-arts.  Paris*  i825. 
1  Tol.  grand  io-&^ 

QuERLON  (de).  —  École  d'Uranîe.  Tîtrc  sous  lequel  cet 
écrirain  a  public  le  poème  de  Dufresnoy,  ruK|u(  1  il  a 
ajouté  celui  de  l'ablje  de  Marsy  :  le  texte  iatiu  est  joint  à 
ces  traductions.  Farts*  i^ôo.  ia-12. 

QvnxiT  (F.).  ^  Dictionnaire  des  peintres  espagnols. 
Fariê»  1816.  in-ia.  1  Tol. 

R. 

Rai>li:r  (UieronTmns)*  —  Ein  schœn  niitzlich  Buch- 
lein  und  Unterweisung  zur  Kunst  des  Messens  Air  Maler, 
Bildhauer,  Goldschmide,  etc.  Livre  très-utile,  sur  la  géo- 
métrie, pour  les  peintres»  les  statuaires,  les  orfèvres,  etc. 
Miunêêtrueke,  i5di.  ii^fol.  avec  fig. 

l\Af:ri',7îET.  —  Observations  nnuveUes  sur  1rs  ouvrages 
de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture  qui  se  Iron- 
Tent  à  Borne  et  aux  environs.  Paris.  1702.  in-19.  Idem, 
176s.  in-fol.  —  LomiffVf.  1787.  in-ia.  Id*  1766.  in-4*'* 
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L'auteur  avait  publié  des  pi^mières  oli5er?ailoQS  sur  le 
uiûiuc  sujet.  Paris.  1700. 

Ralph  (Benj.).  —  Hie  School  of  Raphaël,  or  the  sbi- 
deots'  guide  to  expression  in  hîstorîeal  paînting,  iliastrft- 
ted  by  exeinples  en^ved  hyDachaiige  and  olhers,  andor 
Ihe  inspection  of  S*  Nie*  Dorigny  from  bis  own  Dm- 
wîngs  after  Ibe  most  celebralea  heads  ta  Ihe  cartons  of 
Hamptoncourt;  to  vicb  are  added  tbe  onlKnes  of  each 
bead»  and  aiso  sererai  plates  ^f  tbe  most  celebr»ted  anti- 
que statues,  with  instruction  for  yo.ungs  students  in  the 
art  of  designing  tbe  passions.  Londan,  1759.  in^ol.  10s 
(touilles  de  gravures  et  14  de  texte. 

Rambach  (J.-J.-U»).  —  On  trouve  un  article  sur  Tort- 
gindlilé  ds  la  coinpositioo,  dans  le  s*  chapitre  de  ses  nié> 
0ioires  sur  rbisCoire  ot  la  Uttérature.  UojIU»  1771*  in-ë*. 

Ramdolm  ou  R.vmdour  (le  bnron  en  alIcMiiand.  — 
De  la  beauté  dans  les  arts  d'imitalitMi.  Lrfj)xick.  i-f)^. 
2  vol.  in-S".  —  Sur  les  ouvrages  de  j)cintiiri'  et  de  sculp- 
turo  qui  existaient  à  Rome  en  1 779.  —  Sur  la  peinture  et 
la  sculpture  ù  Rome.  Lcipsick,  1787.  in-8^  5  voL  Dans 
le  I  voîtime^  il  donne  des  obserrakions  sur  le  caractèro 
de  EapbaëL 

Rampini-llus  (Rama.Nius).  —  Lectiones  oplica},  cum 
à%  tabulis  Ulilaeis.  Baixim»  l'jhù»  in-4°* 

Ravsbt  (G.-A.).  —  Tacbeograpbta.  LeipHek.  174S* 
tn-8«. 

Randoni,  architecte.  —  SurUi  perspective  linéaire  des 
anciens.  Yoy.  Ici»  uicmoires  de  rAcadémie  royale  des 
sciences  de  Turin,  tom.      Turin.  iSaj», 

Rahm» Asa  (Sebasiiano) ,  abbateu  —  Eleneo  de*  proies- 
sori  Eogubini  nelle  arti  dei  diseguo.  Yoy.  le  4*  tom.  de 

Vasari.  Édition  de  Pesarc. 

AjLBSomiftTTB  (N.).  T-  Premièrei  leçons  sur  une  paréb 
dos  sciences  et  des  arts  libéraax»  omico  do  96  pkodbos. 
la  cabiers  inn4** 
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Baspb  (R.-E.),  —  A  critical  cssay  on  oil  painting,  ou 
Essai  crilujue  sur  la  pciiiluie  a  iiuiie.  Londo,n»  i^bû. 
Voy,  Théopl^iie. 

Ratti  (îI  G«T«Uere  Garia-Giiuwpe).  —  btetuione  di 
qoasito  puo  vedersi  dipîù  bello  in  Genova  in  piûora,  «cal- 
lura  ed  archilettura*  uéiiava.  i78o,  in-8*»  ^DescrizioiiB 
délie  pitture,  sculture  ed  architetture  délia  RiTiera  di  Ge- 

nojB.'Genova,  1780.  în-8*.  Voy,  Soprani.  —  Nolîzîe  sto- 

riclic  sincère  intorno  la  vita  c  le  opère  dol  cek  bre  pittorc 
AiihM.io  Allrgri,  da  Corrririo.  Finale.  ij(Si.  — 
Del  le  vite  de'  piUori.sculloi  i,  e<l  architcUi  Genovesi.  Voy. 
Sopraoi.  — Vita  del  cav.  Ralfaello  Mengs.  1779.  —  iiiic^a 
deilo  slesso»  o  sia  Lettera  ad  ua  amico,  etc. 

Ray3iom>  (  Georg.-Mapîa  ).  —  De  la  peinture  consi- 
dérée daub  ses  edels  sur  Icd  iiomuies  do  touLe:>  les  classes. 
iëo6.  1  vol.  m-8°. 

BAimm  BB  Pbtitv  (l'abbé  Jean).  —  Bibliothèque  des 
avtialet  el  des  «nialeium,  ou  TaUeltea  aoalytiqqes  et  mé- 
Ihodiques  sur  les  scienoe»  et  bs  beaux-arts.  1 766.  iii-4*« 
3  yol.  avec  fig.  (On  7  troare  diffiieas  mémoires  sur  le 

commerce  de»  tableaux.) 

AiAL  (l'abbé  de  S^-).  »  Sur  le  mourement  dos  figu- 
res en  pemtore.  Voy.  tom.  i**.  1"  journée. 

JlfiDiu  —  Leitere  plltoncbe.  9  vol. 

Rkgon  ou  Rejon  de  Sylva.  Il  a  fait  îinprîmer  un  poème 

en  5  chants,  dont  la  peinture  est  le  sujet,  Ségovie.  1788. 
in-8*.  —  Traduction  en  espagnol  de-  Léonard  de  \iaci  et 
de  Léon  Âlberti. — Dictionnaire  en  espagnol  des  termes  et 
d  >  expressions  qui  constituent  le  lanp^e  des  arts.  —  La 

hibliotlî^qne  de  l'Acadcuiie de  S^-Fernand  possède  do  lui 

un  Conipendium  du^^rand  Uvrp  dePaloauao.  Cet  auteur 
mourut  en  1 79&. 

Reich  (G rcgorius),  auteur  allemand,  qui  écrivait  avant 
Mijn  t  Durer.  Vov.  le  lo*'  livre  de  ses  œuvres,  où  il  traite 
de  ia  perspective.  * 
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Rbîmîahd  (Ch.-Tobîc.-Ephr.) ,  en  allemand.— Dimea- 
sions  (lu  corps  humain.  Glo^au,  1767.  in'8^ 

RBnxnts  (Joh.).  —  Bxarcitâtionas  hbtorica»  de  imagi- 
iiibos  Jeso-Ghrîstî  qnolquot  Tnlgb  circttmferuDliir*  Jmu^ 
1670.  1677.  i6S5«  iii-4*«  Acta  eradîtornni.  p.  66t« 
aeq.  i686.  iii-4*«  Bjusdem,  ad  Job.  LoMfttm  epistola. 

PiEMBOLDS  (Josepli-Chrisloph).  —  Perspcctiva  pi  .!li(  a 
oder  VolbtaïDdige  Ândeutuog  za  der  Perspectivificiieii- 
Kuoai.  Augiburg»  1710.10-4*. 

REMo^D  DE  S*-Mabc).  —  Lettres  sur  la  naissance. 

Il  >  projrrt's  il  la  dc^cadence  du  goût  en  France,  iosérécji 
ûiin>  &e6  iiéilcxions  sur  la  poéi»ie.  Paris.  ijSS. 

RE!fAi.BU  (Jirolamo-GaiMMi.  ooDtode).  —  Délia  pitlQni 
firiulana,  «aggio  ittorioo.  UdmB.  1796.  îa-d*.  id,  1798. 
iii*4** 

RBM-i-STFn:iv.  — Lettres  sur  les  peintures  antiquevs,  dan^ 
l'ouvrage  intitulé  :  Études  de  M.  Kreutzer.  HcidcLbtr^. 
i«s  1  ().  —  Sur  Tart  de  peindra  en  piitol  à  la  cire.  (Voj.  ie 
journai  étranger,  iiévrier  17^17.) 

Rbftoii  (H.),  oiq.,  el  son  fils  Adry  Bepton.  — An 
Enquiry  inio  Uio  <»iange9  of  Uiste  in  kuMiscape-gpr- 
dening  ;  to  wich  are  added  some  obserfations  on  ita 
theory  and  pradioe  indudin^  a  defenoe  of  the  arl,  and 
some  Remaries  on  grecian  and  gothic  architecture;  col- 
lecled  from  various  manuscrits*  in-8^  5i  planches. 

REQVEife  (don  Vincenzo),  presbytère.  ^  Saggî  sul  rî- 
stabîlimento  delF  arte  di  pingere  alF  encausto  d^^  anit- 
chi.  9  Tol.  în-S*".  Parma.  1798*  —  Tradtuls  en  espagnol» 
par  P.  Garcia  de  la  Huerta.  —  Lettera  sopra  rEn-, 
canstîca.  Firtnase^  —  «^^gp  sul  ristaKilimettlo  deU'  anticn 
arle  de'  greci  e  romani  pittori.  J^enesao.  1784*  în-8*.  Bo-^ 
ma.  1786.  a  toL  —  Gcm  aggiimte.  Forma*  1787.01-8!*. 
—  Sur  Tart  mimique  et  sor  la  chiromame  des  anciens. 
Voy.  le  Magasin  encyctopéd.  tom.  5*.  an  yî. 

££6TA*(  il  padre  Sebasiiano).  —  Indîoe  dei  Ubra  înl»* 
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iehâo  <  têfDÊÊÊQ  éei  jHltorb  Perugîa.  1707.  — 
Tbe  poiirwts  of  the  most  minenl  Paioters  and  otbert 
lamoua  artisU  tbat  hâve  flourithed  în  Europe,  curiousty 
^DgraTed  'aboTê  one  huûdred  copper  plates  by  Bout- 
Uto,  Peter  de  fode,  WîIL  Hollar,  P.  Féotm,  1.  Wors- 
termann»  C.  Waanians;  from  original  paintings  of  Van* 
dick,  Cornil-JansseDS,  Guido  Rent,  David -Teoiers  and 
olhers  célébra led  ninsters  ;  with  an  account  of  llicir 
li\es,  caractères,  and  most  considérable  Works  to  wicb 
is  new  added  an  historical  and  chronogical  séries  of 
ail  ibe  niost  cniinent  pj  lui  ers  for  near  Jive  hiindrcd 
ye.'ii'-',  cliicllv  coliected  frn  ni  a  iiianuscrîpt  of  the  la  te 
iauious  laliitr  Resta.  Loadoa.  iGôu.  in-4'*.  —  Cillrria 
portatiie.  ili^lS.  deii*  ambrosiaue.  —  Lettere  Pittoriciie. 

RsTKunr  (Henry).  —  Notices  illostratiftt  of  tbe  dra- 
wings.  ,etc.»  ou  Notices  terranl  à  expliquer  les  dessins  et 
les  eseoîsses  de  quelques-uns  des  maltm  les  plus  distin- 
gués de  toutes  les  pnneipeles  deoles  de  dessin»  Lgmdrtê. 
iSao.  in^*. 

RsTM  et  LA»K.LARDifenB.  —  Description  de  la  statue 
fruste  en  bronze  doré,  trea?ée  è  LiUebonne*  Moum, 
avec  fig.  1895*  in-8% 

RAvérom-Saist-Cvh.  — Essai  sur  le  perfex^tionnenient 
des  beaux-arts  par  les  sciences,  ou  Caic  iil>  (  t  hypothèses 
sur  la  poésie,  la  peiuiare  et  la  musique.  t*arU,  an  xi. 
i8o3.  in-S\  3  ¥oi. 

Rbtnolds  (sir  Joiiae).  —  Discours  I  Tacadémie  de 
Londres.  Traduits  de  l'anglais  en  français  par  Jansen. 

Paris.  1787.  in-S**.  vol.  —  La  traduction  de  Jansen 
ne  comprend  pas  toute  rinivrc  de  Revnolds.  Un  volume 
uiaiifjue;  il  se  trouve  dans  1  édilioti  de  MabuK  ,  ( Vlilion  en 
5  volumes  in-8*,  intitulée  :  Sir  Josue  Riyuohls'  W  orks 
on  PaiiUing,  ^ith  îils  live.  iMndon.  181  (j.  in -8".  Voy. 
I)u|)|)a  et  Northrf)ic,  Il  a  paru  depuis  encore  d'autres 
discours  :  The  W  or  ks  ol  >ir  Josue  neMiolds.  LomUm» 
1798.  în-/t®.  —  L'ëtiitrui  M.  Maloiie  a  enrichi  cette  «Wii- 

tion»  imprimée  avec  luxe,  du  Toyage  de  fieynoids  en  H0I-. 
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lande  et  en  Flandre.  —  Il  en  a  paru  une  Iraducliou  ila- 

lienne.  Firenze,  177«>.  in  12. 

RsiAT  (Marnesta  C.*Fr.-Adrien).  —  Les  passages» oa 
Bmi  tar  la  naturo  cliampéire,  poème.  i8oo«  m-o*. 

RuKiA'iiOM)  (Chrétien-Lonîs)  ,CD  aileuinurl. — L' 1^1  Inde  dti 
dessin  et  de  la  peinture  des  commençaDâ,  suivi  d'une 
Irste  des  plus  célèbres  peintres,  sculpteurs,  arcinkectes» 
académies  et  écoles,  avec  45  grar.  Gœtting,  1 775.  — 
Système  des  arts  du  dessin  et  introdoction  à  rétndf?  des 
anti^aes  allégories»  etc.  Miinster,  1774»  —  L'école  da 
dessiD.  1786.  —  L'acadéioiè  des  beaux-arts.  1788.  Ces 
deux  derniers  ouTraces  sont  tm  soppUment  de  celui  du 
système  des  ilrts  du  dessin»  elc. 

RiioDF.  —  Journal  concrrnnnl  les  arts,  pour  les  ni  li-h  - 
et  lv>  ;nii  i'<'iir!4.  îlrrfln.  '798.  1802,  4^  vo!.  —  MfJiKHreS 
pour  servir  à  i  histoire  de  l'art  en  Allemagne,  pendant 
le  i5*  et  le  16*  siècle.  Par  livraisons.  Bruktw,  lëid. 
in-4*. 

Rhodes  (J.-G.).  —  IjIi  mien -Lèse,  etc.,  ou  Recueil 
pour  servir  à  Thistoire  de  l'art  en  Allemagne.  Bmslau. 
1809.  iQ-4''*  1  ^ol. 

Biroviirs.  Yoy.  Sandrarl. 

Rica.  —  Traité  de  la  plastique»  ou  Quelques  oliserfa- 
lîons  sur  la  forme  et  la  %ure. 

RiciiAv.n.  —  Descrijjlioa  hisLorique  de  ritalie.  Voy. 
dans  le  tunie  4,  page  199,  ce  qu'il  dit  sur  Tencaustique. 

RicnAai»soN  fds  (Jonathan).  — Essay  on  the  Theory  of 
Mtttîng.  Loném*  171g.  in-8*.  —  €et  onrrage  ferme  le 
1^  Tolome  du  Traité  sar  la  pemtnré  da  môme  aoteor, 
outrage  traduit  en  français  par  Cytwert»  et  tem  par 
Hotgers  le  jeune  et  Tenkate.  5*  édit.  Amsterd,  1719. 
5  Tel.  în-8*.  —  Discours  sur  la  science  du  connais- 
seur, traduit  de  l'ait^lais.  Amsterd,  1728.  in-4'*-  »  ^f^ï-» 
ou  Essay  on  the  art  of  Crîticîsme,  the  science  ci  a  con- 
Aolssoury  etc.  Foriuing  a  sopplement^  to  WaJpole  anec- 
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doles.  London,  1 772.  —  Accouirt  of  sorae  of  ihc  statues, 
baf^reliefSy  drawings  and  pictures  m  Itnfy  with  rcmark$* 
—  Works  on  painting  dedieated  fto  sir  Jos.  Rejni»idâ. 
Umdon,  177^* 

RiCQEEZ.  \oj,  Muratori. 

Rim>Lfi  ^il  cataL  Carlo) ,  pHlcto.  ~VHa  di  JacmioRo- 
buHi  detto  il  Tînioretto*  rewzku  i645.  m-4*'  —  Le  ma- 
rayigUe  dett*  arte,  oTvero  le  ▼ite  de*  pîttorî  reoeslanfi,  etc. 
avec  portraits.  Fenezia.  i648.  io-S%  a  vol. — Descrisione 
di  lotie  le  publidie  ptture  délia  eilà  di  Yenevia  ed  isole 
eiroettnoiBOt  Vena^im*  1735.  în^. 

RiEDBL,  en  allemand.  —  Théorie  des  beaux*arts«  Dans 
le  16*  chapitre»  il  traite  du  choix  des  saje^. 

Rii.i.GKR.  —  Archives  pour  Thistoire  et  la  statistique. 
Brisiir,  i'"0*'-  in-S".  —  il  s'y  trouve  des  nolices  sur  les 
plus  aiicit'iiH  j)t  iiiUes  de  la  Bohême,  et  un  Essai  sur  1  his- 
toire de  la  Jointure  à  huile»  am^i  ^ue  sur  celle  de  la 
perspective* 

KiBV  (A.).  —  Sor  la  peinlnre  des  anciens,  st^pplément 
h  rhtttoire  de  l'art.  Bêriin.  1787.  in^4^ 

RiEpp.ifHÀUSBR  (Fr.  (  t  i.),  —  Geschichte,  etc.»  00  His- 
toire delà  peinture  en  Italie.  Tubin^en.  i8io« 

RiPFAi'LT  (  .T.  ).  —  Manuel  ihéot  itjue  et  pratique  du 
peiiiire  en  1)  iiiinent,  du  doreur  et  du  vernisseur.  Paris. 
lâsiô.  1  vol.  m-â^ 

BiGAvoRTi  (D.-Ambrogio).  —  Descfiiione  defle  pittare 
piif  celabri  délia  cità  di  Trevigi.  TrevigL  1 776.  1  ?  cl. 
in-ia. 

R I G o T  {V.-Ct.-J.),  —  Traité  des  articulations  d u  cheval. 
Paris*  1827. 

RiGBETTi  (Dandini*Oraxio-CaaAillo).  —  Le  pitture  4k 
Cento»  ele  vite  in  com^ndio  di  vari  incisori  e  pittori  dejfa 
cilft.  Femmié  1768.  ni-8*.  — ^Tila  del  Car.'Qtof.-Frân- 

cesco  Barhieriy  detto  il  GuercinOt 


r 
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RiNALDi  ((lirnaTHii  (If). —  Il  moj^lruosîssimo  mosiro ,  dl- 
viso  in  due  irailaii.  Nel  primo  si  ragîona  dei  »i|^iicalo 
de*  coiori.  Ferrara^ 

RiTB  (l'abbé).  —  Bmi  sur  Fart  de  vérifiar  Tâge  dm 

miniatures  peintes  dans  les  manuscrits»  in-fal. 

RiTfiaT.  —  Tfaité  de  k  pantomime. 

RivihHK  (le  marquis  de).  —  Dissertation  sur  la  statue 
de  MUo*  ParU.  m-4^  iSsa* 

RïviiJ5  (  (liéaiilt  Henri),  en  allemand.  —  Nouvelle 
])cr.sp(  clive,  ou  Dti  vt;rilablc  loiidciiieiiL  dusarU  du  de>dtu 
et  de  la  peinture.  DIurenib»  i547*  û^'^ol* 

Riii  (le  frère  Joan),  mort  ¥iemc  en  1675.     Sur  la 

peinture  et  sur  les  arts  qui  peuvent  Tillustrer  :  manuscrit 
cité  par  Palomino-Velasco.  —  Traité  do  peinture  dédié  à 
la  duchesse  de  Béjar. 

Robin,  peintre,  auteur  de  plusieurs  artioba  de  Penef- 
dopédie  méthodique*  —  Sur  rinfluence  de  la  petnture 
sur  les  mœurs  et  le  gouTemement  d'un  peuple  libre. 
1798.  Voy.  le  rapport  lu  à  la  séance  de  Flnstilul,  le  i5 
j^erminal  an  vi.  —  Vie  de  Duraoïeau,  peintre.  Voy.  les 
•    Archives  litl.  4**  année,  luu).  l*^ 

RoBiBsoir  (  Poli jngs  )•  —  The  Beauttes  of  PaiatiBg» 
poème.  178B. 

RocKFTBOB  (Henri)»  en  allemand.  —  Journal  des  erls, 
artifioes  et  modes.  BêrUn*  i8o8.  i8i9.  i8i3. 

BoDivs  (Ambroise).  —  Optique,  ar^  un  traité  des 
crépuscules,  en  latin.  FUiemJberg.  161 1«  mA\ 

RoDLER  (Jérôme),  m  nlIniKind.  —  Instrucl \<^n  nliic 
sur  Tart  des  mesures,  à  Tusago  des  peintreft,  sculpteurs, 
etc.  Siemem.  1^3 1.  in-foL 

R01.L1  (Paulo-Antonio).  —  Poésies  sur  IbphaèL  Lait- 
drea»  ijij*  ia-8^ 
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BoLUM.  —  KéilexioDS  sur  le  goût. 

RoMANo  (di  Borgo,  san  si  pnk  ro).  —  Trallalo  délia  no- 
Liilii  dtilia  pillura.  Bonui,  m-4°»  —  Pavia  iGu4. 

iû-4*. 

BonvR  (Georges).  — >  Hayley's  liie.  LondÊm»  1809. 

fioAA  (Giuseppe),  direlloro  délia  impérial  c  reaie  gaiic- 
ria.  — Son  oavrage  sur  k  peinitire  e«i  éoril  ob  «Uemiuid. 
Viemmi^  1796.  tii-8% 

F%nsA  (Salvaioi).  — La  piUura,  poëma  salirico.  iliti- 
ëterdanu  1719.  ia-ia.  — /li.  178&.  iA-â% 

RosALUA  ((larrîcra).  — Diarîo  de<^lî  anuî  17^)0  c  1721, 
posseduto,  illuslrato,  epubiicato  dal  dotioi  D.  Giov.-Via- 
nellî,  canouico  drila  cathédrale  dî  Chioggia.  Fcnezia, 
1 795.  în-4%  (  Ce  Diaro  ou  Journal  lui  écril  à  Paris»  par 
Ro*aUba.) 

Rosrcjrou  (Carlo- Gregoiio).  —  La  pillura  in  judicio» 
ov  veio  il  Lcoe  dclle  oDeste  e  il  nialc  délie  oscene.  f^ene- 
zia.  169G.  in- lie.  —  Bologna.  1697.  in-8*. 

RosiHi  (Giovanni).  —  Lettere  pittoriche  sul  Campo 
Santo  diPisa.  1612,  iii-4^  Voy.  de  liossi. 

RcNMBTTi  (GioT.-Balittal.  DeBcrinono  délie  pittore, 
ecoltere»  ed  archiMIiire  éi  Fadova»  cou  «leone  os8ar?a- 
SMMii.  Puàaw*  1780»  iii-4** 

Rotêi  (Agoslîno).  —  Descrizioue  délie  pitture  e  8CoI* 
ture  délia  dttà  di  Monlalboddo  oella  Ifarca  di  Ancona, 
e  Notine  istoriolie  délia  steaaa  ciltà.  —  Naova  Guida  di 
Torino*  ^ 

Rossi.  —  Anatomîa  par  oao  e  inteiCgaisa  dei  dîse- 
gno»  in-foL  69  feuilles, 

RossT.  (Gio¥.-Gherardode).  —  Articoli  piUortci  ndie 
memofie  dalle  belle  artt  :  journal  dont  4  vol.  ont  paru. . 
voua  T»  «4* 
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Borne,  1786.  1788.  în-4*.  —  Scherzi  poctîcî  c  ptttorîd. 
Parnia.  1795.  in-8'.  —  Vila  di  Autoiiiu  Cavaliucci.  /  c- 
nrzia.  i-jCm).  în-8". — Vita  di  Pickler,  incisore.  —  Vitn  di 
Angelica  kanlluiann.  Fh^cnze.  1810.  în-8*.  —  rujioste 
aile  ieltere  del  Si^nor  Giovanni  Kosini.  181?.  (Elles  se 
trouveol  dans  lee  Lattere  pUtomhe  de  ce  dernior.)  Yoy. 
GuytoD. 

Rosso.  Il  est  cité  pn  r  îlonpjstraëten,  coiiuoe  uu  des  meil-  ' 
Imiê  auteur«  j&ur  Tiuiatouiio  j^our  les  peiulres* 

RosT.  —  Manael  des  artistes  et  des  amateurs.  Traduit 

de  rallomand.  Zurich,  1797.  Ouvrage  continué  et  ré- 
dij^é  par  l'uessly,  à  Zurich,  d'après  le  nianuscril  du  pro- 
fesseur Hubert,  de  Lcipsick,  auteur  de  la  Iraductlou  de 
Winckelmuiin.  8  vol.  • 

Rom  —  Vie  d'^ert*Durer. 

RoTiiMALEn  (ilulderic-Sigtsui*)*  —  Dis^ertaiio  de  pk- 
turâ.  JeiKB.  169a.  in-4^ 

RoutLLAc  (de).  Yoy.  Oreilly* 

RoogvET.  —  L'État  des  arts  en  Angleterre.  Pmriu 
1755.  1  ToL  în-i  a,  —  L'Art  de  peindre  en  fromage  on  ea 
ramequin.  FmHs,  1758.  în-is.  Cet  écrit  est  une  satyre 
contre  M.  Bachelier.  Voy.  Gaylus* 

Rouzoux  (P. -G.  de),  sons-préfet  de  Dole.  —  Essai 
d'une  histoire  des  révolutions  arrivées  dans  les  sdencss 
et  les  beanx-arts,  depuis  les  tems  bér^uas  joaqu^  nos 
jours»  Parti.  181 1.  in-8*« 

Rozoï  (de).  —  Essai  philosophique  sur  l'établissement 
dos  écoles  gratuites  do  dessin,  pour  les  arts  mécaniques. 
Parti*  i7og«  in-8^  ^ 

RuBEjJs  (Pierre-Paul).  — De  imitalione  .siatuarnm.  Ce 
niatiuscrit  se  trouvait  entre  les  maio:»  de  M.  Depile?.  et 
il  le  cite  dans  son  cours  de  |M'întiire,  pa»:.  i58.  Dcpiies 
cite  encore  un  passage  de  Rulx  iis  sur  Léonard  <lc  Vinci 

(vie  de  Léonard  de  Vinci»  dans  sa  vie  des  peintres)» 
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cL  il  parait  extrait  du  même  manuscrit;  mais  Déplies  ne 
nous  a  conserve  que  ces  deu\  evlrails.  Le  manuscrit  do 
ilubcns  périt  dans  un  incendie,  avec  d  autres  raretés  ras- 
semblées par  B4>ule,  ébéniste  du  roi.  Il  était  écrit  en  trois 
langues. — L'architecture  italienne.  Amsterdam.  175/1. 
- — nnl)en*i  a  composé  un  texte  5  cet  ouvrac;^,  dans  lequel 
il  iil  dessiner  ou  dessina  les  plus  beaux  édilices  de  Gèrîos. 
■ — On  a  paré  du  nom  de  Rubens  I'oiin  rnu'C  suivant  :  TIk  nrl(î 
de  la  figure  considérée  dans  ses  principes,  soit  en  repos, 
soit  en  mouvement.  Paris.  1769.  in-4^  Le  irère  de 
PittHre-Paul  Bubens  t  écril  tur  le»  anliquités. 

Rrni:js  (  J.-B.  de).  — Des  portraits  ou  Traité  pour  saisir 
la  physiouoiuie,  eu  italien  et  français  :  $ui?i  d  un  Traité 
d*aaatouùc.  Paris*  iSo9«  1  Toi.  inri^^. 

RvMFOBT.  —  Sur  les  coolaors.  ¥oj.  la  BibliotUaue 
briMmaîque,  tom.  1»  p.  572.  Sur  la  conletir  bleua  oai 
ombres.  Voj.  id.  tom.  4>  p*  1^7*  — Sur  le  bleu  clair. 

RviiHOR  (Gh.-Fr.).  —  Dissertation  sur  le  groupe  de 
Castor  et  Pollox»  ou  Motions  aar  le  beau  idéal  dana  les 
ouvrages  de  Fart.  Luheok.  181  a.  in*4*«  —  Hamhurg, 
iSia.  in-4\ 

RvssEL  (J.).  —  Eléments  of  painting  with  crayons* 
Lmdon»  1779* 

RvssEL.  —  Letters  from  a  yminîr  paînter  aLroad  to  bis 
friends  in  Ëngland,  adorned  witti  Copper-Piates.  Landan. 
1748.  in-8%  2  voL  Jd.  1700.  in-8*. 

^  nvrà  (Glemeiilia)*  — Guiéa  ed  esatta  noHaia  da  ferea- 
tieri  dalle  più  eccellenti  pitture  che  sono  in  moite  chiese 
délia  città  di  Parma,  gia  de&critlc.  MUano,  1780. 

s. 

Sachsbll  (P. -P.).  —  Tractatuâ  pro  coloribus  &- 
ciendis. 

Samm  (Dfega  di).  T«y.  Diego. 


Digitized  by  Google 


Sai.likr  (Claude).  —  Sur  l'optique  des  anciens  pein- 
tres. Voy.  les  Mémoires  de  T Académie  des  ioficriplions  et 
belleft4eUret.  lom.  s»  p.  iâ5  et  suivanlM*  —  Dtscoon 
sur  la  perspective  de  l  ancienne  peinture  w  «culplm 
Voy.  les  Mémoires  de  liUérttiire.  lom*  1 1,  p.  liè^iwa^ 
vantée.  Anm* 

Sai  mox.  —  Polygraphic,  or  Art  of  Drawîn^,  Limniog, 
Paînliiig»  Ëtchiog,  En^raving,  ^^  asbing.  L/OiiUi^n*  iG^^ 
ia-ë^  Ldmdon*  1701.  m-â*.  a  ?oL  avec  %• 

Saltace  (Galherl).  S<  s  OEuvrcs  sur  raiiatoaiiû 

des  artistes.  Paris.  i8o4.  1  vol.  iu-lul.  L'autiMir  a  pri? 

pour  ligure  démonstrative  la  siatue  dite  le  gladiateur 
comimitant. 

Saint-Maûc£l.  Voy.  Cellîûi. 

Saint-Qvbrtiii  (le  chevaCer  Joies  de).  —  De'  pià  an* 
lichi  marmi»  etc.  »  ou  Des  plus  aneiens  maribres  statuaires 
employés  dians  la  sculpture  ches  les  Italiens.  TwFm, 

i8i4«  On  trouve  cette  leçon  insérée  dans  le  lom. 
9 g  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Lcaux  -  arts  de 

rt-i' 

i  uria. 

Saint-Victoi  (de^.  — Texte  du  musée  des  antiqoesds 
Fàris»  gravées  par  Bi.  Bouillon* 

SàLT,  statuaire  firançais.  —  Fakonet»  dans  se  leitte  à 
MengSf  cile  de  loi  un  éont  sur  la  eoonaissanoe  du  chevri. 

Saîicto  QiTNTTNo  cIhm  nlicr) .  —  Osservazîoni  so- 
pra  alcuni  antïchi  monumeati  di  belle  arti  del  âlalo  lu- 
ohese. 

SA.>DnART  (  Joacliîm  von ).  —  A  blockau  racadt  iuii 
dclla  architettura,  scultura  et  pittura,  oder  deutsche  Aca- 
démie deredien  Baii-Bild  undilalereî-Kunsl,  er^ler  Theil, 
5(S  |)lanch.  Niin mbcr^.  iGyS.  în-fol.  —  Zweîter  Theil, 
piauch.  A.-Q.({.  iff.  1075.  in  loi,  — î)er  dculsclu  n  Aca- 
démie, zwi'ih  i  und  lelzter  Theil,  oder  dcr.  (Uc,  I\  urcm- 

berg*  1779.  in-lbl.  Vacademia  a  été  traduite  en  latin»  et 
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atigmentée  de  la  vie  et  fks  ouvjages  de  Saûdrart,  par 
Cihrist-Rhoflius,  et  sous  le  titre  de  Acadeuiia  artis  picto- 
riac.  Nuî'cmLi  /  i;.  itiSô.  11  vol.  în  fol.  avec  fig.  Volkmann 
a  doiin6  une  nouvelle  éditioa  ailemaDde  de  l'Académie 
deSandrart.  in-fol. — Les  délices  de  la  peinture,  ou  Figures 
dessillées  d'après  le  modèle  TÎTant  oaiis  i'Académie  de 
peinture  à  Paris  (en  allemand).  Nuremberg.  in-foL  14 
feuilles.  —  A dmiranda  artis  statuariffi.  Nuremberg.  t68o. 
in-lbl.^  Vey.  Terbruggen.. 

Santagostiîîi  (Agostino). — L'inimortalîlàe  gloria  <lcl 
pennelio»  ovvero  Descriiiout  délie  pitture  di  Miiano* 
1671. 

Sahtihi  (Vinceiico).  —  Orezbne  délia  pîUan«  seul- 
fora»  e  architettura  etc.,  per  facquista  délie  scienxe. 
Elle  se  trou?e  dans  le  5*toL  des  Prose  degli  arcadi* 

SAiiTissiHo-SÀ.GaiLifEHTo  (Jean  de  Guzman,  dit  Juan 
del)»  peintre  né  en  Bspagne  en  1611  ;  ii  traduisit  en  es- 
pa^MM^  avec  des  notes  critiques  la  perspective  du  père 

Saktos  (Francisco  de  Los),  —  Las  vidas  de  los  pin-  1 
tores  y  estatuarios  eminentes  espagnoles,  ou  Vies  des  . 
plus  ranicux  peintre»  et  sculpteurs  espagnols.  Londres. 
1742.  io-S'*.  Obras  de  los  pinlores  espagnoles.  ]j)ii(lr<s. 
1 746.  in-8''.  — Descrîcîon  dcl  monastario  de  ban  LorejQi&o  , 
de  i'£scarial.  MadrifU  1698*  in-ioL 

Saportas.  —  De  la  peinture  des  paysages,  et  des  diffé-  | 
rens  caractères  des  écoles  Irançaîses,  italiennes  et  hollan-  j 
daises  :  discours  lu  le  «29  novembre  182C  à  la  déauce  de  i 
^iu^utut  royal  des  Pays-Bas*  | 

Sjkss.      Journey  to  Rome  and  Naples»  ou  Voyage  à 
Borne  et  à  Napies.  Lûndre$.  1819.  în*o^ 

Sassi«  —  La  prima  parte  deila  iuce  del  dîsegnare  e  del 
dîpîngcre.  Amstcrd,  iG54.  in-lbl.  avec  %.  —  Va\  an- 
glais. Londres,  1709.  là.  1744»  în-8®.  —  £n  Irançais. 
Paris.  1749*  in- 12*  Voy,  les  mémoires  de  Trévoux» 
p.  aëi.  Février  1751. 
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Sai'lisier  (J  ).  —  La  parraitc  conaaissauce  des  che- 
vaux» leur  anatomie,  etc.  La  Haye,  1734* 

S AVK  NY.  —  Tableaux  accomplis  de  tous  les  arU  libé- 
raux. Paris*  i6i9«  io-foL 

Satot  (Loom).  — Do  €««1118  colonim.  16091  in-S*. 

ScAHOzn  (Vîncenzio).  —  DIscorai  sopra  le  âDticlnlè 
RoroaDe.  Ven^ia.  i58a.  iii4bl.  4o  %•  Ilfenfeniie-plu- 
âMiiTf  trlicles  sur  la  sculplure  el  aor  le«  nadira  ^'îl 
ofaoinr  depréféraiea  poor  ks  atatuas. 

ScAHBiu  (Francesco  da  Forli)«  r— U  microscomo  deUa 
pitturai  Ceêttia.  1657.  vsk-4f\ 

ScARAMucciA.  (Liiîgi) ,  peintre,  élève  dc  Guido  llenî.  — 
Le  fiiiezzc  de'  peneîli  italiani.  Pavia.  iG^^*  în-4*'  ®^ 
tislc  dooae  aussi  le  nom  de  Girupeoo»  c'est-à-dire, 
Peru^ioo. 

ScHAAL.  —  Traité  de  perspectiYe  sans  géomélrie  el 
sans  plans.  Pam.  i8a7. 

ScKCFFBRs  (Jacq«-Chiistian).  £ai|uU$e  d'une  rëu* 
mw  générale  des  cauleurs»  ou  Essai  sur  rhannonie  gé- 
nérale des  coutenia  (ea  alleinand)*  Batiêianne*  1769. 
ia-4^  «vee  %• 

ScHLi  Fi-n»?  Jcan-Argonlinonf^îs).  —  Graphice,  îd  est 
de  arte  piii^c.mli,  liber  singiilaris.   IS  tirrmbrrg,  i()i\q. 

in-H",  UpmL  i6i>^  f  ranciftcua  Jiuûuâ  l'a  discuié 
iart  au  long» 

Ssfta*  «Sur  la  peinture. 

ScBBiB  (Christophe  de).  —  Sur  la  oatnre  et  Tari,  dana 
les  tableaux»  la  scnipture,  rarchitecture  et  la  graTure 
(en  allemand),  tttfstek,  1770.  -^Le  méoM-aateor 
a  eneore  publié  sons  le  nom  d'OreatîonBaQtreoumgeaiir 
les  arts  du  dessin»  arec  an  Appendice  sor*la  manière  de 
filtre  les  empreintes  en  soiiffk^»  plâtre  et  ynm%  et  de  gra- 
ver en  pierre  dure.  Vienne.  1764.  in'8^  L'aateor  aesi 
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cacshé  long-teiM  sous  Us  nomi  pmidoiiyines  d'Orcâiio  et 
Koremon. 

ScHBiiru.  >^  Sur  la  vitioD» 

Scni-:>-KF.N  (  Joli.  -  Gottiol)).  —  Die  Zeicluiiinj^  des 
Tnenschlichcn  Kœrpers  ujid  m  inor  Th^^ilo  oi cIîm  li  und 
praklisch  Torgetiagen,  ou  Proportions  du  corps  kujuyiia 
et  de  âe«  partiea.  Jemu  1769.  ia*4^  17  plancli. 

ScHiMNELPFENmcH  (Marie- Anoc) .  —  Theory,  etc.,  ou 
Théorie  (le  la  classification  du  beau  et  de  la  dilloruiilé,  et 
de  leur  correspondance  avec  rcxpression  piijiioguumi- 
^ue.  London,  181Ô.  1  Tol.        avec  pl. 

ScBLCBTBEu». — Elogîo  historioo  dc  Loca^pittore.  Voy. 
Manm.  Voy.  num  C-L  BeUkiat. 

ScHUMBi.  (Frédéric^.  ^  Dans  son  journal,  intitulé  l'Eu- 
rope, on  trouve  des  ooservations  sur  les  sujets  qui  con-* 
Tteunenl  à  la  peûilore.  iSso» 

ScHCEnKR  (David-Geoff.  ].  —  Sur  la  vie  et  les  ouvrage* 
d'art  d'Alhert-Durer,  LoipsicL  1769. 

ScflooRBBBCK  (Adrien).  Habits  de  différons  ordre!  ro» 
Ugîeia*  Anuierdam.  i688« 

ScHooiraoni».  -~  Sut  les  ombléaM.  AmHmb  164^ 

ScHORN.  — Études  des  a rûstes  grecs.  S^uttgard.  i  vol. 
—  l' euiiie  des  arts  (jouroai). 

ScHOTT.  — Théorie  des  belles-lettres  (en  allemand). 
Y07.  le  tom.  1»  p.  959»  sur  le  génie  original* 

ScDUBEBT.  —  Sur  le  génie  original.  Voy.  le  journal  al- 
lemand intitulé  :  Deutsche  Monatschrift»  n*  4»  année 
1793. 

SriîTTBi.Fn.  —  Introduction  h  la  perspective  (en  alle- 
mniid).  Ntfrem^t^rg.  ^7^9*  in-fol.  2  voL  5o  grav*  Id* 
1730.  in-ibi* 

ScuuMA.NN  (JoLaii.-Ghr.)«  —  Alchiniedon,  c'est-à-dire. 
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Vioi  dos  ph»  ûfUnm  seolploifft  «t  grafWt 

Drmde»  i634*  fahS** 

ScHusTBBS»  —  Neoei  Reisz  und  Zeîchenbuch»  <m  ffw- 
?eau  livre  pour  dessioer  el  peindre.  Itwrmnberg.  1699. 
in-fol* 

ScH^\  1  KiH  KUSER.  —  Explications  des  monnmens  anti- 

Îues  iot'diu  du  Musée  de  Paris»  publiés  et  dessinés  par 
bornas  PiroU.  FarU.  xb^4« 

SxcuHMMip  (l6  baron  de)»  cotma  aoiii  le  nom  do  Ba- 
trick  Peale.  —  Kritîk  der  Kunst,  ou  Critique  des  arts*  Hara 

181 5.  Cet  ouTrao^e  traite  de  la  métapbjsique  de  VarU 

Gœtting.  1812.  ia-i  i. 

Selva  (Antonio), arcliîtelto»-—€Satalogo  de'qoadrî,  de* 
disegoi,  e  de'  libri  che  tratlano  ddl'  arte  del  disegno  doUa 
gallerta  del  fu  sig*  conte  Al(pffotti  in  Voneiia*  in-lt*» 

Senoives  (de).  Gboîx  de  vues  pittoresques.  Fariê, 
i8ai.  in-lbl. 

Si.r.AA  DL  LA  Tour  (ral)bé).  —  L'Art  de  senlir  et  de  ju- 
ger en  matière  dégoût.  Parût»  1762. 

SnBQBiiT-MAacBAv  (Antoine  J.).  ^  Goslunn  de'  pojMiB 
aniichi  e  modemi,  etc.  ou  CSostumei  des  pcuulet  anciena 
et  modernes  en  diverses  fif^ures  gravées  et  coloriées,  etc. 

Brescta,  181 5.  in-^"-  G'  livraison.  Milan.  1819.  in-4*. 
es  G  dernières  avec  des  planches  coloiiéc;:.  Milan.  1819. 

SaiLio.  —  Pèrspective. 

biïAiTESBUBY  (Anthonj).  —  Judgcmcnt  of  Hercules 
characteristicks.  Laruian*  1737.  ia-â%  Voy.  dans  le  loni. 
3,  p.  343  et  suif,  de  cet  ouvrage»  ce  qoi  est  dit  sur  les  ca* 
ractères.  Voy.  anssi  bibi»  d*  s*  W»  u.  d.  il  K.  tom.  a, 
n*  1.  en  allemand. 

Shildrakk  (Thiinotée).  — ProcAd/'s  pour  séparer  le  mu- 
cilage de  Thuilc  dclîn.  —  DissoJulioa  du  copal  j^nr  Tes- 

seocc  de  tbérébeaUjac  et  parle  campiirc*  Yoy.  la  iiibiiollu 
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Britann.  tom.  i5.  Transcrit  de  la  société  des  arts  de  Lon- 
dres pour  l'an  1779.  —  Système  sur  la  manière  de  pein-* 
dre  de  Técole  vénilienoe.  Yoj.  Annales      arU,  tom.  1. 

SuLUDu  —  Dtas  M  méhngeê  m  prae»  4*  ▼oi.,  il 
Inûle  da  ce  i|n'oii  peul  appeler  le  irivial  dans  ka  baaia- 
«ta»  ei  4e  Pusage  qu'on  en  peut  &ire.  Toy.  le  Manain 

encyclopéd.  lom.  9,  p.  $47.  an  xii.  — '  Sar  le  aoblime. 

Voy.  Archiv.  litt.  tom.  5,  p.  SîîS  ou  3o5.  —  Sur  le  but 

des  arls  qui  est  le  plaisir,  et  sur  le  plaisir  que  nous  don- 
nent les  émotioud  tra^it^ues*  Yoy.  les  âi  cliives  liltéraires» 
lom*  i2« 

Sicun.  Voy.  Tœlkei. 

Sici!vonELLi.  —  Vicende  deila  coltura  délie  due  Sicîlie» 
Umà  tiapolù  1787.  —  Supplemeiito.  Toni  5. 
Id»  1791*  in-S*. 

SiLVA BELLE  (de  S*-Jacques  de).  —  Traduction  en  fran- 
çais de  la  perspective  de  Taylor,  avec  une  mélkodey  etc. 

SnoHHBT»  ^  Discoon  aor  eelta  question  ;  est-ce  une 
erreur  de  dire  que  certains  cantons  sont  plus  propres 
foe  d'autres  à  produira  de  beaux  esprits  ?  Voy.  le  jour- 
nal historique  sur  laa  matièm  do  tems.  Janrier  1736. 

SiRiGABDi  (Lud*).  —  Le  corone  del  merito,  distribute  ' 
sttl  Campidoglio  :  oraxSone  recitata  neil'  Academ*  dî  S*- 
Lttca.  Roma,  170s.  in-4** 

SiaïaATi  (il  cavalier  Lor.).  —La  pratica  di  prospettira. 
Venezia.  1596.  in-ibl.  l(L  i6a^  in-foi.  Voy»  Waare 
(laaac). 

Smith. — Traité  de  perspective,  de  dessin,  de  peinture 
ravurc,  suivi  d'un  dictionnaire  des  termes  usîlr^  dans 
chacun  de  ces  arU.  Traduit  de  l'anglais  en  français  sur 
la  1'°  édition,  pur  Bulos.  Parts.  i8a6.  Apographie»  ou 
Nouvel  instrument  pour  copier  les  desabs;  on  le  dit  plua 
utile  que  le  pantograpbe.  Voy.  la  Bofue  encyclopédique» 
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55*  cahier,  nnnée  1821.  —  Panpeoltve  à  TuMigs  èbê  gent 
du  monde*  Traduil  de  jSmîih»  tur  b  10*  éditîoQ  par  Bo- 
lo8«  Pmris»  iâ»7» 

Smitb  frToor«re).  —  Décorations  pour  (îrnperios,  cor- 
niches, bihliotlièques,  meiiMos,  rlr.,  d«\ssiru;es  geoiiittrî- 

Sueineni  et  perspecliveinent  avec  des  observalions  et  daft 
eacripiîoiu  êut  chaque  morceau,  lôift  plaacheis  iA-4°* 

Smith  (James).  — Cours  complet  d'optique,  avec  un  sup- 
plément sur  la  (lioplriqiic,  par  Duval-Ie-Roy.  Fnrh,  — 
Art  of  paintiog  in  oiL  —  Melhod  of  rnloin  iii^.  l.ondon. 
1705.  în-i  *;>.  — The  art  ci  drawing  and  painting  in  waler- 
coiours.  Landon,  i^So*  ijôa*  17^7-  ^779*  ÎA-is* 

Snafes*».  —  Anatomy  of  an  horse.  London^  i686. 

SoBRY  (J.-F.).      Poétique  des  arts,  ou  Cours  depein- 
luro  el  de  Itilérature  comparées,  i'orâ.  1810. 
1  ToL 

SoEii>ÉE  (Charles-Frédéric). — Recherches  nouvelles 
sur  les  procédés  de  peinture  des  anciens,  suivies  de  la 
traduclion  de  dilTérens  fraçrmens  de  l'ouvrage  de  Lcssing 
sur  rauliuuité  de  la  peiulure  à  huile.  jParô.  i8s2.  i  voL 

SoBVMERiifG  (Sanc-Thom.).  —  Tabula  seeleU  femiî-* 

nini,  jnnclà  descriptione,  ou  Squelette  choisi  d'une  fille 
de:  \  iii^l  aus  dans  l'altitude  de  la  Vénus.  Francfort.  1797. 
iu-foL  II  traite  des  diUérences  caracléri:»li^ues  du  sç|ue« 
lelle  féminin. 

Sot»  (don  Francisco  de).  Vidafl  de  algonoa  piatotei 
eapanoles,  que  han  sobrésalido  en  las  très  partes  de  pîii- 
tara»  escultura  7  architectura,  ou  Yie  des  peiotres,  sculp- 
teurs et  architectes  espagnols  ;  manuscrit  que  la  mort 

l'ompécha  do  pu  1)11*  i\  et  qui  est,  dit-on  perdu  aujour- 
d  hui.  Don  Franc,  de  Solis  naquit  à  Madrid  en  1629» 

S<nià«uA  (Giul.  «Geesar).  »  Delle  arti  det  disegao; 
eranone  délia  in  Gampideglio,  9  di  19  di  ma^^lo.  1 77$. 
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SoKM-NKELS  (Josoph^,  en  allemand.  —  Sur  le  niérilo 
du  ])ririt  f  r»  porlraîlique.  Fienne.  i-GH.  in-8*.  ^ — ConsojU 
aux  jeuru  s  arUâlefi  de  ft*ap|»U(|u<îr  à  la  iecture.  Fimii^ 

SopRANi  (Raphaël).  —  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et 
architeoles  génois.  16-4.  1G60.  Édition  avec  les 

portraits  gravés  et  avec  des  notes  par  Charles  Jost^ph 
Katliy  lora.  1.  justju'en  1708.  Genova,  1768.  in-4*.  (Cet 
ouvrage  a  été  corrigé  par  Patri,)  —  Dmooario  degU  ar- 
teilci  urbioalî. 

SoBTB  (H.-Cristofiuio}.  —  OaserTazioni  tnlla  pittura. 

SoTZBBT.  —  Easy  introdactîon  to  drawiog  flowm  ac- 
cordiog  to  nature.  Londan,  1788.  iQ-4^ 

Spallart  (Robert  de).  — Tableau  historique  des  cos- 
tumes, (1rs  in(i'ur  >  t  !  des  usages  des  principaux  peuples 
de  raiiliquité  et  du  moyen-âge.  y  vol.  ornés  de  44  ^» 
'm4ûL  avec  ^a      euiumiaées.  MeU  et  I^aris. 

Spf.>ce  (John),  —  Polynielih,  or  an  enquiry  concer- 
ning  the  agreenicnt  bel^vcn  tlie  works  of  the  roninn  poets 
and  the  remains  of  the  aneionl  artists;  il  y  de  fal- 

li^gorie.  l.oiidon.  l'j/^'j.  17'î4«  17^6.  1765.  178G.  in-fol. 
Tindal  en  a  donné  uii  abrégé.  ^  Joseph  Burkard  eu  a 
doané  une  imitation  en  allemand»  Fiamem  ijj^* 

Spos  (Jacq.V  —  Dissertation  sur  la  physionomie  des 
diili  !  ens  l'mpereurs,  intitulée  :  Bîs<<  i  Inliun  1  niiliié 
des  médailles  pour  l'étude  de  la  physionomie,  llensinger 
Ta  fait  imprimer  à  la  page  a3i  et  suivantes  de  son  édition 
des  Césafi*     U  en  existe  aosii  une  traduction  latine. 

Sprl>grï.  (P.-N.).  —  Handwerke  und  Kiinste  in  Tahel- 
len,  ou  Talikau  des  arts  et  métiers.  Berlin,  ^7^9*  iu-S*". 

Spubshbim  (J.-P.).  «  OnlKnea  of  tlie  pbysiognoaiietti 
ayatem.  l4mdon,  i8i5.in*iB. 

Stablin  (de).  -^Mémoiref.peur  aerar  à  TJiistoire  dot 
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beaii\  arts  en  Russie  :  manuscrit.  Voy.  Haigoliis  (Joh.- 

BapL).  Beylap:en  zmn  Tuu-verschtcueilcûRiJSslaadc.  lii- 

Stbhbial  (le  comte  de).  — Rome»  Napies  el  Fiorenoe. 
Lowhn.  1817.  — Aneedoleisiir  les  peitttm  et  lee  moai- 
deiifl.     ËUt  des  arto,  etc. 

Stbttlers  (Wllhelm).  —  Bericht  von  doui  rechtca 
Wege  zu  der  Malerei,  ou  Iiwtniclion  sur.  la  bonne  ma- 
nière de  peindre.  Bem^  ^7^7*  in*ia. 

Stevr^îs  (W.-P.).  —  Homoffraphîa,  clc.  îlrtmt>uiopliie, 
ou  Essai  sur  les  proportions  du  corps  iiumaia.  Landoiu 
1812*  in-8'. 

Stbvbhs  (J.)*  — Voy*  Hogarth» 

Stbwart  (Dugald).  —  PUIoeophy»  etc..  Philosophie 
dePesprît  humain.  Landif^.  179^*  iD-4^  Vby.' la  biblio- 
thèque britannique»  années  1814  et  i8i5« 

Strange  (1  lobert) .  — Catalogue  descriptif  des  peintures 
des  principales  rcolo!^  de  TEurope,  avec  des  remarques 
sur  les  principaux  peintres  et  leurs  ouTragps  (en  anglais)» 
1769.  in-â%  —  On  the  ^e  arts.  1775. 

SrnuTT.  —  Costume  du  peuple  anglais,  du  tems  de* 
sa]u>us»  avec  Lcaucuup  d'estampes,  i^i^ii.  a  vol.  iii-4''. 

Studb.  *^Anatomy  of  the  horse  inclnding  a  particnlar 
description  of  the  bones»  cartilages,  muscles,  fiucias^  Ika- 
ments,  nenres,  arlerics»  veins  and  glands.  Umdon,  176& 
5*4  pi. 

Studmund  (â.-W.).  —  lleber  den  Drsprnng  nnd  die 
Geschîchte  der  Kanst,  on  de  fOrignBe  el  ie  rffistxnre  de 
Fart. /«M.  1767.  in-8*. 

SuÂRB.  —  L'un  des  collaborateurs  de  i'encjclopédie 
méthodique.  I^artie  des  beaox^aris.  Paris, 

SuK.  —  Les  os  du  corps  humain  mesurés  les  uns  par 
rappuii  avec  les  autres.  Voy.  ks  Mémoires  de  luallicma- 
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tîques  et  de  physique  présentés  h  l'Académie,  toui. 
et  les  Mémoires  des  savans  étrangers. 

SvB  le  fils.  —  Essai  sur  la  physiognomie  dei 

corps  TÎnuM»  conÂdérée  depuis  l'hoBUDe  îusquli  la  plaate. 
Parié.  1797.  tii-9*.  1  yq).  — Éiémeos  d  anatanie»  à  Tih 
sage  dei  peintres  et  sénateurs»  orné  de  planches.  Oo* 
yrage  dans  kqoel  Fanteiir  traite  des  passk»s  et  de  Vexr 
pression.  i8oo. 

SviSBB  (Georges).  —  Théorie  générale  des  heaux-arts» 
rédigée  par  ordre  alphabétique  (en  allemand).  Leipsick, 
1793.  in-8*.  — Avec  les  supplémens  de  M.  Blankeuhur^. 
Francfort,  1798.  iii-S".  — Supplémens  à  la  théorie  géné- 
rale, etc.  par  une  société  de  gens  de  lettres.  27  vol.  in-8*. 
—Traité  des  sensations.  1800.  La  théorie  des  sensations 
agréables  a  été  insérée  dans  les  mémoires  de  l'Académie 
de  Berlin,  tom.  7  et  8.  Voy.  aussi  le  10*  vol.  — Pensée 
sur  l'origlMc  et  les  dilTérens  emplois  des  sciences  et  des 
heaux-arts.  Berlin.  1757.  în-8'*.  Kœnisberg.  1762.  ia-8% 
—  Discours  sur  l'allégorie,  a  vol.  iD-8°.  Voy.  Miiizia. 

Ssrisfiiu  (Hamberi  de).  —  Mémoires  sor  la  perspec- 
tive et  sor  les  proportions  des  statues  égyptieones  et 
grecques: lus  à  la  société  de  Tlnstitut  royal  aes  Pays-Bas» 
séance  du  29  novembre  1826.  (Institut  d'Amsterdam.) 
Voy.  liumbert. 

Syohbt  HAmuis  (John).  —  Recherches  sur  la  manière 
de  peindre  sur  Terre»  usitée  dans  les  édifices  ecclésiasti- 
ques du  moyen4ge  :  à  la  suite  de  son  histoire  de  l'archi- 
tecture  gothique.  «  A  history  of  gothicarchitectore.  Ltm- 
don.  i8i4* 

Synesivs,  évêque  grec.  —  Lettres  sur  les  objets  d'art 
apportés  à  Constantinople»  et  qui  y  ont  péri. 

T. 

Tagliazvcchi.  — Orasioni  in  Iode  di  belle  arti.  Torlno. 
1 700.  in-8°.  —  Oraaione  e  pœsie  per  la  restituzîone  deila 
Acftdemia  dd  disegao.  Lihretto.  Jtffûi#.  1756*  ia-8*. 
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TàxULàMMMM  (Kéaé).  — Épitie  k  IL  Gm,  |ieiatn  (mt 
It  coupole  de  S^-Geaevîève).  ParU*  i8s5«  in-8** 

TaUiLASSon.  —  Du  dang:er  des  règles  dans  les  arts  : 
poème.  —  Notices  sur  Salvator  fiosa.  Voj.  le  journel 
desorUi  i8o5.  —  Observations  sur  la  petnUirey  lim  à 
la  séance  de  i*AUièiiée  des  arta,  7  fhiclîdor  ao  siu 

Talbot.  Yoy.  Dillon. 

Taiibboiii  (le  chevalier  Joaeph).  Yoy.  Ceniimo  Cen- 
nioi.  Commeptario  intomo  la  vite  di  Aoloiiîo  Ganofa» 
BmtHu  i8aS* 

Taquet  (le  père)* — Perspective* 

Taski^u  (John).  —  Avis  aux  peintres,  ou  DisseriatioM 
sur  l'art  de  lapciulut  e.  Paris.  1817. 

Tâssi  (Francesco-Maria).  — Le  ?ite  de'  piltori»  aciilt. 
ed  architett  bergainaschi»  Ber^amo.  1  7qS»  s  ToL 
—  Coa  aggiuate  dt  Ferd.  Caccta  e  note  del  Ce.  Giacomo 
Garrara  scrittoie. 

Tatebnier.  —  Perspective  d*un  jésuite  parîsîen,  par 
Françob  Langloîs  et  Melchior  Tavernier.  Paris»  i64s* 
in-4*»  I  ToL  5oo  fig. 

Tayi.oh  (Brook).  —  New  princîples  of  lînear  perspec- 
tive, or  ihc  art  oï  dosiffiiin*^  on  a  phin  tlifî  represcni  aîou 
ot  ali  sorts  ol^  lijects  in  a  more  gênerai  and  simple  mothod 
than  has  becu  hitherlo  donc.  Landon.  1 7 1 9.  in-4*.  4*  <^dî- 
tion  avec  i5  pl.  Voy.  jkirby.  —  Traduit  en  français  avec 
l'ouvrage  de  Murdoch  et  avec  une  méthode  par  M.  de  S*- 
Jacques  de  Silvabelle.  AmsUrd,  lySy.  Traduit  en  iteliett 
yar  iepcre  Jacquier.  Idem  intitulé  :  Perspective  made 
easy  by  Kirby.  London*  lySS.  in-fol.  Id.  1761*  ift4oL 
Id.  1768.  in-foL  Voy.  Malton,  Kirby,  Jacquier* 

Taytor  (Charles).  —  Trealisô  of  drawiag  for  yootk 
Londm*  i6i5.  55  plates» 

Tblui  (GoillaiiBie).  —  Bref  sommaire  des  sept  Tertna. 
Sept  arts  libéraux»  e|c.  Parié.  i£33.  ia-8*. 
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TiMXittA  (Tbonui»).  —  Tito  de*  piii  eeUbrî  ârohitetti 
e  scaitori  ?eiie»aiii.  rtHexia,  1 77$.  in-4*«  s  voL  —  Vîta 
di  Jacomo  Saosoviao,  scultore  fiocealino.  Fmezta. 
1759.  m'4** 

Tenkats  (Loffib.-Hami.).  —  Discours  sur  le  Leaa 
idéal  des  peintres,  des  scul|»teur»  et  (l<'s  poètes.  U  ae 
trouve  avec  la  Iraduclion  des  couffes  de  IUolififfd«o&  par 
Tookaie.  ^fn«f«rA  1798.10-^. 

Terbhu.giîen  (Richard).  —  Critique  de  riii^loire  de» 
peintres  par  SandrarL 

TstrauH  (Henry).  —  ConfiSteiices  de  rAeadéniîe  «feo 
lea  aentîflMiia  des  plas  habites  peintres  sur  la  praliq ue  de 
ht  peinture  et  de  la  sculpture*  aTOc  plusieurs  discoui^ 
âeadéBiiques.  Paris*  1696»  io-fol. 

TaTsskDBK  (A.).  —  Principes  de  perspective,  suivis  de 
la  description  de  plusieurs  instrumens,  dont  un  de  Tin- 
▼ention  de  Tauteur»  au  moyen  desquels  on  peut  dessiner 
avec  nne  pféciaion  malhénMitiqiie  tentes  aortes  d'etbfets 
d'après  nature,  et  mettre  en  perspective  un  tracé  céométral 

Suelconque»  Paris.  i8a5»  in-ia»  avec  un  grand  noinbm 
e  n<;ures.  — *  Art  de  décorer  les  appartemeos,  contenant  . 
la  composition  et  rapplication  des  enduits,  stucs  andeps 
et  modernes,  marbres  factices,  pâtes  moulées,  eic.  et  des 
couleurs  et  vernis  ;  la  dorure  sur  bois  et  sur  métaux  ;  le 
choix  et  le  collage  des  papiers  de  tenture  ;  les  moyens  do 
donner  aux  divers  ornemens  des  formes  convenables  à  la  * 
décoration  ;  ainsi  que  quehjiics  idées  sur  l'embellissement 
des  haLilalions,  suivi  d'un  aperçu  p;éoniéUinue  le  toisé 
des  surfaces.  Paris,  i8*n.  1  vol.  in-12.  avec  ligures.  — 
iSolioiis  élémentaires  u  illnuéliqne,  de  géométrie,  de 
mécanique,  de  physique,  de  dessin  linéaire,  de  perspec- 
tive et  d'arrliilecture,  elc.  Paris.  i8«?/|.  i  fVi  l  vol.  iu-12. 
avec  gravures.  —  Le  Guide  de  Tarlislf'  t  l  de  ranialeur. 
On  y  trotîve  le  poème  deDufresnoy  traduit;  des  réflexions 
sur  la  peinture;  les  notes  de  Revnolds  sur  ce  même 
poème  de  Dufiresnoy  ;  l'essai  de  Diderot  sur  la  peinturée 
«tdifws  autres  morceaa».         Paris.  1  vol*  ia-tt. 


Digitized  by  Google 


384 


TnÊKOT  (Jean-Pierre) ,  peintre.  —  £8sai  de  perspeaive 
pratique.  Paris.  1826. 

TsioPHiLs»  moiae  aUemand  de  S*-GalL  ^  Haniucrit 
éu  conmienceinent  do  19*  siècle,  sur  laptrtîe  pratique  de 
la  peinture.  Il  y  parle  de  la  peinture  à  l^oile,  d^  ▼em», 

Raspe  en  a  donne  une  traduction  en  anglais,  avec  quel- 
ques changemens,  dans  snn  critiral  essai.  Londoa,  1781. 
in-4*.  — Traduit  en  alieinand.  Brunswick*  1774»  in-8*. 
11  se  trouve  dans  le  8''  volume  des  œuvres  complètes  de 
Lessing.  Voy.  le  Journal  des  savaus,  p.  49^^,  juillet  178s* 
Voy.  l'article  de  M.  Castelan,  dans  le  Moniteur  du  4  mars 
ou  août  i8t3.  Voy.  Cicofînara,  dans  son  ouvrage  sur  la 
sculpture.  Voy.  Éméric  David,  dans  son  discours  sur  la 
peinture  moderne.  A  ce  manuscrit  est  annexé  celui  d'Ë- 
racHus.  Voy.  Ëraclius.  Au  nom  de  Théophile  est  ajouté 
oeloi  de  Presbyter  ou  Tutilo.  Le  titre  de  cet  écrit  com- 
mence ainsi  :  De  onmi  soientiâartis  pingendî  elc* 

Thibault  (J.-T.).  —  Application  de  la  perspective  li- 
néaire auxartsde  dessin;  mise  au  jour  par  Cbappuis»  son 
élève.  Paris*  1827*  1  voL  ia-8*. 

Thibks  (A.).  —  Salon  de  18s s,  ou  Revue  critique  de 

l'exposition  de  cette  année,  précédée  d'un  historique  dus 
écoles  italienne  et  française.  Paris,  1822.  1  vol.  în-8*. 
orné  d(  T^  liiho^raphies.  —  Annuaire  de  Técole  française 
de  peinture»  ou  Lettres  sur  le  salon  de  1819. 

TaoKAsiuê  (GhriatiaDQa).  —  DiMcrtatio  de  joie  eireft 
colores.  Baia,  in-4^ 

XnoiuN.  —  Traité  d'optîqae.  1749-  in-8V 

TijOMON  (Thomas  de).  —  Traité  de  peinture,  précédé 
de  Torigiae  des  arti.  PélersOourg,  i8i4*  in-8°.  1  ¥ol. 

Thosmoh  (W.).  —  An  enauiry  into  the  elementary 
principles  of  beaiity  in  the  Works  of  nature  and  art  £011^ 
dan»  1 798.  in-^.  avec  fig» 

Ticcozzi  (Stepiiano). — Bizionario  de'  pittori,  dall  ri- 
no  vamento  délie  belle  arti  ûno  al  1800»  avec  les  mono- 


Digitized  by  Google 


VVhLiks  sua  LA  P£IM'LRE.  583 

Eimnie»  é»  peintres*  MiUm^  i$i8.  2  ?ol.  — 
Uera  etc*»  ou  Lettre  sur  deux  tableaux  de  Tiziano. 
Fenezia.  1 8i6«  —  Vite  dei  pittori  Tecelli  di  Cadore.  Mi-  1 
Ibim*  1817. 

XiBD&aiiAiiif*  —  £&sai«  sur  la  iiuérature  et  l'art* 

TijBPOLO  (Gîam.-Baltlsta).  — Pocmetto  al  sig.  Tîepolo, 
pittore  illublie,  sopra  la  pltlura.  ijaS.  in-8*. 

TiLEMANff  (PSiuMIearic).  Gommenlalio  historica 
moralb  de  eo  ijpod  jualimi  est  circà  nuditatem.  Imœw 
169t.  m*4*»  —  iÂpêiœ.  1796.  /d.  1738.  in*4*« 

T!\cnA!VT  (le  doct.).  — Doctrine  nouvelle;  sur  la  rcpro- 
duclîon  l'homrac,  suivie  du  tableau  des  variétés  de 
l'espèce  liumame.  l'aris.  lôsa.  1  vol.  iii-8*. 

TiNGOVBT  (le  chev.)  Lettre  à  M~  ia  marquise  de.... 

sur  les  tableaux  et  dessins  du  cabinet  du  roi,  exposés  au 
Luxembourg.  Paris,  1750. 

TiaBAi*.  Voy.  Speoce. 

TiîfGRY  (P. -F.),  de  Gcnt>vc.  — Traité  théorique  et  pra- 
ilfjuc  sur  l'firt  di'  faire  et  d*ap[>Ii([t!rr  les  vernis,  etc.,  ac- 
coiiijia^ué  de  iiouv  11<  «i  obscr\  ;itinii>  mit  le  copal.  Genève, 
i8f>^.  in-H",  Voy.  ia  Bibl.  brilann.  Inm.  7  et  8. — Tra- 
duit en  anglais,  sous  le  titre  de  Xlie  Paioier's  aad  Yar- 
aiàher  s  Guide*  Ldmdatu 

Tfn\Boscni.  —  Nolizie  dtîgli  artefîci  inodenesi,  înserite 

nella  Liblioteca  modoncse.  Modenn.  1781.  7  vol.  in-4*-  — 
Storia  délia  letteralura  itaiîauu.  Id,  i^85.  in-4^ 

TiHCBBsiH  (Antoine),  en  allemand.  —  Instnietion  sur 
Fètude  delà  peinturai  Hambourg,  1771.  in-8*. 

TiTi  (Fîlippo),  abbatc  di  città  di  Gastello.  —  NuoTO 
studio  di  pittura,  scnlt.  edarchitett.  nelle  chiesediRoma, 
Palazzî,  Vatîcaoo»  eltc.  - Borna,  1  voL  în-is.  —  Autre 
édition  augmentée.  Aoma.  1765.  in-8*. 

TiTi  (il  cav*  Paiidolfo).      Guida  per  il  passagiere  di- 
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leltante  dt  fpilkim»  scultura  ed  architettiira»  iieUa  ciuà  di 
Pisa.  Luoea»  ijii»  m•8^ 

ToLOHBi  (le  chev.  Francesco).  — Guida  di  Pistoja,  etc. 
Guide  de  Pistoja  pour  les  amateurs  des  beaux-arts,  avec 
des  noiîces  sur  les  arcbitectos,  les  sculpteurs  et  les  pein- 
tres de  cette  ville.  i8as.  iii-8^ 

ToETBBAT  (François).  —  Abrégé  d'anatomie  accom'* 

modée  aux  arts  de  peinture  et  de  sculpture.  Paris,  1668. 

io-rol.  \oy.  Depiles. 

ToBBi  (il  conte  Luigi.).  —  Osserraaioiii  intorno  a(k 
cera  punica.  Ferm^.  1786.  fai-8**. 

r 

Toucff ARD -Lafosse.  —  Examen  dos  Iravaiix  de  Fart 
statuaire  :  notice  qui  se  trouve  daus  le  Dictionnnîrc  rîiro- 
nologique  des  découvertes  etc.  de  17&9  jusqu'à  ia  lia  dft 
i8so.  Farii^  i8a5*  17  vol. 

ToussAi.M  ti  Gàu  iiiii.fi.  Voy.  Gauthier. 

Tbbhtb*  ^Mémoires  pour  serm  \  Fliistoire  des  beanx- 
«rte  de  Luquea. 

Tbbshoii  (Henri).  ^  Galerie  britannique  depetniiuei« 
Lmim.  i8i5.  in-ibl.  Voy.  Otiley* 

Trrvilio  (Bernardo).  —  Peintre  conlemporaîn  de  Léo- 
nard de  Vinci.  —  Un  livre  sur  l.i  jiorspective,  composé 
en  1624»  avec  des  obserratious»  Voy.  Lanzi,  Uuo.  6» 
page  177. 

'ïwv.w  ((Îlirisloph-Jacob).  —  Tabiiîx  osteologica»,  sou 
on.iiitjin  corporis  humani  perfccLi  o>sium  imagines  ad- 
ductuiii  uaturaî  representatie  ab  auonymo,  descripl« 
A. -G.  Lîchlensteg:en  sculptore  et  Nic.-Frid.  Eisenbrri^er 
-piclorc  i  iïiii^^inta^  el  iu  publicum  éditas.  Noriberg.  1767. 
în-foi.  luax.  tab. 

,  ■  ■  « 

Tbistam  (Henri).  — Recaeil  des  gravures  les  plus  rares 
des  anciens  maîtres,  avec  un  texte  descriptif  et  critique* 

Tboili  (Glul.).  Voy.  Paradôaso. 
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Troucquet  (Sétirian).  —  L*arfc  de  faire  une  iofiaM 
de  de«tiof*  PoufU.  1719.  in^*. 

Tblchet.  —  Sur  l'art  de  la  marquetterîe.  Voy.  les  mé- 
moires de  1  acad.  royale  des  sciences.  1 704* 

TnammiM  —  On  Ihe  ancient  piintingy  etc.  arec  une 
onarantauie  d'estampes  d'après  des  peintures  antiques. 
Lûndton.  1740.  in-feL  —Elles  ]Minirenl  en  un  plus  petit 
volume  sans  texte,  sooa  k  titre  de  ;  Curious  «uHeoiioo  of 

andantpainting. /xmdeif.  i74i*in-fol« 

u. 

Dbalbim.  Tojr.  Giiido  UbaMi. 

Y. 

Valekcienses  (p. -H.).  — Élémcns  de  perspective-pra- 
tique, à  I*usage  des  artistes;  buivis  de  réflexions  et  con- 
seils à  un  élève,  sur  la  peinture,  particulièrement  sur  le 
genre  du  paysage.  Paris.  iSoo.  in-4*.  (anviu.)  i  voL  in-4^ 
orné  de  d6  jonches. 

VALBimii  (Bolgam  de  Sobcli).  Art  und  Weise  al- 
lerband  Farben  su  Kubereiten»  ou  Art  de  préparer  toutes 
aortes  de  couleurs.  Frankfhrt»  i569.  in-8*. 

Valerius,  minéralogiste.  —  On  trouve  dans  cet  au-- 
leur  des  notions  sur  le  matériel  de  la  peinture. 

VATj  sfo  (Giov.J.ui^i),  piUoi'e  bolugiicse.  —  I  jprlmi 

cleinenii  dei  disegno  in  grazia  dei  priAQÎ^iapù  neU  arte 
délia  piitura» 

Vaixb*  Voy.  Dellavalle. 

YALLéE  (L.-L.).  —  Traité  de  la  géométrie  descriptive. 
Parts.  1819.  in  4^  Go  pL  —  Traité  de  la  scienoedu  des^ 
•îfl.  Pftm.  i8ai.  în-4** 

Valohi  (le  marquis  Henri  de).  —  Dissertation  sur  la 
statue  de  Milo.  iH^a.  in''4''-  —  Ode  à  Girodet»  peiutre. 
i^arts.  iâa4*  in-â^ 
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Yai.verue  (le  docteur  Jean).  *  Anaioime  deMÎiiée  par 
Becerra.  i5ô4« 

Van  MiiNDEB.  Voj.  Mander. 

YAivifBTTi  (il  eontc  Clementino).  —  Notizîe  îotonio  al 
pittoreGaspar-Ântoiûo  Baronî  Cayalcabo  dî  Sacoo»  ymih- 
na*  1781. 

Va!^  Os.  — Discours,  où  il  explique  quelques  propritlé< 
de  la  sculpture  égyplieuDC,  par  uu  passage  dtî  Diodore  de 
Sicile  qui  parait  y  a?oir  rapport.  —  Quelques  réflexions 
sur  les  rnpports  qui  existent  entre  la  peiatore  ei  la  poésie, 
las  à  l'instittti  royal  des  Pajs-Bas»  séance  da  noToni- 
bre  i8a6. 

Varciii  (M.  BonedeKo).  —  Esequîe  elc. ♦  ou  ()i  aidons 
funèbres  récitées  aux  obsèques  <!f'  ^lichel-Auge.  \oy.  Ccî- 
lini.  Florence.  1064.  in-/|*.  La  preoii»  re  dc^  ses  hoTÂf^n]  e>t 
intitulée  :  quale  sia  piii  nobile  la  pittura  o  la  M  iiluira. 
La  seconde  renferme  un  Sonetto  di  Michel-Anguolo  Buo- 
naroUî.  Fircnze,  l^l^c^»  ]564*  iSoo.  Voy.  la  lettre  de 
Jac.  Pontormo  à  B.  Varchi,  dans  Ta  Raccolta  di  Lettcre 
sttlla  pittimu  Varchi  est  Taoleor  da  la  Storia  fioientina» 

Vjuujsy  (J.),  —  Practicai  treatise  on  perspective. 

Yasau  fGioKÎo).  Le  vite  de'  ^iù  eccellenti  pîttori, 
scollori  ea  architeiti.  La  plus  aDcienne  édition  esl  da 
i55o.  Firmte.  9  vol.  iii-8**  Id*  1S68.  in-4*  S  yoL  14. 
177U  Id*  i5S6.  iii*4**  3toI.>  avec  fig.  MUana.  1807. 
6  Tol.  in-8*.  Dans  la  bibliothèque  Corsinî  à  Rome  se 
trouve  celte  seconde  édition,  autînienlée  des  notes  ma- 
nuscrites qurs  le  prélat  liottari  aLU  ibuc  à  Sislo  Jiadaloc- 
chio.  —  Edition  de  Bologna  de  Carlo  Manofessi.  Do- 
lo^na.  ïO/^y.  3  vol.  in-4'\  Ici,  1681.  ô  voL  in-4'',  avec 
fig.  —  Edition  de  (iiov.  Bottari.  Borna.  1760.  3  vol. 
in-4*.  nve(!  fi^.  Lirorno.  1767.  —  Traduit  en  rrançaî> 
par  Lebas  de  Conrmont  (voy.  ce  noui).  Paris.  i8o3. 
5  vol.  în-8*.  —  Traduit  en  anglais  sous  le  titre  suivant  : 
Vasari's  lives  of  the  most  eminent  painters,  with  obser- 
valioQS  oa  the  art  of  paintiog.  17 19*  in-^*  —  Traité  de 
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peÎTitnrp.  Florence,  1619.  in-fol.  Aiiire  édition  de 
în^iii  avec  les  noies  de  D.  Veoanzio  Pagave.  Sicnna, 
Lanzi  cite  h  l'ariicie  de  Vasari  un  manuscrit  de  Zuccaro» 
intitulé  :  Postille  (voy.  Zuccaro).  Il  cite  également  un 
Postille  d'un  de»  Garracci,  qu*on  croît  être  Augustîno 
Carracci  (voy.  aussi  Bottari,  Dellavalle  et  Félibien,  t.  3, 
p*  119,  5*  eoiretieD).  —  lotrodoiione  aile  tre  artî  del  di- 
aegno.  —  Opuscoli,  —  Bankminenti  dei  OBTaUore  Gior- 
gio VMtri  pittore  ed  ircnitetlo  arelîno  etc.»  topm  Vist' 
TenlioDe  nella  pUtura»  etc.  Firmte.  iMS. 

.  Vassau.  Yoy.  Guyioiu 

Tassui  (Bazilc).  Voy.  Grîgorentcb. 

TA«LBXA.ao,  — Perspective* 

VxCBixio*  —  Glî  abitî  antichi  e  moderui  di  diverse  parti 
delmoado*  Venezia,  iôqo.  iu-S". 

Vedhiaki  (Lodovico).  —  Raccolta  de'  pîttori,  tcnitori» 
ed  ardiil«iki  modenesL  Modmuu  1669.  iD-4*. 

Velasco  (Duin.  Vnlonio-Palomîno).  — E!  Muspopîn- 
lorîo  y  escala  optica.  Madrid.  1715.  2  vol.  in-lol.  Id. 
1794-  3  vol.  in-fol.  Le  volume  du  Musco  pinlorio  con- 
lîeni  la  Thcorica  de  l;i  pinltira:  le  2»  contient  la  Pratica 
de  la  pintura,  et  le  0'  contient  Las  Vidas  de  los  pintores 
y  estatuarios  cininenfes  cspaf^noles.  —  Les  Vies  des  peîn« 
très  ont  été  traduites  en  anglais  sous  le  titre  de  Veiasco's 
lives  of  the  «paaisb  paioters.  Londan.  1739  et  174s. 

VBmaAami  Mo8CA«  Voy.  Boschinî. 

Venkeilool.  —5ur  la  perspective.  1664 

TBUTtBi  (J,-B.).  —  Eiaat  sur  les  oumges  physico-ma- 
thématiqaes  de  Léonard  de  ViDci»  «rec  des  fra^m  eus  do 
aes  maaiucriU  apporté»  d'Italie,  lu  à  Flnstilut  national 
des  seienoei  et  des  arts  :  suivi  d'une  notice  ôur  lu  vie  et 
les  ouvrages  de  ce  maître.  Paris,  1 797. 

Vbxïïti.  (Kidolfiiio*Marcliese).  —  Riposta  aUe  rifles- 
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5Îont,  etc.,  ou  Réponse  aux  réflexions  du  marquis  D'Ar- 
^<  ns,  sur  son  parallèle  des  peiotres  fraaçaia  et  Ualteos. 
Lacques,  i^^â* 

Ynci  (Giamt-Baliil.).  —  Notine  intonio  aile  vite  ed 
aile  opère  de*  pittori»  lenltori»  ed  intagliatorî  di  Bassane. 
Èattano,  177^.  iii-8*« 

YEncifAim  (A.-D.).  —  Manuel  de  perspeelmdu  dessi- 
nateur et  du  peintre.  Paris.  i895.  1  toI.  in*i8»«vac  pL 
dana  la  eoUeetion  de  ManuAla  deAorot. 

(di  Fresnoy-Giuseppc  barone).  —  Elogîo  di 
Giov.-Moiinari.  ToTfW.  1795.  in-8°. — JNuii/îe  patrie  spel- 
tanti  aile  arii  del  disegno*  Torino,  179a. 

Vbitub  (George).  Yoy*  Walpole. 

V^RWANDScn ATT.  ~—  Ueî)pr  dîr  M.Uerc^i  und  Bildhauer- 
kunsty  etc.,  ou  Sur  i'ailiaiié  de  la  peinture  avec  ia  acalp- 
tore» 

VasALivs  (Andreâs).  —  Kipoailioii  de  la  atniolare  matt- 
tomique  du  corps  humain,  traduit  m  français!  1767.  4  vo- 
lumes in-12.  —  Von  der  Menschen-Analomîe,  eîn  kiirzer 

Auszugûus  dcu  Andréas  Yesaln-Buchern  flurch  IX  Au- 
dreas  Terrinuni.  f  crdolrnetsck.  i543.  ia-ibl,  Id.  i5âG. 
in  {ni.  — En  fiançaib,  par  François  TorteLat  et  Dominîq. 
Bonavcra,  graveur  de  Bolog^ne.  Paris,  16G8.  in-foL  — 
Zergliedcrung;  des  racnsclilicheu  Ivœrpcrs  fiir  Maler,  Bild- 
hauer  und  Kunstlcr,  etc.  mit  Figuren  von  Tizian  und 
Johann  Vankaîkor  prezrichnct.  Att^ahurg,  i-^oG.  in-fo!. 
Id.  1764.  in-iol.  ou  Aoatomie  du  corps  humain  pour 
Tusage  des  sculpteurs  et  artistes;  ayec  les  figures  dessi- 
nées par  Tiaiano*  et  gravées  par  Vanfcalfcer»  Amgskwrg, 
1768, 

y  EUE,  ills.  —  Méthode  de  dessin  linéaire.  Paris*  i8a4* 
in-8«. 

YtàHBUi.  Yoy.  RosaDia. 

YiART  (A.).  —  Ode  à  David,  pciuLre.  Paris.  iSaS. 
in-i  a. 
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puBiois  «CB      peintche.     *  391 

TiATOBf  dumoiDe  de  Toal.  —  D«  tiiifidaB  perspec- 
tifâ.  Il  ferÎTait  AYant  AJbert-Duror*  7ftl^f«  iSai.'  in  roi. 

YinAtiD  (d'Anthon).  —  DiaiertattoQ  0iir  la  peinture, 
lue  en  séanee  publique  extraordinaire  de  la  société  de 
Grenoble.  6  thermidor  an  zi.  Yoy»  le  Magaain  enoyclo- 
péd^ne. 

YuiOKi  (le  comle  Bartolomeo).  —  La  pittura  cremo- 
oese  descriUa  etc*»  ou  Histoire  de  la  peinture  dans  la 
▼ille  de  Crémone*  MU$n.  i8a4*  in-4''*  (Vot.  le»  ciait* 
italO 

Viv.u.  Castel  (le  comte  Horace  de).  —  Collection  de 
costumes,  d*armcs  et  de  meubles,  pour  servir  h  l'histoire 
de  France.  ParU.  1827*  ^vec  Ulhog^rapiiîes  colo- 
riéea. 

ViBLLB.  Voy.  DeTÎeUe. 

YioLâHi  (Giacomo  da).  —  Yîta  dî  Mick-Angelo  Bno- 
narotti.  Firenze*  17SS.  in-4^  Voy.  Yaaart»  toL  s,  p.  1 11» 
noSetanÎT. 

VtQMQi^  Yojr.  Baroocu 

ViGWY  (de).  — M<^moirc  sur  la  peîniure  sur  verre.  Vnj. 
le  journal  éconooiique  do  1757,  et  ie  i*'  Tolume  des  ta- 
blettes  des  sciences  et  des  arts. 

Vi5CENzio  DiMOLA  (Pielro).  — Leltcrc  etc.  ou  Lettres 
anr  ieâ  colosses  du  palais  Quirioal.  iionha,  1609.  in'4''* 

YiîicnoK,  peintre.  —  Notice  sur  les  peintures  à  fres- 
ques qu  ii  a  exécutées  dans  la  cliapciic  Saint-Maurice,  à 
•Saint-Sulpice  de  Paris.  1  vol.  in- 18.  (Voy.  le  Moniteur 
du  17  décembre  i8s8.)  L'auteur  promet  uu  traité  prati- 
que de  la  Irefique. 

YiNGi  (Gioy.-Bat.).  —  EI<^o  storico  del  célèbre  pittore 
Antonio  Gavallucci.  Roma.  1 795.  ia-8^ 

Yi3Gi.  Y07.  Leonardo  da  Yûaci. 
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yiouiT.  —  Traité  sur  Tart  de  |>eiadre  en  miniatare»  & 
Tusage  des  amateur».  Par%$.  1788.  a  vol. 

ViscoifTi  (Eimius  Qiiii  inus  ).  —  Lettre  du  cheTaïier 
Anl.  Cano?a,  et  deux  m  •moires  sur  les  ouvraj^cs  de 
sniîpture  de  la  colîectîoii  d'EIgîn,  îns  à  rfnslitïjt  de 
Frauce  par  M.  Visconti.  Paris  et  Londres,  i  S 1  ô.  \  oy, 
«06  œums  complétas  publiées  à  Milan  par  Giegler  (J.-P.}. 

ViTELLio.  — Ti aile  d'optique.  Basic,  lyos.  in-^**- — • 
De  lia  Lui  à,  ralione  et  projeclione  radiorum,  \  ïmjs,  luiiii- 
num,  colorum,  atque  foriiiai  uni,  quam  vulgo  perspecti- 
vaiu  Tocant»  libri  10,  avec  grav.  ISorimO,  lâôi.  iu-Iui. 

YiTTOBiA  (Tînc),  peintre.  —  OMenraBiom  âopn  tt 
libro  delh  Felsma  pittrice  par  difeia  di  Rafaelio  da  Ur- 
bine.  Borna.  1679.  ûi--8*.  —  Sloria  pittorica.  Banuu 
1705.  m-8**  La  mort  de  Vittoria»  sorfenue  ^  171a,  a 

empêché  la  publication  de  cet  ouvrage. 

YivBs  (Louis-Jean).  — De  corruptis  artibus,  ou  Traité 
de  la  corruption  et  de  la  décadence  des  arts  et  des 
sciences.  Basic  i655.  a  toI.  in-foL 

ViTiANi  (Gaspard).  —  Quadro  universale  pcr  mo  délie 
belle  arti.  Cet  ouvrage,  dont  il  n'a  paru  qu  un  volume, 
o(Fre  un  mîMange  pris  de  l'histoire,  de  la  myllioiogic  et 
du  coâtunic  (le  tous  k's  priiplc^,  à  l'usage  des  artistes. 
IliHna*  i6oi).  Yoj.  les  Arciiiv.  iiit.  n**  i^. 

ViTiARi  (Yincenso).  —  LItto  de  proportions. 

VLi-rcnEL  (Nie).  —  Prefazione  al  dialogo  délia  pit- 
tura  di  M.  Ludofico  Dolce.  Firenxe.  1735.  i*'toI.  in-ia« 

Voeu  (Luc),  en  allemand.  —  Traité  sur  la  perspcc- 
,  tive  Au^sburg,  1780.  iû-8°. 

VoELKEL.  — Sur  le  dépouillement  des  objets  d'art  faits 
dans  la  Grèce  par  les  Romains.  Vo^.  roamgede  Sickier» 
dans  lequel  ce  sujet  est  traité  spécialement. 

Vii:ATr«  (Rrnestus).  —  Tractatus  pliysroI<)i;i(  de 
pulcbritudine  juxta  ea  quœ  de  sponsâ  in  canticis  caniico^ 
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runi  mysticè  pronoocianliir.  BrusuMum  i66s.  i  foi. 
in-S*»  avec  figures* 

VoGEL  (Aiig.;.  Caliilogia,  seuPulchi  i  conleniplalio. 
L  ipsiœ.  180^.  in-4®.  —  Idées  sur  la  théorie  du  beau  cou- 
sidéré  sous  lo  rapport  des  arts  imitateurs.  —  Il  y  traite  do 
la  rèfrln  du  beau  et  de  son  application,  de  la  vérité  et  de 
sa  iiaisoii  avec  le  beau,  de.  l*nnîlé  de  l'ensemble  ou  de  la 
perfection,  de  la  position  d'après  les  lignes  droît<'s  et 
courbes,  de  la  nuli-  du  beau  rclntîvoniont  au\  lii^nc* 
courbes,  des  li'^jiieë  ondulées,  dp  la  mofliliciition  de$  Ibr- 
meSy  etc.  Dresde  181  s.  1  voL  de  124  pag*  37  pL 

YoGTBBHBif  (Henri) ,  en  allemand.  ^  Le  Livre  curieux 
des  arts  à  Tasage  des  peintres,  sculpteurs  et  orfèvres. 
Strasbourg.  io43.  in-4''. 

VouKT  (M*"*  £lise).  —  Histoire  de  la  danse  ches  les 
peuplée  anciens  el  modernes.  1  toI.  avec  fig. 

YoiAKT  (J.-P.).  —  Enlrefu  ns  bur  la  théorie  de  la  pein- 
ture. Paris,  j8oo.  in- 12.  —  Notfc<^  hislorîque  sur  la  \\c 
vlhis  ouvrages  de  P. -P.  Prudiioa»  peintre.  Paris.  iâa4« 

YûXTABXifi  (G.-F.).  «-De  picturft  ikmosâ.  lena,  1705. 

VoLKMA>?i.  —  De  la  peinture  et  de  la  sculpture  à  Ronif». 
—  Sur  les  avantages  des  médailles  pour  les  beaux-arts. 
Voy.  les  mémoires  de  TAcad.  de  Turin.  —  Nouvelle 
édition  de  TAcadémie  de  Sandrarl.  8  voL  in-fol« 

YoLPATi  ( Giovau-Battist.),  piUore  bassanese.  —  Il 
valante  corriero  a'  curiosi  di  pittura.  Vtcenza.  i685. 
în-4''.  — T fama  a'  h*llcrati  di  gcnio  pittorcsco.  Bassano. 
1701.  iii  V'.  — ^  La  vorila  pittoresca  rittanipnte  scf  ulat  i, 
ed  in  ixieliMiJc  o  >lile  ridotta;  dove  si  fa  Nrdcpp  che  cosa 
sîa  la  pitinra  l-u  .  L-mzi  en  cite  le  manuscrit  <|ui  se  trouve 
chez  le  comte  iiemondiuL 

VoLTA  (GannlkHLeopoldo).  —  NoUsie  de*  professori 
manlovani.  On  les  trouve  dans  le  Diario  nuintovano.  1 777< 
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24  vol.  —  Descrizione  slorica  délie  pilture  del  regio  da- 
cale  j^alsizzo  àe\  T.  M antov a.  i^85.  8 

VoOMTftàTBlIt  M  bollandaîs.  ^  B«caoii  do  «•tlloglM' 

4m  tabkftia  fwidliif  ao  HoUande»  avec  un  liè»-gniid 
aûnbie  de  nom  de  pcinlii»  et  bi  prix. 

Yossirs  (Ger.-J.).  —  De  ^rn|)[uc<3  sive  arto  pinî:cn<îî. 
(feêl  le  â*  chap«  de  TouTrage  iatifcuié  :  De  naturà  arûum» 

VREDEMAiiir  (Van.-John-Friess.),  en  hollandais.  — Het 

perspective  KonsL.  Lomlon.  1^59.  in-fo!.  —  AmsUrd. 
i635.  in-fol.  —  Marolols  cq  a  iloiiné  wnr  IrcTiliiclioa  iVaa- 
çaisc  intitulée  :  la  Pcrspt^ctive,  rouieuaiil  la  ihéorîe  et  la 
pratique.  Amsterd.  1662.  iu-loi.  —  Il  en  a  paru  une 
traduction  latine.  LaUaje*  1647*  in-fol. 

Vbiissb.  ^  Perspectife. 

VnoMK  (M. -G.).  Considérations  sur  la  diversité  des 
bassins  de  dilTércnles  races  humaines.  jimtietfL  i8b6» 

in-S**.  huit  pl.  anatomiques  ia-ibl. 

w. 

Waaib  flaaac).  -«Tha  preedo»  ofperspeetive  fram  the 
originaUtaliAii  of  Loienzo  StrigatL  iStfNom.  1751*  1  Toi. 
in-fol. 

Walpolb  (Horace).  —  Anecdotes  of  painting  in  Eng- 
in :  with  some  accaunl  of  Ihe  principal  artîsts,  aud  incî- 
dental  notea on  othcrs  arts,  coUectcd  hj  the kte  M.  George 
Vertue,  and  naw  digested  and  pnblished  from  faia  oricînal 
manuacnpi*  Vor.  Mward,  tôt.  anan  BîcliardjNin*  2m- 
4(0».  170a.  i764>  1767.  Q  voL  hk^\  Tof.  la  daraièia 
édition  4e  la  UkL  4*  a.  W«  a»  4*  f.  K.  Um*  S,  p.  3Sa. 
aM|«  Id,  17MW  5  fol.  in-ia«  Walpola  poblîa  auaai  4'ipièi 
Vatiiiaitti  aalalo0ne4aagiBfwmq«i  tontnéaon  qniool 
idaidé  en  Angleterre.  On  y  troova  la  via  4e  C  Yerioa* 
L$ndan»  1763.  in-U\  avec  fig. 

WAmaa.  «—  Sur  les  peintres  d'animaox.  —  Vor- 
analMiBiir»  al«.«  on  fteaii  aar  la  wérila  4a  fm^aai  ta- 
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l)lcai]v  de  la  galerie  rovniQ  doOfOMle  ^  de  ioUTfl mâitr€4N 
Dresde,  lâll.         i>  pl. 

Watsut»  —  L'art  de  petadra,  poème.  Parà.  1760. 
~  DioUoniiaire  des  arts  de  peinture,  sculpture  el 
gniTure.  Paris,  1792.  5  toI.  in-8'.  Cet  ouvrage  se  re- 
trouve dans  rEncyclopédie  mcihodlque.  — Vie  de  Bou- 
iogau,  a"  peiiilrc  du  roi.  ParU»  1^52.  in-S".  , 

Watih.  —  Le  peîatre-doretir  et  verniMeur.  Dîrenes 
éditions.  La  dernière  a  été  ecnrigée  et  «lamentée  par 
Ghariea  Bdnrgeoia.  Toy.  Bourgeois. 

Weaver  (John.).  —  The  art  of  dancing»  wUii  a  trea- 
tise  on  action  and  gestyre* 

Wbbb  (Daniel),  ^  Becherches  sur  lea  beantéa  de  la 
peintare  et  aar  le  mérite  des  peintres  anciens  et  mo- 
dernes* Traduit  de  l'anglais  par  M.  Bergier.  1 764.  in-8*. 

Weikwigh  (N.-II.  )  —  Histoire  etc.  —  Hbtoire  de  Tart 
de  la  peintare  etc.  dfpemhague.  181 1.  în-8*. 

Weiss  (A.).  —  Albrpcht - Dtirpr  und  sein  Zejtalter. 
Albert-Dur <  r  <  t  son  siecie.  I^ij).\icL  iNir).  i  vol.  in-/f*. 
(Â  la  fin  de  1  ouvrage,  on  trouve  une  éuuniération  dé- 
taillée de  tous  les  traTauz.  de  cet  artiste.) 

Wbrxer,  en  allemand.  —  Manière  d'apprendre  à  des- 
siner au  moyen  de  la  géométrie  et  de  la  perspective. 
1 764.  in-8*.  —  Instruction  sur  les  arts  du  dessin.  Mrfurt* 
1768.  in-6^ 

Wbtbbmabb  (Gampo*-Jao»).  ^  DeLemsbescIimuH 
MB  derNederianschen  Konsl^Schildeni  en  Konst-Schil- 
deressen  met  een  Uytreding  ower  de  Schilder^Kmist  der 
Ooden.  La  Haye»  1727.  1729.  1769.  3  vol.  in-4*.  fig-~ 

Sur  les  peintres.  —  Sur  l'école  flamande.  —  Sur  les 
progrès  (le  la  peinture  chez  ie^  aucijeiÀâ. 

Whitb  {ChX  —  Bssay  on  tlie  censés  of  the  Tmh  tj  of 
oomplexion  anafgoras  In  the  ImMnspeeies*  tiew-Bvmê 
wiek  (amérique  septentrionale.)  —  Noorelle  éditÎDn  ti^ 
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mentée  de  citations  prises  dans  Lord  Kauu  et  Samuel 
Stonhopc  Sm)  ili. 

W1DTI1AI88BB  (Joseph) —  KnnatgrilDde  der  Zeicliikaiig 
noà  Malerei,  00  Fondeoieiu  de  la  peinture  el  da  detaiii. 
Vienne*  1 76 1 .  iii-4** 

WiBLAiTD  en  allemand.  —  Sur  Tidéai  de» 

Èrecs  dans  les  arts.  9  toL 

WitLE.  —  Lettre  de  M.  Wille  à  IM.  Fin  «^li  do  Zurich 
sur  les  pt'intros  allemands  el  sur  AHxm  i-Dni  (  r  en  pnrli- 
cuh'er  :  elle  se  trouve  traduite  daus  le  journal  élrauger* 
Paris»  1757. 

WiLLEMiN,  —  Sur  le  costuinr,  avec  180  pi.  —  Monu- 
mens  liaiirais  inédits,  avec  uu  discours  sur  les  arU  du 
dessin  en  I  ruuce.  1812. 

WiLLiA?{s  (M.).  —  An  essajr  on  the  mecliamc  of  oîl 
paînting,  with  therecepts.  Baàu  1787.  in^^ 

WiNCULHARN  (J.>Louis  de).  —  Histoire  de  l'art  ches 
les  anciens»  traduite  de  rallemand  (rédigée  par  Robinet). 
FarUs  Aimlerdam,  1766.  in-8'.  —  De  l'allégorie.  Gel 
ouvrage  a  été  publié  en  français  avec  les  écrits  de  Sulier 
et  d'Adisson  sur  la  même  matière.  Paru*  1 799.  a  ToL 
in-8%  (an  yiii.) — NouToau  dictionnaiiedea  peintres,  poor 
acquérir  une  couDaissance  exacte  des  bons  tableaux  an» 
cîen»  et  modernes,  avec  un  appendice  de  quelques  mono- 
grammes. 1796.  in-8*.  —  Idées  sur  l'imitation  des  monor 
mens  grecs,  en  peinture  et  en  sculpture,  Dreede.  1 764* 
Id*  1756.  —  Épttre  au  sujet  de  Foiimge  précédent,  /lî. 
1755.  in-4''*  —  Éclaircissemens  sur  le  même  ouTrage. 
/a.  1756»  tn-4^  Voj.  ses  Œufres  complètes. 

WiNsi^w  (Jaeq[ues-Beniçne).  —  Exposition  analoraî- 
que  dtt  corps  hnmttîn..Partf.  i73f;  ^ynL  iB-4^ 

WiTT  (Jean  de).  —  Proportions  du  corpf^  litmiaîn.  c;ra- 
vées  par  Jeân  Fiint,  expliquées  par  J.  de  VVut.  Atmurdm 
1747*  in-iol. 
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WoLPr.  —  Psyclioiogfe. 

Woods  (Jfosepb).  —  Nodern  théories  of  laste.  Voy. 
Essaya  of  the  London  urolutoctiical  socîety.  i8ts.  Voy. 
le  MotttUy  repertotr.  ^  i^^** 

W  BiGHT.  —  Hiatory  of  the  human  musdes.  1 79 1  • 

Wtabt  (B.).  —  Obser  valions,  clc.  —  Observations 
sur  les  opnemeas  du  théâtre  do  Drury-Laue.  L/mdoiu 
i8i5.  iu  4^ 

X. 

Xavisoiti  (Dom-Junn  do).  —  Disciirsos  apologelîcos  en 
Ijne  se  dcliende  la  ingcnuidad  dcl  artc  de  la  pinlura  que 
es  libérai  y  noble  de  lodos  derechos.  MndriiL  162G.  în  /j'. 

Por  e!  îii  lc  de  la  pintura.  Id.  ib55.  in-4*.  Voy.  i)oai. 
Aicolas  Aatoiiio.  Bibi.  hisp.  nova.  liv.  i**. 

Y. 

ToVHC  (Ed.).  —  Conjectures  on  orîgîn«nI  composîtlons- 
l^tuhn,  17.59.  in-tS".  Il  en  a  paru  deux  lra(juctiouâ  alle- 
mandes. Leipsick,  1760.  iu-8'  .  Id.  1789. 

YouNG  (Math.).  —  Sur  les  couletin  p? îmUWeB.  Toy.  la 
fiihl.  hritann.  tom.  18. 

Youiîc  (\\  iiliam-Esq.  ).  —  Lclters  froni  a  young 
painter  abf  oad  to  his  irieniia  la  iùi^and.  174^.  a  Toi 

Ttbs  (Mano*Andr6].  —  Essai  sur  le  beau.  Voy.  le  re- 
cueil de  ses  ouvrages. 

•  ■ 

Zkewvan  (fra  Mâtteo)»  tkéatia  et  peîttlte.  ^  lAri 
da  lui  eompostl»  dore  ai  traita  délia  pospeltÎTa  IJaeale, 
dslla  deaonaione  délie  ombre  prodotte  da  corpî  opachi 
«etlillnei»  deNa  geoerasione  e  prodosîone  de'  colon  e  la 
prospelliva  dél  colore.  Voy.  Baglioni.  p.  317.  On 
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serve  aticnup  de  ses  onaiiuscriid  ^riginfiiff  dàoià  la  hk- 
JbiioUiè<|ii6  Marlieriai. 

Zaist  (Giov.-Bat.).  —  Notizie  istoriclir  de'  piltori ,  %cu\- 
tori  c  archilelli  crciaunesi,  col  stipplenir  nlo  e  la  vita  dd 
autore,  sct  ilta  da  Antoflu  Maria  Pauui.  Creuwna,  1774* 
s  vol.  in-4*'. 

Zaxbtti  (Amoin^Marie).  Sur  bs  pemlm  do  To- 
Dise  el  sur  laim  oa^rages.  —  Delh  pittura  Teoesiaaa. 

Zahi  fD.-Fidentino-Pîetro).  —  Materiali  per  serrire  aUa 
•toria  délia  origîae  de'  progreisi  délia  iociaioiie  io  rame  e 
in  le^o»  Pâma.  i8oa.  — Encydopedia  iDeUidica« 
critica  e  tegionata  délie  beUe  ariL  Forma,  1817.  graad 

Zannblli  (  Ippoiito)*  —  Vha  del  grau  pittore  Gailo 
Gigoani.  JMogna.  în-4*. 

Zanotti  (Eualadie).  —  ProspettÎTa.  BaUmMu  176^ 
iIl-4^ 

Zaîîotti  (Giam.-Pie{rn\  pittore.  —  Descrizione  dclle 
jpillure  di  Bolo<rn?i.  Jh^loi^mi.  i()86.  ia-iî>.  Id.  1706. 
m-12.  — Vite  de  pillori  Lologn  >i  iK>n  descriite  nolln  Fcl- 
sina  pittricc.  —  Il  passagiere  desiiigannato  etc.  Bologna. 
1676.  in-12.  /c^.  1702.  io-S".  Rama,  1769.  iii-4*.  — I-el- 
terc  in  difeza  di  Mal?azia.  Bologna,  1 706.  in-S".  —  Storia 
deii'  Académie  cleiuentina  di  Bologne.  BologiUL  lyMm 
9  Tol.  in-4**  avec  fig.  Jd»  1 759.  in-4**  —  Nuove  fregie  di 
gloria  a  Felsina  semprepittrice  nella  vite  del  Lorenzo  Pa- 
aineiii»  pittore  bolognese.  Bologna.  1705.  in-8^  —  Dae- 
oono,  ove  dialoso  per  dilèaa  di  Guido  Reni.  Bologna* 
1710*  in-8^  —  ATvertinientî  per  l'incaminamento  di  on 
giovane  alla  pltiura.  B^hgma.  iyS^.  ïn~%\  —  Descrizione 
.ed  îtlnatrasione  deUe  pittare  di  peUegrino  Tibaldi  e  Ni-* 
■OoloAfcfcati  eibteiill  neli*  inilitttto  di  Bologoa.  J^encM^ 
a^6w  ini4*«  —  Pireleaioiie  aile  vite  del  Barofialdi  (in.> 
-€ilépi»Laaii]. 
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Zavm  (Crtaon-Ball.). -'Le  pompe  dell* «cademîa  del  dî 


Zenale  (Berna ni  da  Trevigny).  —  Traita to  di  prospet- 
tiva.  Miiana.  i6t4*  ia-fiol*  Voy.  P«  Lomano»  tib*  6^c«  ti» 
61 1U>.  iv«  c  i5. 


Zi>'GG  (Adrien).  — Studien,  etc.  —  Etudes  des  dessi- 
iMil#iu»  pajrsagîttet.  ZiM|i#»cir.  181a»  ii]H4% 


scaltoii  e  de  gli  architetfi,  in  due  libri.  forifio.  1607. 

—  Cet  ouvrage  se  troim  aussi  dans  k  6*  Tolonie 
do  Ja  Baccolta  di  lellere  suUa  DÎtlora»  seultura  •  archil* 
Bêmm.  i^4*  7  ▼oL  i»4*.  ^  Opaseoli.  MûitUoma,  i6o4« 

în-4*-  Bolopfia.  1608.  în-4'.  Postille  aile  vite  del  Va- 
sari.  Mti.  Voy.  Bollari  loin.  5,  delle  Vile  predette,  p.  ôaG. 

ZvranDBàB  (der).  —  ieiMn  des  IL*A*  Buonarolli,  arec 
son  portrait. 


Z£^o  (apostolo).  —  Letlere.  f^t^tiezia,  174^»  5  voL 


Digitized  by  Google 


! 

4oo 


CATALOGUE  SUPPLÉMENTAIRE. 


OUVaAGBS  INDIQUÉS  SANS  NOUS  D'AUTBDRS,  ET  Dlg.  ^ 
POSiS  FAR  ANNÉES  ET  PAR  NUMÉROS. 

1.  De  la  perspective  sous  le  rapport  des  arts  (ea 
ailemaad).  lôog.  in-fol.  5  7  figures  en  bois. 

9.  Ehi  fremdes  ond  wonderbares  KdiMlbfichleiii  aiiea 
Malern,  Bildschfiîtaem»  Goldachmiden,  elc^»  hochnilts- 
lich  zu  ^ebrattcken  darch  Uemrich  Vogtherrn*  oa  Petit 

Livret  singulier  el  miraculeux,  pour  servir  aux sculpteun» 
peintres,  orrévres.  5/rrt.v6.  lôo-j,  i54o.  i545.  10-4*. 

5.  Gomposizioni  di  diversi  autori  in  Iode  del  rit  ratio 
délia  Sabina  scolpîlo  in  marmo  da  Gio  Boiogua.  Firtnse. 

■  4-  f'f^Heria  del  cavalière  Marîno,  distinta  in  pittiire  e 
srnlliirc,  ode,  iiiadrigali  e  soiietti  iii  ouore  de'  piii  famosî 
pittori  e  scultori.  f^enezia,  i6io.  iu-ia.  I(L  iÔ74» 

5.  La  pittura»  dtceria  prhna.  Fmezia,  161 4* 

6.  Brève  compendio  délia  vita  del  famoso  TisiaDo,  coa 
lo  albero  délia  sua  discendensa.  Fenezû^  i6s9.  îa-4^ 

7.  A  proper  trcalise  wlicrein  is  brieflj  set  forUi  tbe 
art  oi  iiuiuiug.  Landon.  i6aô.  iii-4*« 

8.  Viridiarum  norum  pro  pictôribus  aut  &bris.  If^rl» 
berger.  i659.iii-4** 

9.  La  poesia  muta,  celebrata  délia  pittura  loquace^ 
ovyero  Lodi  al  peiwello  di  Ëlisabetta  Strani»  piHnee  bo- 
logpaese.  BoUgma*  i666«  in-ia. 

10.  Il  pennello  lacrymato  iii  morte  di  £iisab.  Siraolr 
pîttrice  bologacse.  £ologna,  iG65.  in-4^ 
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i]«  Tnttlato  del  disegno  e  dalli  pîltiini  in  mhiatnni* 

12.  Description  divers  ouvcagei  de  poiatufe  fiûli 
|M>ur  le  Eoi*  Parié*  1671*  iùr%\ 

13.  Traité  de  la  miniature,  pour  apprendre,  etc.  Pa- 
ris. i6y2.  Cei  ouviiuie  a  eu  uludieuib  cdiiiuus.  (Voy. 
Baikrt). 

i4«  Introduction  to  the  général  ait  ef  dnwing  and 
limning.  Lmdim»  1671.  in-4*. 

i5.  L'Academia  tedesca  deila  architeltura,  «^niTturap 
e  pittura.  i\lurm»betg»  167^  $        in-lbi*  167^ 

iG.  Le  peintre  curieux  (ea  allemand).  Dreêde,  1679* 
ni-â%  avec  figures. 

17*  Academia  artis  pictorica».  Tradml  de  rallemaiid 
ioiii  le  liira  de  :  Académie  d'architecture,  peint,  et  scnlpt. 
tpartiea.  Kummkwg*  i^79-  în4bL 

Noms  des  peintres  lee  plot  célèbrea»  anciens  et 
nodemea*  P«rfi.  1679.  ûihis. 

19.  Livre  de  secrets  pour  faire  la  peinture.  Paris. 
i6da.  in-19. 

ao.  Dsicorao  topni  il  nnovo  omato  délia  guglia  di  t. 
Pietrob  Rama*  i6&(.  in-ioL 

'>  I .  Academia  ariîum  scîentiarumqne*  Of  hoogha 
School  der  ILonsten  en  Weelenschappenp  elc«  fioor 
T.  E.  G.  Ë. ,  ou  Académie  des  belles-lettres  et  beaux-arts. 
Irfitin  et  beUandab.  AnuUrdam*  i688« 

9t«  Geometrjoflandscape  and  pain tîn^  made  familiar. 
•od  easy  ehoiing  piclnres*  1690.  itt>4'*-  (<^bez  Baynes»  à 
Londres)* 

23.  The  art  of  painliii^  ol  the  bc^L  ilaliau,  iVench,  and 
german  mastarj».  Umdon*  1G92.  iu-iol. 

TOBB  t.  t6 
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s4«  Orîgjne  de  la  peiDlore  «ar  fierre^  PariM*  1695* 

%h.  Aggrippa's  vaDÏlj  of  Ihe  arU  and  sciencea*  1694* 

5i6«  MMskoDsi  Am  menschliclmi  Koifers*  oa  Propor- 
tions du  corps  hmiuÛJi.  Nur^kêtg*  169$.  iii-<8i*. . 

97.  Acadomîc  (Yiverse  fatto  Del  campidogUo  di  Roma 
in  onore  deiia  pittura,  sculptura  ed  architetlura,  oon  le 
ortsioDi  rccilate  da  varj  prelati  ed  amatori  del  disq^. 
Borna.  1696. 4  vol*  in-4*«  id*  i7a4«  in*4** 

a 8.  Traité  du  iioà&m  et  du  lavid«  Paris.  169G.  iii>8*. 
Voy«  Bucholte* 

SQ«  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  sciences  et 

des  BeaujL-arts«  Trévoux.  1701.  265  vol.  in-12.  —  Paris, 

17G7. 

50.  Cabinet  de  singularités  d'architectare,  paintare» 
sculpture  et  gravure.  BruxeUes.  1709*  5  vol.  in-is. 

51.  Il  triomio  délie  tre  iiobiii  arti,  pittupa»  scuilura ed 
architettura.  lioma.  1727.  ixi*4**« 

89.  Anweisung  in  der  schœneo  LacUr  nnd  Sduldkn»- 

ten-Arbeit  ;  wie  auch  sur  Zabereitun|;  der  sch<enslen  Far- 

&en  und  Maler-Kiinste,  ou  Instruction  sur  les  ouvrages 
d'écaillé  vernissée  et  sur  la  préparation  des  belles  couleurâ 
pour  la  puiiUure.  Aîiimmijwg»  ijoG.  in-8°. 

35*  Orazione  sopra  Teccellenza  delle  tre  nobili  etti, 
dhnoslrata  nel  eampidoglio  dall'  academ.  di  S.  Locca  per 
Tanoo  1729.  in-4^ 

54.  Bibliothèque  curieuse  et  inslrnctive  de  divers  ou- 
vrages anciens  et  modernes,  de  littérature  et  des  arts. 
Trévoita^  l'joiim  9  vol.  ln-19. 

ôT).  Yîta  cii  Luca  Giordano»  pittor  ûe«ipoiitano.  NapolL 
1729.  in-4'*. 

36.  Mémorial  informatorio  por  les  pitilores.  MadritL 

1729.  in-4*. 
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5;.  Dialopio  onlicaut^,  in  Uie  maimer  of  Plato.  Lan- 
dau, 1  yô  I . 

^  ApoUo»  cootaioing  two  ihoiiMuid  ansims  to  eu-* 
rîoai  qoetliom  io  nml  art»  and  8€ieD€6S,.serioiiS9  eomical 
and  hnnioroas.  171 1«  5  voL 

59.  The  art  of  paioting  inmiaiature,  traduit  en  fran- 
çais. 1750.  în'â^ 

4o.  Orazione  e  componimenli  pocU(  i  délie  lodi  délie 
belle  arl'k,  delii  in  campidoglio.  Roma,  1709.  m-4°' 

41  •  The  perfect  painler,  or  a  history  on  the  origin, 
progreu,  and  improvement  of  painling«  1750.  in-ia.  . 

1^9.,  Descrîplion  de  divers  fameux  tableaux  en  Italie. 
i7S9«  3  vol.  in-4^ 

The  art  of  dra^\  ing  and  paiiitîng  in  water-colours. 
Landon.  ijo-i.  iu-8  .  Id.  1757.  iii-12.  avec  iig. 

44*  Sobooi  of  mÎBÎatiire.  Imd.  on  fitonçaia»  lyiS. 

45*  Secrets  concernant  les  arts  et  métiers.  Avignon, 
1797.  in-i9« 

4c.  Plaidoyer  en  faveur  de  la  poésie  et  de  la  pt;iiilure 
devant  le  public.  Paris,  1  ySg.  1 740.  1 749» 

47*  Observatîona  sur  la  peinture»  landrtê.  1750.  /</. 
1736.  in-8^. 

48.  A  New  Dictionnary  of  arts  and  sciences.  Landon, 
ft  ¥ol.  în-8'.  —  ymezia.  1748.  9  vol.  in-4*.  —  liapoiù 
1 748.  4  vol.  in-8*.  —  Fenezia.  1 766.  6  vol.  in-8«. 

49.  nisscrtatipne  sopra  questo  Dizxionario.  enezia, 

§0.  Noovelie  méthode  pour  apprendre  à  dessiner.  Pu" 

ris.  1740*  in-4^ 

5i.  Dîsparcrî  îq  maleria  di  nrrhîtcttura  e  di  prospet- 
tifa.  Fenezia.  1743.  în-fol.  — Brae*  ijj^^  in-4^ 
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52.  The  principles  of  paiuling.  Loudon.  1^44-  in-S*. 

5S»  Aiiweîsiliig  zur  Maler,  Reisz  und  Zeichen-Kunst» 
ou  Iftilruction  sur  l'art  de  ia  peîoturo  el  du  destm. 

54.  Manière  de  graver  à  l'eau  forle  ei  au  buria*  Paru, 
1745. 

55.  Observations  sar  les  arts.  174^*10-$^ 
56*  Lettre  tur  la  pointore»  eto.  à  M***.  Parti.  174^* 

57.  Kern  Historié  (1er  freyen  Kitoste,  ou  Abrégé  de 
riiisloire  deâ  i>eaui.-arts.  Leipsick.  174^*  in-^^  ici,  1749* 

5S.  Vite  di  due  oelebrî  pittori,  Carlo  GignaDi  e  Sebas- 
tiano  Ricci,  colla  deterisione  ddUe  loro  opère,  f^mtaim* 
1749.  iû-4". 

(9.  Nouveatiz  8Djeta.de  peîatare  et  de  louipliife.  F^h 

6o.  Viatririana,  or  remarks  ou  LuiMincr,  pîctures,  sta- 
tues, inscripiious»  etc.  of  ancieat  aud  modem  iiouie.  Jjon- 
dan*  1750.  iu-ia. 

61  •  Die  FeUer  der  Menschen  nebst  deren  Terbesae- 
rung  în  saobem  Kupfeni,  ou  Sur  les  défiiuta  des  hominea 
et  aor  leur  amélioration  par  les  estampes.  Nuremberg, 
17^1«  in-foL 

62.  Lettres  tur  les  peinturas  d'fierculanum*  1751.  pe- 
tit in-S*. 

63.  Inslrijclion  sur  l'art  de  peindre  en  miDiatiire  (ou- 
vrage aliemand).  Lt^ipsick,  1762.  in-8^  1(L  176G.  in-d% 

64*  Abertora  solemue  de  la  real  academ.  de  las  très 
bellas  artes,  pintora»  escultura,  j  archifectorUy  cou  el 
nombre  de  San  Fernando.  Madnd.  i7$«.  în-4* 

65.  Paînting  in  miniature.  ùméÊn.  1769. 
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CG.  Le  salon  de  Paris.  Pari^,  ïj^ù,  in-12. 

67.  The  lires  of  themost  eminent  modern  paintors^etc* 
VÎ0t  des  plus  émiiiem  peintres  modernes  qui  ont  fua 
depuis  DejpUes»  ou  a  omis  dans  son  livre.  Lmàtn^ 
1794»  in-8*. . 

68*  Abuses  of  sculpture*  Londoiu  1756.  in-â% 

69.  Dialogiû  sopra  le  tre  arti  del  disegno.  1754* 
ia-8*. 

70.  Lettre  sur  la  peinture»  k  ioiilptnre  el  Tarchîteo- 
ture,  augmentée  de  réflexions  sur  les  tableaux  de  M.  de 
Troj.  AmttmL  1749*  a*  édition. 

71.  Magaziue  of  arts  aud  sciences.  ijbS, 

7S«  Lettre  è  on  amateur  de  peinture  (en  allemand.) 
DremU,  175s*  in-8*.  Il  s'y  trouve  des  détails  sur  plu- 
•ieurs  peintres  modernes,  surtout  hollandais  et  elle- 
mands. 

75.  Plan  of  an  academyof  painting,  sculpt.  etc.  Lon- 
don»  ijè^,  10^4^ 

74»  Relacîon  de  la  distrlbucion  de  les  primos  premios 
CODcedidos  por  el  rey  N.  S.  y  repartîdos  ))or  la  real  aca- 
demia  de  S.  Fernando  a  los  discipulos  de  las  1res  nobles 
artes,  pinlura,  t^ciiltura,  v  arrîittoclnra,  en  la  junla 
gênerai  cciaiirada  eu  25  diciembre  de  1755»  MadridL, 
17Ô3.  in'4** 

75.  Anweisung  zu  der  Maler-Knnst,  ou  Instruction 

sur  la  peinture.  Leipsick,  ij^G.  in-8^ 

76.  La  manière  d^apprandre  à  peindre,  ouTrap:e  aile* 
mand,  dans  lequel  on  montre  rexcelleuce  et  Tutilité.de 
cet  art,  l'usage  qu'on  en  doit  faire  et  comment  on  doit 
t*7  perfectionner.  Lnp$iek.  1756.  in-8*. 

77.  An  essay  lo  facilita  te  Lhe  iuTcnting  of  Landso^e, 
intended  for  the  students  in  the  arts.  LotuUm»  17^7. 
in-4''*  On  y  trouve  nne  collection  de  paysages  exécutés 


Digitized  by  Google 


4o6  StPPLÉUÊM'  AD  CATALOGUE  u'0UVAAG£S 

d'après  l'idée  de  Léonard  de  Vinci,  qjâ  proposait  de  se 
servir  des  taches  irrégiilières  qu'on  voit  snr  les  mon» 

78.  Sur  l'arl  de  peindre  au  pastel,  à  k  cire»  Hémotre 
inséré  dans  le  joarnal  étranger»  1757» 

79.  Moyen  du  devenir  peintre  en  troiâ  iieurci».  Paris, 
1757.  in-8°. 

8o«  Bibliotlièfine  des  belies-iettres  et  des  aria  (  ou- 
vrage aUemand).  LUoêiok.  1757.  la  voL  in-8*«  Vojea 
PUmopUscbe  Schriften»  tom.  a.  Beriùu  1^61.  —New* 
BibliothelL  der  schflsnen  Wissenschaften»  L$w$iek.  1769^ 
Ce  {onmal  a  été  continué  sous  k  directioa  ae  M.  Weiae 
pour  les  belles-lettresp  et  de  H,  fiagedom  pour  les  beaux* 
arts. 

81.  Histoire  d'Hercule  le  thébaîn,  tirée  do  difTérens 
auteurs,  à  laquelle  on  a  joint  la  description  des  tableaux 
qu'elle  peut  fournir.  Paris.  1758. 

82.  Ilandmaid  to  the  arts  in  paintiiig,  sculpture,  ja- 
poniiijiç,  engraving,  etc.  London,  1708.  2  vol.  in-8^  Voy. 
nibl.  d.  f.  w  d.  k.  t.  a*  p.  617»  6a5»  avec  grav.  Lamâm^ 

S5.  Trattalo  di  laiiiialura  j)or  imparar  facilmcntc  a  di- 

tïingere  senza  iuaeslro,  con  molti  segretî  per  farc  i  co- 
ori  e  far  Toro  brunito.  Miiano.  1758.  in-ia.  ¥oy. 
Ballart. 

84>  Dixsnonario  portatile  délie  belle  arti»  che  contieiie 
quanto  è  di  piii  ragguardevole  ndla  pittnra,  scult.  ed  in- 
taglio.coUa  vita  de  più  celebri  proftsaori  deDe  medesime 
artL  Ftmnuu  i658,  in^V 

85.  Phantasiologie,  ou  Lettres  philosophiques  à  ma- 
dame de***,  sur  la  ûiculté  imaginative.  ùxfrrfL  1759. 
in-8^ 

86.  1(  ouii^geiillemen's  nnr!  Iady*s  phîlosophy  iu  a  con- 
tinued  survey  of  the  works  of  nature  and  art.  1 759.  ô  r. 
in-8*.  177a.  in-8% 
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87.  Sammelung  vermischler  Schriften  zur  Befœrde- 
runçderschnnnenNVisëenschaften  iind  (1er  IVeycD  Kiin&le; 
ou  Traités  divrrs,  relatifs  aiiiL beiies-ieUres  et  atixJbeaux- 
arte*  Berlin.  ^7^9*  ia•^^ 

88.  Da»  grosse  universal  Lexicon  aller  Wissenschaûen 

und  Kiinste,  ou  Dictionuaire  universel  des  lettres  et  dos 
arts.  Letpslck.  1770.  60  vul.  iu-iul. 

'  89.  De  l'origiiie  de  la  peinture»  el  4ee  plue  «ceilena. 
peintres  de  Tanliqoité.  i6oe.  tn'^4** 

90.  Descripiïon  des  arts  et  métiers,  par  MM.  do  Pa- 
cadémie  des  acifinces*  Fariê»  1761*  11a  cahiers  în-ibl. 

9 1 .  Beauty  :  a  poetical  essay,  in  tbree  parts.  Londotu 

a.  Histerisch-krtliâdie  Abbendlung  iiber  des  Leben 
die  Kjinst-Werke  des  beriihinten  dentsehen  Ma- 
lart  Loeaa  tod  Cranadi  toq  Herrn  Hofrath  Beîmer  tu 

Aorich.  Hambourg  et  Letps.  1761.  în-8*,  ou  Disserta- 
tion sur  k  vie  el  les  ouvrages  de  Lucad  Ciaxiach,  mort 

en  1 58G. 

95.  fiiplieetioiideraeadémiedeSaiDt-Lue»etposîtion 
da  95  aeût  1769,  tons  les  aumces  de  M.  le  marquis  Le 
Voyer  d*Argenseiu  Park»  lyi^  iii-4** 

94.  L'amateur,  ou  NouTelles  pièces  et  dissertations 
pour  servir  aux  progrès  du  goâl  et  des  Jbeauxpartê.  FmriÊ* 
176a  in-8\ 

û5.  Réponse  à  celle  question  :  La  peinture  est-ello 
utile  dans  un  état  ?  Remaraues  sur  plusieurs  autres  objeta. 
Hamb.  1 763,  (ouvrage  aliemand) 

£Beaiarques  de  la  sœiélé  des  eonciliateurs»  sur  les 
as  en  jeu  d'optique.  Merc.  de  France.  1 765. 

97*  Lexicon  onivenale  délie  Mie  arti.  Zmtiek.  1769* 

98.  LeUre  à  M  sur  Iv^^  pi  Inl  urrs,  les  8cul|>lure.s  vl 

les  gravures  exposées  au  Louvre^eu  ijiàù.  PatU*  1765. 
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99.  Sehrgeheim  gehaben  und  nmuBdbr  fireyoa  docàte 
experâmitirle  Kimslilticàe  daraeluBiiateii  and  ramUMi 

Farben  su  Terfertigen»  ou  le  Secret  de  frire  les  couleurs 
les  plus  fines  et  les  plus  rares.  ZiUau.  et  Letps.  i  jQo^ 
in-8'. 

1 00.  Au  essay  upon  prints  contatniiig  ranmrks  upoo 

ihe  principlcs  of  picturesque  beauly,  the  différent  kioda 

of  prints,  and  thc  characLers  of  the  most  notcd  ma:>lerji, 
illustrated  l>y  crilicism  upon  particular  pièces,  to  whidi 
are  addcd  smue  cautions  thaï  uiay  be  useful  in  colIediDg 
prints.  Jjondan.  1 767.  in-i  2.  Traduit  en  allemand. 

101.  Gentlemen  magasine.  On  y  ^ore,  p.  554»  des 
observations  sur  les  tromperies  commises  au  moyen  des 
procédés  de  la  restauration,  et  sur  les  suites  qui  peuvent 
en  résulter  pour  la  valeur  et  la  rcalauraliou  de^  labluaux» 
trad.  en  français» 

los.  Lettere  di  un  vago  itaKaiio  ad  un  suo  amioo* 

t.  S.  Piuburga.  1 765*  to-^*. 

io3.  Observatioos  d'une  société  d'amateurs  sur  les  tftr 
biaaux  exposés  au  salon  de  1761,  tirées  de  TObserf»* 
teur  de  Tabbé  Dekporte*  JPariê.  1761.  iu-is» 

in/,.  Critiques  des  peintures  el  sculptures  de  MM»  de 
lacadémio  royale.  Paris*  1760. 

io5.  Observations  bistorîques  et  critiques  sur  les  er- 
reurs des  pci litres.  Voy.  M0I6. 


106.  Anweisang  zum  Mifpuitur-Malen,  ou  lostmclion 
sur  la  peinture  en  miniature»  LUpdek.  1766*  in-S*» 

107.  Réflexions  ou  originality  of  authors.  Ltmdotu 
1766.  in-8*. 

loS.  An  enquîry  înto  the  causes  of  the  exLraordinïiry 
cxcellency  ol  ancient  greeks  in  the  arts.  Voy.  leMonlblj 
Reriew.  no?emb.  p.  353.  London.  1767.  in-8% 

109.  £#  pour  U  U  ûomimf  Mng  a  poelical  display  ef 
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mmi  iftd  teneril  of  llie  capîial  paiatiag»  «hilNted 
al  Spring-gardn.  Ijmdon*  1767.  iii-4*« 

110,  Kurze  Anweîsung  zum  Wachsposîren,  Gipsarbet* 
ten  nod  Fœrben,  ou  Instruction  aor  Fart  de  modelier  en 
«iro  et  en  pléire*  Framef,  el  Lùpi.  1763.  in-A*. 

HT.  Essaî  sur  In  porspociîve  linéaire  et  lea  ombres* 
Francforu  X7tî6.  in-ë%  avec  iig» 

119.  A  pindaric  ode  on  painting,  adretsed  to  Joahua 
Bejnolds,  esq.  London,  1768.  in-4'- 

1 13.  A  letter  to  liîa  excellence  the  count***»onpoefry« 
peiniiBg  and  aculftnre.  ùmdon*  1768.  io-ia* 

!  !  /}.  Anfangs-Grùndc  zur  Zeichen-Kiinsl  fur  AnHi  nger 
in  '20  Kupfcrrissen  bestehend»  ou  les  Fonciemens  du  des- 
sin pour  lea  commençann*.  Kunmbûr^.  i7(>8»  in'4''» 
ipramrea* 

11 5.  Grande  notice  de  Falmanach  sous  verre  conte- 
nant les  découvertes,  inventions,  ou  expériences  dans  les 
arts,  etc.  Paris,  99  vol.  Elle  existe  depuis  1 768. 

116.  Tfaeoritiache  Abhandlung  iiber  die  Malerei  nnd 
Zekhnnng,  darinnen  die  GrandasHxe  2or  Bildang  etnes 
gaten  Geichmaks  in  dieser  Knnat  Torgetragen  werden, 
on  Traité  historiqne  contenant  lea  fendeme»  du  goût 
dana  lea  arts.  Lcîps,  et  PrancforL  1769.  in-8*. 

117*  Le  manuel  des  artistes,  ou  Dictionnaire  lûitovî^ 

Îue  et  mythetogifoe  desalUgonea.  Fark»  1770.  in-8*» 
vol. 

1 18.  Essai  sur  les  avanlages  que  retireraient  les  fcm- 
lues  de  la  culture  des  beaux-arts»  etc.  par  un  amateur 
(attribué  au  comte  d'Hartig). 

119.  Iiife  of  Benvenoto  CelKni  a  Florentine  artiat. 
1771.  a  vol.  in-S*. 

120.  Lldea  del  perietio  pittore  per  iervire  di  regola 
nel  giudino  ebe  ai  deve  ibnnare  intomo  aile  opère  di 
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pittori»  mmeiiilâ  dalh  maDÎen  ài  dipin^ero  sopra  le 
forcellane»  tmallo»  tietro»  loetâllie  piolre.  rmetku  1771* 

191*  Spectacle  de  la  nature  et  des  arts,  en  qnalro  lan- 
gim,  Mvoir  :  aUemand»  latin,  iWuiCus  «I  ttalîeD»  «f«e46 
phnches*  f^imme»  1774* 

1S3.  Série  deglî  uomini  i  più  illusiri  in  pillura,  .>ciilt. 
ed  archîtett. ,  con  loro  elogi  c  rilrattit  ûmù  di  stampare 
nel  177Ô.  Firense.  1775, 

is5.  Tablettes  des  sciences  et  des  arts.  1776. 1  toI. 

is4*  Dictionnaire  de  Tindustrie»  per  one  sociélà  de 
gens  de  lettres.  Pmriê.  1776*  S  ?ol.  grand  in-d\ 

i!<5.  Almanach  de  G«Ad»  par  une  société  d'amateiurs. 
1777.  s  fol. 

is6.  A  lecture  on  mimicbry»  ou  Lettre  sur  la  panto- 
uiiiuc.  London,  1777. 

1S7.  btrodactioa  lo  tbe  kneiwledge  of  tbe  most  emi- 
nentpainters.  1778» 

!  28.  Appeal  on  th^  rîirht  of  usiog  oilH^ement  or  com- 
position  for  stucco.  1777*  iii-8°. 

199.  Memorfe  per  le  belle  artî.  Jtsfiui.  1780.  et  soir. 

130.  Biographîcal  memoirs  of  extraordinary  painters- 
exhibiting  not  onlj  sketches  of  thdr  principal  Works  and 
professional  charactersy  bot  a  tariety  of  ronantic  adfen- 
tures  and  original  anecdotes.  London*  1780.  in-ia* 

131.  Catalogo  delle  pîtturc  che  si  conservano  nell» 
chiesa  de*  P.  P.  delP  oratorio  di  Fano  sotto  il  Titolo  di 
S.  Pietro  in  yalle.  Fano.  1781.  in-ia. 

102.  Nécrologie  des  bommci»  célèbres  do  France  de- 
puis 1764  jusqu'en  1782, par  Poînsincl  <lc  Sivry,  Paliss^^l. 
Castillon,  Lalando,  François  do  Ncufcbâteau,  Mai«t  de 
Dijon,  etc*  PetrU*  178s.  17  toi.  in-it. 
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i55.  Observations  sur  les  ombroi»  coiorées*  1782. 
iu-i3«  Vo/.  B(^uelia« 

1Ô4.  Londn^s  et  Paris,  journal  allemand.  II  explique 
les  nouvelles  caricatures.  —  Paris  et  Vienne.  Journal, 
faisant  suite  au  précédent.  fVeitiiar,  1609. 

135.  Sketchei  on  tbo  art  of  painting.  Umâom.  1789. 
iBoia. 

1 36.  Gatalogo  istorîeo  de'  pittori  e  scnhori  Fcfrraresi 
e  délie  km  opère»  Femu^é  17^»  mS\ 

137.  An  essay  on  huidscape- painting  with  reinarks 
geoeral  and  critical  of  tbe  différent  schools  and  masters 
ancienl  and  modem.  Jjmdon,  178$.  nh8*. 

i58.  The  artist's  repository  and  drawing  magazine  ex- 
IiiLiiirig  the  principles  of  the  polite  arts  in  their  yariuus 
branches*  Lindan*  1784*  in-4^ 

iSg.  Vita  del  ^rraziosissimo  pîitore  Fiancesco  Maz- 
zuola  dette  il  Pai  iiii^i^nino.  Pamui.  1784.  in-4*.  Celle 
notice  a  été  réimprimée  dans  la  Kaccoita  Ferrarese*  cr 
nszia.  178^. 

140.  Béflenoiisiiirlet  tableaux  de  la  galerie  de  Vienne. 
Breg,  1785. 

141.  School  of  arts.  1785.  in-8** 

142.  Traité  de  la  peinture  an  pn<;tel,  du  secret  de 
composer  des  crayons,  et  des  ajoyeus  Av  les  fixer,  avec 
l'indication  d'un  grand  nombre  de  substances  propres  h 
la  peinture  à  l'huile,  par  M.  P.  de  G*  Paris.  1789. 
ia-i  a. 

143.  Histoire  universelle,  traitée  relaliveiucut  aux  arts 
de  la  peiulurc  cl  de  la  sculpt.  178(1.  %  vol.  in-i  2. 

i44*  Mélanges  aur  les  keaux-arts,  Paris.  1789.  avoL 
i4â«  laslruclion  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  des- 
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«n  el  de  h  fimiitim  pour  \m  oonmiençans  de  cet  art. 
Altona»  1788.  10-8*,  avec  grav.  (ouvrage  aUemand). 

i46.  Magaûn  pour  les  arts  da  deeciii.  JCtmûà.  ^791* 
îxt^.  (oomfps  aUemuiid). 

147*  Manuale  de'  pittori,  per  il  anno  1792.  Firenzc 
in*. 

i48-  Rmew  of  landscape,  a  didactic  poésie.  Lonétmm 
1895. 

149.  Magasin  éncvclnp<Mlique  (journal  rédigé  par  Mil - 
Vm),  commencé  en  Ton  iv  (^79^)*  is5  voL  in*i9  ei  4 
¥oL  de  table» 

150.  Nuovo  dizionario  istorico.  Bauano*  1796. 

'  1 5 1 .  De  Tacoord  des  beaoMrCs  efec  ki  arts  mécani- 
ques. Ouvrage  manuscrit»  parraia  à  k  leoiétâ  d*éiiiiik«> 
tîoD  de  Poitiers.  1797. 

i5t«  The  cooipieie  connoisseur.  1798.  1  yoL  ia-8''* 

1 5S.  Artistes  assistant  in  the  stndj^  and  practice  of  me- 
chanical  seienoesy  or  Scbool  of  science,  a  praclîoal  io> 
trodnction  to  painting,  drawiog,  designiog,  perspectt?e» 
engrawÎDg,  coiouring,  etc.  Ijmdfm.  1801.  avec  fig. 

i54«  Journal  des  modes  et  da  luxe.  1808  (en  alle- 
mand). 

i55.  Magazine  etc.,  ou  Magasin  do  caricatures,  l/mr- 
don»  18  lô.  io-fol. 

i66«  fiepertorj  o(  arts.  Lmdam.  k8o^ 

157.  Inlroduclion  to  the  arts  and  ficieuces.  [jmdm* 
1806. 

158.  La  critîipie  des  critiqnes.  V07.  Gîrodet. 

i5f).  Annnlcs  de  i'arcliilectnre  de«i  arts  libéraux  et 
mécaniques,  des  sciences  et  de  1  iiiflii>lne,  par  une  so- 
ciété d'arciiiieotes,  de  saiaos»  dlD|^éaicurs  ei  d  artistes. 
Fariê.  1808. 
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lôfi.  Abré^<5  (le  k  vie  des  peintres  dont  îcs  tableaux 
composent  la  paierie  électorale  de  Dresde.  Dresde^  lyda* 
io-8». 

i6i.  Oamge  aa&uel  Gooteiiaiit  loiitet  kl  décottTerta 
ont  été  faites  dans  Faiinée.  U  parait  d^if  1610^ 

*]6s.  Biblioteck  etc.,  ou  Bibliothèque  des  arts  ora- 
toirai  et  imitatema*  Leip$.  181 1.  7  toI.  ia*8*. 

iG3.  Choix  de  notices  sur  les  tableaux  du  Musée  Na- 
poléon» extrait  du  Musée  français,  in-^^  Faris.  18) a« 

164.  Les  bcaux-arls  de  l'ëcole  anjïlaîse,  avec  di  s  Essais 
bto^^rapliiques,  critiques  et  descriptiis.  London.  ibi2« 
1  Tol.  io-fol. 

165.  The  Edinborgh  encjclofiedj»  publiée  par  le  doo» 
tevr  Breirater  et  autres.  V.  aussi  h  noavdle  eocyclopé- 
dîe  par  A.  Rees.  london,  181a* 

166.  Repository  etc.»  oa  Répertoire  des  artistes.  Lan* 
don.  i8iS.  10-4* 

1^7.  Elementi  di  anatomia  esterna.  Firmes  i8i3. 
mtcc  20  pL 

i68.  Histoire  des  arts  et  des  sciences»  imprimée  par 
le  libraire  Rower.  Goetttng.  181 5. 

16^.  Beiir«ge  snr  Tbéorte  etc. ,  ou  Mémoires  sur  la 
théorie  des  beanz-arts»  etc.  BerKn,  i8i4<  1  vol.  in-8*. 

170.  Lettre  à  un  jeune  artiste  pensionnaire  du  roi  à 
,  Rome.  1800. 

171.  Aprrru  de  quelques  faits  révolu lioonaires  relaliiî» 
aux  beaux-arts.  Paris,  1816. 

17a*  Notice  sur  les  tableaux  de  la  TilIe  de  Lyon»  L^ao» 
teur  est  indiqué  ainsi  F.  A.  Porcs.  i8i6.  in-8^ 

175.  Preeetli  elemenlarî  suUa  ptttura  di  paesî.  Usina. 
j8i6.  in-8*. 


Digitized  by  Google 


174*  Auoales  of  thc  iino  arU,  for  181  G.  London. 

175.  The  reposilory  of  arU  an4  oiftniifaclare»  At  1 794 

17G.  Sur  SébnstieQ  Bourdon»  etc.  Considératioot  par 
A.  X.  Pariâ.  1^19. 

1 77.  Traubaclious  of  liiu  bociely  of  ai  U«  avec  phnAwi 
1787.  1S19. 

1^8.  Bévue  eticyclopédîqae;  on  Analjiie  Ttisonnéedei 
productioDs  les  plot  remarquable»  dans  la  littérature»  ki 
sciences  et  les  arts,  par  une  réunion  de  memlires  de  ria- 
stîtut  el  d^autres  hommes  de  lettres*  Le  i"*  cahier  a  para 

en  1819. 

17^.  Recherches  sur  Tétat  de  la  sculpture  ches  kê 
premiers  romains  (insérées  dans  le  Vontbley  Be¥iew). 
Cahier  de  décembre  1819. 

1 80.  Introduzione  alIo  studio  délie  arti  del  disegQO  :  coJ 
Tocabulario  compendioso  délie  arti  medesiuKe.  MiUma, 
iSto.  a  ToL  in-8*. 

181 .  Calalo^o  rogîonato  de*  iihri  d'arte  et  d'autichità. 
Fûa.  1621.  %  vol. 

189.  Traité  des  coaleurs,  sur  4  feuilles  coloriées  sfse 
explication  (chei  Tanteur,  rue  Gharonne.  hôtel  VaocsD- 

son).  Paris.  i8a4.  in-H*.  Cclto  table  présente  la  succès» 
sion  des  (  ouleurs  «iaiis  un  ordre  niéiliudiquc. 

i85.  Etudes  de  €oleris,.étrennes  nouvelles  dédiées  à 
la  jeunesse,  1  Yol»  in-8*  oblong»  avec  pL  coioriéea. 
Wa.  t8a5. 

184*  Alcune  memorie,  etc.»  on  Souvenirs  de  Micbei- 
Ange  Buonarottî»  tirés  de  quelques  manoscrits.  Borna* 
i8a3. 

1 85.  Saggio  sul  bello,  ou  Essai  sur  lo  beau.  Fttdoiic, 
1825.  îa-4*« 
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i8G.  Discours  prononce^  duDs  l'académie  nmérlcaiue 
dos  beaux-arU  de  New-Yorck.  New-l  orck.  i8s4* 

1 87.  Bulletin  de  la  société  d'encoaraçement  pour  Fîn- 
duslric  nationale.  Paris.  1822.  in-4*.  On  y  trouve  un 
rapport  de  M.  1  rancœur,  sur  un  în^trumenl  inventé  par 
M.  Clinchani[),  au(|ucl  il  a  donné  le  nom  d'IIyalographe, 
pour  servir  n  1j  acer  un  dessin  sur  une  surface  transpa- 
rente. M.  CliiK  finnip  a  publié  un  nouveau  traité  de  la 
perspective  des  oiiiLk  s  et  de  la  théorie  d(  s  reilof?.  Pm  îs. 
1826.  in-4°.  —  iM.  r>  ri  i,  d;ii)s  la  même  séanc<^,  a  présenté 
des  échaniillous  de  couifiuTA  ea  détraape»  reodiioft  iiiao* 
lubies  dans  reâo. 

188.  Le  messafrer  des  sciences  et  des  arts.  Gand, 
i8âô.  â  vol.  in-8%  avec  fig. 

âSgk  Gedenkflcliriftfin  b  de  bedeodaagffche  Talen,  ou 
Mémoires  publiés  par  la  5*  elasse  de  nnslitut  royal  des. 
sciences  et  des  arts  des  Pays-Bas.  Amsterdam,  iS^O. 
5  vol.  n\  ec  pi.  Ou  y  trouve  des  réflexions  sur  le  beau , 
par  M.  kmker. 

190.  De  la  nécessité  dMire  exact  dans  la  description 
des  monumens  archéologiques,  par  Jorand,  peintre*  Pa- 
rU.  i8ao.  in<8!*. 

191,  Mélanges  sur  les  beaui^ls»  parLionajt  Parié. 

iqs.  Traité  d'anatomie,  ayant  rapport  à  la  peinture» 
parBradel.  ParU.  i8a6.  in-£^. 

ic)3.  Le  jeune  dessinateur,  ou  Etude  de  paysages,  avec 

uii  texte  sur  ce  genre»  par  Blanchard.  Paris,  1826, 10-8°. 

«4 

194»  I^^'  I^eau  idéal  en  peinluic,  par  Cuulaid.  taris. 
J826.  in-8  . 

195.  Notice  sur  la  littérature  et  les  beaux -arts  de 

Suède,  ])ar  Marianne  Ehrenstrom.  StockMnu  iSs6*  1 
vol.  ia-8^ 
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19^  Créomélrie  perspective,  avec  tes  applicatienB  à 
la  recherche  des  ombres»  pir  P.-6*-fi«  Dalour.  Parti. 

1827.  iu-8%  avec  allas  in-4". 

197.  La  persprctive  à  Tusage  des  gens  du  monde,  oa- 
trage  traduit  de  i*aogkis  sur  la  10*  éditioD»  par  M.  Biiloe. 
Porif.  1897. 

1 98.  De  la  délicatesse  dans  les  arts,  par  Marquis* 
Paris.  1827. 

109.  Costumes,  meubles  et  înslrumens  reLiliiV 
arts  iiidu^U  icls  et  éconouiiqu<*s,  aux  uiajurs  cl  aux  usaj;es, 
ainsi  qu'à  la  vie  publique  et  privée  des  peuples  de  l'an- 
liquiu%  ouvrage  dédié  aux  savaus  et  aux  arti&tos»  par 
MM.  Labatet  de  Lasteyrie.  Paris.  1837.  in-4^ 

aoo.  Joamal  des  artistes»  aononces  et  csomptee  reados 
des  oamges  de  peinture,  sculpture,  poésie  et  manque. 

Paris,  1827. 

SOI.  Enseîffnement  do  dessin  linéaire  d'après  «ne  mé- 
thode applicable  à  toutes  les  écoles  priniaires«  par  M*- 
L.-B»  Francœur.  Yoy.  ce  nom.  Partis.  1897.  s^édîiioii. 

202.  Cinquième  édill<>n  de  la  géométrie  descriptive  de 
Honge,  augmeutée  d'uuc  théorie  des  ombres  de  laper* 
spective,  extraite  des  papiers  de  Tauteur,  par  M.  Bris- 
sou.  Cette  au^entation  corniste  en  trois  leçMis  inédites» 
sur  la  détermination  géométrique  des  ombres,  sur  ren- 
préciation  des  teintes  ou  per^ctiTC  aérienne,  et  sur  la 
perspective  linéaire.  Voy.  Monge*  Paris.  i8a7. 

2oâ.  Cours  de  de&5iu,  à  l'usage  des  écoles  des  beaux- 
nrls  et  de  c<dles  dos  arts  mécaniques,  composé  de  ino- 
drl(  s  de  tous  j^eures  et  de  leçons  sur  la  pt  i  spectîvf  ot 
sur  la  ibéorie  des  ombres,  par  MM.  J.-À.  Laurent,  P«  Lau- 
rent et  J.  Laurent.  Paris.  18^7. 

ao4«  Le  coordonnographe  et  le  panotraoe,  instramens 

de  perspective  inventés  par  M.  Boucher,  officier  aupé- 

rieur  au  coi  ps  royal  des  ingénieurs  géographes.  Paris, 
1827. 
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9o5.  Art  de  la  It'ihopltanle,  s'appliquant  à  toiilt's  ie» 
couiiiiiiai.^uns  posjsihlt'S  des  matières  opaqurs  et  Ir^itispa- 
rentes,  po!ivnnl  prnfîtiîrp  des  effets  dlis  liihopli(i/ii(juts, 
et  qui  consiste  à  trouver  dnn^  les  dillV-rcns  degré.^^  (répais- 
spur  des  matières  transparentes  et  colorées^  toutes  les  dé- 
gradations d'ombres  et  de  clairs  d'un  tableau,  en  même 
tems  que  ces  produits  liikoplumùfwê  sont  à  volonté  des 
tnmsparens  ou  des  lableaux  ordinaires;  par  M.  Bourgoing 
(me  de  Boorbon,  a*       Paris*  i8s7« 

5oC.  Essai  sur  Da?id,  suivi  de  la  liste  des  onvr nges  do 
ce  peintre  célèbre  et  d'un  appendice  où  est  indiquée  la 
part  qui  appartient  dans  ces  ouvrages  à  chacun  de  ses 
principaux  élèf es;  far  âL-P,-A.  Cioupin.  ParU.  i8a7. 

107.  OEoTret  poétiques  el  didactiques  de  Girodel»  par 
H  même.  Pmriê.  iStj.  «  voL  in-S*. 

208.  Catalogue  de  la  galerie  de  Vienne,  par  M.  de 
MécheL  (Il  y  est  fait  mention  d'expériences  lelâtifes  à  la 
découverte  4e  la  peinture  à  httikb) 


ao^.  Antologla  dell*  arte  pittorica* 

iio.  GollecUon  complète  des  arts  et  méliersr 

211.  Dictionarium  polygraphicum»  pr  liodj  of  arts. 
London,  2  vol.  in-8% 

ait.  Discoors  fur  le  rétaUisseaent  des  acienoes  el  das 
aria. 

210.  Essai  sur  le  perfectionnement  des  beaux-arts  par 
les  sciences  exactes,  ou  Calculs  et  Hypothèses  sur  la  poé- 
sie, la  peinture  d  la  musique;  par  Li-&-G«  Pimt.  1  toI. 
in-8^ 

a  14.  Mémoire  sur  un  nouveau  plan  d'une  nouvciie  es- 
pèce d'académie  des  beaux-arls.  in-lol. 

ai 5.  Origine  de  Técole  hronnabe.  (Voy.  le  Voyage 
pittoresque  et  hiftorîquc  de  Lyon.) 

tojiji  I.  a7 
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tl6.  Réflcxious  sur  rarcLileclure,  la  pciiiUirr  el  la 
scuipt.  Paris,  —  L'ouvrasro  si  ronim  de  1  abbé  DuLo»  1 1 
qui  n'a  pas  été  placé  à  &oa  i  au^  aiphabélîque,  a  pour  ti- 
tn^  :  R<''ll('\i(»iis  sur  la  poé<»ie  el  sur  la  peiiUinc,  par  l'abbé 
Joaii-Baptibic  Dubo5.  Parts.  1719.  2  ia-i&«  Autres 
éditiona  augmentées  eo  i  ^55  et  1 740. 

217.  Sur  les  tableaux.  m-S^ 

fti8.  AblModivog  fon  den  VondieDaten  dar  Halrn 
um  die  Tugend»  ou  Traité  de  Fiiiflueiice  de  k  pektnn 
sur  les  mœurs.  Voy,  le  6*  toI.  D.  N.  liibL  d»  a.  W.  q.  L 
f.  K.  p.  1 — «4' 

219.  Abhandiung  iiber  die  Wiriwog  des  lidits  ané 
Schatteo  in  Absicht  auf  die  Malrrcl  ntis  dem  Fraozœsi- 

rheo  des  Herra  C***,  Neue  bibl.  d.  s.  W.  u.  d.  f.  L 
Tom.  2*,  p.  901 — ftsS»  ou  Traité  de  l'effet  du'clairolis- 
cor  dem  b  pdnluret  tradnt  du  fraDçais*  du  conle  de 

220.  ALîilrfiCl  (>r  tlio  inslnimcnls  of"  ins!ilulîon  of  llie 
royal  acadcmy  of  arts  io  London  estahlished  dccember 
1  o —  1 768.  LoncUm,  in-8''.  Voy.  newe  Bibl*  d.  s.  W.  u. 
d.  f.  iom.  9%  p.  14^  et  suiT.  On  troUTe  un  extnilde 
cei  recherches  sur  rétablissement  de  Tacadéiuie  rojals 
des  arts  à  Londrea  en  1768»  dans  la  préface  des  traduo 
tiont  frauçaiaea»  par  JameDt  dea  Dkcom  de  Beynokii. 

821.  Angleterre  ancienne*  ouMœura,  costumesj  nit- 
ges  de  ses  anciens  liabitans.  in-4*» 

222.  Anlologin  iMniiana,  ouvrage  périodique,  peul- 
étre  du  conseiller  Bianconi.  5  vol.  au  muins* 

220.  Brlef  iiber  die  Malerei-UiLI.  d.  s.  W.  u.  ^.  £  K. 
Uiu).  ,  p.  4^9  *  Lettre  sm  !  <  peinture.  Voy.  Bi- 
bliothèque des  bel ie!>-ie tires  et  des»  beaux-arts» 

ea4»  Coup*d*œn  sur  les  plus  beUes  galeries,  muséuo»» 
cabinets,  ou  Collections  ae  tableaux»  pierres  graféei» 
camées,  peintures  antiques,  clc. 
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2s5.  Description  du  jjrand  ouvrage  que  M.  Jouvcnet, 
ancien  directeur  de  l'académie,  a  peint  dans  la  chapelle 
h  Versailles^  a?ec  qaelcpies. réflexions  sur  les  règles  de 
Tari  à  cette  occasioD* 

22G.  Dissertallnn  sur  In  connaissance  des  nrls  Anult  s 
sur  le  dessin,  et  .surtout  de  la  peinture;  insérée  dans  ie 
Mercure  de  France. 

297.  ÉlémeiM  da  dessin,  ou  Proportions  des  plus  belles 
ligures  de  l'antique,  figures  mesurées»  tradnit  de  Tal- 
lemand  par  Huher.  Pitris*  in-4^ 

aa8«  Efligies  pictorom  illusL  quos  Belgiuoi  habuik 
Aniuerp. 

529.  Hîsloire  de  la  peinture  sur  verre.  Voyez  le  Mu- 
sée des  monumens  français,  par  Percier  et  Gujot.  6  voL 
^Hind  in-â*.  2^0  gravures»  ia-8^ 

«So.  Histoire  complète  des  peinCres»  dont  5  volnmes 

furent  publiés  du  vivant  de  Tautcur,  et  le  reste  après  sa 
mort, 

sSi.  Histoire  universelle  des  beauxrarts. 

203.  L'art  du  lavis  ou  de  laver,  in-i  2. 

s35.  Leben  des  Halers  Jobat  Kraaskeok»  neue  Enreî- 
teroD^D,  etc.  n*  68,  p.  lôg  seq.,  ou  Vie  du  peintre 

Kraasbeck. 

s54*  Leben  des  Johann-Peter  Feurleins,  Anspachi- 
acher-Kunst-Maler,  BibK  der  schœnen  Wiss.  u.  d.  f.  K. 
tom.  9',  p.  356»  ou  Vie  de  Jean-Pierre  Feurleins»  peintre  ' 
d'Anspactu 

255.  T.ebcn  des  Adrian  Rrauwcrs,  ïk m»  Erweîterun- 
gen,  67  b4uck,  p.  ôo — 69»  ou  Vie  d'Adrien  Brauwers. 

aôC.  Lettre  ù  un  artiste-peintre.  in-i«. 

s37.  Lires  of  emincnt  painters»  Ltmdon,  in*8*. 

!»38.  Mémoires  pour  rbîstoîre  des  sciences  et  des 
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beaiix-Rrts,  recueillis  par  1  Ordre  de  M*^'  le  duc  dellaioe; 
piiiâieiu6  volumes  périodi<|ues.  Amsterd* 

939.  Memom  intorno  alla  Tita  ed  aile  opère  AeUF  in- 
signe pittoTO  AjDalleo  Pomponio*  Tcy.  Raccolta  d*opiif^ 

coli  scieniifici  efilologici»  Umi.  4^,  p.  ilS«--l4i« 

240.  Mémoimcle  racadémie  de  Tarmp  conteiiaiil  dif- 
férentes questions  relatÎTes  aux  beanxrarts. 

Neue  BiMioihek  dcr  schœnen  Wissenschaflcn 
und  der  froien  Kiiii-lo,  5**'Band,  p.  158,  ou  ISou- 

veile  biâiiioLhèque  des  beiles-letlres  et  des  beaux-arts. 

'a49«  Notice  des  bons  oomges  didaciiqaes  el  des 
bonnes  gravures  snr  la  peîntore  et  les  beux-aits*  Pariêk 

a43*  Notixia  délie  pitture  d'itaiia. 

s44«  ^  physionomie  raisouaée.  in-i2. 

i4fi.  Pièces  eonoemaBl  la  feimm  et  reBqpoiitioii  des 
tableaos.  Ptffcs.  in-is.  4partMi* 

246.  Pîtture  dollc  chiese  dî  Fabrîano,  trascrîttc  da  un 
m.  s.  doir  archivio  di  S.  Niccoio  coUe^^ta  insigne  di 
^ueiia  città. 

947.  Série  de^K  oomini  i  pib  iDustri  nella  pittort»  etc. 
par  plnsiwm  autears.  Pirmuê.  1770. 

a4B»  The  life  of  Thomas  Wordlidge,  en  anglais  ei  en 
allemand. 

«49»  V«lnnî)lo  secrrls  in  arts  and  Irades,  etc.  CoA- 
laioÎDi;  upwards  oi  loou  approved  receipts.  1  ¥oL 

a5o.  Voyage  d*on  amateur  des  arts  en  Randra»  dans 
les  Fsys-Bas»  en  Hollande»  etc. 

25 1  •  Cours  d'études  du  "ntjugei,  par  M*  GosIb  (J.-S.). 
Parié»  1809»  in-fo|« 

202.  lïiîjloire  de  Tacadémie  de  peinture,  manuscrit 
cité  snuvt^nt  par  Nouçrarol  (vov.  cv  nom).  Cet  auteur  (  île 
souvtuit  aussi  le  manuscrit  de  M.  de  S***»  ainsi  que  le 
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calalnjzue  manuscrit  de  tous  les  livres  de  peinture,  ^tC-,. 
par  M.  Leprince,  attaciié  à  la  bil>iiothèque  du  roi. 

t5S«  Phrallèk  do  b  peintar»  «I  do  la  musique*  Il  le* 
tioofe  àla  fin  d«  THittoire  de  la  dame»  par  Bonnet.  (Voy. 
ce  nom.) 

s 54.  Dictionoaire  d'architecture  et  de  peinture,  par 
fioland  de  Virloys.  U  parie  de  tableaux  exéeulét  en 
plnmei. 

255.  L'homme  du  monde,  cclairc  par  les  arl«  ;  par 
Blondel,  architecte  du  r«^  et  publié  par  M.  de  Babtide« 
1774»  2  vol. 

aS6»  PlmttoW}r  in  eooneKii»n  wkh  tfae  «tudjii  of  pfaT^ 
aiognomy.  — Ontunes  ef  phrenelogy.  —  Phrenolegf  »  or 
the  dooirine  of  the  mind;  and  of  the  relation  between  ita 
manifestations  and  the  Body.  —  A  wiew  of  tlie  philoso- 

phical  princîples  of  phrenology.  IjnuUmi  i897«  Par 

Bpuzzbeim  (G.).  Voy.  ces  noms.. 

t57«  Mémoires  de  k  Chine.  On  troufe  dans  le  t.  2*  de- 
CjM  mémoires  des  considérations  snr  les  couleurs.  Plu- 
sieurs ouvrages  sur  ce  pays  nous  instruiraient  peut-étre^ 
de  quelques  procédés  intéressans  concernant  le  techni* 
que  de  la  peinture.  On  peut  consulter  Duhald  (J^-Bant.),, 
Ilescription  de  la  Chine.  Pmriê*  1755.  4  ^ol.  in-foL  — 
Mémoires  concernant  les  Chinois  par  les  missionnaires. 
Parié»  1776.  16  toI.  iQ-4^  — Lettres  édifiantes,  etc.  — 
Le  comte  (Louis).  Nouveaux  Mémoires  sur  Télat  présent 
de  ia  Chiuc,  t'ic.  A m^icrdam,  lûyo,  i(h)8  cl  1701.  5  voL 
în-i 9..  On  peut  consulter  aussi  au  sujet  des  Japonais, 
raJuJbéGroader  et&empfer  dans  m^Anuanitatesjaponicw^ 

a58.  La  société  hollandaise  des  sciences  de  Harlem  a 
proposé,  en  1818,  la  question  suivante  : 

Comme  on  admire  dans  les  cbeb-d'ieu?re  des  sculn- 
tenrs  grecs  la  beauté  idéale»  qui  s'approche  tellement  de 
la  perfection  qu'elle  ne  semble  pas  être  susceptible 
d'être  pousMjf  plus  loin,  on  demande  «  i*  La  beauté  des  ' 
plu6  Ijclieb  btatuej)  humaines  de  la  Grèce  csl-elie  foudée^ 
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sur  une  vraie  perfeclion  physique  de  la  fi>niie  humaine, 

et  du  moins  y  e;»t-elle  renfermée  ?  2**  Dans  le  cas  de  TaU 

lerîiiii.e,  en  quoi  consiste  cette  perfection?  5*  Quels 
sont  It  s  précrplos  les  plus  utiles  qui  peuvent  être  déduits 
de  cette  connaisi»anc(î  pour  les  progrès  des  arts?  »  Celui 
qui  voudra  rép(»ndre  5  celte  question,  pourra  admettre 
conuue  reconnues  les  pit  positions,  les  mesures  et  les 
formes  de  chaque  partie  dr>  plus  belles  btalue^  humaines, 
comuie  elles  sont  tielerminees  par  Âlhert-Durer  et  autres, 
et  qu'on  trouve  dans  les  meilleurs  écrits  sur  les  statues 
de.  la  Grtec;  maison  doit  alors  exatnîner,  pat  dr-^  re- 
cherches physiques,  si  ces  [jrnporiiou.v^  mcMircs  et  tor- 
mes,  s'accordent  parfaitement  avec  la  vraie  perlection  de 
chaque  puriio  do  corps  liiiiiMuui*  a?eQ  celle  da  corps 
oiitîor« 
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PUBLIÉES  D'APRÈS  L'ANTIQUE. 
GoanuAaT  iw  wnimn,  ut  mu,  ckwatEx»,  ktc. 


fomt  iet  Aftiftat  qni  deureoi  istanroger  Jet  an- 
ciens, sont  embarrassés  pour  découvrir  les  recueils  des 
estampes  qui  oiUreut  les  oc^piet  ^véet  des  monqmea»» 
Col  «mlramt  provient  do  œ  ^  le  plna  grand  nombre 
MO  rccneiio  oe  gramteo  o  apreo  wo  anucfuiiet  oont  coir- 
sidérés  daos  les  biUUoihèques  comme  des  ouvrages  d'éru- 
dUîon,  fiûta  phtâi  pour  rîMtnictâon  deioafitti^poiir 
rinftroelioii  des  ailiilM,  emerto  qm  leo  pemtret  au- 
joui  d  hui  sont  peu  familiers  avec  le  titre  des  recueils  de 
gravuret  qa'ii  leiir  importe  oi  ooafonl  de  consulter,  il 
aogml  donc  nécewoirc ,  pour  les  aider  danooeoMeherelieo, 

de  leur  offrir  un  calalo^^uc  h  peu  près  complet  de  toutes 
ieo  gravures  publiées  daprèa  l'antique.  Or  c'est  dans 
cette  nw  que  j'olire  id  un  estai»  on,  ponr  mieox  dire» 

une  ébauche  d'un  travail  si  mblaLIe,  qui  nécessitera  il, 
pour  être  complet»  d  a&sez  longues  rechercbes»  que  |e  m 
me  suis  pai  cru  obligé  d'entreprendre. 
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Mariette,  dans  son  traiLû  de»  pierres  »;ravées,  a  donuc 
une  Bibliothèque  Dactyliographique.  Fabririits  a  publié 
aa  Bibiiolheca  Aatiqoa*  Orbetia,  àm  coq  OAm  Aiitk{utti» 
a  donné  un  excellent  Catalogue.  Franzius,  dan»  te  i*'  fo- 
luine  de  la  BijULiuLhecaBuaaviaaa*  a  donné  uaCaialope 
des  ouvrages  qui  oui  paru  sur  les  antiquilés,  etc.  ;  mais 
tous  ont-iI$  signalé  les  cavrages  renfermaDt  des  gravures? 

11  existe  dans  certaines  bibliothèques  un  assez  graad 
nombre  d'anciens  onmges  sur  les  antiquités»  avec  des 
gravures  exécutées  souvent  sur  bots  d*aptèa  des  orif^nsn 
antiques  qui  semblent  avoir  été  perdus  depuis.  La  plupart 
de  ces  estampes,  bien  que  traitées  asseï  grossièramont, 
olirent  une  mine  précieuse  que  tout  vrai  peintre  senk 
heureux  de  pouvoir  exploiter  à  voloiilt*. 

Nous  allons  donc  reeueiUir  ici  on  oertaia  nombre d'ia- 
dications  de  ces  sortes  d*ouvrages  que  les  artislss  aannl 

bien  aise  de  trouver  réunis  dans  ce  traité. 

Pour  iaciliter  les  rechercheSy  nous  avons  cru  derair 
oomposer  ce  Catalogne  de  sections  compronant  cbacan 

un  genre  disLiuct  d'ouvrage.  Dans  la  première  seront réiia» 
les  ouvrages  gravés  d'apr^  les  moséums»  les  galeries,  les 
vîila;  la  seeonde  seelien  cemprsadsnles  stutoes;  btiei- 
sième;les  bas-relieis  ;  la  quatrième,  les  pierres  gravées,  lu 
médailles»  les  camées,  ete.  ;  la  cinquième»  les  peintures 
et  les  mosaïques;  la  sixième»  les  omemeni»  les  csndsls- 
bras»  les  vases»  etc.  ;  et  la  septième  conliflndra  les  ou- 
vrages divers  eu  général,  gra?és  d  aprè:>  l'antique.  EuHo 
ce  Catalogue  sera  terminé  par  l'indication  de  quelqs» 
cabinets  connus  en  Europe,  ete. ,  et  par  la  liste  des  prin- 
cipaki»  auti<|ueâ  que  Ton  voit  a  Home  aujourd'hui. 
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CATALOGUE. 


^Muséums,  Galeries,  f^iUûg  Cobineis,  eU. 

M 

Museo  Capilolino  illiutralo  (Bottari). 

Mtrseo  Capitoliûo  (Foggini). 
Muséum  Glamenlioam. 
Muséum  ChiaraïuoaiL 

Hoseam  Plofentinam  (Gori).  1751. 1749*  in-foL  Yoy. 
Vlear  (pierres  grevées). 

Galorla  impériale  di  l'it  i  n/x',  incisa  sotto  ia  direzioDc 
de]  sig.  Benveûuti,  ed  iliustrata  da'  si^.  Zannonî*  Mon- 
talvi  e  BargigU.  Flrenze.  181  a.  i8ao.  laSK 

Muséum  Etruscum  (Gori).  Florence,  1737.  2  volumes 

iû-fol. 

Muséum  Romanom  (Miohel-Aiige  de  la  Ciiausse)* 

Muséum  Cortonicnso  (Gori).  1  vol.  in-4''* 

Muséum  Famese  (Peduxai).  8  roi. 

Musée  français»  commencé  eu  1791  par  Pierre  Lau- 
rent, graveur  du  roi,  (;iand  in-fol.  continué  depuis  paf 
lui  cl  publié  par  MM.  Robiliaitl-Pcrou ville  cl  Laurent 
(partie  des  bas-reliefs  et  des  statues.  Paris.  18 10.  fjcrand 
in-fof.)  80  livraisons.  Les  explications  i](  s  s  sont 

de  \  isconti  et  de  i\L  Croze  Mai^nan.  (^(inLinuu  st»y»  le  nom 
dp  Musée  Royal,  par  M.  Henri  Laurent,  fils  de  M.  Pierre 
Laurent.  4o  livraisons.  Les  explications  des  anUq.  sont 
de  Visconti  et  de  M.  le  comte  de  Clarac* 

»  ■ 

Musée  des  antiques  du  Musée  de  Paris,  par  M.  BouiU 
Ion.  Le  texte  est  de  M.  de  Sdial^Viclor. 
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Minée  des  airtiqQes  da  Mmée  de  Puis,  per  Filiiol* 

Âûoales  du  Musée  de  Paris,  publiées  au  trait  par  Lau- 
doa. 

Moaumeos  antkraes  inéditt  da  Matée  de  Fsris,  par 
m.  inomas  ^ow.  i8e4*  8  ▼olomea  iii-4*«  Lee  ex- 

plications sont  de  M.  Schweighaeuser  et  de  M.  Louis 
Petit  Radel. 

Le  Mosée  des  antiques^  tel  <^u'îl  existaîi  à  Paris  aa> 
oommencemeal  de  1814;  55 feuilles  ^and-mgie»  3iS  ao- 
jets.  Le  teUe  expUcalif.  réd%é  par  H.  PMii  Badel,.  fonne 
a  Tol.  (100  fr.  texte  et  pl.  Yoy.  leMpnileor.  sep- 
tembre i8a50 

Mosée  de  seolpiare  ancienne  et  moderae,  ou  Descrip- 
Ikm  de  tout  ce  que  le  Louvre,  le  Musée  Soyal  dea  «ali- 
qoes  et  le  jardin  des  Tuileries  reofenneiit  es  statuas» 
«  bustes,  baa-reliefii,  inscriptions  ;  accompagnée  d^une  Ico* 

nographie  grecque  et  romaine,  et  de  plus  de  laoo  sta* 
tues  antiques,  tirées  des  principaux  musées  et  de  dnrerses 
collections  de  TBiirope,  par  iL  le  comie  de  Ciarac 
riê,  1897* 

Le  Musée  français,  collection  grarée,  etc*  Fariê*  i8a7« 
Letextaest  de  M*  Jal.  (Voy*  oenom.) 

Musée  Royal  Bourbon,  de  Naples  (Becbi  GuilL).  Pm^ 

Mnseiiui  d'IIerculaiiiim,  011  Antiquités  cî'Herculaniim. 
in-foi.  Diapoiù  17Ô7. — Traduit  eu  iraaçais  par  M.  Da?id. 
in-4'. 

MuseoTenato  {Zanettî).  a  vol.  in-fid»  loo  pL 
Museudi  Aagostam  (Beoker).  i8o5. 

Museuui  i^ritauuicum.  1  voL 

Muséum  Matthei  (6.-Gh«  Amaduati).  Rmna.  ly'jo* 
1779.  -^Vetera  monumenta  quœ  in  bortis  caslimontania 

et  in  œdibus  Mattha^is  adveibaatur. 
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Muséum  Juslinîani.  —  Galh  ria  Jusiinîana.  Ratna» 
i63i*  %  ToL  in  foL  gravée  ea  ù%i  morceaux* 

Muséum  Odescalcum  du  duc  de  Bracciano,  gravé  par 

S.  Barlholi.  1702.  Augmenté.  Rome,  ly^j*  ^T^i.  1702. 
lyoD.  a  vui.  iii-ioi.  avec  uote^,  par  Nie.  Galeoili. 

Musées  des  antiques  du  roi  de  Prusse,  par  Levesow* 

Mu.scniii  vcronese  (ManVï).  Vermia.  1749.  in-fol.  — 
DIsserlatîone  sul  museo  veroaese  ed  ailre  auiif  uità*  1 740. 

Muséum CaBcohnaunni  veronese.  Femuu  iSsi.  in-iol« 

Muséum  Kirckerianum  (ou  du  Collège  romain),  par 
Bonamii.  Borna.  1709.  in-foi.  AmtêeUnL  1678.  iu-foL 
Mamtu  1765» 

Muséum  Borgla. 

Mnsei 


,  ■  

Itllll 

11 

ë 

Museo  Moscardo.  Pétdava»  i6ô6»  la-lol.  Fc- 

•  167s.  in-foL 

Muséum  Guariiaccianum  (Gori).  Floren,  1744*  iû-foL 

Muséum  Naani,  observatious  de  Pfesseri. 

MoQumeata  Gra&ca»  ex  museo  Namû.  Borna.  1795» 

Ex  museo  reg.  Suedse  stitiiarum  séries.  Sioekhêlim» 

1795.  in-fol. 

Muséum  Regîum  (du  rai  deDamiemark«  Oligenis  J.]. 
MafnÙB.  1696» 

Muséum  Worsleyanum.  Londan,  1794*  ^  in*foi« 

Musée  Malboroggh  (Gypriani). 

Musée  du  prince  Biscaris  k  Gataue*  Voy.  le  MoDiteur 
univenel»  97  juin  i8s5« 


Digitized  by  Google 


Ifio        CATAL06VB  D^BSTAMW  D*APftks  L*AVTIOrB. 

Itiueum  Veroaesc.    ennui.  1749*  iu-ioL 

Moseo  ddlla  reale  academia  di  Maaioua.  1790.  in-fol. 

^oUquItés  du  musée  du  roi  de  Sardaigne» 

ÉnUTliération  des  principaux  morceaux  que  renferme 
le  musée  de  Ijuna  \\oiv  le  kunsLblalt  de  Slutlgard,  jour- 
Dal).  i8t<G. 

VaaAymsdyk's*  Muséum  Britaouicom»  London.  1778* 
in-fol. 

Muséum  SchGL  j)lluu»  lumuâ  prmiu^  ;  lapide:»,  marmora, 
vasa.  (Obmrlio.)  17^^. 

EgyptiaQ  monuments  preserved  in  ihe  british  mp- 
aeum»  afier  tho  drawings  of  Alexander«  Londmu  i8o5* 
grand-in  fol. 

Collection  fîVstrinijies  pour  la  description  de  la  gale- 
rie des  antiquos  de  i)re«de»  par  Jl.-G.  Lipsius.  Dresdem 

Villa  Pincinna  ou  Borfrlif*^»^  (Maiiilli).  iGôo.  îu-S\ 
Idem,  par  Dom.  Montchaici.  Uoina,  1^00.  iti-S''.  idem, 
dessirif^e  pai  Camiicciiii.  179Ô.  Idem,  par  Lainhcrti.  gra- 
vures an  trait.  Ronm,  1796,  2  vol.  în-fol.  Scullure  dri 
Palazzo  délia  vîlln  l]f!r<;}irse.  2  vf>I.,  auxquels  on  a  réuoi 
\m  Monumenti  Galiini  par  Visconii  dans  un  5*  vol. 

Villa  PamphîJi,  par  Barnëre.  1  toL  \Jk4^\ 

Villa  de  m  y  lord,  comte  de  Pembroke  h  Wilton,  25  pL, 
le  texte  par  Kennedy.  iMdres,  1709.  Idem,  gravée  par 
Carry  Creed,  40  feuilles  io-4^  Idem»  traduite  en  italien. 
Fireme*  inS\ 

Cabinet  de  Sans-Souci,  publié  par  Malb.  Oeslereich. 
17G9.  in-fol. 

Cabinet  des  antiques  du  roi  de  Pologne»  à  Dcesde;  c'é- 
tait la  galerie  Gbigi.  Voy.  Joh.-6u9.  Berger*  —  Pro- 
gramma de  monumentîs  feteribua  museî  Dmaanna.  ^ 
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Cnhinnt  des  antiques  ÛQ  M.  Thomas,  iotcîrrompu  par 
la  mori  de  1  auteur. 

Gabioel  de  tir  Charles  Tmmley»  «obelé  par  k  gourer- 

ncnienl  anglais  en  1 807. 

Cabioel  impérial  de  Saisi  *  Pélarabomrg  (Koehlor). 

Marmora  Pisaureosia  (OUvieri). 

Ifarmora  Tavrioensia.  1747-  <  iii*4*« 

Monimienti  Gabîni  (trouvés  h  Gabic).  Explicationa  de 
Visçonti.  Rcma^  >797«  ^  (Voj«  Villa  PiaciaDa.) 

Recueil  de  marbres  auliques  de  \h  galerie  de  Dresde* 
i755«  in-fol. 

Statues. 

Adam.  Go  statues  auiic^ues  (médites).  1606. 

Aagttstini  Teneti,  iconea  sapientiom*  5s  phnch.  H&m, 

1569.  Padova,  i643. 

Bellori.  Veteram  illiiat.  philosoph.  99  gravures.  Rom. 

Bouillon.  Musée  des  antiques,  avec  des  explications. 
Paris,  1826.  5  vol.  grand  in-lol. 

Cavaceppi.  Anliqaes  restaurées  dans  son  atelier.  1 769. 
fi  ToJ.  ia-ioi. 

Cavalleriis  (G.-B.  de).  Statua  «ntiquae.  Rama.  iâS5. 

Rossi  (raccoita  di  statue),  llonia*  1704*  in-fol.  1G2 
feuilles. 

Ferrus.  Antiquités  de  Naples.  la  statues  trouvées  à 

Cumes. 

Fulvius  Ursinus.  Illustrium  îma^înes  (Bustes).  Roina. 
1569.  in-4''.  Anven*  i6o6.  in-4*'«  £u  français  par  Bau-> 
deloi.  Paris»,  1710. 
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llomelio  (C.-S.  ).  Ëfiigiea  juriscoasuiloium.  L&ifts, 
1760.  m-8°. 

Augtbourg»  m-foL 

Maffiai*  Bacootta  di  ataUie  antiche.  A^iM.  1707.  m4oL 

Mullerîa  (Maria-Clara).  Diverses  attitudes  de  femx&ei 
d'après  l'antique.  Woribergœ^  'm4Qlm 

Munch  (Go6t.).  De  statiiu  vetar*  rom*  Bafkim,  1 714. 

Piraneii.  Voy.  aes  antiquités. 

Perricr  1  vol.  de  i{)û  slatin  s.  iG58.  Go  Je  ces  slalue^ 
cmt  été  copiées  en  petit  par  Poiily. 

Sandrart.  Admîranda  artb  statuaruop  etc.  Karitergœ* 
1680.  in-fol. 

Sainlaon.  Statues  et  bas-retiefr.  Parié.  1765.  18  mor- 
ceaux. 

Spoor  (Henricus).  Medici  et  philosophi  antiq»  1707. 
in-4% 

SSanelti.  Statue  antidie  diVeueiia.  jTsnal.  1 740.  in-AL 
Id.  1 745.  in-lel. 

Bas^rtliefs. 

Barliault.  Bas-reliefs  et  statues  antiques  de  Beme. 

Baiioîî  (P. -S.).  Admiranda  roin.  —  Colnmna  Trnjnnn. 
Id.  Autouiua.  Id.  Théodosiana.  —  Antichî  sepolcbri. 
Bmn,  i68o«  Lcyde.  ï'7%'j.  I7a8.  — Aniiche  iucerne  se- 
polcraii.  Bam.  1690.  nom.  1697* 

Bellori.  Veteres  arcus  auguslorum.  i^om.  1G90.  iii  lui. 

Hager  (Gius).  Blustrazieiie  d*un  aediaco  erieotale  del 
pbinelto  délie medaglie  di  &  M.  in  Pàrigi»  MiUm^  181 1« 
la-fel.  avec  fîg. 

MilUn.  Bas-reliefs. 


« 
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Ficcioni  (Matteo).  BaBsi-ritievi  fiel  aroo  di  Gomkan* 
tino  in  Campidoglio*  B^m»  1690*  in-foL 

SaÎQtiioiu  Bas-ceiieÊi  eX  siatues.  Paris,  1765.  18  mor- 
ceaux. 

Zoega.  Bassi-rilievi  anticiii  di  Roma»  colle  iliustra- 
zioui.  1^65.  graud  iu-4°* 

Bftsst-rilÎBfi  Tolaei  io  tem-colla.  Borna.  1786»  în-fol. 

Da^ incourt*  GoUecUuQ  de  ierrea-coites*  Paris. 
1  vol.  m-J^*.  , 

Taylor  (Combe).  Terres-cuites  du  musée  britannique 
provenant  de  la  collcclion  de  S. -Ch.  ïownley;  79  pièces, 
laat  statues  que  lias-reliefî»*  Loadoju  iSiô.  4o  plaucii. 

Pierres  gravées,  médailles,  camées. 

Albani  (uuniismala  AlLani).  Voy.  Veauti. 

Aveliiies.  Un  cahier  de  têtes  antiq.  d'am^  ka  pierres 
gravéea  et  Gomalines  du  musée  français.  Parié. 

Âgcstini  (Leonardo).  Gemme  antiche  figurate.  Roni, 
1657.         —  Traduit  eu  latin  par  Gronovtus.  Amstc- 

Banduri  (Anselmi).  Numismata  imp.  Bain,  1718.  Pa- 
ris.  1718. 

BarihoU  (P.*S.].  Médaffles  du  cabinet  de  la  reine 
Christine.  La  Baye,  1742.  in-fol.  —  Pierres  gravées. 
1749.  in-fol.  (Voy.  le  Muséum  Odes(»lcmn.) 

Beger.  Specileginm  antiquum.  168^»  in-lbl«  —  The- 
saantts  Palatinus.  i685.  —  Thésaurus  Brandenburg.  se- 
lect.  CoioH.  1 696.  5  vol.  in-fol. 

Bell  or  i.  Velerum  iliust.  tnM§;iaes  ex.  gemmis. 
i685.  in-lbJ. 

TOSB  1.  a8 
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Bo»i.  Piems  gnféM. 

1  Toh  avec  %> 

Bnonarott!  (Fflîp.).  Oss«  rvaz.  ^oprn  alcune  medngl. 
«!eî  cardinale  (ins]>aro  cli  (wupcgna.  Hoin.  in-4°.  0^.  — 
Discorso  sopra  un  imlli&siiao  cameo  dei  iriumCo  di  iiaeco* 
a?oc  iig. 

Canini.  Icooografia.  Som.  1669. 

Capello.  Prodfomui.»*  Mqmo  Antooii  Capelii  et- 
tampes).  FmeL  1709. 

Carcavî.  Médailles. 

GaTli».  Les  pierrot  graTées  dn  cabioel  du  roi.  4oo  pL 
pelU  in*4*-  Voy.  Harielte* 

ChamillarU  Médailles  et  pierres  du  cab.  da  père  Cha- 
miliart.  1711.  ia-4^ 

Chéron  (Elisabeth).  Pierres  gravées. 

Ghisteliii^  (Joannes)*  Dissertations  diverses*  Antver- 
pim»  i66i«  fi§. 

Gipriaiii.  CaJbmei  du  duc  de  Malborougb* 

Crassier  (de).  GcmouB.  LeodiL  174<>- 

Decaraps.  Selecta  Dumisninf  1  in  œre  ninxlrnî  inr»duU 
e  museo  illusl»  D.-D«  FreAcisct  ilecmpi,  aUiatis  S.Mâr- 
celli*  1696. 

Dclachaux.  Description  des  pierres  j^ravées  du  cabmci 
du  duc  d'Orléans.  Paris*  17^0.  a  voL  in-fol. 

Dennery.  Pîevres  gravées. 

Devonshire*  Les  pierras  grarées  de  mytetd  Devont- 
bire« 

Doiscl  (Jacques).  Thesaniin  seloctoriuu  iiuuiismat. 
A^nsterd*  ^^7*  is^if*  Les  luédâilies  y  moi  classées  par 
sujets. 
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Dubois  (L.-J.-J.).  Choix  de  pierres  gravées  auliques» 
^ypUennes  et  persanoes.  Paris.  1817.  iD-4°> 

Domenan*  Noiiee  àe%  monumeDs  du  cabinet  des  mé- 
daitles  et  anticjiies  de  la  bibliothèque  da  roi.  Paris»  1 820. 
1  vol.  in- 12.  fig. 

JSbennayar.  Cabinet  de  pierres  graTéea.  H&rimbergœ. 
17SO. 

Eckel  (♦lo.seph-llîlaire).  Pî^^rro?  prravées  du  cabinet  im- 
périal de  Vienne.  Ficiinc.  1768.  iu-fol.  — Doctrioa aa- 
morum  veterum.  Findcb.  179a*  8  voL  îii-4*« 

Ertzzo.  Sopra  le  medaglie  anlicbe.  Fenez^  1  ^8.  m-4°» 
a? ec  %. 

Ficoroni.  Dima  onrrages.  1718.  1757,  fig* 

Fulviiis  (Uraiona).  lUuatrium  imagines,  ete.  Anhter^ 
fiœ*  1598. 

Gori  (  Jean-Anloinc).  Le  gemme  ;i miche  di  Ant.-M. 
ZanettL  Fenez.  i7Ôo,  in-foL  Voy.  âmith. 

Goriœus.  Pierres  gravées.  Lcjde,  1695,  a  vol. 

Gravelle  (Févéquede).  Pierres  gravées.  Pari$.  lySa. 

in-4**.  2o5  planch.  — Traduit  en  angbis.  Farts.  1737. 
J741. 

CrraTCSol.  Diaiertaiion  sur  piasieurs  médailles. 

Gronovîus.  Effigies  virorum  et  fisminarum  iilust.  Lug-» 
dmUn  1697.  în*lol.  fig. 

HardouiO.  Numismaia. 

Bedlinger*  Médailles. 

Hemisleilniîs.  itettreasriuMpierftt antique.  LmH&fek 
176s.  in  4*.  fig. 

Jonchim  (Jos.-Fr.).  Cabinei  de  médaiUes.  IHiirmn' 
betg»  1766.  5  vol.  in-4*.  fig. 
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Ladumm.  Pierres  gratées. 

Leblond  (de).  Voy.  Crassier  et  de  la  Giiaux. 

Lepoix.  Discours  sur  les  médailles  et  graYures  anliq. 

1579.  fig. 

Lerîget  (de  la  Faye)*  Sou  caiiiaet.  Faris,  ia-â\  5i 
planches. 

Lîcclus.  Camées. 

Limiers.  GollecU  de  pierres  anftiq*  sur  iesquûUes  les 
auteurs  oni  mis  leurs  noms* 

Lippert.  Dactyliollieca.  4000  pierres.  Lt^ijj^icL  176a. 
a  vol.  ia  ^"** 

Lipsins.  Bibliotheca  nuoiaria.  Lnpsiek.  i8oi.  in-d"» 

Maileï  (Fr.-Sci|>.)-  Gemme  anUche  %urate.  ihiiu 
1707.  170s.  Voy.  Ùoâsi. 

Mariette.  Pierres  gravées  du  cabinet  du  roi.  Pari». 
1750.  2  vol.  in-fol.  —  RecueU  de  ptciics  gravées  auli- 
ques.  Paris.  170 2.  ia'4''' 

Haugearl  (Dom.).  Introducl.  à  la  science  des  mé- 
dailles. Pan$.  1765.  Il  a  rangé  les  médailles  par  aujeU. 

Menestrier  (le  père).  Médailles.  1  vol.  ia-4^  %• — Quei> 
qnes  figures  de  coslumo  grarées  en  bois. 

Mfllin  (  Vii])in-Loius).  Pierres  gravées  des  plus  célèbres 
cabinets  dcri^urope.  Paris,  aimées  1617  et  suivaules. 

Miiliotti.  Description  des  pierres  grarées  du  caUnet 

de  Saiut-Pclersbourg.  Fimne.  i8o5.  a  roi.  b-foL 

Mionnet,  premier  employé  du  cabinet  des  médailles 
de  la  bibliolbëquo  du  roi.  Description  de  médailles  dea- 
sinées  par  MM.  Garson  et  Saint- Ange  Desmaisons,  el 
gravées  par  M.  Rubîère.  L  ourrage  sera  composé  de  la 
volumes  in-8*.  Le  4*  volume  a  été  annoncé  pour  i895. 
Les  deux  collections  de  médailles  grecoues  et  de  la  Sicile, 
jointes  à  celle  qui  a  été  acquise  de  IL  Coosinery»  doA- 
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neol  un  neurel  iutérélaa  bel  oam^  d'*  M.  Mîonncl, 
4osl  elks  enricbiront  let  aupplémeiu. — DeicripUon  des 
Biédailles  antiques»  grecques  ou  rofliaiaeSt  avec  leur  de- 
fté  de  Tareté  el  leur  eslinmliou  ;  ouvrage  senrani  de  Ca- 
talogue à  une  suite  de  plus  de  ao  nùue  empreintes  en 
seuire.  Paris.  i8ao. 

Hongèz.  Pierres  gravées  de  la  galerie  de  Florence. 

lloscardo.  Cabinet  de***.  Padova.  iGoo.  iu-loi.  iig. 

Moulinet  (de).  Pierres  grav^^es  du  caLiiiet  de  la  Libiio- 
thèquc  de  Saiiite-GeneTiè?è  de  Parb.  169a.  in-fol. 

Ogie.  Pierres  antiques.  1741*  3o  pl. 

■ 

Passerû  Xbesaurus  genunarum  sekct* 

Patin.  Médailles  de  !a  bibl.  de  Venise»  avec  ungraad 
nombre  de  figures,  k'misc.  i6â3. 

Pt  llei  ii!.  Numismala  musci  pisaoî»  etc.  229  médailles. 
Fmet.  1747. 

Piccoknnini  (monsîgnor).  Son  cabinet»  4^  pL 

Pintiu8  (Jos.*^Ant.)«  De  nunusm.  ravennalibus.  Ftmêêm 
1750.  inn4*«  %• 

Rapponi  (M.-S.).  Recueil  de  pierres  p:rav.  concern. 
ibistoife,  la  mytlL,  le  costume.  Manh*  1780,  iia-£ol. 

Rossi  (de).  Gemme  anlic.  figura  te,  avec  ei^pUcatiom 
de  MajyTeï.  Bom,  1707.  1708.  \  o^.  MalTeL 

Rubens  (P.-P.).  Commencement  d*un  recueil  de  ca- 
mées (il  n*en  a  paru  que  8). 

Rubens  (Albertns^,  Irèro  de  P. -P.  Gemmaî  etc.  — 
Tractatus  de  re  vesttarifi.  Antverpiœ  i665.  în*^** 

Rullcnger.  Recueil  de  médailles  inédites.  Uquic.  i8i3« 
^améd. 

Savot.  Médailles.  ParU, 
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Sestini  (Domenico).  Descrisioœ  di  alcune  mcdaglie 
greche  elc.  Description  de  quelques  médailles  grecque» 
•pparlenant  au  masée  du  prince  héréditaire  de  Danoe* 
marck.  F  forme»*  i8ii.  planches.  —  LeIUm  e 
dissertaaîoDi  mmiisHialîche  etc.  Leitres  et  mémoires  nu- 
mismaliques  sur  quelques  médailles  rares.  Ftarem» 
i8ai*  in-4%       s  pl* 

Smikii.  Daciylîolbeca  smilhsiaiia»  par  Gori.  Fen.i$c* 
1767.  a  Tol.  in*foL 

Spanhcim.  De  prxstautià  et  usu  numismatuiu*  Làm^ 
dru*  1706.  a  ?oL  in-foL 

Spilbury  (J.).  Collection  of  fift y  priais,  from  aiiU<|iifi 
g^ms  ia  UiecollecUou  ofeari  Percy»  178Ô.  iA-4'* 

Stophanonius  (Pelrus).  Gommai,  lioiua,  1627-  ifl-4% 
avec  iig. 

Stephanootos  filins  (Jacobos).  CenoMSu  PtOaniu 
1646.  iii*4**  %• 

Stosch.  Pierres  cravées  do  cabinet  dn  roî  de  Prusse. 
Berlin*  171 7.  în-4**  fijR*  —  Publiées  par  Franenhoif. 
1798.  —  Publiées  par  &UîtegrotU  iUmmb*  1798. 

Trésor  Lritumiique»  ou  Aecueii  de  médailles. 

Truvibaai.  htnà  médailles  de  son  cabinet.  Venim*  1 74^' 

Tristan  (J.).  Médailles  (an  nombre  de  i5  è  14  cents). 

Paris,  1644»  5  ToL  in-fol. 

VaiDanL  Numismata.  ASamo.  1743. 

Venuti.  Numismata  maiimt  moduli  ex  museo  canL 
Alei.  Albani.  Bmna*  1739»  in-lol. 

Vicar.  Les  pierres  du  cabinet  d'Orléans,  dessinées  par 
Vicar,le  texte  par  Leblond  et  Lachaux.  Paris.  1780.  — 
Pierres  gravées  du  cabinet  de  Florence»  dessinées  par 
Yicar,  le  texte  par  Monges. 
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Vico-^Knca.  Gemme  e^camei.  Borna,  grand  îa-faL 
$4  pianches. 

Yicloiîi.  Cabinet  etc.  Iloûie,  ijo-j,  %•  —  Ams- 
tcrd.  1692, 

Wilde  (h  de).  Gemmft  aeieet»,  etc.  Amgterd*  l'joZ. 

Winckelmann.  Description  des  pierres  grar.  du  cabi- 
net de  Stoseh*  Ftormc^  1760»  uk\\  » 

ui  lidgc.  Select  colicctioa  of  p:cms  from  ihe  antique. 
1768.  —  Collection  de  dessins  tir<  >  fies  pierres  antii|[uc4 
de  T.  ^V  orlidge.  Londres*  a  voh  in-iol. 

Recaeil  de  pierres  gravées  auii(£ucâ.  FatU.  1702. 
2  vol.  in-4''. 

Gemm»  antiipue  dactylioth.  diieis  maribariensis  se* 
lectis*  Lmdon.  a  yel.  m^bl. 

Thésaurus  gemmarum,  etc.  5  Toh  in-foL  Chaque 
piem  gravée  est  entourée  d'arabesques. 

Peintures  aniiques,  vases  peints,  mosmgues* 

Aldobi  aiuline  (la  Noce)  est  gravée  dans  FAdmii  nda 
de  P.  8.  Bartoli,  dans  Pignorins  (Laurent),  dans  Turn- 
buU.  On  la  trouve  aussi  dans  lelliesainras  antiquus  Italise, 
tom.  6,  page  3  :  dans  la  Dissertation  qa*en  a  faite  fioet* 
tiger.  i8io,  etc. 

Allegranza.  llecueii  de  peintures  antiq. 

Bains  de  Titus.  Voy.  Ponce,  in-fol.  —  Id.  par  Hirrit 

1776.  in-fol. — Id,  par  Carletti.  Rmn.  1800.  61  feuîl. 
Bains  de  L!\îe  et  de  la  Mlla  Aclriaua,  par  Pouce.  Parts» 
1785.  1789.  iii-lbl.  ¥oy.  Carloni. 

Baiberini  (Roma  ou  Pallas).  Peinture  conservée  au 
pelais  Barberini*  Elle  est  gravée  dans  plusieurs  recueils. 
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La  Vénus  du  même  palaU  est  praTéc,  f{ii<  la  li-tina» 
dans  la  DescripUoa  au  paiai»  Barberim  pulilièe  à  iioiœ. 
1674*  in-fol. 

Bai  loli  (P. -S.).  Recueil  de  peUiturea  antiiiM.  1757. 

iû-fol. 

BttODarolti.  Peinlmt  antioues  décon vertes  en  1760 
I  Tarquioia,  yille  appartenant  jadis  aa&  £triiM|aes. 

Byres.  Peintures  antiques  découvertes  à  Tarquinia. 

Capponi,  Voy.  Orazi. 

Garloni  et  Mîrri.  Féintnres  ant.  de  la  Tilia  Adriana. 

Cassini  (J.-ll.).  Pitture  anticbe«  Rompu  1780.  în-foL 

Colleclion  de  peintures  antiq.  qui  ornaient  les  palais, 
les  ihcrincs,  mausolées,  chambres  s(';pulcrales  des  eni- 
pcrenrs  Tite,  irajan,  Âdrieu  et  Constantin.  Lionu  i/Si*. 
lU'iol.  ô5  pl. 

Gan*  Peintufes  égyptiennes.  i8a3« 

Herculanum  (peintures  d*).  Elles  sont  insérées  dans 
les  antiquités  d'Herculanum»  et  composent  5  vol.  in-foL 
—  Publiées  et  copiées  au  trait  par  Killian  (G.)  8  vol.  pe- 
tit in-fol.  —  Copiées  en  petit  par  PirolL  —  Copiées  en 
petit»  ainsi  qne  tout  Touvrage»  areo  le  texte  en  nançiib» 
par  David,  in-4^ 

Holstenhis.  îSinlfn,  il  ire  donné  par  Lucas  Uolsteniusà 
une  peinture  antique  représentant  un  paysage  et  trouvée 
dans  les  jardins  Barberini,  publiée  à  Rome  en  1676. 
le  Thesaums  6r»vii«  tom.  iv«  p-«799-) 

Manuscrit  du  8*  sî6cle  flliiide  d'Homère).  On  vient 
de  (1<  couvrir  à  Milan,  dans  la  bibliothèque  ambroisîennc, 
uu  manuscrit  de  ITIîade  d*ïTomèrc,  qui,  par  son  anti- 
quité (il  parait  rire  du  liuitième  sièclr),  ainsi  que  par 
soixante  p('intui:es  du  moyeu  âge,  dont  il  est  enrichi,  ex- 
cite Tattention  la  plus  vive  de  la  part  des  sa  vans.  Les  ca- 
ractères sont  ^nds  et  angulaires,  d'après  rusige  des 
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plus  beaux  siècles;  sans  disiinction  des  oiots»  sens  «c- 
oens  ou  antres  sigoes  de  i*orlhograplie  moderne.  Lea 
peiolares»  sar  du  parchemin  de  Yeau,  représentent  les 
événemens  les  plus  mémoiables  de  l'Iliade»  On  les  a  fait 
graver  en  taille-douce,  procédé  qui  seul  a  pu  les  rendre 
arec  la  plus  exacte  Térité.  Il  est  à  remarquer  que  ce  ma* 
nuscrît  ne  contient  pas  Tlliade  toute  entière,  mtiis  seule- 
ment les  fragmens  relatifs  aux  peintures.  (Extrait  delà  lle- 
•      vue  encyclopédique.  Toiu.  ô,  page  198.) 

Micaii.  Les  peintures  Etrusques  des  grottes  de  Tarqui- 
nia  sont  gravées  dans  éon  ourrage. 

Miilin  cite  (Magasin  encyclopéd.  Janvier  1810)  les 
peintures  anticj^es  dessinées  dans  l'ouvrage  de  M.  Nîco* 
las,  sur  les  environs  de  Naples. 

Nazoas  (peintures  dn  tombeau  des)  trouvées  en  1674, 
près  le  pont  Mole  à  Home,  gravées  par  S*  Bartoli.  i68o. 

Orazi  a  ^lavé  en  1728  une  peinture  auliquc  prove- 
nant du  cabinet  du  marquis  Caj>j>oni;  elle  représculti 
uii  archil' de  accompagné  des  instruoiens  de  bon  art. 
Cette  peinture,  dont  la  draperie  est  d'une  vérité  remar- 
quable, a  été  trouvée  près  l'arc  de  Drusus,  à  jUome,  en 

Ornati  délie  pareli  e  dei  paviuienti  délie  slanze  dell* 
antica  Pompeï.  iMapi^iL  179&  2  vol.  in-foL 

Fiacfao.  Peintures  de  Gyràne*  Vojé  son  Voyage  dans  ia 
Cyrénaiqne.  Parig.  i8a7« 

Picturss  antiquse  cryptarum  :  par  S.  BarloH.  Rome* 
1706.  Les  mêmes  par  Caylus  avec  additions  d'autres 
peintures  :  5o  exemplaires  seolement. 

Peinture?  (quatre),  découvertes  sous  1(  rècrnc  de 
Pic  \i,  près  de  Saint  Jl au  de  Latrau,  représentant  des 
•ervanies  dans  ks  festins. 

Ponce.  Les  peintures  des  bains  de  Titus.  Paris,  lySS. 
in-l'ol.  Id*  ijbg.  in-ioi. 
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Kve  (Fabbé).  Pyramide  de  Caioi  Sextas»  avec  let 
peîotures  de  rintérieur  de  h  pyramide*  in-foL  On  troave 
nne  de  ces  peintures  gravée  dana  Nardtni  h  la  fin  de  sa 

Roma  antica,  et  dans  les  Sepoicri  antichi  de  S.  Barloli. 

Spon  a  publié,  dan»  ses  lechercbe»  d'antiquités»  quel- 
ques peintures  antiques. 

Tércnce  cl  Virgile.  Mnnnscrîts  du  4*  sî^c!e  (bibliothè- 
que du  Vatican).  Les  peintures  de  ces  niauuscritâ  ont 
été  gravées  par  S.  BartoU.  Voy. ,  sur  le  Virgile»  Galeotti 
dans  sen  Muséum  Odescalcum.  Tom»  a»  p.  ii.  Le 
Térence  a  été  publié  avec  gravures»  à  Urbmo.  ijd^ 
in-fol. 

Thermes  de  Coiistanlin  (peinlnres  nntiques  trouvées 
dans  les),  et  con>(  rvées  dans  le  palais  Auspigliosi.  Voj. 
l'ouvrage  de  Dagincourt. 

Tunihull.  Curious  colleclioii  (il  ancionl  painlîngs.  Voy. 
aussi  sou  ouvra;i;e  intitulé  :  On  ihe  aacient  painting*  LsH^- 
dan*         ïn-ioL  4o  peint. 

Villa  Adriana  (lespeintnres de  k)>à  Tivoli» Toy.  Gar- 
loni.  Voy.  Bains  de  Titus. 

Villa  Negroni  (peintures  antiques  de  la)»  dessinées  par 
Hengs. 

Wînckelmann.  Monuniens  inédits.  Une  très-faible  sra- 
vur6  d*un  charmant  paysage  antique  de  la  villa  AlbanL 


Aringhi  (Paul).  Peintures  des  cimetières  de  Rome. 
Roma.  i6ôi.  in -foi. 

Boldetti  (Sigîsmond).  Pitture  e  sculture  sacre  estratte 
dei  cîmiteri  dl  Roma. 

Bosio.  Peintures  des  Catacombes.  Voy.  sa  Roma  vih 
lerranea.  a  vol.  in-foL 

Torregius.  De  cryptb  Vaùcani. 
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Bien  que  je  ne  ni*eDgage  poUit  m  à  indiquer  les  mona^ 

mens  antiques  eu  peinture  iaédils,  j'ajouterai  quelques 
ebaerrations. 

Les  peifltares  tronvées  en  1700  è  la  nD«  Gonim, 

celles  qu'on  trouva  en  1722  et  1724  sor  le  mont  Palaiia,  • 
onl  été  détratte».  Le  musée  Borgia  renferme  quelques 
peintures  antiques.  Dans  la  galerie  de  Dresde,  on  mentre 
20  petites  peintures  qu'on  dit  avoir  été  trouvées  à  An  • 
tium.  Midetton  possédail  mie  peinture  antique,  qui  re- 
présente une  site  champêtre  et  qui  est  grafée  au  com- 
mencement do  ses  Antiq.  monumens.  Le  docteur  Mcad 
était  propriétaire  de  quelques  peintures  antiques,  qui 
proTenaient  du  palais  Massimi.  La  collection  de  peintures 
antiques  possédées  par  le  cardinal  Massimi,  a  été  indi- 
quée par  l'abbé  Duboa,  qui  dit  aussi  que  M.  CroMt  pos» 
sédait  plusieurs  peintures  antiques. 

A  Paris  on  voit,  chez  M«  Morel  de  Vindé,  la  peinture 
d'un  beau  coq, grand  comme  nature;  il  provient  d'Hercu- 
hnom. 

A  Cadix  on  Toit^chez  un  riche  particutier,  une  peinture 
antique  de  6  pieds  de  haut,  représentant  désarmes,  telles 

que  lances,  bouclicis,  etc.,  le  luul  sur  un  fond  drapé;  1rs 
teintes  en  sont  très-fraîches,  le  coloris  en  est  très-vrai  et 
le  fini  très^marquabie. 

Les  5  Grâces  du  palais  Doi  ia,  à  Home,  sont  douteuses. 
/  Le  pakis  Aitieri,  à  fiome,  conserve  quelques  peintures 
antiques  :  celle  qui  représente  Goriolan,  a  été  gravée  dans 

le  recueil  de  l'AdmirauJa  de  S.  Barloli;  quelques-unes 
proviciment  du  tombeau  des  Nazons,  les  autres  peintures 
de  ùB  même  tombeau  ont  été  détruites* 

Les  9  Muses  et  Apollon,  gravés  dans  le  i""'  vol.  de  la 
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colkelioii  d'EercukiiiQni  ei  oivofét     Naptes  à  l«  Mal- 

maison  avec  des  bronzes  et  des  momies,  ont  été  vendus 
depuis  à  Paris;  on  les  y  ?oU  aujourd'hui  dans  le  riche 
cabinet  de  H*  Durand»  qoi  en  a  fail  l'acquiniion. 

J'ai  oui  dire  h  Rome  qu'un  des  gardiens  des  thermes 
de  Titus,  avait  aperçu  Tapothéosc  de  Titus,  peinte  sur 
nn  plafond  de  cea  tbennea,  mais  qoe  dea  ^bouienieu 
avaient  recouverts  cette  peinture.  Cet  homme,  qui  disait 
l'avoir  vue»  ajoutait  mCme  que  le$  figures  étaicut  graadea 
et  que  le  taUeau  semblait  trës-beao.  Je  n*ai  pu  rien  re* 
cueillir  depuis  sur  ce  niXjcL  Si  le  lait  cbl  vrai^  il  aura  clé 
Utile  de  le  consigner. 

Peiniurtê  êur  voiet. 

Becchetti.  'Tases;  B&m.  1795.  7  pl. 

Boeltiger.  Les  Tases  prâts  de  Dresde. 

Buck  (Adam).  Cent  gramrea  d*après  dea  Deintntea  mat 

vases  grecs  qui  n'ont  été  publiées  ni  par  des  dessins  ni  par 

des  j^ravures;  cxLi ailes  d'une  collection  particuiirrc  con- 
servée eu  Augleterre.  iMndon,  iëi2.  grand  iu-fol. 

D'Hancarrille.  i**  collection  de  William  HamiltoD. 
i^66«  —  a* collection  d*HaniiIton,  gravée  par  Anse  Cle- 
ner  sous  les  auspices  de  Tiscbbein  et  Italinski.  4  vol.  :  édi* 
dition  anglaise  faite  à  Naples,  traduite  en  français*  4  ^ol. 

Demptter*  Vases  peints. 

Dubois  (Maison  Neuve).  Introduction  à  l'étude  des 
vases  antiques*  Faris.  1817.  grand  in-tbi. 

Millin*  Peintures  de  vases  antiques  tir^  de  différentes 

collections»  gravées  par  Ange  Clencr.  Parts,  1808.  a  vol. 
in-fol.  — Peintures  et  v«is(»s  de  la  Maluiai.soii,  publiés  par 
lÏM. lisons,  lii-iul.  (c'est  la  même  collection  que  celle  de 
M.  iJubois  Maison  Meuve).  2  vol.  grand  in-fol.  —  Des^ 
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cripiioo  de  Iroîs  peintures  inédites  de  vases  grecftt  du 
musée  Poritci,  représentant  des  Prkpées.  FmrU* 
SpK  (oumge  aiiribiiéà  Mililii). 

Millingen.  Peintures  antiques  de  vases  p:rrrs,  de  la  col- 
lection de  sir  Goghill.  Hoinc.  1817.  grand  in-tol.  —  Pein- 
tures inédites  de  vase*  grecs*  i  Tol.  ia-foi*  (m>  plaaches» 
ISO  pages  de  texte. 

Passer!.  Pictural  £truscorum  ÎD  vasculi^»  quac  primùm 
coUectœ.  Eomœ.  ^7^7*  '77^*  3  vol.  ia-4^ 

Tischben  et  Italinski.  CoUectioa  de  vases  peints.  Voy. 
D'Ilancarville. 

Catalogue  of  a  magnificent  colleclioii  of  greck  vases 
aold  hj  King  and  Lochée.  181 5.  in-8\ 

Arnald  (dom  Pedro).  Mosaïques  de  Bielva  et  de  Jumilla 
ea  Eapagne*  ^ 

Artaud.  Mosaïques  du  midi  dû  la  France»  avec  uu  texte 
explicatif.  Vu  r  is, 

GiacDDiDÎ  (Joau-JuiieD).  Mosaiqiiet  ehrétîeues  des 
^iaaa  oejRome.  1647. 1  voL  in-fel* 

Lysons  (Samnei).  Mosaïques  d'Angleterre* 

Mosaïque  de  Prenesle,  aujourd'hui  Paiscstrîne.  (Voyez 
JKJrcher,  Montlaucon»  Thonas  Sbaw»  l'abbé  Barth'^ieuiy.  ) 
On  Toit  cette  mosaïque  graTée  par  les  soins  du  prélat  Ca- 
aali* 

^losaïque  d'Xtalica,  par  M.  Alex.  Delaborde.  1602. 
lâoO* 

Opus  mudivum  Yilke  Adrianae^pai  Savorelli.  Florence, 
»779- 

Mosaïque  du  musée  du  Vatican,  etc. 


1 

I 


I 

DeteriptiOD  d'une  mosai(^ue  rcpré*enlanl  dos  jeux  de 
«  Cir^^uc,  découverte  à  Lyau  le  18  ieyrier  1807,  arec  pl. 

Oniemens,  vases,  catukkUtrcs» 

Alhcrioli.  UmanieDli.  in  foL 

Antonini.  Manoale  di  vasî»  omuneoti»  elc.  Rcmon 
1777*  W.  1781. 

jUitonmi  (Carlo)*  Ilosaces»  candélabres*  X'jùi. 

Aqiiila.  Piaccolta  di  vasi.  Uoma.  15^1 5. 

EDgicfield.  Vases,  grarés  par  Moses*  1819* 

Ficorîni.  DcUe  maschere  «ceolche.  —  Masoliere  aoti- 
che  di  marmo. 

Fortunius.  Patères.  io-foi. 

Kraff*  La  première  partie  de  son  archileclim  andemie 
et  modeme  oiire  un  caoii:  d^omemeia  antiques. 

Moses  (H.),  A  coii<  (  tîon  of  nnlîqncs  rases,  altars, 
paieras,  Iripods,  caodolaijra,  sarcophages,  etc.,  from  va- 
rious  muséums  mà  collections,  gravés  au  trait  en  170  pl. 
a?ec  un  essai  bîstoriqne.  London,  1814»  1  toI.  petit  in-4** 
—  Select  greeck  and  roman  antîquities,  from  vases» 
gcnis,  and  other  subjects  of  ihe  cboieesl  Workmansliipb 
36  pL  avec  deseriptton.  itt-4** 

Passeri.  Luceruae  fictiles.  Pisa*  1759.  I<L  1749*  4  vo- 
lumes» %• 

Pergolesi.  Ornements  in  Ae  etmàcan  and  grotesque 
styles,  grand  in-fol. 

Firenesi.  Vasî, candelabri»  cippi»  sarcofifi,  etc.  Amm. 
1778.  fl  vol.  in-fol. 

Prossalendi.  Patères. 

Roechegiani.  Divers  omemens. 

Scharz  (G.-U.)*  liaccelta  di  vasi  ornati. 
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Smith  (6.).  OrnamanUl  dosîgns  after  Ihe  manner  of 
the  aniiqae»  etc»,  avec  dascription.  ish^^  4q  pi» 

Tatham.  Etcbiogs  ofaacieiil  omemeiital  architecture. 
m*fol.  100  pl. 

Â  collection  of  vases  fromthe  antique»  etc.  in-fol.  4  2  pl. 

—  Ornaments  selccled  from  ihc  antique  ;  lilho^raphed  on 
21  liavcs  folio,  exhibilinj;  i\  variely  of  foliacé  and  frag- 
mcQls  of  ornaments  in  a  Lold  and  frce  slyle. 

Les  oraemens  do  la  Sainte-Maison  deLoreile. 

Omrages  divers  gratis  d'après  les  aniiquUés. 

Alcandre  (P.*J.).  Explications  d  antiques.  Farts. 
1717.  in-4^ 

Aiiiolini  (Giov.).  LcrovincdîVelcja,  etc.,  ou  Les  ruines 
de  Veleja.  Milan.  1819,  1  vol.  avec  grav. 

Baudnri  (D.-Anselm.).  Antiquités  de  Constantinople. 
paris*  1711. 

Bayay.  Antiquités. 

Bayer  (S.-Théod.).  Sur  la  Vénos  de  Gnide.^  (In  com- 
ment, acad.) 

Bechelti.  Oamges  gravés  d'après  l'antique. 

Bechî  (Guillaume),  Notice  sur  le  musée  royal  Bout- 
lion  de  tapies*  i8aô. 

Blanchi. 

Bianchini.  Histoire  universelle  par  ks'moaumens. 

Bignoli.  (Inîlf  ction  d'antiquités  grecques  et  roniiiiues, 
dessinées  et  gravées  par  iui-mcme.  MUan,  in-lol. 

Biselio£ 

Boissard. 

Bonamy.  DcUe  antichità  siraonsane.  Palermo,  1717. 

2  vol.  in-fol. 
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Boucher  et  Dietrîck.  Tètes  d*après  la  colonne  Ira- 
janne*  1766. 

BovHlard.  Hiitom  de  rafckye  Saiot-Gecniaiii-dB^- 

Prés.  1724»  în-foL 

BngeDtii.  Villa  BoigliMe. 

Calmet  (le  père).  Commcntaîros  fie  la  HiMe.  Voj,  k 
lom.  1*^  fur  les  ia&irumtîUâ  de  luuâK^ue  des  Juifs. 

Cavallierl.  Antiq.  italic» 

'  Cajlus.  Aûtiquités. 

Chardio.  Voyage  eo  Ptorse; 

Chevalier  (Nie).  Antiquités  d*Dtrecfat.  Vtredu.  1701). 
îo-fol. 

Cockburu.  Delineallons  of  Lhe  city  of  Pompei  engra* 
Ted  by  Cooke*  in-foL  (les  s  premières  parties  oot  pani 
eo  1619). 

Colulh.  Anliquités. 

Coii|;er8  Midieton.  Aaliquilés  germaines*  lâmàtm. 

Dnsrîniourl  (J.-B.-L.-G.  St'în  ux).  Histoinî  de  Fart, 
montrée  par  les  oionninuas,  depuis  sa  décadence  dans  U 
4°  siècle,  jusqu'à  k  naissance  dans  le  i/j*'  siècle,  i^arii. 
181C).  G  vol.  025  pl.  Publiée  par  MM.  Treutlel  et  Wtirts. 
—  t'raduite  en  italien  (Milano).  —  Traduite  de  nouTeai 
et  édaircie  par  £tienne  Ticossi.  1827. 

Decan»ps.  Aalî(|uités« 

Dêkehau  (Fabbé}.  Disseri.  sur  letattriboU  de  Yéonk. 

Dempster  (Thomas).  £traria  replis,  a  Tol.  io-IoL  (eo- 
Trag9  postJinme). 

DeuoQ  (Vivaul).  Voyage  en  £gypte. 

Donrille.  Antiquités. 
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Ficorîni  (Franc).  Disserlalio  de  iaryis,  scenis  et  fî^i^u- 
ris  comicis  aiiliquorum  Uoiaaaoïum.  Routa,  1^54*  ^1* 

Frœlich.  ïentamen  roram  numism. 

Gau  (F.-C).  Aiiiiquilcs  de  1  ;  Nubie,  on  Monnmens- 
inédits  des  bords  du  ISiil,  situés  entre  la  j>reiiii«Tc  et  la  se- 
conde cataracte,  dessinés  ei  mesurés  ca  1^19.  Colo- 
gne. 1822.  in-fol.  —  Antiquités  de  l'Egypte»  20  pK  de 
Sas-reliefs  ei  peintures  dessinés  sur  les  lieux. 

Get.zzii]!  (V.)'  Monunienîî  srpolcrali  délia  Toscana 
dîsogriali  da  V.  Geozzlui,  ed  incisi  du  Gio  Paolo  Larinio, 
soito  la  dirczioue  dai  S.  S*  caF.  Beavcnuti  ed  L«  de  Cam* 
l>ery.  Fircnz^  181 9. 

Gesner. 

Gûlzius.  Numism. 

Gori.  Trésor  des  dyptiques. 

Grivaud  (de  la  Vinccile).  Kecucîl  de  mouumens,  la 
plupart  inédits,  découverts  dans  l'ancienne  Gaule,  ou- 
vrage qui  peut  faire  suite  aux  recueils  du  comte  de  Cay- 
loa  et  de  la  Sauvagère.  1817.  5  voL  in-4*  ornés  de 
40  planches. 

G  rayer. 

Guasco.  Statues,  antiquités.  ^  ttÊ^iM  cL^  lté  (lêtêmH 

Giuutani.  Monumenti  antichi  inediii.  B^ma.  1794* 
6  vol.  in-4*« 

Guyot  (Laurent).  Antiquités  expliquées  par  la  mytho- 
logie. 

Harris  (W.)  et  Angell  (Samuel).  Sculptured  métopes 
discovered  among  the  ruins  of  the  temples  of  the  an- 
cient  city  of  Selinus  tn  Sîcily  :  ou  Métopes  sculptés*  dé- 
couverts au  milieu  des  ruines  anpartenant  à  rancienoe 
▼ifle  de  S^^us  en  Sicile.  Londres*  i8)i6.  in-fol.  avec 
9  planches. 

Uaym.  Tesoro  britann.  * 
TOME  I.  129 


* 
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Ilunter. 

lablonowskî.  Diverses  antiquités  gravées. 

Inghîrami  (Ir  du  v.  Francesco).  ^lonuiiienti  etruschî 
o  di  elrusco  nome,  etc.,  ou  MoDumens  étrusques  ou  de 
dénomÎDaiioa  étrus<iiie»  dessinés»  gravés  et  expliqués. 
Fieêoh*  1819.  in-4*« 

Larchcr  (le  père). 

Le  Grand.  Galerie  antique,  in-foi. 

Le  Plot.  Les  marbres  de  Dresde. 

Leroy.  Voy.  Sluart. 

Hamachi. 

Magnan. 

Maivaria.  Marmora  felsinea. 
Harini. 

Ma  ri  in  et  Lettîce.  Auli^uilles  ofllerculaaum.  Jjmdon, 
1770.  avec  grav. 

Martorelli.  Antiquités  napolitaines. 
*  tii    *  M^zochi.  Antiquités  de  Ja  campagne  de  Borne. 
Mazoi».  Anti(^uitéS'  d'Herculaouou 
MeKtobarba. 

Micali.  Peinlures  des  grottes  étrusques  de  Tarqaima* 

Miliin  (AnbiQ-Louis)t  mortàParisen  i6i8.  —  Sur  la 
glyptographie. 

MoDgez.  Voy.  dans  TEncyclop.  méthodique  la  partie 

de  l'antiquité. 

Montfàucon  (dom  Bernard  de).  L'antiquité  expK- 
qnée,  etc.  Paris,  1619.  i5  vol.  in4oL 

Moreli. 
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Mulieri  (l^rcd).  Gena*  i664-  io-A"- 

Mnrpliy  (James  Cavauali) ,  ar€hit(îct.  The  arahîan  an- 
tif|uilîes  of  spaiîi  reprcscnlinî^  on  loo  engrawiiii;-  lUa 
principal  rcniains  of  architecture,  sculpture,  painliug8, 
aud  saies  the  spam&h  arah^  :  from  drawiug»  made 
on  the  spot* 

iNuiateL 

Panckoucke  (C.«L-F.)«  Detcrifitioii  de  TE^yple,  on 
Recueil  des  observations  qui  ont  été  faites  en  Egypte 

pendant  l'expédition  de  l'arniée  française.  Parts.  18^4. 
20  volumes.  in-8°,  ornes  de  qoo  estampes  impriiuées  S'T 
les  cuivres  mêmes  de  la  première  édiliou. 

Ptauloiîer  de  Granménil.  Auliquitéi  de  la  Grèce.  1776. 

îii-4°. 

PÉrata«  Divers  ouvrages  aur  les  niédaities  et  les  antiq* 
1649- 

Pedrusi. 

Pi^norius.  bur  le^  anliq.  é^yj^U  Fenise,  i6o5.  in-4**> 
avec  iig. 

Pirmiesi  (GioT*-Batist.).  Opère  varie.  Jlma.  1750. 
in-foL 


♦  « 


Poncelin  (de  la  fioehe-TUJac)*  Chefs-d'oeuvre  de  Tan* 
tiquilë  sur  les  beaux-arts»  gravés  par  B«  PicarL  i684* 
17^.  evoL  in-fol. 

Qtialremère  de  Quincj.  Jupiter  Olympien.  1  volume 
m4oL 

Renard,  l'ia^m.  d'archit.  et  âit  sctilpt.  anlîff.  P/irh, 
—  Marniora  Oxoniensia.  —  Scuiplu«*es  grecques  el  ro- 
maines. Paris,  i7i)4'  in-fol.  62  pl.  —  Choix  des  mouu- 
meus  les  plus  remarq.  des  Egjpt.  Grecs.  VoJsq.  £trusQ. 
consistant  en  basHreliei's»  statues ,  etc.  Rom,  1789.  i  vol« 
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Reusch.  Capîta  deonim  etc««  iu  gcmmi&  iocisa.  Ft^anc' 
fort.  17*21.  iii  lbL 

Riccobaldi  (Gtiis.  IL).  AnUquilés  de  Voitem.  Fi- 
renze.  lybB* 

fiocbegiaai.  Aacueii  des  coatumea. 

Rodulphino  (Venuli).  Antiquités  roinaioes.  i^âG. 
ia>fol.  — Archicologia  etc.  Londoji,  1770. 

Rosm.  g^tiqoilét  romnaet*  Utreehi,  1701. 

ScaiccU. 

'  Scamozzi.  Ditcofn  sopra  le  aoticL  di  Roma,  cnez. 

i582.  in-i'ol.  4o  fîg. 

Scheyb. 

Ségulo. 

Séroux.  Toy.  Dagincoiirt* 

Séverau.  Roiue  bouterraiue. 

Siano.  Antiquités  romatiies.  Fenez*  1 759. 

Spou.  Sur  les  antiquités  eu  générai,  ouvrage  latin* 
Ljan.  i685« 

Stuarl.  Aiiliquilés  d'Alhèucs.  Voy.  à  la  iiii  de  cetto 
section. 

Tasaie. 

Theupoli  (Ant.-?.)*  Numismata. 
Thoinaaini* 

Vaut  hier  et  Lacour*  Munum.  de  sculpt.  anc  et  mod. 
Parié.  180^ 

Visconti.  IcoDograplxic  grecque,  conliuuée  par  Moo^ 
gez.  Parts.  1821. 

Wilkins*  Antiquitiea  of  magiia  i^rmia  etc.  in4bL 

\\  illemio.  Costumes  civils  et  militaires  de  1  aatiquit^^ 
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^^^^p^^s  les  anciens  monumens,  planches  avec  le  lùxiù 
«xpiicalii'y  a*  édition» 

WiDcfcdniAiui*  Ibowiieiit  inédits» 

Autres  ouproges  sans  nom  d'auteurs. 

Spéculum  romans  magûificeotiie.  Bom,  lôjd.  in-foL 
iië  planches. 

Ljiologia  6  explication  de  las  piedrasde  Valenoiaf  por 
J«-V.  del  ormo»  Valeneku  i6«i4*  in-4** 

Recueil  d  uut^uilc^»  (ca  aiiemaad).  l^ipùck»  '779* 

2  vol. 

MoaameDS  ég;fptiôiis.  Borne.  1791.  s  vol.  in-foL  gn- 
▼ès  en  ^oo  pl. 

Dilcti.niU  socicly's  specîmcns  ol  ancicnt  sculpluro,  sc- 
lected  1  1  OUI  diiTereut  collectiou^  io  greal  briiain*  Lotk- 
don.  1809.  allas  foL  7Ô  pK 

Il  Gabinetto  aoreo. 

The  nnedited  aniiquiiks  oi  aiticap  by  iUe  Society  ot 
dilettanli.  in-fol. 

Hemori e  salle  belle  aiti.  a  vol. 

Les  antiquiléa  d'Angleterre.  2  vol.  in-foL 
Antiqnitates  saene  toi  cinles  Bomanomm*  P^m. 

Je  termineiai  ces  indications  par  celles  qui  ont  rap- 
port aux  monumens  d'Athènes,  conservés  à  Londres  dans 
le  Musée  iiritanniqoe. 

Stnart  The  antiquities  of  Atliens>  ete*  Les  antiquités 
d^Athènes  mesurées  et  dessinées  par  James  Stuart  et  par 
Nicolas  Revett,  peintre  et  architectes.  Londres.  176a» 
4  vol.  in-fol.  384  pl.  —  Autre  édition.  Londrts.  i8i6« — 
Traduit  en  français  par  Leroi,  même  formai.  —  Autre 
édition  de  celte  traduction  de  Leroi,  par  Laudon.  Paris. 
1721.  in-foL 

Ce  recoeil,  remarquable  par  la  naîreté  de  l'imitation 
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el  lé  tenlifiieiil  do  goût  grec»  canlîeiil  eotr'aulm,  h» 

scuiplui  os  iiu  Pat  ihéiioit,  celles  de  la  Lanterne  de  Démos- 
ihèaes,  da  temple  d'Brectbée»  da  temple  de  ïiiéeée»  di| 
temple  de  Jupiter,  et  difiïrens  fragmeos  IffOttvéê»  mt  à 

Délos,  soil  dans,  d  autres  lies  grecques. 

Lord  EIgtn»  ayant  en  1816  enleyé  les  sculplurea  du 

Pat  ihénon,  lesquelles  font  aujourd'hui  partie  de  la  col- 
lection  du  Musée  britaimîque  à  Loodres,  U  parait  atâle 
d*indîquer  les  principaux  oumges  qui  ool  été  publiés  aor 
ces  précieux,  luuuuiiiens,  bien  que  ces  écrit»  ne  soient 
pas  tous  accompagnés  d'estampes.  Voici  donc  ceux  dooi 
j'ai  pu  recueillir  les  titres. 

Barrow  (E.).  Account  oi  the  Klgin  uiarbles»  wîlh  an 
abridged  and  topographical  account  of  Athens*  4 
4o  plaoeh*  Le  i**  toi*  parut  en  181 7* 

Caiiova  aud  Vt^cooti  oû  ihc  Eigin  uiarbles.  181G. 

Report  of  the  committee  of  ihe  iiouse  of  commona» 
on  the  Elgin  marbles.  18 16.  in-^. 

Mémorandum  on  the  earl  of  Ei|2;iu  s  pur^uils  in  Greeoe. 

Engrafings  from  the  Elgin  marbles.  181 6. 

Ëlgin  mai  Lies  exriuplificd  in  do  etcbings  with  remsa^s 
by  Laurence.  1818.  petit  in-fol. 

The  Klgîii  iii.iihles  of  ihc  temple  ofMinerva  nt  Alhenfî 
eugravcd  ou  sixiy  one  plates  sclecled  iViau  Siu  m  1  aini  lie 
TCtt's  anlîquilies  of  Allieiis:  to  wîiich  arc  added,  thr  re- 
port froLQ  the  select  coinuiitlee  of  the  houic  of  coiuni  ns 
respecting  the  eqrl  of  Elgîn's  colleelîon  of  sculpUired 
marbles,  aud  an  historical  account  of  the  lempio.  i8si. 
in-4% 

Quatremère  de  Quincy.  Lettres  sur  les  ligures  da 
Fartbénon. 
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OUVRAG£S  SANS  HOM  I>'àVT&UBS. 

CoBibe  (TayioTt  coDMTfaleDr  im  anliadlës  da  Musée 
briteniiique)*  —  Lottretor  les  marbres  d  Elgin. 

AiitlrpiitéN  ^rccqiirs,  nii  Noiict^s  et  Mémoires  sur  des 
recherches  laites  en  Grèce,  dans  Tlonie  et  dans  l*Archi- 
jpel  grec,  en  1799  et  aonées  suivantes,  par  le  comte  Elgîii' 
avec  cinq  appendices  ;  au?rage  traduit  de  Fanglais»  par 
H.>B.  de  V.  de  racadéinie  celtique  de  Paris»  elc*  BruxtL 
i8ao.  iii-8*. 

La  précieuse  et  unique  collection  de  lord  Elgîn,  dont 
k  gooTemeineiit  britannique  a  fait  noblement  Tacquisi- 
lioBy  moyennant  la  somme  de  i»3oo,ooo  francs»  est  une- 
des  grandes  conquêtes  de  Tart  nïoderne.  On  a  demandé 
a*il  eût  été  préférable  de  laisser  à  Atbènes  même  ces  ri- 
ebes  reliques  de  Pécole  de  Pbi dias  ;  on  a  même  appelé 
barbare  la  manière  précipitée  avec  laquelle  on  a  soustrait 
du  Parthénon  ces  tares  débrisi  mais  quel  est  Tartiste  ni» 
peu  passionné  qui  n'interposera  pas  entre  de  tek  repro- 
ches et  ces  beaux  monumeas  sa  joie,  ses  félicitations  et  les 
sentimens  de  sa  reconnaissance  an  sujet  du  gmdaTantago 
qui  doit  résulter  pour  Fart  de  modèles  grecs  aussi  tierés^ 
de  leçons  aussi  instructives  et  aussi  nouvelles?  foi  effet 
quelle  influence  ne  doifeni  pas  esercer  de  pareilles  le- 
çons sur  le  goût  du  beau,  et  sur  le  sarolr  dans  Tart  de 
rîmilation;  et  combien  T^stime  pour  Tart  antique  mémo 
des  époques  primitifos  ne  doit-elle  pas  augmenter,  lors- 
qu'on saura  comprendre  le  style  si  releré  de  ces  très-an- 
CK-nucs  productions  I  C'est  sans  doute  par  Teiiet  de  cette 
belle  émulation  el  de  cette  amélioration  dans  le  goût  sr- 
tistique,  que  M.  Gockerel»  architecte  du  bâtiment  de  Hns» 
titution  Bristol  à  Londres,  a  pris  la  résolution  de  lui 
faire  don  des  plâtres  ou  ectypes  de  toutes  les  statues  qui 
décoraient  autrefois  le  fi  ou lua  du  temple  de  Jupiter  Pan- 
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helleDÎus  a  Lgync.  On  chcrchei  aïL  vaiiieuMjal  eu  iiurope 
une  collectioa  pareille  aujourd'hui 

•  TJo  tel  défoucjnrnl  semble  picscrirc  le  devoir  <1c  ^ij^nalcr  aussi  le  zèle 
d'un  a:  :istc  Trauçais  doot  on  c'apasaiMex  publié  le  généreux  cothon- 
iiasme  et  le  talent. 

Quoique  le  nom  de  M.  Giraod,  statuaire,  soit  coonu  «t  mèine  illnstiè 
par  l'écrit  intitulé  :  litchtrches  sur  i'ari  statuaiwê  (roj.  au  Catalogué 
l'articis  Eœéric  Dtvid)»  U  importerait,  poor  llioQOOorde  l'art  moderne, 
^'ott  pvbliAt  d9i  Dotea  propret  ft  Cdra  oomultra  k  fem  dm  mérite  4» 
O0t  «rtiito  il  iemari|iiabl«.  Voîoicalie  qm  je  Of«i»ODiiveiitl»le  de  «m» 
mnoiqnoc  loi, 

IL  GSrtad,  aînai  que  David  ton  eootemporaia  et  du  même  ige  qae 
Mf  aBa  à  Roma  âvaa  la  lèaolalioa  &m«  d'apprandit  Tart  ei  de  dèaap» 
pfWidva  karontioet  aeadéanlqaaa  :  tooa  daox  parvinraot  Aee  but.  Mak 
M.  Gtcand  ajant  prodoit  paa  d^ravragaa  et  n'en  eyeat  même  paa.  liné  ae 
pobHe,iIaoeittrop  peucoono.Ariivéà  Roa»a,ila*eoknna  pouraieiîdiia 
dans  te  mutée  do  Tatiean,  et  parvint*  y  établir too  domieitepcndiof  trvm 
ans.  La  f^randt;  aisance  dont  il  a  joui  toute  sa  Tic,  lui  permettait  lie  faire 
toutes  les  dépenses  nécessitées  par  un  entUuusia3i:iL:  toujours  croissant 
pour  la  peiforllon.  Pendant  près  de  dix  ans  qu'il  Lahit?  Home,  il  fit  de 
longno  étudea  atiaiomitjues  à  i'Iiùpitaidu  Saint-Esprit,  cl  il  1 1  '  ijci'lit  les 
cmprciotcs  des  plut  belles  pièces  antiques  qu'il  faisait  mouler  à  grands 
frait.  Aujourd'hui  il  aime  à  raconter  que,  pour  obtenir  la  p^Tmlssion  de 
faira  iMmler  l'ApolUm  du  Belvédère,  il  eut  beaucoup  de  (UfBcselléa  à 
valaeretOl  que,  pour  mettre  danatet  intéNîtt  un  gardien,  il  lui  fit  prémat 
éa  ris  eonVerta  d'argent  a*  d*oM  ooeiljèra  à  rago6t.  Ce  fat  aîoai  qaV 
parrlot  à  réotilr  la  plea  rate  collectioa  qoi  exltia  en  ectjrpea,  coQaetim 
Mao  mieax  cboiiia  que  celle  que  Baphatt  Mangi  avait  formée  daoa  k 
même  terne  *  Borne  poor  tes  étodet. 

De  retoor  à  Parii»  M.  Giraod  voolat  en  générenx  artiite  faire  jouir  Im 
étêvea  de  l'avantage  d'étadîer  tant  de  (.aj^uicoi  classiques  qu'on  ne  leur 
avait  jamais  oBbrtf.  Il  ouvrit  tea  appartement  pendant  quelques  aonécs 
eux  jeunet  gens  stuAeux  et  aux  savant  ;  mais  l«'s  ennemis  dt  s  prog^rcs 
lui  suscitèrent  des  di^guùis.  il  voulu»,  i^i.e  alléger  le  poids  ûea  contribu- 
tions imposées  sur  le  vaste  local  qui  cooteiiail  tant  d»-  beaux  modèles; 
on  ne  tînt  nullrmeiit  couiplc  de  ses  réclamMifris,  li  vouîait  continuer 
une  figure  cnmiiiriicéi;  ?tir  un  individu,  qui  devint  sujet  à  la  levée  nûJî- 
taire  ;  ou  le  lui  enleva,  malgré  ««•  ioataocct.  £oia  oa  voekil»  oeo  nM- 
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Les  notices  suivantes  ne  seront  pas  de  trop  ici.  On  cite 
au  nombre  des  rares  collections  d'Europe,  en  fait  de 
pierres  gravées»  médailles  et  anliqoités  en  ^néral  : 

Celle  du  Conseil  de  Lcipsick. 

Celle  du  château  de  Rosemliourg,  à  Copenhagae* 

Celle  de  TEmperéur  de  Bussie,  centenBnt  les  -collée- 

édt  Ift  tftieat  de  cet  «rtiita»  eela  «toit  ImpotsiblAt  toiàt  k  défaftter  dm 
piodiiife»  et  oo  j  pervint.  M.  Qirand  eooaem  eaoore  aojoofdlmi  deoe 
m  neifoii  (eoio  de  la  place  TendAate)  deux  figam  ^'U  a  eiéeutéei  ea 
cire  molle.  LHiae  représeote  no  faone  acoroepi  et  foiniit  de  deux  flfttei; 
rentre,  qut  fat  faite  aptèa  oelle^i,  mait  ^  e'ett  pat  terminée,  repréaent» 
un  homme  nv  dant  l'action  de  bêcher,  et  propre  à  un  Cîncinnttaf.  La 
véiite  de  l'uoe  et  de  l'autre  est  indicible  ;  le  fanoecst  TÎTant,  son  ventre 
replié,  sa  main  gauche,  (.le,  sont  d'une  telle  perfccliuo  d'iinitnlion  et 
d'une  propriété  de  caraclérc  si  Irappantc,  qu'on  ne  peut  comparer  cet 
ouvrage  qu'aux  excelleotes  se  ulf^tures  sorties  du  ciseau  grec,  ensorte 
que  si  jamaîî»,  ce  qui  est  plus  rjutj  duuirux,  on  lait  mouler  cclt'  iii:iire, 
il  sera  impossible  au  plus  lin  connaisseur  de  ne  pascncroirc  l'enij n  i:i!e 
le  résultat  d'une  antique  précieuse.  La  téte  sourit,  la  ftguie  respire,  et  le 
àûÊ  temble  abaolanent  de  chair.  Une  foule  d'ariiateaallèfeot  dans  le  tcma 
admirer  cette  figaie  fit  une  très  grande  sensation  et  un  bmit  qu'on 
s'efforça  d'élonilbr.  La  aeeonde  figue lUle  plus  tard,  fut  moins  connae 
etie  troeve  être  moins  avaneée  qne  la  première;  mais,  dans  son  genre, 
elle  est  pent-être  pins  saipienante>  mm  comme  production  de  -ia  plaati* 
qae,  maia  comme  mélliodet  teefgiCi  léiolatioa»  iavoir  et  aenlimeat.  Ja« 
mate  aocnn  moderne  n'a  an  animer  aoasi  bien  qne  notre  artii le  la  ma- 
tière ;  an  prime-abord  cettè  figore  saiiit,  et  la  grande  forpiiae  qat  pro- 
duit le  lacoDlime  dn  langage,  a  quelque  cboae  d'extraordinaire.  Qu'il  est 
à  regretter  que  l^ratenr  ait  mapendo  en  travail  d  franchement,  ti  sa- 
vamment  dirigé  !  M.  Giraud,  à  l'instar  des  statuaires  grecs»  mania  aussi 
le  pinceau  et  partint  à  une  naïveté  Irès-vive  de  dessin. 

J'ai  U  ne  cru  qu'il  était  du  devoir  d'un  observateur  iiii j>artiai  ùe  pu- 
blier <le  \ch  laits,  lant  pour  rappeler  que  les  mêmes  maximes  des  Greci 
doiveul  pjod'iire  en  tout  tem*  l#'s  mêmes  résultats,  que  pour  rendre  jus- 
tice et  hommage  à  un  homme,  qui  jusqu'à  la  iiu  de  sa  carrière  brùlc 
du  fen  faofé  de  son  art»  aime  è  déroiier  les  secrt:ts  des  Grcct  et  ne  cesse 
dn  Ibmer  des  veniz  pour  qne  sa  patrie  soit  iihistrée  désormais  par  des 
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tfom  de  Natter  el  d'Ortéans,  et  les  aacîennes  coiieciiona 

de  Strozzi  et  Ludorisi. 

Ceik  de  Pooiatowtky»  en  Eiusie. 

Celles  des  chics  de  l)('sl>oroiifî;h,  de  Devon^hîre,  de 
Garli»ie»  de  Bediurd  et  de  MaiJboruugh»  ea  Angleterre* 

Celles  de  M.  le  duc  deBlacas,  de  M.  le  comte  Portalts 

et  de  M.  le  baron  Ro^er,  à  Paris.  Les  5  deiaieis  ont 
aussi  une  belle  coUection  de  vases. 

Le  cabinet  des  médailles  et  des  pierres  gravéea  de 
S.  M*  le  roi  de  Pousse  a  été  Tobjel  d'une  notiœ  de 
M.  De]ono;e,  directeur  de  ce  cabinet»  publiée  à  La  Haye* 
1893.  in-19. 

Quant  à  la  collection  de  Florence,  elle  contient  4ooo 
pierres  antiques.  La  collectioQ  des  médailles  du  cabinet 
du  roi  de  France  est  de  lao  mille  pièces»  Voy.  Hienoet 
et  Dumersan* 

On  a  réuni  aussi  au  cabinet  du  roi,  h  Paris,  20000 
empreintes  en  soufre  d'après  des  pierres,  médailles,  etc. 
On  consenre  les  moules  de  ces  ectjrpes»  dont  k  pnblîc 
peut  faire  acquisition* 

M.  Tassîe  de  Londres  a  fait  aussi  une  collection  d'em* 
preinles  gijptograpliiques  qu'il  a  portée  au  nombre  de 
4000 

1 1(  ycs  bien  insîntîts,  À  l'aide  d'institutions  publiques  autres  que  celle* 
que  l'on  s'obstine  à  maintenir  et  il  perpétuer.  M«  GiraiMlfut  membre  do 
rancieone  académie»  et  coneem  ches  lui  aoa  OMiieeM  de  léœptioa  ? 
€*eet  une  figure  en  màrbre, 

*  M.  Dumersfin,  qui  s'occupe  depoia  long'tema  de  diTCUCi  bnodkee 

de  r  âûlit^uitc  et  pai  ticulici euicul  des  médailles  et  des  pierres  ^raivéïea, 
vient  de  faire  un  essai  qui  lui  a  complètement  réussi.  Après  avoir  tiré 
t]i  -,  enipreiiilt  s  <la lis  des  naoules  faUs  AVtc-  soin  sur  It  .s  plf  rrcs  hk  me^,  ila 
i]  iiinéà  ces  enipt cintes  les  couleurs  vaiiecs  des  agatlH:s  i  t  des  sardonyx, 
i^^ii  luiitant  fidèlemtut  leurs  couches  superposées,  leurs  uuaoces  et  jusqu'à 
kucs  acfiidcat.  L'IUiMioa  e«t  eouptète»  awtoat  ioiefva  •eeaaaptainlii 
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Le  musée  de  Paris  coalitnt  encore,  aujourd'hui  1827  : 
statues  210,  groupes  21,  bustes  el  létcs  i5o,  bas-reliefs 
22,  total  l^i^Ty  sujols,  sans  compter  une  centaine  de  co- 
lonnes de  tous  marbres,  des  sièges,  des  candélabres» 
-  dei  anlels»  elc.»  6û«aiit  de  plu»  près  de  lôo  pièces» 

11  ((invicnL  d'indiquer  encore  le  cabinet  du  roi  qui 
renfenue  aussi  une  riche  collecliou  d'antiquilcs  (outre 
celle  des  camées,  médailles,  etc.).  Celle  collection  esl 
loiil-à-fail  distincte  et  séparée  du  ujusée  royal  pour  des 
niolifs  ffui  sont  apparemment  déterminés  par  l'intérêt  de 
la  science  et  des  arts  :  mais  on  se  demande  pourquoi  l'é* 
lude  de  l'antiquité»  qui  «e  poursuil  autaot  sur  les  monu- 
menft  de  petite  dimension  que  sur  les  grandes  statues  ou 
sur  les  colosses,  se  trouve  empêchée  dans  ses  compa* 
raisons  par  Teffet  d*uDe  distinction  el  séparatioD  de  lieu 
et  de  coliedion  ?  Il  serait  aisé  au  moins  nar  le  secours  des 
empreintes  de  réunir  ces  modèles  pour  Fusage  des  savans 
et  aes  aribtes»  et  cela  en  un  seul  musée  d^eetypes.  Celle 
suite  précieuse  ferait  un  des  principaux  ornemens  de 
Paris.  Voy.  ce  qui  a  été  dit  pag.  424,  tom.  S. 

Tous  les  jours  TBorope  s'enrichit  de  nouveiles  décou* 

Tertes  dont  quelques-unes  sont  indiquées,  mais  dont  d'au- 
tres restent  ignorées  des  sayans.  Cet  abandon  n'aurait 
pas  lieu»  si  Ton  STait  recours  à  un  musée  calcographique 

d'antiquités,  tel  par  exemple  que  celui  dont  on  trouve  le 
projet  au  toL  s  de  cet  ouvrage.  Toutefois  c'est  un  Trai 
service  que  rendent  à  l'art  les  écrivains  qui  se  donnent  la 

peine  de  sîo:naler  les  raretés  en  antiques,  car  il  résulte 
de  ces  indications»  quelles  qu'elles  soient»  que  Tatlentioa 

polyctirumes  soDt  soas  verre,  ce  quid'aîtleurs  ies  préserve  de  la  poufijiière, 
ou  du  contact  des  corps  étrangers.  On  peitt  â'en  procurer  des  coUeclioiu 
entières,  on  aenieDMit  quelques  pièces;  et»  poot  aediiigsr  dans  le  cboic 
des  sujets,  onpciitooosulter  le  Catalogue  que  II.  Dumcrsan  a  joint  à  s* 
M«iQ«  des  MowuMDt  du  cabinet  des  médeiliet  et  aotiqiMt  de  U  biblisk 
tbèq«e  de  roi. 


Digitized  by  Google 


40o    ^  C ATiULOaVB  fi*A8TAHPB8  d'aP&IiS  L*AlfTiaUS*  I 
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des  amis  de  Tantiquîté  est  éveillée  sur  ces  sujets  doot 
reiamen  apporte  de  noarelles  lumières  aux  arto  et  à  l'ar* 
chéologle.  Le  voyage  de  Millîn  dans  le  Hilanais,  par  exem* 
pie,  fait  connaître  au  lecteur  deux  colosses  trouvés  daat 
Je  18*  siècle  sur  le  mont  Palatin»  dans  renoetnte  des  an* 
dens  fardiiis  Famèse.  «  L*uii,  dit-4l,  est  oo  Hereok  en 
»  basalte;  l'autre  représente  Bacchus,  qui  s  appuie  né- 
»  gligemmeiit  sur  un  vieux  satyre.  Ce  groupe,  dit-iJ»  est 
f  mutilé»  mais  ce  qui  en  reste,  annonce  une  haute  Beauté 
9  d'exécution.  Ces  deux  groupes  sont  gravés  dan.s  1  ouvrage 
»  de  Blanchi  (Palaaxo  dei  Gesari)  •  pL  1 9  et  ao.  Le  Bacchus 

•  a  été  défiguré  dans  la  planche  qui  sert  de  frontispice 
»  aux  Rciginnauicuii  de  Barloli.  Parma.  l'jh'^*  in-4**.  On 

>  Toit  aujourd'hui  ces  deux  colosses  à  Colomov  maison  de 

»  Plaisance  des  ducs  de  Parme,  sur  les  bords  de  la 
»  Parma.  »  Dans  TAmalthéa  de  Bœttîger  on  trouve  en- 
core une  explication  par  Hirt»  d'un  monument  déconml 
à  Rome,  et  qui  représente  la  fille  de  Péliiis.  — Celle  d'une 
figure  en  marbre  d'un  Amour  jouant  aux  osselets»  par 
Levexow.  -—On  a  encore  un  rapport  de  M* -F.  Osann,  par 
lequel  il  fait  connaître  une  statue  d'ilcimaphrodile  trou- 
vée à  Pompéî. 

Quant  aux  peintures,  les  écrivains  nous  font  pari  de 
tcnis  en  tems  d'heureuses  découvertes.  C'est  ainsi  qu'une 
note  insérée  dans  le  Constitutionnel»  journal  du  5o  juin 
1895»  nous  apprend  «fu'une  Thalle  et  une  Bacchante, 
un  Ulysse  et  une  Pénélope  ont  été  trouvés  admirable- 
ment  conservés  dans  des  maisons  particulières  de  Pompeî» 
«  tableaux  où  brille  un  talent  si  parfait  qu'il  n'est  aucun 

•  peintre  de  nos  jours  qui  ne  pùt  s'enorgueillir  de  ces 

>  belles  compositions.  » 
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Je  vais  teriiikàcr  ce  Catalogue  par  un  aperçu  des  prio- 
cipales  anitqaes  qu'on  Toit  à  Borne.  Cette  îndicakioa  est 
eitraite  de  TooTragc  de  Yasi.  (L'auteur  de  la  NuoTa  des- 
crizioue  de'  monumeuti  antichi  ed  na:p:oUi  d'arle  iiel  Va- 
ticano  e  uel  Campîdoglio»  etc.  traite  particnlièiement 
des  nouvettee  déeeuTerles  laites  de  nos  jours). 


jiniiques  t^u'on  wit  à  Home,  ci  (fui  sont  indu^uc^s 

datis  Vamragê  de  VasL 

Véous. 

Faune. 

Tri(  de  M(^dose.  )  Palais  Rospoli. 

Téte  de  Faune. 
Bas^teb,  etc. 

btaiues,  liustes»  bas<-reUe£s«  etc.  \  Palaia  Clu|;ï. 

Colleclion  de  camées,  pierres   \  pjaîs  N'coolîtti 
gravées,  médaiiies.  j  * 

Camées  et  autres  antiq.  |  Collège  Bomaiu. 

Faune. 

Silène.  \  Palais  Altieri. 

Camées»  piwres  gravées,  etc* 

Esculape. 
Femme  grecque. 
Vénus  marine. 

Apollon.  )  Jardinâ  Farnèse. 

Bacchus. 

Faune. 

Statues  de  Juuon  a. 

Apothéose  d'Homère,  bas-relief.  )  Palais  Colonoa* 
.  Tète  colossale  d'Alexandre.  I 

Statues,  camées  et  pierres  grav.    |  Palais  Bracciano. 

Statues,  camées  et  pierres  grav.    j  Palais  Stro^zi. 
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L'Ainuur  de  Lysippe. 

Diane. 
Apollon. 
Deux  Muse». 
BacchuÂ* 

Quelques  statues  et  bustes, 
fiutio  coiofi6al  d'Alexandre. 


Palais  Laole. 


Diverses  statues,  bas-relkb,  etc.  |  Villa  Altieri. 

Diverses  statuer,  ijad-relie&,  etc.  ]  \  ilU  Siiozzi. 

Apollon. 

Apollon. 
Apollon. 
Hercule. 

Hercule. 

EinpiTcurs  divers. 
Antinous. 
Mercure. 

Jupiter  buvant  dans  la  corne 
a  Amalthée»  graod  bas-ielief. 
lioma. 
Faunes  »• 
Gladiatear. 

Tase  orné  de  baocbanals. 
Bacchus. 
Sybille. 
BaGcbante. 

L*bymen. 

Ycsïalc. 

Heruiaplii  odile. 
Une  chèvre. 
Pallas. 
Cérès  2. 
Une  des  Heures. 
Léda. 
Junon. 

Aaïazone,  etc. 


Palais  Josltntam. 
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Jupiter. 

Esculape. 

Vase. 

Jupiter. 
Bustes. 
Minerve. 
Mercure. 
Bas-reliefs,  etc. 

Candélabre  antique.  |  Saint-Agnès. 

Thésée  et  le  Minotaure,  groupe. 


4G3 


Villa  Jusùiiîaoi. 


A|>olioa,  Lrooze. 
Bustes,  etc. 

Apollon. 

Ag;rîppîne. 

Lei  trois  Gr|oes. 

Faone  ondormL 

Vénof. 

Iris. 

Baochos, 
Nardsie. 

Diane  chasseresse. 
Silène. 

Si  piiine-Sévère* 
Marc-Aurèle^ 
Un  lion. 

Amazone* 

Salyrt^. 

Junon,  etc. 

Hermaphrodite. 
Bustes. 

BatHrdieA. 
DUTérentes  statues. 
Dne  rache. 

ApoUoQ. 

Diane. 
Gladiateur. 

Une  figure  de  chaasarette. 
Bustes,  bas-reliefr,  etc« 


} 


Balais  Albanie 


BarL 


eriai. 


\  iila  Aiclobrandiai. 


-Cro^B. 
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£sculape. 
Apolloo. 

Vénus. 

A  II  Ion  in  le  pieux* 
Apollon. 
Mars. 

Apollon  el  Diane* 
Pan  et  Syriox. 

Gléopâtre.  )  Villa 

Gladiateur. 
Bacchas. 
Mercure. 
Agrippine. 

Tête  ae  Bacchus»  bas-relief* 

Téle  de  Pyrrhus,  iMt-relief. 

Groupe  D*Eleclre  et  Oreste. 
Groupe  D'iUia  el  Pœtuî». 


Pàllas. 

Cheval  de  broDse.  y  Palaia  Buspiglioti, 

Buste  de  Seipion  Tafrieaiii. 

Gandélabre. 

ApoUoii. 
Diane« 
Amour. 
Fan. 
Hercule* 

Amour  endormi*  )  PliJais  Spada. 

Gladiateur. 

Eiilanl  Mir  nn  cheval  marin. 
Arislitle  représentu  asbis. 
Slatn(»  (lo  Pompée. 
Bas-relic£s»  bustes»  etc. 


Diverses  statues  et  bas-relieis.     |  '^ei'du^Vrtk»^^ 
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LISTE 

QUELQUES  PEINTRES 

DU  MOYm  AGë. 


TOME  I.  So 
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I^I  s  T  E 

DE  QUELQUES  Pï:iNTRï:S 

DU  MOY£N  AGE. 

œNSIDERATIONS 
«m  ujjOTB  àunutttu^  hb  omMirai  munis 

Voyet  le  «bapitn  71. 

■ 

te  9ok  oeonpé  expreitéiMiii  de  reeaelDir  ks  omt  ée» 

artistes  de  cette  époque,  que  nous  comprenons  depuis  le 
leÉiidaCoDSlaiiiinf  nnr»ratt5oodeaoireève>  fOiqii'ta 
cmtiiiieiioeffieiit  de  VéùtAe  pmiliv^  nodmnè  en  i«So» 
Ce  n'est  qu'en  compulsant  les  iiistoriei»»  les  chroniques, 
tnciftits  Mgiiimr  ecdétimi^PiM  et  mimiciipani»  eiifti 
on  certain  nombre  d*écritê  dea  1**  aièdei  de  nota  èrti, 
que  certains  archéologues  modernes  aont'parrenus  à  raa- 
aeÉ^ler  des  <»tfttîoiia'propre«  k  coupolar  cette  liste. 

Parmi  les  sattMis  qui  sé  sont  donné  k^peine  de  Jeter 
du  jour  sur  ce  point  liistorique  de  Tart,  AL  £méric  JUavid 
dmi  être  dté  le  premier.  Il  est  mi  qae  le  grand  oairage 
de  Dagîncourt  s'adresse  an  lecteor  par  des  images  nom- 
breuses gravées  d'après  des  originaux;  mais  par  ses  rccher- 
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chesll.  EméricDâTÎd  non»  faiit  entendre  pour  ainsi  dire  lei 
mêmes  expHcalioiis  qne  doreat  donner  jadis  les  personnes 
chargées  des  descriptious  de  tant  de  beaux  oufrages,  pré- 
cieux omemens  des  temples  chrétiensé  Ce  savant  passe 
en  re?ue  tout^  les  époques;  il  cite  feus  les  évéques,  tous 
les  abbés  qui  ont  contribué  aux  embellissemcDs,  aux  rt- 
chesses  en  peinture  et  en  aonlptore  des  basiliques,  des 
monastères»  des  chapelles.  Qui  ne  croit  pas,  en  lisant  son 
ouvrage»  voir  recuire  Tor  des  absides  et  des  tabernacles? 
Qui  ne  voit  pas  éclater  les  ooulears  prismatiques  des  ri- 

traux,  les  broderies  magnifiques  des  draperies,  des  lapis, 
des  bannières  ?  Toute  la  sainteté  des  images»  toute  la  so- 
lennité du  coloris  a  passé  dans  ses  descriptions  poétiques. 
Ces  moines,  pieux  et  vigilans,  dont  les  mains  condui- 
saient le  pinceau»  on  croit  les  voir  tout  occupés  aott  à 
décorer  les  voûtes  ou  les  d  jptiques,  soit  I  miniaturer  éié- 
gamincut  le  yéliii  des  manuscrits.  £ailn  c'est  bien  la 
pmntuce  du  moyen  âge  que  noua  dépeint  cet  iiabîle  écri- 
vain ioépuisalile  d'oiUeaia  dans  aea  kenaeuaes  citalioas. 
11  nous  étale  l'opulence  suraboudanic  de  Conslant  in 
Ifi  même  talent»  atec  ia  néoBO  vérité  dont  il  usa  pour 
noiM  dépeindre  aupsiravant»  dana  on  autre  ouvrage  daa- 
aique,  ia  majesté  et  la  naîfeté  des  dieux  de  l'antique 
fftafwairfti 

Je  vais  emprunter  à  Farckéelogie  artistique  de  oel 

auteur  plusieurs  noms  de  peintres  qui  ont  ilcuri  depuis 
l'empereur  Constantin  dana  le  4*  aiécie»  jua^'à  GimaMie 
dans  k  iS*. 
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Liste  alpbabéiique  Jks  pwUns  êi  scalpieurs  comas 

du  inojeii  âge. 


ANA iM ÂS,  ^em(r^.  UnCbri»t,  à  £dcs&c.  Damascsacs.  OrlhoUoxof 

fidei.l,^,c,  ly.  —  Cédrenui  appelle  Ananias  peintre  habile. 

ANDRÉAS,  peintre.  CnDBB.ncs.  p.  5oi.  édit.  hasikeiisis.  # 
ANSELME,  scutpttur.  (jiultni  Mcm.di  Aligna,  3f^G. 

APOLLOMLS,  Ria«aïm<#  grec,  maître  de  ïaiî. 
BABUABA,  ^ffnfn.—  loSo» 

BERLIHGHIBU  (Boaaf«oteie},  4ib  I«c^pNf,  fêimtM,  floiiitftit  à 
Siedoe  en  ai3S* 

BIZAHHO,  pmiln.  it84« 

BIZAHlKiiMfM,  pébfiH,  1190» 

BLACHBBIf ITA  (MiduiSl  «I  ttnéMi)»  ^Mrw.  Des  peiotorei^  à 
Borne.  HnuMM»  Qimoi.  B».  Gai».  AuAai.  Boaa.  Le  meooMrii 
origM  «rt  cooMifé  M  Yitleto.  Gee  peiatwii  «Mm»!  beeneoui» 
«■libellée  qniat  «s  Hyle» 

BBUCN  (tft  QmMm)t  moln»  1         et  poète» 

CONSTAIÎTIN  (i'cmperenr),  peintre.  Sicbbmbtuà,  in  Chron,  ad  annum 

918.  LcixRriAiiDi.  Ui*t,  iui  UmpcrU.  l.  3.  c.  9.  Cet  empereur,  ridait 

A  vint  da  tiaYail  de  eee  maiiif,  exerça  la  pdatwo. 

JHELLOp  de  FlDieoee«  ^iôilni. 

EPHRAIM.  Il  décora l'égliie  de  S'^'-MAucdc  iictiiiccm.  Ce^ciolre 

prend  le  titre  dliistoriograpbc. 
£  R I BERT,  peintre  tn  mimaiure,  —  900. 

FULQUES,  moioe  de  ReioMi  icd^f. 
FULQUB8,  ebbé  de  Lobbct.  ^ej^ 

GELA8I0  di  Nicolo,  élève  de  Théophani  de  ()  n^ianllnuplc,  cl  chef 

de  l'école  de  Ferrare,  Ooriasait  vers  i:^^*    1^<^^  peiotures,  à 

-   V^rtare  (Lanii). 

GEORGlUSy  peintre,  -—-Ou  voyait  à  Home  div€rie«  pcinturei  de  oel 
artiate.  Ùltnohg.Grœeof, 

GIOVANNI,  dcVcnbe.  —  1%%J. 

GIOTTliNO,  peintre. 

GlUNTA»  de        pwUrp.   laM* 
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GUiNAUIAFID,  statuaire,  Le  tombeaiide  S*-Froiit.— •  1077. 

RILABlVfl^  de  Allliyaifl»  ftinlr*.  RîtsI  de  l'aocico  Eupbraoor;  H 

CXœlla»  parmi  les  peintres  d'Atb^ocs,  daof  l^rtde  bien  ex^»fiiner  Vm^ 
péc«  bamaiao.  Il  fut  égorgé  par  leabarbaNiionl1nip«mr  ?ilnMt« 

(Eunapius>  in  prlsm.) 
BEL  DRIC,abbé  deS^-Germaio  d*Aazerre,peinlr««ii  mùiâgtofii.  looo. 
HILPIUS,  ^itNfff.  (Lmpui  nbha$  femricmis  êjmt.        tOtt.  lu}— — * 

Jïîjf.  Frantoram.  pag.  760.  édit.  Paris.)  m  1000» 

aUlf  AHD,  moiM  deSMMfBt»  «m^Imt. 

«lEA^i,  uioinc  de  S*-Gsll,  peintre,  La  CbapeHe  do  palais  de  l'em- 
pereur Otboo  111,  à  Aix  la-Cbapclle,  fut  peinte  par  Jean  qui  arail 
été  appelé  poar  eet  oavrage.  990. 

JOANI^ES  {pietor),  florissait  Ters  iJ76à  Bobnia.  t 

itâSAm,  jMtalfv  fNO*  Il  f«l  f^pofft  é»  awbiiiidi  ptt  r«ppmv  ' 

Mkliti  m  pa^  Benoit  111. 

MgABPg,  wohio»  /lito».  Le*  |»^  mirituiMittM     mm  ptaM 

altir<^rfnt  sur  lui  une  Tiolealeporiécution  et  en  Crent  un  martyr  desoa 
àft*  Ce  iat  eof  aio  que  l'einponar  Tbéopbiie  lui  fit  brûler  les  mmm 
pour  l'empêcher  de  tenir  son  pinceau;  caeb^  <ians  le  souterrain  da 

l'église  dp  R'-Jfan  Rapfîi^tf?,  ce  rclipu'tîi  pfîgnit  arrc        r1^Î£»t<»  ma* 
tiUs  l'image  dupraijd  t>aint  tous  la  proR-clion  duqnei  ii  s'était  lub. 
JUaimbourg,  bist.  dt»  iconocl.  — Zonora^,  tom.3.  —  Cc^renus,  euro- 
pal.  —  {Chàieaubriand,  génie  du  CbrislUu.)  La  vie  du  moine  LaxAffCt 
peintre,  a  été  publiée  par  Baldi. 

LUC, /)«ii(rc  to^.can.  — —On  l'a  confondii  souvent  avtc  Luc  i'éran* 
géltste.  Fojci  l'ouvrago  (le  Maaoi,  qui  tiaiie  du  celle  qttestioo.  Figuras 
encore  Scblebter.  — —  io3o. 

I/UGA8  (Florentin),  peintre,  ——Vert  lOaS. 

LUCAS,  d'AnliQclie,/îetn(/'e.  Un  Chfiit  de  la  plus  grande  majeble.— 

Les  portrait*  des  principanz  apôtres,  ouvragea  admirés  par  tonte  k 
tam.  NieiptM^  CdiM  filmi.  SMttL  (kû(.  L  1 1.  c.  4S.  »  Il  éHH 
aoMiboo  médaoin  i|aa  pdntiebablla. 

LUGlLLUS^^ér*.  Gat  artlst»,  ^floiliiitt  idmI«  tégpMidft  l^^mptmm 
BoecriiM,<at  liéa<faslé  par  SyouDaobM.  Lu*  apiat.  a«  et      Miilt  ij* 

—  V. 

M  ADALUPHE»  ciMaoiae  da  Caaièfalp  ^iafca.   .i  fi^ 
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MALLlUS,/)«ùiire  roiuaioi  floriftatt  du  teins  de  Macralse,  vers  l'an  4oo 
eoviroo. 

MAKCI  LLUS,  moine  de  S*-GaU» /»em<f# «  militai iii».  —  looo, 

IflARCHLiaiO.NE,  d'Areizo,  peintre. —  I2ti, 
MÂRTIPiELLA,  de  Ba&saoo,  peintre  du  il"  sitclc,  mort  en  laGî, 

MENAS, /?c*/i<re,  Des  peintures,  à  Uume.  Mcnolog.  Gracor. 

MtTUODIUS,  moine  roiuain,  peinfrf.    II  peignit  nue  galerie  pour 

fiogorîa,  roi  des  Bulgates.  ij'oy.  Lchcau^  hist.  du  bai-empire.  1.  70, 
et  I.  i5.)  —  U  fiteocure  pour  Bugorii»  un  tableau  représentaat  le  juge» 
ment  dernier.  Gédrenua  ■oui  tmaxt,  gue  ce  tableau  convertit  ce  prince 

I  U  foi.  855. 

MINO,  da  Turrita  {Vttk.)^  peintre.  laaS. 

UQDESïliS,  moine  de  S'-Ciaii,  pêintrt  en  miniature,  —  lto6»  * 

»  # 

HIOOLD»  delh  Mamada  A  San  <leDfgio,/«tiilr«,  Via  pcialwca,  à 

Feime»       iiio.  , 

RORBR^iiaolBada  SM2all«  ^MôU^iDailra,  nédçdoct  potoa.  gy. 
OTBOlly  flariMura.  —  £•  «oaBbaaa  da  CteiUaum^^la-Goiiji^iémt* 


FAMTAIiBO,  /^eôiM,  — *  Oai  pafaM,  *  lom.  Hliiifcy. 

PAFLENSIS  (Donatw  Geoiai  1l«rdva)«  Uo  GJiriat.     Una  Mtedant. 

'  —  Daa  aaiats,  petatt  «nr  toile,  k  Gèaaa. 

FARTUS  (Mkiiael) ,  pèmin.   Dai  peiotores/à  Boaie«  ITaaaliy. 


FAUtlTS.  fèbUft,  Arllila  dfallagDi,  JfîN^Aapai  <cr«^*  Bb.  8^  p.  13;. 
'  édit.  bêél  aano  i56a^ 
FIETROLIHO,  peiniM, — 1 1  lo. 

BÉNÉ  (le  roi),  /wôUM.  T^^*  la  Main.  fneyelo|».  déeanhn  i8i3. 

p.  339 — 55o. 

RIGHENAW,  peint tiafmiw»  eisêlêtr,  poète  et  aaoïiokB* 

RICO  (André), garnira.— 1000»  \ 

BOBWXWt  ffûiCna.        Jfawiifiaaw  «v^Mim.  toaa.  t.  p.  6a», 

 11-6. 

EUSTIGO,  da  FloMDee,  fisalM.  (M onaL  pL  4«  P  >68.)  t«G6. 

SIMEON,  peintre.  Dea  peioturea,  à  Borne*  Mcnolog,  Grœcor, 

«INSOÎflUS,  pemlre. 

•SINTR  AMF,  moioe  de  S*-GaU,  peintre  en  miniature,  900. 

ftyaopjBKSA»  pÊÊÊêm»  ioiiMait  da  4»»  à  M  apièa 
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TAFI  (André),  pcintn^  éiève  d'Apoliooiiifi  ^otnlr»  ou  ouMïcûte  gvac. 

 iii5. 

TliEODOSE  ie  jeune.  Ce  prÎQCo  «fait  du  talent  pour  la  peiatiir^ 

et  la  «culpture.  ioS, 

TBAN8MANDUS,  peintre  italico.  — —  Tn  Urunonls  hl?it.  btili  êûsotmieû 

ton».  È.insign.  Germanicarum  rerum  script unnn.  Frcheri, 

TULLÏO,  di  Penigia,  peintre.          Des  portraits.-  1219. 

TDOTiLO,  moioe  de  S'  Gall,  peintre  et  codeur.  Ekhehardus  minimas» 

c  2x»(U  vUé  £.  Kotkcri  iialbuU,  Aeooinmé  pour  son  double  talent. 

0R8O1IB  flbfiMiltftBolofM«—  tioo. 

VALENTINIEN  (l'empereur),  pehitrc  it  sintualre.  Amiaîiu*  Maicslu- 

■us.  Ub.  5o.   Amianus  parle  de  ce  prince  comme  s'étiat  occa^ 

avec  succès  de  la  peinture  et  de  la  statuaire.  ^'54. 

VEM  L  UA,  di  Bulunia,  peintrt»  Oa  a  de  cetariiate  dea  Ubieaiu. 

datés  de  1217.  1 197. 

WOLVUIQS»  orfèirQ.   Un  hm-Md  en  «fcol^à  fivltl  «l 

■ 

iY.in  i'ariiii  ks  culIucUuaa  de  peintures  de  cette  époq^iaet  00  doit 
citer  celle  4|ue  poaaède  M.  le  cbev.  Ârthaud,  à  Parii^ 
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DES  PEINTRE 

DE  h'ÈCaUi  KRIMITIVB  MODERNE. 
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LISTE 

ALPHABÉTIQUE 

DES    PEINTRE  S 

DE  L'ÉCOLE  f  lUMITIVfi  MODEiUNE. 


CONSIDERATIONS 

SUR  LA  LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  PEINTRES  DE  L  ÉCOLE 
PRIMITIVE   MODERNE/,   COMPRISE   DEPUIS  CIMABUE 
VERS  L'AN  u5o,  JUSQU'A  LIÊOHABD  J>B  VllfCl  BN 
IHTBBTALLB  DB  IIBUX  GBHT8  ANS. 

Vojrex  le  chapitre  y  G, 


T^oici  une  lifte  Alphabétise  de  plaaîears  peintres  de 
racole  primithre  moderne.  On  poomil  étendre  bean- 

coup  cette  liste  en  faisant  des  recherches  dans  les  his- 
toriens» dans  lea  clironiquei  et  dans  las  monomena  de 
eet  âge;  mais,  si  ces  recherches  noas  fournissaient 
seulement  un  plus  grand  nombre  de  noms  d'artistes» 
elles  ne  nous  apporteraient  anenne  nonfeUe  inslmction. 
Ce  soDt  donc  plutôt  les  meilleurs  tableaux  de  ce  tems 
qui  pourraieQt,  quoi  qu'en  disent  Iqs  peintres  à  préju- 
gés» dofienir  utiles  à  l'art  en  rappelant  h  naïveté  et  la 

décence  des  images  primitives,  et  en  rcLQcLlant  sur  la 
véritable  voie  graphique  tant  d'artistes  qu'égarent  tous 
les  jours  l'abns  dn  sentiment.  Il  est  vrai  que  ce  fut  à 
cette  époque  que  prit  naissance  le  goût  barbare  qui  in- 


I 
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U5T£  ▲LPUA.niTlQUB 

flua  sor  font  Fart  moderne  ;  mais  parmi  tout  les  peintres 
que  nom  allons  citer,  il  s'en  est  troufé  qui  étaient  le» 
eonsomtem  des  intiqiiet  dooameiis  et  des  ÊxOiqam 

procédés  graphiques,  lesquels  aperçus  à  irayers  leurs 
ouTrages  pourraîeut  aujourd'hui  contribuer  à  raltacher 
r«rl  moderne  à  Fart  des  Protégeai  des  Apelle^  ai  daa» 

nos  écokâ  ou  â'eilbiçait  de  Icâ  ikiic  revivre* 
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LiSTB  mdjphMUfiêê  4e$  fmnins  de  l'éœU  primi^ 

iiçe  moderne^ 


no  tablata  de  8*-Pierre,  martyr»  ifM  d'autrst  gtipt^  yori  lu— il 

ARDRINO,  «Mfia,  lIofiMtfl  à  Militt. 
AHGSLUiO  Çfm.).  Bé  »  iStj*  Mort  «i  tl». 
AKGELO  (Mla-Tita)  floiiMil  «i  liao»  à  CienoM. 

AH6IOUIiLO«  A  Bom  £  BiOMt  ilèf»  dÉ  Sogaro! 

AHQIOLO  (FkBiMo),  élèvt  de  GolintmiKo  dd  Wton^  MBtiidt  h  mt- 

alèn  da  Oiailo.  ' 
AHTOlf  10»  di  V«nn,  llorimil  M^èFciiM 
AHTOHIO,  d'AflMio.  (Foy.  Baimo  Tatatuo.) 
ATAlf2I  (iMpo)  florimit  A  BoMa. 

BALDOTINETTI  (Alexb).  Nias  i4a5.  llaiiia da  Gliiriandajo* 

BATI  N  A BO,  di  Modcoa»  doibiait  an  1577.— Oa  vaii  dà  Ma  paiatuta 

à  Modeoa  in  Alba. 

BARTOLI  (Doœeoico)»  élère  et  natan  da  Bactalo*  -^U  lîil  élacBd 

par  Raphaël  et  par  Pîotoriceie. 

BARTOLO  (Tadeo  di),  né  A  fiîaQM  aa  1384*  Fili  d'oB  Bailob,  fit 

maître  de  Bartoli. 

BASAIT!  (Marco)  florissait  à  Venise.  A  S*-Piétro,  égUw  patriar- 

cale^  nn  tableau  dati':  âf'  i4ao.  —  A  S*-FraoçoU''delIâ  Vigaa,  uo  autre 
tableau.  —  A  S*-\Iarciliarin,  deux  autres  tatTfcaux,  dont  l'un  est  f^^^^. 
de  i.jîO.  —  A  i'ésîite  des  Anges,  UDe  Assomption,  —  TJoe  autfc  Aà- 
•omption  arec  un  superbe  pajtage  d'uo  coiom  tréa-iraii.  (fVjr.  l'ou- 
▼rage  de  Boschini.) 

BASSIM  ilurissait  à  Modèoe. 

BEATO  ANGELICO  oa  ANGELUS.  (Fav.  Fiesolr  i 

BERIVA  (le  Sîenna.  Ké   A  Sieona.    Contcnjporain   d'Antouin  Vfnr- 

ûatio,  qui  uioarut  rert  i383. (Laoxi  fauta  ton  graod  tableau  du 

palais  publu;  u  âicouv*} 
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BERNART>1\'0,  di  Murêno,  florÎMait  à  y«iii«e. 
BIANGUi  (Fmncifco)  florissait  à  Modcna.  Mort  rn  iSio, 
BiCGI  (LoreoBO  dî),  père  de  Néri,  florbsaii  a  Flormcc  en  liao.  Il 
étudia  Spincllo  Areiîno.   -On  voit 4e  lea  ^eialurea  à  S^^^lana^ 

N^ova  et  à  S*«-Croir  à  Florence. 
BOLOGNFSK  (Ercole)  floriisaît  i  Bolonit. 

,BOMB0L0GN0  florîssaît  en  i3;o.  ——On  TOU  de  lui  à  S*«-CécUe  de 
Bolonia,  an  Cbrist  peint  «nr  îjois, 
BONAG08SA  florÎMait  à  Bolonia  en 

BON ASI A  (Bert»li)*-~Ott'f«îl  de  «et  peinlurai  À  ModeM^  eu  cmmt 
de  S*-Viaoeot. 

BONONIO  (  Jâchobilu»  tîe).   On  voit  de  lui  on  petit  tebleta  A 

Venisf»,  aux  Conventuei»  de  S'-Archangelo. 
BOTICELLI  (Sandro  Utk^ÏQu  h^j^ty^  dtt)«  né  4  fii^ose  eo  i43;. 

Mort  en  i5o5. 

BUFFAMAT.CO  (buon  amico  di Crislofano,  dit  IL).  Fiorissait  à  Fîrwsïe 

*.n  i55i.  Elève  deXaû.  Pdgnil  au  Cainpo  Santo  a  Fisc,  ci  traïauâ* 

avec  Brano  Nello  di  Dino  et  Barloio  Uioggk  {i  oj.  Ponte.} 

BftCRO.  (JKa^*  BuiTamaiico.) 

CAIIFAIIA  (Afldrta)  AofiMdl  à  lIoléM, 
tlASBLlA  (FoUdbi^  Huilwtfr  feri  iS45.  ' 

C ASTAGRO  (Aadite  del),  né  à  rbraom  W  t4a3.  Mm  m  lifj.  

yuiiitiifii  de  oel  arllite*  — Ao  mouitèie  des  Anges,  «a  ctôflifis  m 

vOimi  de  plotiears  «ainti  pebto  wa  amr.  (J^.Titfora  PitMao.^. 

•BitiniCtoFollajulo,) 
CATAIiLim  (Piétro).  Né  à  Rontt  vwt         Mort  en  i344«  Mom 

^  wernlj/lêi/f»  nialtre  de  Pîstoja. 

A  Ifartiooy  AoiisMit  en  i38o«  Il  était  frère  de  Simon  Memmi. 
CHBISTOfO&O  peignait  à  Bolonia  en  i35o.    On  voit  de  set 

peintares  bon  de  la  porte  de  S»  André,  à  Bolonia,  —  Vn  Chiiiliitoe 

Franco  de  Bolonia  fot  son  éRvc.  (Fby.  Franco  Bologop^e.) 
CIBUBUB  M  GUATTIERI  (Gioml),  né  à  Florence  co  laia.  Hoit 

en  1^00. 

COIiANTOMO  dcl  Fiore,  né  à  NepoU  tu  4354.  Mort  en  i444* 
iSOSIllÛ  TUBA  floritsait  à  Ferrarn . 

COSIMO  (PièIfO  BotelU  dit)  ou  COSIMO  UOSELI  T.  né  à  Flop»»nrr  en 
iU>-  Mort  m  iSm.  Heitw  d'Aadiéa  doi  Surtc  et  de  Frm  Barto- 

Inméo. 

COfiiMO  (Andrée). 

DALHASIO  UPPO  oe  UFPO  dette  Medonc^  ■Otfliwe^  dIM  * 
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VUale  delte  Midm,  et  flMrt  wmt  liio»  «~  Vnm  Bbdona  à  8«> 
A«dk44idA%n^«-UMMlM4teTU  —  Une  anti»  A 
teto;  dle«4télimtptilA«dMtlAaav  ghoo  li  «dt*-^llMtMM 
A  8*-GiaoeoM  maggiores  elU  fknt  da  ptlab  laiBé  dA  B«atifQg|So» 

IXEUiOy     Floffeac*!  né  Yen  i*ra  iS8o« 

DIOBATO,  dl  Loooa,  floiMt  en  iM, 

WnXATOt  aé  A  Tenaila.  VorC  ilSg.  H  éladii  Iwobelfa  del  Flore. 
IXIlfATUS  oonet  Bvdiis,  pipienaU.  Vu  trèf^iieiea  tableaa  nt 

«btiy  ABmmm. 

IHJCIO»  dl  BooiDiegDa,  pcigiudl  A  SfooM  m  tiê».  M**  «  iSio»  Il 

EUSTATHE.  Tl  signait  :  EUSTATTrE  T/A  HlSTORTf:,  ponr  cîirci 

Etistuihc  l'a  fait.   Un  tableau  de  deux  pieds,  sur  fonds  d'or. — 

Il  roprcscnie  dos  apùtre:^  debout.  Ce  tabteaa  appartient  tu  cardinal 

Ffscb.  Oû  croit  Eiistatlie  du  14*  siècle. 

EYCK  (Jean  Van),  àit  Jean  de  Bruget,  IS'é  à  Maa«ejck  ver»  lÔyo.  Mort 
^  txï  1448.   Il  fut  bftaucuup  copié  et  imité,  {^cy.  Gncs  (Hugues- 

Vauder).  l'oy.  aum  Hemmeliogi  Ûunater,  Tlûeri-Tharlem.  Foy* 

Roger  de  Brages 

EYCK  (Uubêrt  Vaa)»  Ccèie  de  Jean  de  Bruges,  aéà  Maascjck  en  i366. 
Mortea  i4a9. 

FABBIAHO  (GeoUleda).  Né  A  Florence  m  1595.  Il  mourat  Agé  de  plut 
de  80  ans.  U  j  eoi  vwi  to  aa«B«  Me     Anioaiii.  «t  n  OmiIUm  ék 

Fabriiino. 

FIESOLE  (Fra  GîoTaonî  da)  ou  BEATO  GIOVANNI  ANGELICO.  Né 
à  Finrence  «o  ii&2*        aa  14^7.  Son  non  de  XkmUle  ett  SAltTl 

TOSSÎNI. 

FTIA^  CFSCA  (Piero  f!rî!a\  on  PIETRO  BORGHKSE,  né  A  Borgp« 
S'-Srpolcro  en  1598.  Mort  eu  i48i.  MaUrc  de  Laurpntioo. 

FRANGESCO  del  Finre.  — —  Un  dyplique  peiat  par  lui,  et  date 
de  se  voyait  chez  le  cukbrc  Sfrange,  graveur  A  Loodies,  amsi 

que  d'autres  peintures  y(  nilieûues  dr.  et  s  tems. 

FRANCESCO,  di  Simoiie,  né  A  Naplet  en  i3ao«  Mort  ea         Fik  de 

fifaeatro  Simone. 

FfiÀNGOt  Boiogneae,  florittait  ea 

« 

GA0DI  (Oeddo),  né  A  Fbnem  «a        M  m  vSia;  ~  IC»« 

*  On  lit  Amm  la  Rrme  Eo^npMîifat,  miA»  ifftç,  <i«t  «Imv  uHmI     J<a»  Y— 
viMAOït  d'IiM  ptjét  wA^aim*  b  ■ami»'  da  gwu  atiU*  fimw. 
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GADDI  (Ta4d«o)f  fib  <BQ«d^  «é  àFtwwiee  tan  iSoo.  Uort  eo  iSSS. 

GALAS80  (GthMi)  floitoril  i  PBrrtri  v«ft  tloo. 

GENNAZO  (diCoIa)  fiorissait  à  NapuU  dans  le  ]4«  siècle. 

GIOTTIIS^O  (Tomasso  di  Stt&ao,  dit  IL),  né  àFioKaoe.lfoct  «iiSSfi» 

Maître  de  Tossicaol. 

iUOXTO  (diBcMdoii^  Né  A  Flomps  «•        MortM  iS36. 

GUXaàftD  P^BI.RM,  0»  GUfaURP  M  t*-JBAN,  oé  à  Bér> 
Imb,  flodiMit  voD  tStifi.  GoBlanipociiB  40  Taa  dXImM- 

lACOBELLO,  del  Fiore.  Etudié  par  Doaato. 

aUSTO,  di  Alemaoia.  11  pî^nr^ît  Jr5?TTT.S.         A  C^^n»»»,  an  tableaa  à 

S'*-M8rî»»-(1c-CasteîIo,  dans  la  galriie  qui  ccmtiult  de  la  «acrîstîc  an 
cloiirc.  Ct  lableau,  qui  représeotc  une  Anoonciation,  c>t  peint,  dit 
Cravicr,  coq  esirema  dUigeqza  e  £rancbc«M,  —  Il  peigoait  eo  lé^i* 

XATABimrS  flotell  à  TedM. 

LAODrCT  A»  né  A  Pnvie»  Mêê^  à  Milin. 

LAUDADIO  nortuait  à  Ferrara,  vers  i3So. 

IiAURATI  (Tietro),  né  A  ^na,  OoiMt  da  tSa7  A  iSSI. 

I.AU&BNTUrO  D'ARGStia,  né  à  Anuo»  Alkftta«P,4dln  FkuecM 

UMOBI  (Pfetro  di)  floilMaU  mt  lU»*  Oû*oted>ccl  nithlg^A 

Boloaittan  S^Aiidré  dam  l'égliae  éè  8*  Aodré  ddU  flOMlfe.  —  Vm 

crucifix  te  voit  aux  GélesUat  éà  la  mêoM  tllla. 
JilFPI  (Fm  niippo),  né  A  Florence  ters  ran  i^oo  ;  mort  A  SpolaHo  «i 

1469,  étëre  de  Uataccio  et  maître  de  Peiellino,  Boticeffi  et  tnÊnu 

•        A  S'-Théodore  de  GèoM,  oa  voit  plotieiiif  de  wm  pdMnciS 

elles  sont  trf  sî-esliméei. 

LIPPI  FirilPirsO,  (Ils  de  Filippo,  né  A  FiofMM»  aort  «iiloS. 

LIPPO  I)Ar  AÎASIO.  (roy.Dalmasîo.) 

LORENZETTI  (Awhnnin),  frère  de  Pittro  X^aorati. 

IX)nENZO  <Doai.)>  Ginaldolete,  élèf«  da  Tadeo  Gaddi,  iniisait 
A'Bolonta  vers  iSao,  et  floritsait  A  Florence,  où  Toa  voit  dtati  paia 

titres  dans  le  cloltrp  dV^li  Angeli;  BBOTtA  SJiaM« 

LORfilfZO»  diPavia.  (l^y.PapiaB.) 
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MACHIAVELLI  (Zenobjo),  de  Florencp,  né  ver»  l'an  i^, 

MAESTRO  (SifQooe),  de  Nâplei»  mort  en  i34<»(  élève  de  Toiiia«»o 

Tt'sauro.  • 
MAKSTHO  MIXO  finrissait  à  Sienne  vers  i  j^vq.  H  §  fait  une  pein- 
ture ipmarqn.ihli:  ,i  Sienne,  (i ans  la  salle  <iu  conseil. 
BÎAIIASCA  (Jacojiiiioj  tiurissait  à  Crémone  Tere  Tan  i43o. 

MAHGIIF.RITO^E^  né  i  Areuo  eji  iai3«  mort  go  lapo»  peintre  ai 

seul  pleur, 

MARON'tJS  (Jacobuf  dî  Alt ssandrla).   A  S'-Jacqucs  des  PP.  Mi- 
neurs de  SavaHe,  on  voit  «ie  lui  une  Nativitt:  et  plusieurs  saiuU, 
MASACCIO  di  San  (iiovaaoi,  né  va  i4oi}  uiort  eu  i44^- 
AIASOLLXO  d:)  pariicale.  U  précéda  MwcctOn 9l  fut  pfiHUt>  et 

ffu/-.  U  naquit  eu  k>-7.  (^OY.  Pa/.^i.} 

UAZO  di  Bolugoa  fluiibi>.iil  â  Bologna.  » 
MKLLO  (Paul),  né  en  1ÔS9,  murt  eu  1473. 

MEMMI  (Situone^,  on  Simone  di  Martino,  nt-  a  Sienne  en  i284i  mort 
en  i34i.  11  fut  Ir;  c  nteniporain  et  rémuTr-  de  Giotto,  et  tnvaiila  aveO 
Li{>po  Memini.  Il  était  iVi-re  de  Cccco  di  Maiiiiio. 

MEMABUOl.  Il  va  en     I  lufencc  trois  peiiiiiea  de  ce  nom  cl  contem- 
puraios  :  Jean,  Anluiueel  Giusla.  Ce  deroier  mourut  en  1597. 
Oovoh  des  peioturae  de  Meoftbiioi  à  SMean-Baptiate  de  Florence. 

MICHELE  Di  BiATTEO.  Une  Madone  à  S'- Doweaico,  et  un 

bel  oomg9  boit  h  porte  4e  8^*llaniii  de  h  Pcacberia  à  Eo» 
logne.  Celle  peUitnre  •  été  oouverle  de  ehaux.  —  i44S* 

MICHELE  DA  ROlf GHO  florfnÉlK  à  Wk»  ea  ' 
MICHELINO  floriMitt  i  MUto. 

MORAZZONE  florisaait  à  Milan  en  i44i. 

MLTi.N  A,  uc  eu  Bohème,  flori»frait  daiiK  le  siècle. 

HBLLO  (Bemtrdiflo),  né  àHse,  élève  d^Aodrea  Orcaçna.-— 7-  Pdii» 
tiuta  à'o  dôme  de  PIn.  Un  Netto  dl-Yanni  ùê  Nello  di  IMno  a  peint 
an  Campo  Sêolo. 

IIBRI*— Un  tableau  à  9*-itomnaldo  de  Florence. -^Dena  le  ttièum 
tema  que  lui,  floriiêait  no  Eeri  NdUo*  ^'U  »•  ftwt  paa  conlbndr» 

avf>c  d'autrea  Nello. 

NERITO  (Jacopt>)  floritsait  eo  i35a. 
niCOLO  (riiiiUno)  iofflnait«a  i»a, 

OBEBTO  {l'ranciicus  dt),  peintre.  — — On  voit  à  Gcr.cs,  au-dessus  de 
U  liutic  ilii  b  aacxiatie  de  IVgiifte  de  S^-Duauui^uc,  une  Maduue  et 

TOX£  X.  ÎH 
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dtê  àn(gtt  i  p«intore  dâtée  de  tl69.  Gel  «««nige,  ilit  Qfaiwr»  tit 
d'uB  travail  trèi-remarquable. 

-  OUVlBRO(d«  8.CiofMMiO,Ce  gdbrtw»adi»  Lm^IlBriwiJt  è  WmmÊ, 

OBOMNA  oa  dRGAGNA  (4»iMt)»  mé  à'  FloMAt  m  iSm,  w 
«  1389.  — ^  Il  peignit  aveo  md  frèie  Bcrnardo  Oieagu  «a  GuDpo  ftM» 
de  Fite  et  à  la  chapelle  Strom.      Il  y  a  eu  pluaeiiie  Oreagaa  fai 

fleurirent  daos  le  i3»  et  le  i4*  siècle.  Cioae  Orcagaa,  orférrc,  chef 
de  la  famille.  Trois  fiU  :  Andréa,  peintre,  tculplcur  el  archituie  ; 

•  Bcrnardo,  peintre  :  Jacopo,  .ttutpicifr  et  architecte;  et  m  pelii-fill  Ht* 

r'ioHo^  peintre,  etc.,  etc.     oy.  Tjaioi,  et  Kellu.) 

OURWA TFIl  (Albert-Van),  né  à  Harlem,  QorUsaitTen  i366.GoBlai'  . 
ponin  det  Van  £jcj^  de  Giterard  d'Harlem,  etc«,^. 

PAOLO  (M.).  — On  Toil  à  Yeoise  de  ses  petotarea  à  Tégliae  de  S*- 
.  Marc.  A  Viçentc,  oa  ea  voit  a—  éÊM  le  aaiiïiMil  ûm  FP»  CwifllMi* 
elle  est  delée  de  iSSS* 

PAOLO  (di  JatfQpo]  aoliMeU  à  P'obafaaa  1Ô70.  — ^Oa  veit  d»  H* 
Bologna,  an  ebiiit  et  des  prophétei.  , 

PAFIBH  (Leniettoi) oa  IfOMMadi  Fevlat  né  à  8«f«Mt BmhÊÊH.wm 
iSiSa-p**  A  a»*Jeiiqai  àt  Seione;  Il  eek»  de  loi  aa  S*P^raa<cêiiet 
aa  tableaa  reprAaaataal  le  ftodlla  da  la  Tlenga* 

PAmADIXpS.'^f^^Ae  loi  aaâ  Ai^aitiai  da  pajs  de  YwnmàÊÊ^ 
aa  eUti  letpiaphèlei  at  let  éTeagèlIrtei  t  paiatafa  datAa  da  a4t4« 

PASBI^  filtde  SpineBb,  Il  larite  Itfewltnii  de  p  mlnàt 

PERINO  et  PIGTOR  DI  NOVA.  Ces  peiotret  floriiseieat  aa  tKS. 

FESEIiLINO  (Prance«co),.Ou  ^e  pclnlrt  florentio,  ou  P»'seHîoo  PcselU 

né  à  Florence  en  1436,  mort  eo  i4^7)  C^^^  de  Fesello.}  Liéve  desoe 

père  cl  de  J.  i  la  Lippi. 
PESELLO  (Francesco),  né  n  1  lorcnce,  pi  re  de  Pesellino. 
PETRUS,  filius  Pétri  Picloris  de  Novaria.  Il  <lori*»ait  co  i3;o  à  Milan. 
PIERAKO  (Stefano  di  S'-Agnese)  iiorissait  en  i3Si.  Le  ml  li-  de 

peintures  pourrait  le  faire  croire  beaucoup  plus  moderne  ^  mût  il 

écrivait  sur  ses  tableaux  leuf  date. 

PlEllO  ou  riETRO  COSIMO.  (/'ov.  Cosimo  Roselli.) 

P18ANO  fVictore  nu  Pi<ianello),  né  k  Venise,  flori^it  vers  14^0.  Elève 

d'Andiea  dcl  Cuâiagno. 
^PESAIS US,  peintre  et  ciseieur.  — —  Une  médaille  en  bronze  de  Jeas 

Falceologue,  eniperiiur  de  CoaslantiDupie  porte  dans  une  In»criplioe 

le  niMn  de  Pisaous,  peintre.  (tia*ir.  Pigoorium  ejpistola  ao,  synbelB* 

mm  epiilolieeram.) 
PI8TOIA,  dlère  de  GefeNSar.  . 

FOLLAJOOIiO  (Antonio  dcl),  né  à  Florence  en  i4>6,  mort  en  i49^  ^ 
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fut  peintre,  ttatuaire  rt  gr^vfttr.  ■  On  voit  de  lut  un  tabl4>a(i  re* 
marquable  dans  la  chapt  lU:  (in  m^irqub  Servi  aux  Servîtes  de  Fio- 
lence.  Cet  artiste  pai«e  pour  uu  cka  premien  dujiimlCMjri  qui  aient 

poasédé  raualomie. 
P0LLAJUOLO(Pietro  del),  fn  rt  du  )>rt  utideot,  dc  à  Florcûceca 

niur  l  en  1498.  11  était  pcitUrc  siuiaairét, 
l'OLM  O  (Pielro)  dc!  Dnrieelio,  mort  Tcri  il/O. 

PO?ÎTE  (Giovaooi  Ha)  Onris'îail  ver*  l'an  élève  de  BufTarnaif  o. 

Oo  voit  de  lui  quelques  Iragmens  de  Intmcé  S^-ff'ranccacoil'Afecaii* 
PUCGl  (Auguoiut  Pucciua)  Aonuatl  en  i5âo« 

QUiaiCUS  de  MurUno  AoitMait  à  Veniie. 

RAMBALDO  florimit  à  Florence  ven  t38o. 
RIPANDA  (Jacopo)  florÎMait  à  liulugnc. 
EO&SEUJ  CLorûao),  né  à  Floreoce  eo  i4i6. 

SACCHl  DI  PAPIA  (Pi8tio-Fr»ocesco) ,  n6        l'an  i43o.   Le 

MiAi  ^  FnÉi  ponMsk^v  M  fwtaMi  il  tiblÉui  ipil  ÉMll  É  OêMi 
dan»  Ia  ptllt  ortlolitt  ét  S'-Ugo^  «t  qdl  fat  supprioai^  ^  Gravier, 
qol  eiie  oe  tabltts»  dll  «noove  fM  4«m  1*  chifilte  Rateradi  de 
S*^*eqMe»  ^  PP.  m»i«n  à  SeYttee,  on  loU  lee  Moeea  de  S»« 
Gâtherine;  et  ear  In  edtés  de  la  chapelle,  dee  tnili  de  la  vie  de  S» 
"Pfeaçois.  L'oavnf»  potie  la  deie  d« 

8EBBT0  Boitant  4  Yeaiee. 

81Q1VA.(Pi9.Boooio.) 

SBMITBGOLO  (NkM^  peigneU  à  Veadn  e«  iS/e  Mm  Boa- 

cbioi,  on  voit  de  lui  à  Venlie  dme  l'omtoira  de  Péeoie  dee  teiotoiloMt 

l'kbtoire  del  Volto  Saolew 

SBIAFINO  de'  Serafini  florissait  4  Modooe  00  iM.— Op  f oil  de  ace 

peio tores  dans  le  dôme  de  Modeoe* 

ftlGNORELLl  (Uice)»Bé  i  Cortona  ca  1439»  BMrtes  i5ai»  élétede 

Pietro  délia  Francc«ca.  Il  fuf,  dit-oo,  uo  de  ceux  qui  les  pre- 
miers s'occupèrent  sérieusement  de  PaoelOtnie*  —  11  fol  étudié  ptr 

Michel- Ange,  par  BernabcijClC. 
81LVESTIU)  de'  lioni. 

SltVKSTRO  (dom)  Camaldoleae. lU^dle  Tftdd.Gaddi.  i — ^11  peignit 

des  miniatures. 

SiMO^iE  peignait  co  làyo.  - — -  A  Bologne,  «••l'm  Malvasia,  on  voit  de 
lui  un  Christ  à  S*-Jacque.s  le  majeur;  un  aulrc  a  S'-Eti«"nnf  ; 
UDC  Madone  <|u  un  a  découverte  sous  la  chaux,  cl  sa  famen  »■  Ma- 
done à  S^-Micbel  in  Bo«€o.  —  Un  Simone  (irenjoncse  nr>rjs  a  Gre- 
Boee  en  i335.  —  ijm  ttsuuie  Papa,  né  en  i43o,  mourut  co  j4b^. 
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SOLATIIO  (Antonio  dit  La  Zingaro),  né  à  (,iv»ta  en  lâSa,  mort  en  ii55. 
—  A.  Napl*  s  au  dire  de  Ladû,  on  doooe  le  nom  àt  Ziagarescbei 
aux  peinture*  faite»  dèpub  l'époqae  d>  C«  ptlailV {at^M  IMM 
Tit  rnardo  Tcsauro  qui  lorimileo  j48o. 

SPi  \  KLLO  (Arelioo),  aé  à  Cligtiatt  m  i3o8»  ^Mrt  m  iloo.  Il  fiit 

père  de  Paixî,  qttUmiU  HiMlkm.  •  Oo  foit  dt  iM  foialDfM  m 

Gunpo  Suto,  i  8t.*llioMlo«4e  FlofeM»  à  St.4>(MOMiieo  età  Si,* 
Agnolo  d'Areuo, 

STÂBlVtNA  (Ghtrtfdo),  aé  M  »354,  niart  W  lioS.  C«t  wliii» 

travailla  an  Btpagoe. 

FIORENTllIOf  aé  à  Flotaoce.  (rny.TMaana  di  fllabao.) 

STEFANO  da  Farrara  lIoriMa^'à  Fatiara. 

STEF  AK<^B  flarinait  A  RapoU*  Mort  vSau  aa  tS^o* 

Ti^GGOlCI  da  Greaiona. — *II  •  pdat  «a  aifaa  A8«-lfafca  da  Teaiw. 

_  SeloB  BoMUfli*  Il  floriiaaU  ca  ilgo. 
TAFI  (Aadraa),  aé  k  Floraaca  aa         «art  aa  i  «94,  élève  d'Apot- 

Bao, 

TE8AVR0  Fitoppot  «é  è  Napleft  vait  Faa  ii£a»  oMit  «a  tSao«  élève 

d'oa  TonaHO. 
TBÉODORIG  de  Pragae  |ic^altvet*  1887. 
THÉOPHAiTB,piàill«  grae,  Ibndafaer  da  Péeele  véatlhaBa  daaak  i> 

nècle,  aeloB  2aa«ltl. 
THIBRRI»  aé  à  Haïkm,  floriMUil  aa  lUo»  *-^GoBleaip«fala  da  Vaa- 

Byck. 

TOHASO  da  Hodaaa  floiifiait  en  i35i. Le  coloria  de  Mi  paialartt  la 
fèialt  eielffB  de  bcaacovp  aatérieur  à  cette  data. 

T0MÂ8S0  M  Stefano,  élève  de  ^téfaoo  Fioreatiao.  On  voit  de 

aei  pcioturcï  à  Assise  et  k  St.-Remigi  de  Florence.  Il  vif  ait  à  'Vapîe» 
voaa  letégaa  da  Gbarlak  d'Aojoo>  et  était  contemporain  de  (jianalMV. 

TÔSSIG ANI  (Qlov.)t  ^  *  Arewo,  élève  de  Gkiltino.  ^  On  conserre 

de  lui»  dana  la  baplkiaice  d' Aieiao,.  ka  figoici  da  fi*  Pliîiippe  at  de  8* 

Jac<|«as, 

TRAlIfl  (FraBO«Mo),aéàFloieace,  élève  d'André  Orcagua,  Oa 

voit  de  Tralal  aa  tableaa  icaiatqaabla  à  8*«-Gatliecina  de  Pîac 

TROTTO  aa  TR08A,  peigait  aa  »444f  ^  l*  cbapeUe  de  Théodi». 
Unde  ea  de  8^»Gload.(eatliédfale  da  Moaaa)»  lldatoîie  dai  nia 
Lonbarda. 

TUGIU8  da  Àidiit  palgaati  aa  lii;* 

.  TJGBLLO  (Paolo)t  né  ea  i38g«  mort  ea  147a* 
IFGOURO,  aé  A  filaaaa  «vaat  »a6ot  mort  ea  i^S^^ 
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V ANNl  (Tariflio  di),  da  PiKj  Ooiteait  w  i34o. 
TBaaOGCHIO.  (^cy.  la  liitc  ^  poioUci  vodcnai.) 
T1TÂLB  dit  dette  Madone.  —  A  S*-Donieiiioo  da  Bofagoa*  Il  j  a, 
«aloo  Malfana»  vna  pcioture  de  Titale  ;  elle  est  datée  de  iHo.  —  Il 

cile  encore  de  ce  maître,  la  Madona  ciel  Monte,  datée  de  i3io>  ek 

d'autres  peintures  à  S*-Pctronio  et  à  S'»  Maria  M.ij^dalena.  —  Il  pd* 
goait  à  Bûtogne  eo  i3ao,  et  il  fut  le  maître  de  Dalmagîo  Lîppo. 

VITO  f Nicolas)^  élèfe  da  2iogaio  :  aalon  JLaoai»  ea  paintie  floiiMait  à 

Maples. 

TIVARÎ^I  (Barloîon)col  florîî5«aît  à  Venise.  Hv  a,  dit  lîoschinl, 

plusieurs  tableaux  de  lui  a  S*-Jean  in  Uiagora,  dont  un  dv  149^* 

lin  autre,  daté  de  i^jS^  se  voit  à  S'"  -  Maria  Foinmsj.  I)'.iatrc» 
peiutuies,  datées  de  i^a^  existent  a  S^-Jcaa  et  S^-i'uuIdcs  lioiuioi- 
caiiu  ;  U  y  a  une  autre  peinture  k  l'église  des  Pèiea  GoavanUieltf 
et  Due  antre  à  8i-PiaiTa  martyr,  à  lllaMataoc—  Il  y  a  «a  oa  Giovaaai 
yifarial  ao  i44o  ;  on  Antonio  Tivariai  en  i4io  ;  «o  Luigi  Viva- 
rioo  ^ai  florÎMait  an  i490- 

TOLGS  ABRT»  fila  de  Nieolaa  ToleUBrt»  naquit  à  Harlem,  et  lloriMait 
en  i45o. 

yOLTRI  (Nieolo  de*)  8oii«alt  an  i4ol. 

WURMSfiH»  da  Strasboung»  floriasail  daoa  le  i4«Mtole« 

ZINGARO.  (ffly.  SoUrio.)  ^icoU,  son  élève,  aorismil  à  Naplet. 
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LISTE 

ALPHABÉTIQUE 

DES  PllINGIPAUX  PEINTRES 

MOD£RN£S, 

■ 

QiFf  oiiT  nsnti  DBVOia  lAorabd  m  tiiici«  tbU  i/ah  i^bop 

mtQo'A  NOS  #OVB8  BR  1827;  - 

SUPPLiMBNT  CÛNTBIIAIIT  LES  NOMS  DES  ACTEES 
PEINTRES  INDIQUÉS  SEULEMENT  DANS  CETTE 

USTE. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

♦ 

C^UEL  objet  doîl-on  m  proposer,  en  piibliaot  nt»  liste 
générale  des  peinlres  oiodcrue»  depim  le  tems  de  Ra- 
phaël fusqu'è  noê  fours?  Doîl-OD  peoier  k  servir  VintàM 
des  spéculateurs  en  tableaux  et  la  curiosité  des  amateurs 
(]ui  se  plaisent  à  former,  h  étaler  des  collections;  ou  bien 
dotl-on  penser  an  profit  de  Fart  senlement,  et  ii  coopé* 
rer  par  le  moyen  de  ces  nomenclatures  à  la  théorie  de 
la  pcialure?  Quelle  sera  eniin  la  règle  <|ui  autorisera  à 
fixer  telle  oo  telle  démarcation  peur  -séparer  par  calle 
liste  les  peintres  niédiocres  d'avec  les  peintres  habiles  et 
classiques?  A  ces  qnestîonrse  rattachent  des  idées  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt 
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Quelque  nombreuse  <|ue  soit  celto  liste  des  peintre*, 
jamais  elle  ne  paraîtra  complète  aux  yeux  de  ce^  amateurs 
efc  de  ces  propriétaires  de  taUeaon  qui  veulent  qu*oa  ne 
laisse  rien  échapper  de  riiisloriquc  qu'ils  oui  recueilli  sur 
lâ  peinture;  aussi  un  oom  de  plus  esl-U  pour  oes  curieux 
.une  espèce  de  Bonne  fortune.  C'est  pour  cela  que  les 
marchands  de  laLleaux  ont  souvent  pour  leur  usage  des 
listes  manuscrites  avec  des  notes  au  sujet  d'une  foule  de 
peintres  dont  les  noms  sont  répétés  dans  les  ventea,  et 
au  sujet  des  prix  qu'on  a  affectés  dans  les  enchèreâ  aux 
productions  de  ces  peintres  dont  le  nom  a  été  plus  d'une 
Ibis  inventé  par  des  brocanlenrs.  Le  propriétaire  d*uQ  la-' 
bleuii  pads>al)le,  dont  Fauteur  n'est  pas  célèbre,  ue  se 
résoudra  donc  jamais  à  autoriser  l'oubli  de  ce  nom  dsns 
les  listes;  et»  pour  en  provoquer  la  publication,  il  exa- 
gérera 46S  qualités  de  ce  peintre  et  les  vantera  aux  per- 
sonne* qui  sont  dans  le  cas»  en  répétant  ce  nom»  de  le 
tendre  imposant  et  de  lui  donner  du  crédit.  "Cependant 
il  faut  po^er  une  limite  à  ce  nombre  infini  do  peintres, 
et  il  iaol  bien  m  restrenidre  dans  m  choix. 

On  peut  évaluer  è  6000  les  noms  des  peintres  im- 
primés dans  les  catalogues  ou  les  listes  liis toriques.  Doit- 
on  réunir  oes  ux  raille  nonw>  et' n'en  pent^Mk  paa  coopter 
les  deux  tiers  qui  sont  indigues  d'être  accolés  aux  pluscé* 
lèbres?  Lanzi  compte  parmi  les  italiens  seuls  3, 000  peia- 
trest  le  nombre  des  espegnob  monta  b  800;  Descan^ 

compte  prùs  de  1000  flamands  cl  hollandais;  on  en  cite 
au  moins  200  de  l'école  allemande  ei  5 00  de  l'école  fran- 
çaise. Ajoutons  lerpeinirea  anglais  et  poKooMB  le  nen- 

brc  ù  200,  et  celui  des  peinlres  des  auUcii'  uatioos  à  SoOi 
nous  aurons  réuni  ce  nombre  de  6oao. 

É 
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Si  dooc,  aprèft  •▼oh*  (ait  oa  cboix  dam  ce  nambre  îm* 
mense  des  peinlres  qui  oui  ilauri  jusqu  à  uo$  jourt»  depuis 
la  iwatsuiiGe  de  i'arl»  ob  ?eiit  adineltre  une  taeMide 
calhégorte,  il  ii*y  a  pas  de  raismi  pour  n'en  pas  recom* 
uaUrc  une  troisième»  eu  sorte  que  cette  Uste  deviendrait 
întemîiiaUa.  CqMndanl  tal  peîoire  qui*  psur  u&de  te»  U- 
bkaax,  semble  avMT  un  certain  mérite,  paraîtra  peut* 
être  plus  que  iuédiocre«  si  ou  exaoïiue  quelques  autres 
de  set  productions.  Ce  aont-Ies  préfeotioiis  de  l'amoiir- 
propre  et  de  la  cupidité  qui  ont  fait  admettre  cette  foule 
de  noms  (jui  devraient  rentrer  dans  leur  première  obscu- 
rité  ;  el  c'est  beaucoup  par  igaoranoe  aussi  qiaVn  a  eocmiUi 

Ci.»  IblMes  profluctions.  Une  telle  indul'jiecce,  il  faut  le 
•  dire»  a  été  très-funeste  à  l'art.  Quand  le  conriaissear  ?oit 
figurer  sur  les  itîndraives  d'Italie  on  de  Flandre  les  nome 

des  mille  et  mille  peintrcfe  dunt  il  a|)orçojl  les  tableaux 
dans  ie«  éf^iises  et  les  palais»  ii  ne  peut,  il  est  vrai»  blâmer 
rimportance  locale  que  des  conpatrioteB  nkellent  à  cos 

recueils  de  ooms  nationaTix  la  pluparl  ignorés  de  l*Bci- 
rope j  mais  ce  même  connaisseur  verrait  avec  peine  ligiH 
rer  dans  une  liste  générale,  ces  mêmes  peintres  qu'on  a 
pour  aiuai  dire  exhumés  et  ressuscitéâ'pour  ilionneur  de 
quelques  bonrgs,  ou  plutAt  pour 
ces  listes»  k  Peide  desquelles-  iT  &il  preufo  d'une  cer«* 
taiue  érudition.  .Lanzi  semble  s'être  proposé  plutôt  de 
découvrir  dans  ses  Toyages  et  ses  redberchea  des  noms 
de  peintres,  que  de  découvrir  des  qualités  dans  k  pein-» 
titre*  Le  nombre  de  ceux  que  cite  Vasi  duus  sa  descrip- 
tion de  Borne  est  caOtèmeinenl  grand.  Awaqne  Ions  cet 
noms  sont  iienrensement  tombés  dans  ronbli  »  et  ce  se* 

è 

rait  un<^brt  ridicule  que  celui  de  l'i^uorant  qui  s  atta- 
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cheraii  à  les  fairo  revivre  aujourd'hui;  car  enfin  il  fiiol 
ntpecter  Tari,  et  oo  ii*6tt  pu  prouver  que  les  modemes 
ont  excellé  dans  la  pcinlure,  que  de  prouver  qu'un  nom- 
hw  iikfkaï  de  peiolres  ont  produit  des  tableaux»  personne 
n'ignoninl  que  ee  tout  les  choses  médiocres  qui  sont  les 
plus  communes.  Or,  s'il  enl  nncux  valu  (jne  ces  artîsles 
n'euaseai  jaiiMk  exislé,  mieux  vaudrait  aussi  que  ieurs 
noms  ne  soient  jamais  imprimés* 

La  liste  que  je  publie  ici  n'est  donc  que  trop  noiu- 
hrenso»  quoiqu'elle  oe  monte  qu'à  deux  mille  noms;  ei  ie 
me  crois  A  l'abri  des  reprochospour  n^avoir  pas  fait  6gurer 
tèk  ou  tels  peintres  que  j'ai  cru  devoir  au  contraire  dé- 
laisser.  Malgré  tout,  je  sub  loin  de  prétendre  que  le  choix 
que  f  ai  fait  ne  doive  pas  être*  contesté  au  sofet.de  quel* 
ques  mnna  assez  ohscurs  ;  mais  uu  autre  choix  eût  prolia- 
hlement  été  contesté  de  même* 

Parmi  les  nonis  presque  superflus  que  j*ai  été  obl^ 
«.-'introduire  pour  ainsi  dire  malgré  uioi,  j'ai  prelcrc,  au 
sujet  des  écoles  d'Italie,  par  exemple,  les  élèves  des  an* 
cieos  maîtres,  parce  qo*îl  peut  se  fiiîre  que  ce  ne  soit  pas 
saus  proiit  qu'on  accrédite  ces  nonis,  puisque  du  tcms 
de  ces  artistes  les  docmnens  élémentaires  du  dessin 
étaient  mieux  pratiqués  que  de  nos  jours.  J*ai  donc 
préféré  ces  noms  à  ceux  des  époques  iuiéiieures»  ou  la 
routine,  le  mauvais  goût  et  le  maniérisme  ont  lait  conce* 
Toir  de  tous  côtés  au  bel  art  de  la  peinture  dés  mens* 
truosités* 

*  C'est  sûrement  par  routine,  plutôt  que  par  raison,  qu*on 

0  francisé  un  certain  nombre  de  noujs  italiens,  bien  que 
dans  les  Uvres  irançais  on  écrive  le  nom  des  conleiupo- 
pains  étrangers  avec  leur  orthographe  véritable.  Anssi 
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parall-il  étrange  de  lire  sur  la  même  pa§e  Canova  et  lo 
Bernin;  on  voudrait  y  lire  ou  UaBove  et  le  Beroia»  ou 
bieni  Bernini  ei  Canova*  Hais  poiiri|uoi  Ganbte»  pooniiioi 

Jordans,  au  iieu  de  Giordano;  pourquoi  le  Titien,  au  lieu 
de  Tîziano;  pourquoi  encore  Piètre  Xeste,  au  lieu  de 
Pierre  Testa*  car  on  peut  frandiMr  le  nom  de  iMpléM 
sans  franciser  le  nom  propre?  D'un  autre  côté  on  a  ita-  . 
lianifié  fort  inconsidérément  le  nom  de  Nicolas  Poussin» 
en  frisant  précéder  ce  nom  de  l'article  le  :  il  semble  assex 

singulier  d'entendre  dire  Le  Poussin»  puisque  son  vrai  noui 
est  Poussin.  11  faut,  je  crois,  ne  pas  perpétuer  ces  alius* 
Qo|int  à  la  distinction  d'écoles  el  d'élèves,  je  renvoie 

Il  ce  qui  sera  dcvcluppû  au  vol.  5,  pag.  97  :  je  dirai  seu- 
lement qu'il  m'a  paru  convenable  d'indiquer  à  chaque 
nom  de  peintre  le  nom  de  eelni  dont  il  a  solvi  le  stylOf 

soit  t|u  il  ait  étudié  chez  ce  maître  comme  disciple,  5oit 
qoe,  sans  avoir  étudié  sous  lui,  il  en  ait  adopté  la  ma-» 
nière.  Ce  qui  non»  importe  en  effist,  ce  sont  les  rappro« 
chemens  et  les  couipa raisons  relatives  à  la  marche  de 
l'art»  mais  ce  ne  sont  point  les  frits  historiques,  lasqueti 
constatent  que  tel  on  tel  maître  a  eu  r^llemeat  tel  ou 
tel  peintre  pour  élève. 

Les  peintres»  doni  on  ne  caractérisera  dans  cette  liste 
,  les  ouvrages  par  aucune  indication  particulière». tek  que 
peintre  de  portraits,  de  paysages,  de  fleurs»  etc.,  sont 
supposés  avoir  représenté  des  sujets  bîstoriquea»  mjrMio- 
logiques,  etc.,  et  dans  une  dimension  ordinaire. 

Quant  aux  imitateurs  ou  aux  élèves  moins  illustres  que 
leurs  maîtres»  nous  OTons  cru  deroir  reporter  leurt  noms 
dans  une  liste  supplémentaire. 

Plusieurs  écrivains  se  sont  occupes  des  monogrammes 
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ou  ëigoalures  monographiques  de  certains  peînlrcs,  mmê 
oomme  le  nomlnre  n'en  est  pet  irès-fpnmd»  celle  n^àce- 
lioii  ne  «i^li  pas  paru  néeeaseite;  elle  ne  semble  très4ai> 
portâiiLc  que  pour  lliisioire  de  la  gravure,  la  plupart  des 
pehilres  élanl  dans  l'otage  d'écrire  ienr  nom  el  le  dite 
Mtr  leer  labieen.  Au  eatalegue  en  tmiTera  rindmtieo 
de  quelques  écrivams  qui  se  seul  occupés  de  recueillir  ces 

♦ 

menegranupet» 
Il  noot  reste  à  peiier  du  reproche  d'aridité 

sera  fait  au  sujet  de  cette  lidlo  par  les  iccleurs  qui  aineat 
les  biograpbiet  délailiéet  el  qui  sent  plot  frappée  des 
oetsoires  que  du  principal  dans  ces  Tles  des  peintres,  où 
l'en  rassemlile  des  anecdotes  qui  u'oot  aucun  trait  à  rart* 
Ptoair  donner  une  idée  decatreeneîlt  dloslonellet  on  dt 
ces  contes  bnrlesques  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des 
écrits  sur  la  vie  d'os  peintres;  et  pour  uter  tout  regret  au 
tnîat  de  iiaCre  tilence  tur  let  parlicniaritét  de  celle  es- 
pèce, nous  allons  emprunter  quelques-uns  de  ces  conics 
^ue  nous  prendrons  dans  le  prcuiier  ouvrage  de  ce.geare 
ffn  noua  tombe  par  hasard  sous  la  main.  Voici  donc  ca 

(jiiî  1  sL  dit  iu\  sujet  de  quelques  peintres  dans  Tounàge 

die  Nougaret,  intitulé  ;  Anecdotes  des  beaux-arts. 
<  Martin  Hemskerck  était  si  timiae  qi^il  montait  an 

»  haut  tic  la  Tour  d'une  église,  lorsqu  à  la  processiou  de 
a  la  Féte*Diea  îi  entendait  tirer  des  coups  de  fusîL  > 
.  c  Pletro  Conmo  Roselli  craignait  ai  finrt  le  tonnam, 

»  que,  long-tems  après  qull  était  passé,  on  le  trouvait  en 

»  quoique  coin  enveleppé  de  ton  manteau.  Aîen  ne  lui 
»  donnait  plue  d'inquiétude  que  le  cri  des  petite  enAns, 

»  la  toux  fréquente  des  enrhumés,  ic  Jbruit  des  cloches 
»  et  le  chant  daa  moines»  La  pluie  était  an  cmitraire  un 
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i  de  aes  plus  grand»  pUairt....  t  L'astaur  m  doq»  ap» 

prend  rien  fie  ])Ims  au  sujet  de  ce  Cosimo. 

Il  ea  cÂte  ua  autre  qui  peudaui  le»  orage»  a'eftteiDail 
daas  tuw  lumle  fentaine  de  enivre  et  n*en  déeonmît  qoe 
peu  à  peu  le  couvercle,  que  vite  il  refermait  aussitôt  qu'il 
édairaii  :  voilà  pour,  les  poltroDs^  Quaoi  eux  ivfOgiiee».iee 
Iratu  ne  loi  manquent  pae»  «  Jean  de  Mabote  vendait  tout 
»  ce  qu'il  avait  pour  payer  le  viu  qu'il  buvait  au  caliarel. 
»  Un  )onr  le  leigneur  tbitz  lequel  il  était  emplejé  réMlut 
s  dévêtir  toute»  les  peieomiea  de  la  flMMomd'nne  manière 
»  uniforme,  riche  et  neuve  pour  la  réception  du  souveraia 
»  qui  devait  loger  ebei  loi*  Mabnee  vendit  »on  aniforme» 
V  et  avea  l'argent  »e  régala  an*  cabarett  pui»  il  »e  ee»tnma 
»  touten  papier  peint  qui  imitait  l'habit  qu  il  avait  vendu, 
p  en  sorte  qoepereonne  d'abord  ne  a'aperçut  de  la  nue. 
>  Gepeadant  le  prince  le  »at  etea  ritbeaiieonp  ;  mai»  le 
»  seigneur  devint  furieujL«  craignant  d'être  âoupçoimé 
»  d'avoir  vètn  ton»  »e»  gens  de  la  aorte.  > 

Pà»»ons  kun  ivrogne  reoonnaiasant.  «  Mieris  (François) 
»  sortant  presqu'ivre  d'un  cabaret,  au  uiiiicu  d  une  nuit 
»  très«oli»cure»se  laissa  tomber  dan»  un  eloaqne ;  il  y  au» 

•  rait  péri,  si  un  savetier  et  sa  &maM  attiriés  par  ^»  plain- 
»  tes  ne  fussent  pas  sortis  de  lenr  boutique  pour  le  retirer. 

•  Ce»  pauvre»  gen»  le  lavèrent»  le  mirent  dans  on  lit  bien 

•  chaud  et  le  ranimèrent,  en  sorte  que  le  léndemain  il  put 
»  retourner  chez  lui.  Mieris  se  renferma  plusieurs  jours 
»  et  fit  avee  soin  on  tableanr  qu'il  fit  porter  à  ses  bienfai- 

•  teurs.  Sa  touche  habile  fut  reconnue  par  un  amateur  qui 

•  compta  itioo  livres  au  savetier»  qui  sut  par  là  d  uù  lui 

•  v«aait  ce  tableau,  i 

c  Comnie  Çrimoux  ne  travaillait  que  par  fougades,  le 
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»  due  d^OriéanSy  quidéurailâviNr  .da  aeftoafngiM,  b  fit 
»  irafailler  dans  va  ajipartenieQt  au  premier  élage,  oè  es 
9  reaferma  et  où  ou  iuî  lournit  tout  ce  qui  lui  pouvait 

•  être  ndcenaire  et  coomiode.  Dèa  qu'il  se  aeotît  ains 
»  captif,  la  colère  t^eupara  de  luit  el  iouTent  3  se  meHail 
»  à  la  leDélre  pgur  dissiper  cet  enuui.  Un  de  ses  am\>  i  j 
I  aperçut  et  lui  demanda  à  qooi  il  était  oocopé.  A  neu 
t  de  tout,  répoodit-il,  00  ne  tient  ici  reflfenné^  et  je  auii 
»  iacapai)lc  de  travailler  aiDj»i.  Quel  coatre-leius,  lui  dît 

•  cet  ami  I  ai  tu  eiiiaaa  été  Uiire»  |e  t'auraia  régalé  aujoai^ 
1  d'hui  d*nn  déjeônerde  Km  fotu  A  oei  mots  GrimouK 
9  ne  connatt  plus  de  danger.  Attends-moi»  s'écrie-t-il,  ja 
V  TUttbieD  leaattraqper«  Aaaiitdtji  te  jette  par  la  &oétca 
B  et  se  casse  la  caisse.  »  Ce  même  Grtmonx  (conciliez 
tput  cela)  avait  une  si  liautc  idée  do  sa  réputatioa,  qu*au 
moiudrer  brait  qu'il  entendait  le  aoir,  loffaqu*il  aoriail,  il 
criait  :  je  suis  Grîmoux;  et  lorsqu'un  ivrogne  passait,  il 
rentraînait  au  caliaret  et  y  restait  toute  la  nuit  arec  loi* 

Le  même  auteur  cila-de  Vaadyck  due  répooae,  qui  est 

indigne  do  cet  artiste.  «  La  reine  d'Angleterre  se  faisaot 
9  peindre  remarquait  que  Vaodjck  soignait  iieattcoiip 

•  plus  les  maina  que  les  autres  parties  du  tableau;  cHa 

»  lui  en  demanda  la  raison.  Madame,  cJil-il,  je  lue  suis  , 
0  moÎDS  arrêté  à  rendre  vus  traits»  parce  que  u'alta&d» 
a  rien  de  Tctre  risage»  e'eat  de  ros  bellea  maina  que  je 

»  serai  récompensé  de  mon  travail.  » 

Ce  livre  eU  ««pii  de  Mail>lid>le.  Ustorietl»  «pu 
dent  à  avilir  l'art  et  àflétrîr  restimc  qn'ou  doit  aroir  pour 
ceux  qui  professent  la  peinture. 

Quelquefois  les  faits  les  moins  iotéressana  saut  rap- 
portés pour  grossir  ce  recueil  sans  çboîju  C*eat  ainsi  qu'il 


Digitized  by  Google 


»BS  PKMCIVAUE  KOBBiHM.        '  497 

y  est  dît»  que  «  dans  le  deroler  siège  que  soutint  la  Tiile 
»  de  Tommay»  oo  boufel  de  canon  passe  en  treTert  d*nn 
»  taUeaa  peint  sur  befs  par  Rabens,  et  n*j  fit  d*autre 

»  mal  qu'un  trou  régulièrement  rond.  » 

SoQTeot  il  régale  de  véritables  lasiis  ses  lectoitrs*  t  Un 
»  riche  îmbécille,  dît-il»  yint tronrer le  peintre....,  et  lui 
»  dit  :  lleprésentez-moî,  dans  mou  portrait,  lisant  tout 
»  haut  un  Ihrre  qoe  )e  tiendrai  è  la  main.  »  Ailleurs  on  lit  : 
«  En  peignant  le  plafond  de  sa  fameuse  cbapellc,  Michel- 
»  Ange  s'accoutuma  tellcmenl  à  regarder  les  objets  de  bas 
s  en  haut^qn'après  airoîr  terminé  ce  grand  ouvrage»  il  fat 
1  long-tems  sans  pouvoir  baisser  les  yeux,  en  sorte  que  s*il 
•  avait  k  lire  une  lettre  ou  à  fixer  quelque  autre  objet,  il 
s  était  contraint  de  le  tenir  aa<4essns  de  sa  téle.  ■  Il  cite 
plusieurs  peintres  qui,  pour  expédier  leur  lâche,  se  ser- 
vaient d'un  pinceau  de  chaque  main,  l'une  peignait  les 
clairs,  l'autre  les  ombres»  «  Mutiano  voulant  être  assidu 
p  plus  que  de  coutume  à  son  travail,  et  ne  point  sortir  que 
9  le  tableau  important  qu'il  faisait  ne  fût  terminé,  se  itt 
t  raserla  tête,  en  sorte  qa'*on  ne  le  vit  en  vUlequ  après  que 
»  ses  cheveux  furent  poussés.  «Mais  il  en  revient  toujours 
2i  des  traits  ignobles  de  Iblie.  Voici  ce  qu'il  dit  de  jfacques 
de  Florence  :  c  Jacomo  ne  voulait  point  absolument  qu'on 

»  mît  (le  couvert  lorsqu'il  prenait  ses  repas  ;  sa  barbe  n'a 
»  jamais  été  laite,  et  sa  malpropreté  était  si  grande,  que 
>  de  sa  vie  il  ne  s'est  lavé  les  mains.  —  Un  autre  était  si  • 

»  laborieux  pour  servir  son  avarice,  que  le  jour  même  de 
9  renterrement  de  sa  iismme  il  eut  constamment  le  pin- 
B  eeaii  è  la  main.  •  Il  raconte  ailleurs  Tindécente  pki-* 
santerie  du  peintre  Nunciata,  qui,  ayant  reçu  l'ordre 
d'ejiécuter  une  Ifadone  et  de  la  représenter  d'un  certain 
TOME  L  »      5a  : 
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la  barbe  au  menton. 

Terminom  par  la  description  fort  courte  qu'oa  troufe 
dans  le  même  lim  d'mi  tabieaa  de  Giieroiiie*  «  Un  1»- 

»  bleau  fort  singulier  de  Guercino  représente  Koch 
»•  soupçouué  d'être  eâ{»toa«  et  conduit  en  pri»oa  par  on 
9  loldat  à  ^nds  coups  de  pîedt  dans  le  coL  1  * 

Je  pense  donc  qu'aucun  ouvrage  didacllcjue  ne  doit 
répéter  ces  coûtes  d'aluiaaach ,  ces  particulanlés  fort 
peu  instrttbtîîFes  de  la  m  privée  dea  artistes;  ce  qii*9 
faut  coaiiailre,  ce  n'est  pas  ce  qui  se  passait  dan*  leur 
ménage,  mais  ce  qui  se  passait  dans  leur  espnU 
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Liste  alphabèiiquê  des  principaux  '  peintres 

modernes. 

# 


ABBATB  on  ABBATI  Nlcolo  dèU  on  Mener  NiooUi,  Péintfm  cl  «rdh*- 
—  (Modcne.)  ^  Né  ^ren  i5 1  ».  Mort  en  iSji.  [ BapktH*  Cortégt», 

IVamafioeia.]  Set  tebleeex  à  hoile  «Mit  trèi-faKk  —  Il  a  fiût  ilee 

fresques  à  Modena,  à  Bologoe  ;  on  en  ▼oyait  eiiiai  à  PoDt«inebleaii« 
EUeafiirent  détruites  en  1740. — li.y  a  eu  qiisitre  autres  peintres  de  co 
nom  :  Pietro  Paolo,  frère  de  Nicolo,  qui  peignait  des  batailles;  GiuUo  ' 
Cainillo,  autre  frère  de  Nicolo,  et  qui  l'accompagna  en  France,  où 
François  I"  l'avait  appelé;  Ercole,  fils  do  Giuiio,  qui  peignait  dans  la 
cnanifrc  vénitieooe;  el  Pietro  Paolo,  petit-fils  d'ErcoIe,  mais  qui  liû 
fut  inlêrieur.  Ce  dernier  muurut  âgé  de v6  aus,  en  i63u.  (^'iij.  Pri< 
matlccio.) 

ACIIEN  Jean  Xan,  Peintre  ci  graveur»  —  (Cologne.) —  lit  vers  i55(>. 

[^Sprnn^cr.  Currvgio.']  {fox.  isac».) 

ACHTSCUELIJ\<i  I.uca«.  —  (BniseUe«.)  —  ^'e  vera  i^jo.  IFaddcv 
(Louii).']  Paysages.  (/^ oy.i,  V.  Oosl  kî  vieux.) 

ADHIAENSEN  Alexandre.  —  (Anrere.)  —  Né  vert  i6sâ.  —  Freitat 
-  Fleurd.  Poissons,  Vases. 

ADRIANO.  —  (Eapagoe.)  —  Ké  vert  i6So«  IPuuf  é»  Cup&dti,  TÏcmuo.] 

AECjST  Bverard  Yah.— (De|ft).^Né  vert  i€o9.-Mon  en  i658.— Ob- 
|ete  iaesiatéi.  (Ptj.  Baehel  Robrb  et  Stoven.) 

ABLST  Willem  T«n.  —  (Deift.)  —Mort  en  1679.  [Jelst  {E»ew4Pm% 
ton  ùncle.']  —  Fbort  et  firaitt.     Il  travailla  tept  ant  en  Italie. 

AIÎRTGEN  FOULON  ou  Aert  Claesoon.  —  (Lcyden.)  —  Né  vers  • 
1493.  Mort  en  i5G4.  lEnghelbrtehtsm  {CornUU),  Franc  Fhre  ci  ilAms" 
kcrck,  pour  les  parties  d'arehileel.']  {Vay.  AertSen.) 

AFiU  1  S  liichard, -dit  Richard-à-la-JatnbC'de-bois.  —  fWyck  sur  mer. 
Wuorl  iiullande.)  —  Ne  eu  1482.  Mort  en  1577.  [^Mosiacrt  [Jean.]'] 

AERTSEIS  PierrCj  dit  Plerrc-le  Long. —  (Amsterdam, ^  —  \ë  en  iSiç). 
Mort  en  1675.  lAertgen-Foukm^l  —  Histoire,  li  peignit  aussi  des  in- 
térieurs de  cuiatoes. 

ACaiGOLA.  — ~-Ii  cat|Mmrétèv<6  FabichGema,  peytagitte. 
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AGUERO  Benolt-Emmanucl.  —{Madrid.)  —  Né  eo  ilmli^HOTt  m 
IMëto  BUHmm        «M).]  Payngoi.  BataUbt. 

ALBANI  Fcaneeico.  ^  (Bologaa.)  —  Né  en  1578.  Mort  en  1660.  [IMt 

CaioarLCAracei.']  Grande  et  petite  dimeDsiofi»(f^»  Aodriaflao- 

cU*  llaMarl,  et  Jean  Tan  Baéka.)  — Em.  Tarvfll  lot  aa  de  «ea  élèiea. 

iLBBRT-DURBB.Soa  fiai  nom  doit  t'écrife  Albtecbt-lMkrar.  Mtlw. 
gétmiirê,  gramur  et  logéoiear,—  (Nuremberg.)  —  Hé  e»  1470^ Hait 
en  t$tl^lH^ùlg9muth.']~^  Moyenoe et  petite  dimensIoii.-.-'It  a  été 
beanoonp  copié  et  imité*  (^Vy*  eati^aatie»  Graoewalt.) 

ALBERTI  LéoiHBaptMie*  Pamliv»  âeatpUm^t  gravêur,  mdtHmlB  et  éeti- 
vabi4 — Fioriiiaît  ven  i46o. 

ALBBRTlRELLIIIariotto.—  (Firenae.)  —  Nées  liS;. Mort  ea  iSit. 
ICotim»  Amift'.]  —  Emule  de  fra-BartoIomeo*. 

ALB02II  Paoleoa  Paolo-Aotoob.—  (Boiogoa.)  —  Mort  vieux  ca 
{^Mamiif»  fUimmuk,']     ^  Payiagea. 

AI-tOEGR  AEF.  Peintre  et  graveur,— {Sotut,  eo  ^\  oiphaiie.)  —  FlorucaïC 
vers  i538.  * 

ALKMAdNA  Giusto  di.  — ^  (Allemac'np.'^  —  Florissait  vers  14  JI.  — ' — 
On  voit  tif'ji  tiiLileaux  de  oc  pcintu;  ;ilkinand  à  (fî-ne:i,  où  U  ilom^atU 

ALFAM  Domrnîro,  et  Ora/.io  di  Paiis.  —  (Peruglt  )  —  Kés  en  r^^^ 

^  f't  i5io.  Mort»  en   i5!S()  et  i58r>.  [/*.  Peruginû.  RaphaftA   

deux  él«:vc8  de  P.  Perugino  ne  cootribuèicat  pas  peu  a  agraadif  k: 
'fctyle  de  leur  inaîtrc. 

ALt  ARO  DF^,  A^fK?;  Don  Juan  de.  —  (Cordoue.)  —Ni-  en  lôio.Mort 
pn  1681).    'l'i.itino.  l  'un  DycK.  l'chxfjuez,  Anl,  de!  (  <\stiUn.'\   His- 
toire. Fur  Irait».  Paysagen.  Tous  le«  genrcti.  11  excella  dan»  les  c^^'ves 
*  de  Titiano  et  de  Van  Dyck. 

ALLDGRI  l'urnpoDio,  fils  d'Ant.  Corregio.  (^oy. Cqrregio.) 

ALLORI  Alessandro,  dit  BrooEtoo.  —  (Florence.)  —  Né  eo  i555.  Hoit 
en  1  C\n~.  ijingioh  Brontino,  tm  mifiU,}       fieaiUBOop  de  poitraita," 

Il  fui  maître  de  Cigoli.        '  ^ 

ALLORI  Crîstororo,  €i\»  d'Aleaaandro.  «-Néeo  iStj*  Mort*eu  tfoi. 
Idména  dtlSartùmLemiardo  dtL  Fmei»} 

ALONZQ.  (f>3r»Gaao.) 

ALTDOBFBR  Albert.  Pêmtn  et  «raoMir — (AHemagoe.)  —  Kè  ea  i48S. 
/Mort  es  i5SS. . 

ALL\\i\0  Nicolo.  —  (Fuligao.)  -^Florissait  de  i458  à  ligt,  MtÊÊm 
de  P.Perogino.— ^  Il  peignit  eo  détrempe. 

AMIGONI  Jacopo.  Mort  en  tyS'i.^^Mùntrre  rrnilienne  dcgéh^te,}  — — 
Uistoire.  Convcioatious. —  Pclitc  dimeotion. 
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AII0IIA  Jm,  du  la  frèr»  A»dfé.—  (Vteb.]«-  KéM       Morteo  lySH. 
[Carm  ÊÊamfH.Jhmmmt,'} 

AADREi  DBL  8ART0,  dil  Andréa  yaoBnedd.-»  (Ploreoee.)  —  Né- 
es 14881  Mort  en  iSSo.  (P.  Mîchei-Àng;  Immréèé^  Fkttli. 
Bapkait,  Fm  Bariolotnto^"^^  Aidé  quelquefois  par  let  élèves  Jêconp 

et  Puligno,  maû  surtout  par  ce  deroier.  —  Imité  par  Pietrp  Francrsco 

di  Jacopo  cli  Sandro,  Mannocio,  Andréa  Sj^  inriella,  qui  »écurcnt  long- 
tenis  en  Frotu  r.  —  11  y  rut  beaucoup  de  bons  copistes  de  ses  ta- 
bleaux d.nusson  école,  (/^ay.  Fraocia  Bigio,  F. Salviati,G.V  a»«ri,  eti .) 

A^'DHIA  Tuccîû,  ou  Tuzio  di  Anciria.— (Andria.)—  Florîssail  feu  1487 
dao»  ie  royaume  de  Napics.  11  travailla  à  Géae  et  à  Satone. 

AIIORIBSSEXS  Henri»  dit  Mancken  Heyo.  —  (Anrert.)  —  Mort  en 
1655.  —  Objets  inaiibBéa.  AisiigneH  qoelfuefoisscs  isbieam  Afaaoàm 

IJeyn.  . 

ANGELI  Filippod',  dilllfféapottleM.— (BmBe.K [:5e6ai«.l{û:ri.]  

Batailles.  Payaagea.  —  Il  mourut  Jeune  aous  le  pontificat  d'Urbain 

VIT  T.  ~-  Vn  JnVio  C.  Anr^f»!!  fut  étudié  par  G.  Franrhî.  —  Un 
Giuseppe  Ait^'^  i,  qui  vîTsil  en  1^03^  lut  te  neiUear  ékve  de  Jean- 
Baptiste  Pjazclta 

ANGKLICO.(f>y.  Flei^.) 

AniELLOFalcone.—  (Napoli.)  —  Né  en  iGoo.MoftiM  ltto.[5)Nifii0* 
/eflsO  —  Beteilles.^  Issîlé  par  Boargal^iOD. 

ANSALDO  Gior.TMoUflo  AodrMu     (Teltii,  pi«s  Qtees.)  —  Né  tm 
1584.  Mort  en  im.lL'émUéê  Gênêêêt  i'MiMliiMM,]-~Oi«sio 
-de' FeifeijyGaoveecliiiio  el  AsMieto  fareot  ses  élèves* 

ANSBLia  Miebal  Aogelo.—  (SieoDe  oa  Loeee.)  «-  Hé  en  1491 .  Mpri 
«a  1S54.  ICorrégio*  Hmffmitim  4a  Jb|f  «9.]  — »  Ses  Mbleaiiz  de  elie'velet 
•ont  rares. — 11  7  a  eu  un  Maroo-Anaelnl  du  Maico  de  8ieOQe«  (^sy. 
Sodoma  et  Hase  de  Sieaoe.) 

A!^TIQ17US  Jean.  «-(Qnmlngiie.)— lié  en  170a,  Mort  en  i^So.  [Guerûtd 

Famé»  fisn.  JMrànanat /«a»  Ali^  fFmmitrgh*  IrCNumucéO  

Pla&mda  en  BoHaôde. 

AKTIQUtJS  Leanbert»  fréie  de  Jeaa«— ^  Payiagea. 

A!'(TONBM'0  di  Messina,  ou  Aoloucilo  degli  Antoni.  —  (Mesaioa  } 
Né  en  i447«  Mort  en  ^496. 

A ^TO^I LEZ  Joseph.  —  (Séville  )  —  Né  en  lôlîp.  Muîi  troi'jeuoe. 
[Rhi  (Fronf.)]  Paysages.  Foj.  liatcu  ^Alunzu  de l.) 

AN TO^'IO  Vencziano.       zt/îno."]    On  c^oit  qu'il  y  a  eu  dtu» 

«  1'  iiitit'S  de  cetinni.  ( ^  yj. la  lialc  di  >  piintits  de  rfcnlr  priuùliv»:.)  — 
l  11  Pierre  Antonio  de  Cordoue  fui  lIi  vc  d'Anlf  uiu  dcl  Ca^ullo;  il 
naquit  en  1.614  et  muurut  eu  167  j. —  Lu  AulouW  Dauiato  ûorisaait 
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de  J47S  à  i555.  —  Uy  eut  aussi  iinlouius  et  BartohuBCat,  frères  dm 
Muraoo,  qui  flonaMÛent  à  Padoue  en  14^1»  et  doot  oa  roit  despiis» 
tara  à  St-Fraaoetoo-Gftnde,  aintl  qa'à  Ia  ChaïUwmp  ii«  BokfM. 

AlITOR la  drik  GttM.  — Flnfanit  ft  GitaoM  ca  1478L 

APPEL  Jacques. —  (Amslcrdaru.) — Né  en  i(>So.  Moitcn  ijSi.lTimotkêû 
tic  Graèf,D€wid  Fonder  PUu,  Meyring.']          Portraits  et  pajr»a^«. 

APPELMAN  Bernard.—  (La  Haye.)  —  Né  cn  i64o.Hort  en  166^.  

Paysages.  \  ut»  d  ltdiie  atec  figures. 

ARELLANO  Jean  de.  — (Santorc.i?.,  pn  Espagne.)— Né êA  l6l4*!i^^M 
1676.  [Mario  dù*  FiorimJmn.  de  Ao/m.]  Fleura. 

▲a£fiTS  JmD»^  riOllMtlt  M  tl^O.  P»71tfM8 

ARLAUD  Ji€^ct*ABlotoe. —  (Oeoèfc).     Hé  es  iM*lIoif  eo  17IS. 
Tlortralts,  MlBiatDtet.  <—  Un  Arlaiid  était  boa  paintic  ea  èMiiL 

.  ARIIOfD  dé  Ttiet.     (Oppenoii,  prè«  SMIiner.)  —  Héeo  Mort 
en  ijai.  [Le  frère  tue. '\  — ^  Il tnveitta  pour  Le  Bran. 

ARNOLD  de  lietr.  —  1  iuris^ail  eo  lôag, 
ARPIKO    cet aUere  d*.  ray.GeMit  {Gioa}« 

ARTOIS  lee^ôef  Tan.  ^  (Bratellee.)  «  Ré  en  i6i3.CIPÏMmil  tafif^ 
nitiens  pour  le  coluiê.]  PayMgsa.  —  l%iiPM  parTWIarai  RaaC» 
Michaa.  HayaMM.) 

ARTVBtT  AadtéyaB.^Aafen.>^Rév«ra  iS7O.*~MailM«.0Miget. 

ASCH  Piprrc  Jean  Van.  —  (Delft.)  —  Né  en  i6o3.  Mort  très-tteui.  

Paysage*. — Petite  dimension.  .  • 

» 

ASPER  Jean.  —  (Zarich.)  —  Né  en  1459.  {JJolheîn,^  Ses  deux  fib 

imitèrent  AKti»f>\  lIoIbiMn.  —  Il  y  rut  daaa  le  néaui  taaaa  on  Aaptfiina 
(Amtco),  qai  fut  peintre  et  graveur. 

ASSELYN  Jean  Van —  (AtiTer8.)^Nécn  1610.  Monea  1660.  [ta** 
F an-Ostade.'}  Paysages.  Animaoi,  Masinei. 

ASSEN  on  ASS'N  Jean  Van.—  (AnirterdamO  Ré  vSiu  IJaL 
Tmnpêtlm,L*étok£IiêiiêJ}  - 

ASS18I  Aodraa  Lmgl  dl,  dît  Plngagno.  -  (AtM  on  Aê^êL)  —  Ré  en 
1470.  librt  en  i556.  t'^.  Pf r«^tiw.]  — —  Compétitear  de  Raphaël,  U 
eoneonrat,  dit'<Mi,'à  donner  de  ia  grandeur  iu  sty!«»  et  «a  clair-obsoar 
de  U  peinfare,  maie  II  eem  de  peindra  étant  lortienae. 

ATHARASIO  Don  Fédroi  —  (Gcenade.)  ^  Ré  en.i638.1l6rt  en  i€8S« 

BAAN  Jean  d«-,  —  (îlat  lem.)— Né  en  ï633.  Mort  en  170»,  IPUnmns,  im 
oaeU.  Jacques  de  Uackcr.  Fam,  Dydi.]  Portraits.  —  Son  neveu  Jean 
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Tm  Swéel  firt  m  élève,  {foy.  BoàMitt^  L«vecq  «t  Rareysteia 
(MlooL) 

BAAN  Jacques  de,  fib  âa  Jean.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1675.  Mort  ea 
1700.  [Jean  de  Baan,  son  père.']      ■  Portraits.  Fresqucà  à  Florence. 

BAHEUR  Théodore.  —  (Hollande.)  —  Kc  ?cr*  iSjo^lPùter'^'éefs,'} 

BACGICIO  Jeaa.Bapliste  Gaulii,  dit.  —  (Gênes.)  >- Né  en  iG^.  Mort 
éa  1705.  IBcrgùtone.  Bern'mOé'}—' Hiorm  Odaol»  Fr.  GivaUit  Lad. 
Mazzaoti  fuMBl  te*  élèves. 

BAGOIO  Mit  fwta,  dit  di  8m  lUrto.^  (flovtnM.)    Mort  «1 1617. 

BACKBR  JwqiMt  de,  dit  JacfMt  Palemo,  —  (Aavert.)  —  VloriiMlt  * 
ven  iS4o.  Mort  à  So       {Smi  ^Aw*}— Acg«rdé€o»BM  «B'te  aoil- 
leon  ooioiiifett  d'Anverf.* 

BAGKBR'daoqoes.  »  (Harllogeo.)  ^Mort  éb  11  pass€  pour 

«voir  bioD  doîiloé  fet  feomet  daot  lOi  tableooz. 

9 

BACKBR  Bloolit  do.—  (Aevon.).—  Hé  vert  i64S.C&wllir.3  —  Por- 
tfoiti.  «-Il  iMivftlIia  à  Loodfct. 

(BAGKEB  ou  BACiiKii  Adrien,  ocvcu  de  JacqiR-s.  —  (Amsterdam.)  — 
Mort  en  16S6.  [/?«m^raiirf/.]  Emule  de  Govai*rl  Flinck. 

BAf  KIIl  VSEN  Louis. — (Euibdoii.) — Kéen  lOôi.  Morirn  }  yt^n.lAU^rt 
y  an  Evcrdingm.']  —— Marines.  Tempêtes,  {f^oy.  RictscLuoil.) 

BAD Al.OCCTTTO  Sisto  ou  Rosa.  Prm fre  et ^roiwir.  —  (Bologoa,)  — 
Etait  jeune  en  1009.  ILan franco.  Lc4  Caraeei.'} 

BADjKNS  Françoif,  dit  le  Pc<nfr«il«/i'«i.— (Anvers.)— IVé  en  iSyï.lJac 
,  fuéi  Mathieu  Baécn  s,  son  pire.']  Conversation»  et  assemblées  g  a  la  o|es« 

BADENS  Jean,  frèro  do  Fiooçois.  —  (Aavon.)         ^  iS^.Mortos 

BAELBN  HeoryYao»—  (Aorers.)  —  Héeo  tf8o.Mort  ea  i632.  lAtUm 

FmmOaHtttes  mattret  UêSimu .']  Ponds  par  Jean  Breughel.  — F bo» 

par  Breuf^el  de  VIour,  pour,  lequel  il  Ht  quelquefois  des  figures.— 
Vil  Tlù.>rry  VaaBaeleafot  élève  do  i:ruiUiAls.(^«y*8«ibert»  Soofera» 

Sncydcrs,  etc.)  . 

BABLEIS  Jean  Van.  —  (AoTcrs.)  — Né  en  1611.  [Henry  Van  Baêlen,  $on 

père.  F.Albanl.l         Grande,  mais  MÙtout  potito  dmwortoa^***  là 

fit  des  figures  pour  ploskurs  peintres» 

BAKERÊEL  Guillaume  et  fisUes  frérw«  •»(A»vorf.)  —  Nés  vcm.iStd, 
—  L'oo  peignait  la  figare,  l'autre  le  pofMge.  —  Sandrart  aoo»pté 
dans  Rome  sept  à  hait  artistes  de  œ  MWi«*-^l  j  e«t|M  leoyie» 
Baàaréel  qui  fut  étudié  par  Genoëla. 

BAIET  Y  David.  -  (Leyden.>^  Florisiiiteo  i6tS'.  [^MMiR  rinde»^!* 
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DALËSTRA  Antonio.  ~(Veron«.)  —  Né  en  1666.  Mort  en  ijio.  [Carto- 

Bfaratii.}  GioT.Bat.  MariotU,GiiiMp.  Nogari,  PieU.  LoDghiinmt 

ic*  élèvei.friffjr.Cignaroli.)  * 

BAHBOGHB.r(iy«I«Mff  (Piwre  Vaa).' 

BANDIlIBLLI  BMekk  H^Mtov  et  Mii(pllfsr.  (Plenoee.)  —  Ké  ca 
i48^.  Mort  en  iSSg»  Çftwiaiirtf  Eauko,  ««(pfMr,  MMir,4lRé4r«r- 

BAPTISTE  Jean -Baptiste  Monnoyer.—  (Lille.)— Né  en  i635. Mottes 

16^^.  Fleura^—  Il  lut  œaltrt  deTêrhruggeo,  pei&ttedeBMS.-* 

8m  lllf  AntaiM  MoBBoyer  fat  ion  élève. 

BARBALUNGA  ou  Antonio  Ricci  Da  Mes^i^iiia.  —  (McMitta^  — 
en  iGuo.  Mort  eu  1649.  llhmmiihmo,'}  — — 11  copia  lopf-teaM  Pot 
dIcUoc.  {Fày,  Suppa.)  ^  Ua  Antonio  R&ii)  espagnol,  Cst  (ère  4e 
BIti  éeMedri<].  (F0y.oe  Bon*) 

BAFiCO  AIoiizû  dei.  —  (Madrid.J  — Né  en  i645.Mort  en  iGSS.'iJùtepk 
AntoniUs.^  —  Paysages.  Qb  Jeta  Bodriguet  dd  Barco,  peintre 
oaitUlaB,  dv  i5>  tUicle,  peignit  bvm  Geccia,  pour  le  dne  d'Albeilm 
paUi  Al  Ara  d^tf mAi*  • 

BAREiNTSEN  Dirck.  —  (Amsterdam.)— Né  en  i534.  Mort  en  iS^a.  [Ba^ 
ratt  àtt  £0  Sûttrd,  Son  père»  T^ôma.^ 

BABnOCCl  Ftydcrigo.  —  (Urbino.)  — Néen  iSaS.  Mon  en  iCia.  [fiai. 
Franco  dit  II  Semolci,  peintre  vénitien,  né  vers  graveur  et  imit^ 

laap  4t  MiM'dHgê.^'^^lï  ftit  Imité  par  AieaMadio  VitaB,  par  Aaloni» 
TIviaBl  dit  II  Sordo  d«  UrUBo»  pat  fillppo  Baltini,  par  Fkaa^ek 
Baieeel»  aoa  neteB»  et  iutOBi  par  V*  YeaBi.  {Fèy»  Pewrtia,  Sateaiberi 
et  jr.-B,Pag||.]i 

BABBOSO  MSoliel.  —  (GoBMeagn  dm»  la  neaielle  ceitiae.)  —  Kèe» 
tSS8.  Motten  1590.  CBaawfa,  Corrigiâ,  F,  Btreeti.] 

BARTOLOMEO  Baccio  délia  Porta  ditFra.  —  (Prèa  Florence.)  —  Né  en 
1469.  Mort  an  iSij.  ICoêimo  RomiU^  Lenanh  da  Vmei.  Andrta  éd 
Swto,']      Qabriet  BiMtiei  lit  aoa  élfcye. 

BARZON  François.  — Employé  ious  Ljuii*  XiV.  [Claude  Lorrain.  PouM' 
•m«3  — ~  Mkrîneê  et  paysages. 

BASAITl  Marco.  —  (Prînlî.)  —  Né  déparent  grecs.  Floriitait  en  iSao. 

«— —  I!  ég;ala  presque  J.  Bi^Uinî. 

BASS A^0  Jacopo  da  Ponte  ; 'Ht  ÎI. —  liassanr). "i  — Nr  en  l  '^î^.Mori  en 

['l\ziano.']  Jacop,  A[ioUuiiiu,  (ikiv.  et  Luc  Martinelli,  Aot. 

Scajatio,  Jacop,  Cuadagnini,  Giuv.  Dat.  Zampetto,  Giov,  Ant.  Lazzarî, 
furent  ses  eicvus  tl  plus  ou  moins  ses  imitateurs.  Fius  lard,  eu  1700, 
il  fat  Lalté  anatt  par  Maderno  da  Gomo^  —  Son  pére  Fraoceioo  da 
Fente  fat»dit'^»  llofealear  du  9BBi)eqii*edi|^  lacopo,  et  que  fit- 
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virent  IcfMitrat  BaasMO*  —  Oa  Al  bvmicotip  de  pasilchei  de  ce'mat- 
Ire*  —  Offeote  et  A.ks.  Locrte  nmitèrent  eo  Eapagae* 

BASSANO  FraDcefrçu  da  Puote,  fils  aioé  de  Jacopo.  Né  en  i54^* 
Mort  en  iSqi. 

BASSA>(0  Leandro  dn  Ponte,  dîl  le  Chevalier  Leandre,  fîfs  de  Jacopo*  * 
—      en         Mort  eo  i6iù,lSon  pére^^  portraititte,  ^ 

BA8BAN0  Gknr.  Biptiftat  fils  de  Jaoopo.— Hort  en  161S.  iSm  pim.'} 

BASSAIfO  Girolama,  fils  de  Jaeopo.  — -  Mort  en  169a.  [  Vi^u  pcre,"} 

BASSl  Franccsco,  dit  II  CremoneM  (io'  ]*aesi.—  (Cremona.)  —  Né  eo 
1(542.  Mort  »'n  1700.  IMotticrû  vèaUimna,}  — -  Maître  de  Franceioo 
Basivi,  ilii  le  jcuoe. 

BATTONl  Pompeo.'—  (Lucca.)  —  Né  eo  1708.  Mort  en  ty^^lBrugiori» 
G,  B.LomiârdiJ}  li  fat  éliuUé      A.  GavailuccL 

BA0BBUN  Lmii,  Benrj  et  Chwlei.  ^  (Franee.)  —  Flofûnieat  fen 
t6oD»  IlttievaiUftrent  à  Puis  et  tocoédèieot  à  Pienînet. 

BAUEB,  oa.BAUWER  Jean-Guillaume.  Peintrû  tt  graveur,-—  (Stras* 
bourg.)  *-Né  en  i$oo.  Morlea  i64o.  iFmL  AwMsi.]— »II  peignit 
en  petit,  et  a  gouache.-^  Arcblteetorei  eatiqaet.  Gtfaleadet»  ete* 

liAULLEUY  Jcrùme.  -^(France.;—  JbiuiiA«ail  verë  1600. •*>7->-SucccitJicur 
de  Premiml. 

BADT  François.  — Flori«sail  Tcrs  1660.  [Brcnghêl,  Teniers.^  Xiiai«a>t 

les  figurines  dans  le»  tableaujL  d'arcluteclurc  de  Dupont  aarBommé 
Fointié,  et  dans  ceux  de  N.  BoadevfJOf.  —  11  e  Ikll  noMi  ki  figurée 
dnnf  les  paysages  de  Ten  Aftoif* 

BEGGAFUMI  Domenico  Mecherino,  âïu  Peintre,  teulpUur  et  ^hmr.— 
(Sieooa.)  —  Né  eo  i48i.Morten  1549.  IPeruginùHiehêl'J^ge.PaemO' 
ttmnpema,'} 

BEGERRA  Gaspard.  Peintre  sculpteur,  et  arc/u/wte.— (Baexa.daoi  l'An- 
dalouiiic).—  Né  en  iSao.  Mort  en  iSjo,l4UBerrugtitt»*  MUM'Angê, 
JlepAee/.]  (Foy.  BarroM). 

BECIIYDKN.  —  (Anvers.)  l fronder- Werff.']  Maître  de  Verha»£rcn. 

BKDK  David.  —  (DeUtO—  Né  en  i6ai.  Mort  eo  i656.  If^and^ck.}  

Foftraîls.  '  .  . 

BÉELDÉMAKER  François.  —  (La  naye.1  -  Né  en  1669.  Mort  vieux, 
[Jcn n  Dec l(^makêr,§m pàrû,  GuiiUumfi Doud^n*,}  Histoires.  Gbasses. 

Plafonds. 

BÉGA  CornilIe./'«ôifrect  graveur.  —  (Harlera.)  —  Né  en  1620.  Mort  en 
ï664.  iJdrienOtlade,^  Assemblées  de  paysans.  Conversations. 

BBGYN  AbnlMni;  -Né  eo  litfo.  Mort  apfie  1690:  Cte^èim.]  Fajf- 
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»ages.  Lcâ  figures  et  ita  auimaux  par  1:  rcd.  Muuciicrou.  Peu  tic  ta* 
bleaux  de  chevalet. 

BEICII  Jaochim-FrançDiSi  —  (Ravensljonrg,  c«  Sualj*  \  —  y$-  m  lùt'j'. 

Mort  en  17^8.  [5<m  père.  Gnsprc- Poussin/iiaivaiin'  iUm,^  Bataiikf. 

Pay5«igf>s. —  Copié  pir  Fr.  SoUmcne. 

BELLINI  Jacopo.  —  (^'enczia.)  —  Mari  en  li'O.  [(rrvfHc  r!n  Fabrtam^  et 

plus  laid  !}quarc'toncr\   Sei  ouvragei  OQl  pret<|ue  tuu»  pérL 

Imite  par  Libérale  da  Verrooa. 

BELLIM  Genillc,  Hls  de  Jacopo.— (VeBeiia.)-^NéMii4iu  Mort  es 

1 5o  1 .  [Son  pèr».  Son  frire.'] 

m 

BELLINI  Giovanni,  fils  de  Jacopo.  —  (Vmczia.)  —  Né  cd  i4a6.1iort 
CD  i5i6.  [San  pàre^  et  plua  tard  Giorgione,  aoo  élève.]  Il  j  cat  mm 

lîcllin  Btilini  qu'on  prend  quelquefois  pour  Cenlilc  ou  pour  Giovanni  ; 
00  De  connaîf  fîr  rf  drini^r  que  dci  Madones.  —  Un  Filippo  Hnliai 
-  fut  ptm  tard  iuniaU'ur  de  h\  liarocci.  (fdiy.  PeUegiioo  di  Saa  Danieio.} 
—  Araldi  (Alessandro)  fui  élève  des  Bellini. 

B^.Î.TR  AFF10,()u  lîoltram  0  ou  HuîlraflRo,  Cior.  Anlonio. — (Milano.)  — 
Aé  en  i4^^7.  Mort  en  i5iG.  {^IjtùMnio  éa  yinà.}  — —  ^t*  outi^m 
sont  exceisîveuieot  rares,  même  à  Milan. 

BELVEDKRE  Andréa.  —  (Napoli.)  —  Né  en  ir>fr,.Mort  co  i-r^t.lCim- 

Sai.  nuoppotL"]  Fruits  et  tteun.  — U  futimité  par  Tirai.  ReaUao»u« 

Giac.  Nani,  Balt.  Garo. 

BEMMia.  Willem  Van.  — (Uli«cllt.)-^Nè  TCtl  l6aa. £Z«/libM«.]  

Taysage;».  Vues  d'Italie* 

BENBFIALE  Marco.  —  (Borna.)  —  Né  1664.  Mort  vm  iT^C^.a* 
gnam,  et  lu  Cmmed  poor  to  ooioiii.} 

BBN  OZZO.  (rny,  GoaiolL) 

BBNT  Sun  Yaader.  —  (Amitardam.)  —  Né  «a  i6|o.  Hkirt  m  ifib. 
iPknê  ITotOMniwm.  Fimém  FddeJ} 

BEBCCMAHS  Htoii,  -  (Cluoder,  près  WiUeauUdt.)  —  Né  en  1619^ 

IPhiiippe  ffûuipêrmmu,  Tkmnma  HViliêharU.  ^Mtqueg  JMte.]  

Hiftoireel  poriraita.. 

li£UGAMASCU  Giuv.  Bapli&U  Cà^icUo,  dit  il.  J-tmirc,  s cuipUur  et  er- 
«ftîfaefa.  —  (Bergamo.)— Iféeo  iSo^.  Mort  en  iSj^.lLête.CmAùm^Ut 
ma/trvt  vénttiwt  M  iwnamt.]— Son  lllaFabricio  Castçllo  qui  rérida 
eu  Espagne»  oA  il  fbt  ilèt e  de  Fraa^ole  UrbU,  fat  péie  4e  f éfii 
CiateBot-eélèbre  peintre  4e  betolllei,  nort  eo  1056  à  Fêg»  àtH  nt. 
Ce  denner  Alt  él*f e  de  TincM  Geijaoho. 
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BI^HGEN  Tan, —  (iiréda.)  —       vct»  1670.  Mort  jeune,  [iicwéronrfl.J 

BERGHEM  Nicolas  Klaas,  dit.  Peintrêtt  gramur.—  (Harlem.)  —  Né  en 

1624.  Mort  en  i6S3.  '[Pierre  Fan  Hartccm,  son  père.  Jean  Van  Goycn. 
Nicolas  Moyarf.  Pierre  drcbùcr.  J.-lî.  trccninx.  Jean  ÎT'tUis.'}  Pay- 
sages et  îdiiiuinix. —  If  bigriait  N.  Bercliem.  —  CrifTlu  i  imita  su  lîrr- 
nière  manière,  qui  était  néglîf^éc  et  briqueh  <  ;  (  llr  iui  iinii^  c  aussi 
par  Zooiemaker.  —  La  Henri  Ciarie,  qui  iluri&aait  en  171  a,  l  a  imité 
%miA*  (^ojr.  Hcrmao-Zacbt,  Jtc^uea  Uugteiibuig»  Jacques  Ruisdaëlt 
Sibmchto,  Vineher, -etc.) 

liEliGUO  Thierry  Van.  —  (Hollande.)  —  Né  en  ï^o,\^Adrien  Vantim 
Velde.']  Paysages  cl  animaux. 

BERRUEYDEN  Job.— (Ha  1. m.  )  —  Né  en  i^^Dwid  Tmitr»,^  

F^tcs  de  Tïllage»  et  porlraiis. 

BtHKUEYDKN  Guérard,  frère  de  Job.  — (Harieni.)  — >e  en  1643.  Mort 

en  1693.  [Fandt  rhcyclcn.']    Intérieurs  de  villes  et  d'egliacs  avec 

ligures. —  Sriiv<  Ht  les  figures  de  ses  tableaux  claicot  exécutées  pai 
son  frère  Jub,  cl  pai  \  anden  \  t:ldc. 

BERNARD!  da  Bologna.  —  (Bologna.) 

BERNINI  GioT.  LorcDto,  dit  le  chevalier  Rernîn.  ^ruf^tttir»  ^«mfrf  et 
architeete,  —  (Na{»oU.)  —  Né  vere  ibffi.  Mort  en  i6âo, 

BERRUGUEtB  Alphonse.  PtbOm,  tculpU  et  areAiVecfe.  —  (Parcdet  dfl 

Nava.)-  Né  vers  i4So.  Mort  en  i56i.  [Michel- Ange'],  UnFiwrre 

♦  Berrugncte  îniîia  P.  Prrugino.  —  Ant.  del  Hioçon  fut  son  cooteinpo-' 
,  lain  en  Espagne,  vi  travaillait  àvtn*  le  même  geore,  c'est-à-dire  daot 
la  manière  d' Andréa  del  Gastaguo  et  de  D.  Ghirlandajo. 

BERTHOLET,  ou  Flemael.  Peintre,  sculpteur  et  orcftîtMte.— (Ltdgc.)— 

iVé  vers  1614.  Mort  en  lôjS.  iL'éeoh  d'Italie.'} 

BERTIN  Nicolas.  —  (Paris.)  —jîé  vrrs  16G7.  Mort  en  1736.  [rarmuMl 
h  pin.  Boulâgnû  C^hié.  /«mwMl»]  {JVny^  Toof  né.) 

BERTO  Linajolo.  —  (flormee.)  —  Gootemporaiii  de  BeieUino. 

BBVILAGQUA.  {Voy.  Salimbeoi.) 

BEUGKELAEll  Joacbun.  —  (Anvers.)  —  Né  en  iSâo,  Mort  en  iSjo, 
fPferre  ÂerUen],  Gibier.  Cuisines. 

Ciov. -Franc,  dît  H  Nosadclla.  —  (Bologna.)  — Mort  en  1671. 
BiAGiO  Popini,  dit  Biagio  Botogo^M.— (BologM.)— Fiofimutw  i53o. 

BI AN Cai  Fenrail»  dit  11 7fari  FraaoMoo.  «-^  (Modena.)  —  FIotitMit 
en  t48î.  Mor|  m  iSiOk  yBliU»$r(\*  — r*On  lecioit  à  tort  maître  de 
Govégio. 

BIANCU  fletso.  —  (Bdina.)  Hé  en  1694.  Mon  eo  ijig.  — -Fk- 
litarageDfw. 
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Bi AKCUGGl  Vtol».  —  (Lucct.)  -lié  «n  i^fii.  Hort  m  iSSS^XM^ 
Hem.  Sia$of«mdû,^  • 

Bl  Ui  ENA  Fcrdioando  Galli.  Peintre  et  dccoraleur. — (Balugaa.)  — t%e  ro 

1657.  Mort  en  1739.  \Pamm»Ui»  Cignani.'}  il^eut  {MMir  ttèn  B»> 

bioM  (FfiMioo),  peintre  «t  arciiîlaela.  —  Apièt  «a,  AlcmBéra^ 
Aatool»»  Gimeppe  tt  Gulo  BibleM  Ibreat  twii  4tt  pvtetm  dèw* 

BIB  Adrien  de.—  (Liere.)  —  Né  en  1S94.  Morteptét  i6t3.[r««l«p^lli. 

5000/*  (  Rudolf.y]  Htttoire  et  portrtiti.     F^tito  ^|ctt  pdato  tu 

àm  mtfliéret  prédmMM.  (rsjf,  Boot  et  Théodore  Root.)  —  Oe 
te  croît  ptee  de  GorocUi  Vae  Bie»  entoer  de  le  vk  .dee  peiBtf«,jele. 

BIQIO  f^reoeeieo»  —  Gooteaipocein  d'Andrée  del-  Beite  etec  qui 
U  treveiUe. 

BILIVERT  Giovanni.  —  (Florence.)  ~  lié  eo  1576.  Mon  ca  i644. 
[ri>o/i.]  ~  Fldeni,  Btkertrloi,  Fr.  Blencbi  fereettet  élèves. 

Bise. Ai. NO  Bartulomeo.  Peintre  et ^nui^iu*. -7 (Genova.)  —  Méee  i65o. 
Mort  CD  1657.  [ratêtiO'CaMUtio,'] 

BiSET  Cbarle»  Emmanuel.  —  (Malines.)  —  Né  en  — ^ Bak.  Ae- 
•rmblèes  galantes.  Jeux.  Toilettes.  Concerts.  Dans  qurTqttPs  •  uni 
de  ses  tableaux,  l'architecture  f*«l  cîc  Hfîrdcrhr  ri^h  rt  pat^a^^-e 
de  Emelreët.  —  Il  fil  dei  libres  daua  Jca  Ubieaax  «ie  Ferd.  Vea 
Kessel. 

BLANGUARD  Jacqoei,^(?an8.)— Né  en  1600.  Mort  c»  iG&  [£.'«cdb 
franfmitê    ta  vémtitim»*  IL  SoUeri,  #0»  meh») 

BLANCHET  Thomas.  ^  (Peilf.)  —Né  en  1617.  Mort  en  1689*  Ii|ee 
où  i'oo  Yottacs  priocipani  oetregei. 

BLANKMOFlcea  Aetoiee,  dit  Jeeii  Meet.  —  (Alemeir  N.  BUL]  ^ 
Hé  en  16 A  Mort  vem  i^.  iJmoUt  TittUiig.  Phtt0'StkÊSfmkmrg, 
Fûm  Sv§Nlimgm;} — Meriee^  TempéMi. 

■  * 

BLBNDIOER.  —  Né  eti  1700.  ■  ■■  Il  vécut  en  IteBe  et  à  RerettbefE. 

BLES  Henri  de. —  (BoTïnes,  prr  ^  I)i:i,ini.)  —  Floriatait  vert  i4&>>'''^ 

Paysages;  il  y  mettait  souvent  une  chouette. 

BLOCK  nenjamin.  —  (LulK>ck.)—  X'' en  iGISi.  11  eot  deux  fréiei 

peintres,  Emmanuel  et  Adolphe,  (^'by,  Fi«cber») 

BLOGKliANO.  Foy,  Mootfi»rt  (Aotl) 

BLOBMABBT  Abnliein.  —  (QoioeaiO  ^Né  ee  i564«  Mortee  1647. 
[SmpèMFrancFlom,  Btoekùmt»  £«i^-Pi«r.>-^Ueet  troû  fibpdÂ- 

très,  Henri,  Adrien  et  Cornille  :  ce  dernier  était  peintre  et  graveur. 
{Foy.  Orillenbnrg,  Ghérardo  délie  Noili»  Ujtevmél»  Enefer, 
breggen,  P.  Vaikf»  et  G.  f  oëlembaig.} 
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BLOEMEN  Jean-Franç.  Van,  dit  Orizzootl.  —  (AnTcrs.)  —  Ne  en  iGjG. 
Hort  en  1749.  iFandèr  K«M]— »  Pftjaages.  Vum  d'Italie  où  il  ré- 
sida. {^Foy,  iSuoebarelti.) 

BLO£MEi\  Pierre  Van,  frère  (|e  Jeao-Fraoç. — (Anvers.) — Né  vers  i656. 
Morttprèf  »699.  —  Paysage!.  Aidûteetove,  BaUilles.  Caraianc». 
~  11  réiidft  lougotcflBf  en  ludk  avec  ton  frèt^,  ~  Get^rUfte  eal  çqdou  . 
annî  aoof  le  nom  de  Buadut. 

BLOEMEIS  IS'ujbcft  Van,  fiérc  de  Jean«Fraoç.  —  (Aofeis.)  —  PÎ6  en 
167».        Portraits.  Convcrsaliou*. 

ansfoDt,  —  (Bruges.)  —  Florlssait  vers  i5io.   liuincs, 

Architeclurcii.  Incendies.  —  Il  niaïquait  ses  ouvrage»  d'uut:  truelle. 

BOCCACCINO  CatTîilîo.  — (  Cremona.)  —  IVe  en  1460.  Mort  en  i5i8. 

[f  amt/.  iioccacclup,  son  prrr.  (  orrcf^w.  Ponienoric.']    On  rroit  que 

ce  peintre,  appelé  aus^i  IWccacino  Buccaci,  fut  étudie  par  B.  Garofaio.  ' 

• 

BOCKIIOHST  Jean  Van,  dit  LaagbeD-Jaa,  ou  Jean-Leloog.  —  (Hua» 

ster.)  —  N'é  en  1610.  {Jaof.  Jorftaeni,  Fandyah."]    If    eut  ftoiai 

un  Langrn  Pirrre,  étudié  par  Al).  B!n«'maert.  —  Il  y  eut  encore  deux 
peintres  connus  sous  le  nom  de  i'ierre  Leiung  ou  Langen-Fierrc.  Le 
plus  jeune  des  dens:  fut  étudié  par  (jornelisz  (Cornille).  —  Langbea^ 
Jan  iul  eludié  par  Teniers  le  jeune,  qui  élait  son  contemporain. 

BOGKUOnST  Jenn  de. (D.  n  u  koin  )  —  ^é  ver»  1661.  Mort  eo  174. 

[Kntlfer.']  lli^  loire.  Portrait*.  Batailles. 

BODEKKËR.  -  (Pays  de  €lèm.)  ~  Né  en  l6«o.  Mort  en  17S7.  {Jmt 
dê  AfON.}  Poriraitf. 

*  BOEHM,  o«  BEHAM  BtrUiéleiDi.  —  Ré  ea  1496.  Mort  ea  i54o.  [Ji- 
hêif-DiinrJ} 

BOBL  Plane.  Milnfet  ^fe««ar.— (AoYers.)  —  Né  ea  16  a5.  ISnayersJ] 
Aeimaox  et  fleafi.  —  Grtade  dtoieaiioa. 

ff 

BOETERMAIVS  f.    Dcsc  amp  dit  que  ce  maître  est  tr<^  peu 

conuu  ;  il  s  .jKlf»  SCS  tahlcaux  dc  l'église  des  Jc^uilc*,  a  l[>rr». 

BOL  Jean.  —  Malinr^j.^  -  Né  en  l'^f.  ^înrt  rn  i^nn.  !Î!«loirp. 
Paysages.  Animaux.  —  Petite  dimension.  —  JIuiK  .  J)(  it< mj f  <  t  mi- 
niature. —  Imité  par  son  ftls  PVanrois  Roitls,  il  ne  iaut  paît  OOO* 
fondre  avec  Pierre  Boél.  {f'oy.  Iloérnaegbel.) 

BOL  Ferdinand.  Peintre  rt  graveur,  —  (Dordreciit.)  —  ?ïé  vers  lûao. 

Mort  CD  i6ëi.  {^Remùrandt.} 

BOLOGNESE  Giov.-Francesco  Grîmaldi,  dît  II.  Peintre  et  f-ntverrr.'— 
(Boïop^na.)  —  Né  en  \  finC,,  Mort  en  1680.  [Caracci»^  {^oy,  eoMlce  BOID 

à  la  liste  des  peintres  de  l'école  primitive). 

BOrîAGG01iSl.C^^.Perio  dai  Vaga.) 
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iiO^FlGU  B«Mdtnt.  —  Mott  *pcèf  ligfi.  —  Hiitoii*  «t  Mb» 

B0NIFA2I0,  ditBoBibsio  Veoctiaiio,  ou  Yenmese.  ->(V«niM.)^lV^ 
tigi .  Moft  eo  tSS3,  ITiamm,  Giorg^ntê,  ArAiw.] 

OOmni  GirolaniOt  dil  rAnconhano.  —  ( Ancona.)     Mort  aprte  itto.- 

BONONE  Lari(».  —  (Ferrara.)  --  Né  en  i  SGq.  Mort  en  iG'ji,  ICmrtgiO, 
Les  Caracci.']   Lionello  litjuotu',  son  neveu,  fui  sou  élève. 

BOWICIÎVO  Alrssandro,  dit  II  Mor«iUo      iirescia.  —  (Brcseia.)  —  Il 

flori&sait  ver»  1 5)  j 6.  Mort  après  iSh-  [Ti^mno  cl  divers  maître*.}  • 

Ilbtuirc  cl  porlraiu.  —  J.-B.  Morooi  iul  boa  élève. 

BO»ZI.(fVy.Gobbo.) 

BOONEN  Arnold.  —  (Dort,)  —  Né  eo  1669.  Mort  en  1709.  lÀmotéT^ 

buis,  Coffi  f.  Schnlchen.']  Portrait».  —  Quelquea  p«tito  Iftbkaw» 

{Foy.  Vaodick  (PlûUpp«).  Quinàtart  el  C.  Troost.  ) 

0OONEN  Gftipurd,  frère  d'Arnold.  —  (DocdracbU) Hè  9m  i677.1l«t 
«n  1719»  £5«i  frétai  "  PQrtnûU. 

BOBDOn  Pàrli.  H^flrafigt.)— Né  m  lioo.  Mort  m  1S70.  MU. 

B0R6HT  Pltm  t ute, — (Braidlii*)  ^  fié  m  a6tS.  — *  IHnali»  M 
beiveoap  de  ptywgei. 

BOS  Jean-Louis  de.  ^  CBois-ie-I>QC.)-'FtoriMHtvtn  i4So.--»n0n; 
Inieotef. 

BUS  Jerùnic  de.  Peintre  Cl  graveur.  —  (Bui«-le-Duc.}  —  Fluit««atl  veri 
1450.  —  Sujets  monstrueux  et  infernaux. 

BOSCH  Hallliaz.  Vanden.  — (Aovers.)  —  Né  vers  iG-5.  Mort  m  1715. 

(J. Tliuiiias.)-  P(.i Irailset  petiu  tableaux  d  un  goût  pluii  relevé  que 

ceux  de  Thumaa  qui  imitait  Tcoiers. —  Beaucoup  d'atelicra  de  pein- 
tre ou  de  sculpt«w«— par  Vno  BIoCamo.  —  Ardiileetvn 
ptr  Teiitr«ël«i.--G]«b  «jk  kmdê  pir  Hvyanwiii  de  Hellpet.--  11  j 
a  M  va  Lovii  Vendes  Meeb»  vty*  Boofe  (lecqMi),et  ivi  GoreeUle 
Boi  VeadeBbeeolii  os  BiiiwaediQbee».peiol»  et  fimfiûr»  né  à 
le-Doe,  en  i$jo* 

BOSflCHABRT.  (regr*  WiUebottl.) 

BOTIl  Jean,  dit  Both  d'IUhit. Peintre  et  graveur.^  {VtnchU) Né 
en  1610.  Moit  eprèi  i65o»  {Son  père,  pàtdm  $at  mppw.  Jér*  Me* 
MtfrI.  CJt«d»  Unmùt,^  Paysages.  ~  l^rea  et  eninHnit*  pat 
•on  Iréce  Audfé  et  par  Pddeoibnfg.  (Kiy.MtL  déllena»  BwTetaA- 
nntlog). 

BOTH  Andié^fréiedeJetB.  — (Utiwiit:}— Itetoa  léiaCA^on^ 
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Mf.  BitÊm^i.  AynMbc]  Il  tmi «iUiOl  mo  Jm  «I  Mnit  Im 

àgorci  de  tes  tablmnuu^  11  fit  vêêû  leid  dm  ubleMu  de  Imbi|h>* 
ehadet. 

BOTSCHILD  SamiiSl* — (SingerlMiiieD  en  8aie).    Ré  vert  ifijo. 
Il  e  peint  let  pbfoedi  de  grand  ferdla  de  Dceide.  —  Febllng^  m 
coQtia^  fbtioo  élèTe*  * 

BOUCHER  Freeçoit.—  (Parif.)  —lié  en  ijoi*  Mort  ea  1766.  [F. 

BOUCQUET  Victor.  —  (Furncs.)  —  Né  en  1619.  Mort  ea  1677.  [Ifarc 
Boucquet,  son  père.'} 

liOl  I)KWI>S.  —  (Rruspllei.)  —  Né  Tcrs  1660.  Mot t  .ipr^s  i;or..   

Pa^iiâgcs.  —  Les  ijgutt:&  et  ki»  auiuiau^^,  par  FrançuU  Baut.  —  Oa  1  ap« 
peUe  souvent  Baadwiot*  —  Il  fit  quclquefob  lei  figures  dent  les  te* 
bleeaxHie  Depodt. 

BOLLLOGME  Louis,  le  père  —  Né  eo  iGo^.  Mort  ea  1674.  Père 

de  Bon  et  de  Louis  Boullcgné. 

BOULLfXJXE,  dit  Bon  nuullopnc,  fil»  de  Loui». —  (Paris.)  —  Né  en 

1649.  Mort  en  1717.        Caracci,  Louis,  son  pircA    Pastirhrs, — 

0eux  lilies  peiotres^  Geneviève  et  Bia^deleioc.  (/ Caxcs,  et  J. 
Beon.) 

BOULLUGNE  LouU,  fili  d<j  Louîi.  Peintre  et  c^rnveur.  —  Né  en  i654* 
Mort  en  1754.   Infi'rieur  à  son  fn  rc  Bmi  li^jull  ltic. 

B0U1U)0.\  Sébastien,  i^ctntrc  Qt  graveur.  —  (Montpciiier.)  —  Né  en 

1616.  Mort  en  1G71.  IPouidn*'}          Uistulre.  Pajsagcs.  Banabo- 

chades.  {Voy.  Schur.) 

BOURGUIGNON.  f>y.Coartou  (Jacqiic«;. 

BOUSSONNBT  Stella- Antoine.  —  (Lyon.)  —  lléen  168a.  Mort  en  ijSo. 

IStêlùhJiM,  Mn'encto.] 
BOUSSOmiBT  Stdk-Clmdlne.-  Rée  en'i63e.  Morte  eo  1697. 

BBiLKENBUBG  Rèimer«  H é  ea- 1649.  [JNeMT.  Fkm  Otfâdê}*  

Asteoibléet  de  peysani  et  de  gens  de  eoende. 

BliAM  AiSTlNO.— •  Né  co  i444»  Mort  âpre*  l  'i^').  \_l'Vu  (  iuutialc.  And. 

Mantegna.']          Son  rrai  nom  est  incertain.  Quelques-uns  veulent  . 

*   qnH  m  aoit  eppelé  Baflolomée  SnaidL  —  Bollb  da  Monta  et  «a 
.BiniaantSno»  tavut  dana  la  penpeeUve»  faient  tet  élèves,  (^oy, 
MeloiMi.} 

BBAMEii  Léonard.  ~  (Delft.) —  Né  eu  i5()6.lfiiinL>iafuIi  Giaaùe 

et  petite  dimension.  —  Petits  sujets  sur  cuivre.  —  Des  vases,  f'ay. 
A.  TerdoëL 

BBANBBNBBaa  Jean.  — (Zug  en  âoiiie.} — Né  en  4660.  Mort  an  ij^b* 
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BRANDI  Hyacintlw.  —  (PotL)^  Né  cft  i6s3û  Uort  co  1691,  [Ckram. 
làÊmfrtnm,  SmnmtUu} 

BRAHDIHJLLSR  Grégoire.  ^  (Bftie.)  —  Ré  m  iGfii.  Hort  en  1691. 
lOmpiirdSÊêyw*  Ckmrttê  UkrmJ}  —  Il  tmveilla  «m  tabt«MX  de  tc- 
brno.  —  Il  eut  deos  fitf  pèiotres,  Qrégoiie  et  Frédéric. 

BRAUW  ER  Adiu  n.  —  (^iiarii  m.;  — \éen  i6o8.  Mort  en  i6|o.  [Fnfuf. 
Hali*'}  ■  Sujets  aoalogues  à  ceux  de  Teniers.  —  Cootempuraiu  <le 
BubeiM.  —  Eniate  d'Adrien  VenOiCadc.  (fVy.  Ctedibedbe  (Joiepb), 
Roket,  TillNMri^,  Fooelner,  ete.) 

BRAY  Jacques  de.  —  (llarlcm.)  —  Né  en  iSjp.  Mort  en  1C64.  [Sahm, 
de  Broy,  son  père,']  H  eut  uo  petlt*fib  qui  fut  peiiitjc  de  ilcur>. 

BBÉA  da  Nizta-LodoTÎco. — (Nice.)  —  Vivait  en  i^Sâ.  Mort  après  i5i3. 

 Il  travailla  ^  Cèoes.  {Voy.  Semini  et  Teramo.)  —  Demie  aèM 

teros  florissait  l' ava  (Gio  OU  Giacomo.} 

BREDA  Akieadre  Veo.  —  fejM|ee.  Yoee  d'Italie,  necet  jpe^ 
l>liqiief. 

BBBDA  Jean  Taa;  ib  d'Alenndre.  —  Né  en  168S,  IfofC  M  17S41. 

\Smk  pàf^  Wpm$rmÊmâ,  Bnmghtl  de  Vlour.]  Betaille»,  nm^ 

Miùiié^  eto.  —  Inilé  par  Fkaaçoia  Vaa  Bieda,aM  Ala  et  aoa  éèbac. 

BREDAEL'FiBm  Yav.  ^  (Anveta.)  —  Né  en  i€3<».  Mort  epièa  16S9. 
ymn  BmtgktL'}       Peyaagea,  eaviraM  de  Binm,  nuBea,  yraHet, 

cirquca,  footainet,  ngitrrs  et  aoimaoz.  —  Il  y  a  ea  dniT  BiTidafl, 
çetui  ci  e«tBredail  le  Vieiiz,^  Il  fit  dêa  figwaa  dana  Im  pajteyM  de 

BB^EMBraO  BattboloBé.  Pdnlm  et'^raoaar.  —  (Utfteht.)—  Hé  «m 

6iao«  Mort  en  iCSo.         Hittoire,  paysapfc.s,  ruioeadca  eofiwiMda 

Boae.    Queiqoefoii  figafca  petf  C.  f  oélembarf  » 

BBXEELENKAIIP  Ukalaa.  —  (HoBasde.) 

BBBNDBL  ^iBédéfie.— (Stiitbourg.)-~Mailie  del.  OaiNauie  Baver. 

BREUGHËL  Pierre,  dit  le  Vieux  ou  le  Drôle.  —  (Breughel,  près  Lrcda.) 
—  JSé  ver*  i5io.  Mçrt  ca  i56o.  iPiem  Kjoèck,  Jcrâmc  hotck.]  — 
Paysages.  —  II  peignait  il  huile  et  i  détreoBpe. 

BHEUGIIEL  Pierre»  dit  BicugUel  d'Euier,  iiis  aioé  de  Breugbel  ie 
Vieux,  [./tnîme  de  Bos.l  Incendies. 

BRF.l TfHFf.  .Trin,  dit  Breufjlir!  fîc  VIour,  fils  cadet  de  Brcuglid 
le  Vieux. —  (liruxdics.)  —  Ai   rn  15S9.  Mort  eu  ib^i.  [Marte  BeS' 

tentr,  son  alêuie,  Pierre  CmLimii.]    Paysaj^c*  et  animaux.  — 

Fleur»  et  Iruît:».  —  Pclite  dimension.  —  Nombre  touaidcrabJc  d  o»- 
Tragcs.—  Il  fit  Ug6  ligures  daQ«  k«  tabkaux  d€  Slccowici  el  de  Moai- 
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fir«  tKiiffiflèft  mÊE  Amdl  teUblcaux  de  Rubens,  de  Vto  Baleo  et  d» 
RotlealuiBieri  —  Rubeoi^  Deary  Van  Balen  et  Lektcrck,  ont  fait  dct 

Cgtircs  dans  ses  tablcanx. — •  tJa  Breughel  imita  Jean  l'Hollanfî-iî'^.  — • 
Il  fit  r|nf>lquclV)is  dtt5  figtt.rs  <!ans  lef  tâblfi«UiX  dc  IL  iijçkjitxH,y'(f3, 
l).  2»eghcrs     Jean  Vao  Ko^aei.) 

BREUGUCL  JeiQ-BapitfU.  ^Ké  vert  1(169.  <^  looioan  éo» 

neofé  à  Bone* 

BBEUQHSL  Abriham,  on  le  Napolitain,  Trère  de  Jean -  Baptial^ 
— (Antert.)  —  5é  eo  167».  [On  U  croit  fis  et  éUvê  AmbriMê^l"^ 
Flenn  et  fnûtf.  —  11  fit  bd  long  a^jour  à  Ifaplcf. 

BREUGHBL  Ambfoiie.  ^  floiiiMit  en  1670.  Direcleor  àm  l'ica* 
dénie  d'Anveiew 

« 

BBEYDEIi  Cherici,  ditleGtieYalictBre|de1.— (Antera.)— !fé  eo  1677. 
Ilort  eo  1744*  Ittf^hmA  U  VUmat,  fFouminmni.  Griffltr.  BreitgkH 
db  Plotr*)  Battillei.  Toea  do  Bkîn.  —  il  travailla  avec  loo 
ftèfe  Vrâm^/ék,  elfit  ««feat  !«■  i§M»  daae  km  tableMX  de  Wioc- 
IbeebMBM» 

BRBYBBL  Ffuiçoie,  frèfe  de  Charles*  —  (Aaitti.)  —  M  en  1679.  Mort 
eo  iySo,ZRyUra§tk,'^  •^^Fortfalla.  Coaveftatloaf,  Fétei.  Caniavt]». 

BAIL  Matbîeo.  —  (AttTefa.)  IVé  en  iSSo.  Mort  en  tS8\.  IDanUt  fFfr^ 
feAmntf .]  —  Fayaafet  A  fresqae  à  Rome.  . 

BllII.  l'anl,  IVcie  dc  Matlncu.—  ^Auver*.) —  ^é  en  Mort  ce 

HJaniel  ff'orlcùmn*.  Sonfrèrt  Mmthiêm,  TisiéUÊ&,  Caracci  Paysa- 
ges hiitoriqnef.  FEeaqoei.  Petha  tableanx,  «nifeiit  pcinta  aor  ooivre; 

'  —  QuelquefoU  let  fignfea  aoot  d* Aonibal  Caracei.— Il  lit  Jet  paysagei 
dant  qnelqaea  tableaux  de  Rotteobamer.  {Foy,  Robiid  Stterj^ 
Tnaii  et  Marinea.) 

BRISÉ  CoraUle.  —  Né  ten  iG35.  Objeta  {oeoiméa.  Bat-renelti. 

Inalnimeof  de  aauiiqne*  Aniaa  de  legbtrea  'et  de  Itvtcs.  Colnioana* 
titf^pMia.  Rnnaliett^  eie«  «^Petite  dfanMiion. . 

BUl  XIS  Jetùnie  de.  —  Né  veri  iSiQ.  —'Une  Nativité  à  9*  lean-Bap- 
liate  de  Satunoe.  —  Il  7  eut  «■  Joa,  Maria  Brlileoila  de  Breacia, 
qnl  Ibt  peidlra  et  gmvaOT»  at  ^  naqolt  en  »46oy  et  nn  mim  Jfoa.- 
Ant.  BU  on  Bdilenili,  peintre  etgnmMir,  dn' néM  âge  qnn  le  («é- 
cèdent. 

BRIZIO  Franceico.  —  (Bologne.)  —  Né  eo  1S74.  Mort  en  i6a3.  — 
Iiaoal  l'égale  ans  Caracei  et  é  leura  mcilleara  élévei.  —  Il  eot  ponr 
Rb  et  ponr  élévea  Filippo  et  DDoienieo;  ea  damier  Ait  «altte  de 
.  BManI  nt  do  PMo-Antonio  Gem. 

BROIK  BBe Vanden.  —  (Anvera.)—  Révéra  1657.  Mèrt  ai  1711.  [illr. 
Jtfi^nonO  Flenra  et  inaectca. 
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URONKHOUST  Pierre.  —  (Delft.)  —  Né  en  tSÊfk  Mmi  m  Mi.  — 

«BOSIKHORST  Jeu  Tra.  —  (Utttdbt.)  Ré  es  t6d8.  fr«ii«fy 
et  Pierre  Biathieu,  peàiffffar  rerre.]  —  fiftatumponto  dtPMk»* 
barg.  <— 11  peignait  MIT  vm»  tt  à  Iwile* 

SRONUOBST  le».  ^Lcjden.)  —  Ké  en  t<|8.  Moit «pitt  i$7a.  — 
Oiaaau  peiati  àgoiMohtt  et  «n  pcHt,  (f^âf.çimt  Bvcrdiogeo.) 

BR0?(ZIX0  Aogiolo.  Peintre  et  paveur.  —  (Floreoce.)  —  Né  en  i5oi, 
Morl  en  i5€<)»  [Pùntûrmff.  MicheU Angc.'\  (^«Qf.  Aiiuri,  Aoa  nereu.] 

IiHO.>ZlNO  AlcMaadro.  (rcry.  AUoîi,) 

BRUGES  Je«u  de.  (roy.Eyck.) 

UUSAFOnSI  Iknienico  oa  Felice  aiflBla,(Bl  IL—  (Veron  -  Né  e« 
l4Qi.  l^prt  ea  tSâj.  [Giorgione,  Tixiano,  et  gurtout  Paul  rertmèÊ$»\ 
 II  put  deux  fils  ei  ime  filk  pcintiM»  ^pk  InvaiUûcat  «Imm 

autre  maoière  que  lui. 

BRUYN  Cornille  de.  P«àiff«el  voyageur  célèbre.     (ta  Hafcw)  — >Ilè 

en  î6Sa.  Mort  après  jjm.  {Carlo  Lothi.']   Fortraita.  Yoea. Co<- 

tnmr?.  Animaux.  Insectes.  Plantes.  Monurncns,  rfr.  —  Il  y  eut  aM 
Ànae-Frauçuise  de  tirujoa,  <{ui  fut  élèfe  de  Jacques  t  rauquaert* 

BUGIARDINI  Giuliaiio.<-(rioaailce.)  —  Né  en  i48i.  Mort  ca  i55«. 

^Léonard  de  Ftnci.']          Aussi  bon  imitateur  de  Leooardo  4a  VâMS 

Luioi  lui-même  ;  il  etJt  pour  élète  Fraoç.  di  Salriati. 

BURG  Adrien  Vander.  —  (Dordrecbt.)  —  Né  en  1693.  Mort  es 

[Mirrû.  Arnold  IloulraUn.  Metzu.'}  Portraits.  Tableaux  de  genta* 

Tableaux  de  cabinet,  <)ans  te  goùc  d'Houbrakcii*  —  Ua  Albert  Yas* 
derburg  fut  élève  de  J.  VerkoUe. 

BURGMAIR  Jean.  Peintre  et  granmr,  —  ( AoB^booiy.)  —  Ké 

BUHRIKtan  yan.^(Otnflkl.)»llèiB  t684.llartM  i;^-.  iBemm 
Zmfï  Ijww,]  —  Ptojtagia.  —  Il  a  fait  te  imda  de  paysages  poat 
Piam  Molfa,  dit  Taoïpaau. 

lYLAUT  Jaaa*  ^(Ulntfau)-*  Ki  vai»  iM.  ~  MaUrn  4a 
ialMa  iMaiiaiiiB.  (Fagr.  VoMbiar.) 

CABEZALÉBO  Juan  da  Maitia.—  (lUDadaa.}—  Mé  an  iSSy,  Mart 
jeune.  {Ctureno,} 

QACCIA.  {r^.  llMoalaa.) 

CA0È8  Olaieppe.  ^  (Boau.)  —  Hém  ty$7*  Umnn  iIm.  lOmmm, 

{n^,  QMo  Cagaaccl.) 

I 
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CALABREâE  Maltte  Pf«U,  dit  11.  —  (TaTeroa,  ai Cikbre.)  —  Ké  eft 
i6i3«  Moff  en  1699.  ICuenhino,  Tmtoretto,  {kÊffÊfogio.} —  11  fut 
Imité  par  dos  Fedfo  AnoM  dû  Vilk  VicMuio»  ao»- élève,  (f^y,  Sq. 
Hmène.) 

CALUBl  Kolp» dit  Paol  Véfoséit.  (?«rMia.}  —  Ké  en  iSSo.  M^ic 
M  i590i,  {M*  BuiUê^  TittuM.}  Deux  ftti  pdalf  e«,  Cirto  «t  Ga- 
brielé-^Ua  fièi*  B«Md«iio»  pelsiMct  ioolpiawr,      tmvéilUU  étm 

iM,  «t  doMt MrtaiM  verais  oat  altéré  1e4  paîatanii  {yêgmTmmkk  421 
G  ALLI8T0.  (rny.fSaua.) 

CALLOT  Jaccjiif».  Pantrc  et  •;miicur.  —  (Nancy.)  —  Né  «'a  iSgS.  Mort 
en  i6jj.  Il  fil  les  fiRuret  dao»  les  tableaux  de  quelque»  peiotret. 

CALORT  Raffapîîo.    Il  flfinssaîl  à  Modroe  vert  liji»  —  Oa  voit 

de  aea  peiatiueii  aax  Capvciot  de  cette  ville. 

C  ALT  ART  Deofi,  appelé  CD  Italie  Dianiaio  Ftammiogo.  «—  (Atirere.)— 

îîé  en  i565.  Mort  en  1619.  [P.  Fontnna.  iSa AJWif fim*.]  — —  Beaucoup 
de  sujet»  tie  l'évàngile,'  peînta  aur  cuivre.  —  Il  rcRlaura  le  coIorM  fc 
Bologne  oii  il  rut  nnf  ^colc  flrtn"*  l;>f]fïf«tl»«  fiMÎfîo,  Albann  ft  nomf»nî- 

cImoo  éhidirrrnt  rl'ahord. — On  compte  plui  de  ceot  ^reiite-^epl pcia- 

ttes  soriis  de  ton  école. 

CAMBlAiO  Liirn  on  Luchelto  CaœbtafO,  dit  II  Cangiaf^i.  Pcinit^  et* 
ÊêtkIfUur.  —  (Moocfçiia,  prés  de'Gén«ï(î.)  — Ké  en  iS^j.  Mort  en  iSSg, 

[Glov.  Camb'taso,  son  pcre.   Tlntorctto   Mîrhel- Ans^e.  Hapha^l."^ 
Giovanni,  son  père  et  son  roaitre,  mndeUit  et  «itait  ^rand  adnnirjtienr 
de  Perin  del  Vaga  et  d«;  Pordenonr.  —  Orazîo,  fils  de  Liica,  ppipnit 
daot  sa  manière.  —  Luca  eut,  cotre  autres  t'Iévcs,  Lauro  Tavarooe* 
habile  dan«  la  peioturt*  à  fresq»»i«,  {Voy.  J.-B*  Piipf^i.) 

CAMTr.I.f^  1  ranrîîico.  ~    M  idrid.)  —  llort -veri  1674,  iidti  C««MW.] 

Don  Franciaco  IgODi  1    l  u  ^on  élève. 

CAMPANA  Pietio.  — (Flandre*.)— Mort fr6«-vieaf  es  1570. (Ai^M.] 

  Maître  de  M«>raler.,  peintre  êtpap^oi.  Campana  fit,  entre 

tfe*  tabliaux  rn  F,«prtîrnp,  sa  faoaeu.se  Opposition  de  la  Croix.  — • 
On  a  pris  snuvfnt  en  Espagne  des  fa1i[(\>nx  du  célèbre  Ville^n  Mar- 
moiejo,  n*'  a  Sévilîe  en  iSao,  pour  des  onvrapr»  dff  Campana.  —  Vcra 
le  même  tema  fleurirent  en  E«pa|çoe  et  (ravailtèrent  dao«  le  alyle  ex- 
pmetf  d'iloft  Tlltoldo  (leevt),  Tenee  H  toffctu 

CAMPI  Ciolîo.  —  (Cremona.)  —  Ne  en  1  îqo.  Mort  en  lôja.   Ma- 
nière très-variée.  —  Il  s'attacha  à  i  n  j  s  lr%  jrmnd"*  maltren.  —  U  n'e»i 
pai»  facile  de  duttioguer  lea  uot  des»  auucs  ic$  Caropî  dont  Oiulio  eut. 
le  çhtL 


CAMPI  AatiBi»»  ftéMde  Olotio.  P«nNftv«  M^Mr,  ««AlteM,  .^Mm 
el^ofÎB».  —  (Ombom.)  *-  MoM  van  i$5i9i«  [C^Brn^] 

CÀM^I  VUieeDsio,  IVère  èt  Qioliû.  —  (Crettoot.*)  —  Mort  tn  tS^u  

Il  ioveattit  et  de«io«it  uaoiiwbiMi  que  les  antfw. 

CAMPl  iîernaf  dino.  —  (Cremona.)  —  >'c  en  tSîî.  Murî  aptes  i5r,^. 
[^(jiulù)  Campi.  Ipp.  Costa  qu  il  ne  faut  pas  coiifundre  avec  Loieaio 
Costa  ou  avec  Ludorico  Costa,  de  l'école  de  Jules  Romain.}  — • 
Oomptré  MX  Mtro  Gimpi ,  il  est  plo»  tiiM**  sMib  plas  eonM.  — 
«vt  «lao  nombrniM  école  ;  perôl  m»  élètei  «•  cile  e»  frmmtK 
Giov.-Bat.  TroUi«  dil  11  Malotae»  q«i  îmIU  wn  omUic  cl  ^  Mt  M> 
même  beaucoup  d'élève»;  on  cite  encore  Solajo,  Sofkmuba  Aogu»* 
•oit,  qui  excella  dans  le  portrait,  ainsi  qu*uDC  de  «es  sœurs  dont  \r$ 
Ouvrages  furent  plus  tard  admirés  de  Vandrck  :  Corcolann,  Malaga- 
vairo,  Crbtciforo  Maguani  da  Pizzîclieltcioc,  et  Audit-a  Maînanli, 
lequel  eut  puur  élevés  G.-B.  Torlculi  «  t  C.  NatalL  — '  B.  Gaipyj»  fui 
pêiv^rû  et  écrivain,  il  cul  pour  cmuiç  Boccacino. 

CAlfALBTTO  AatoÎM  Canal  dit.  Pànirc^  gruwmt.  —  (T«Mle.)  * 

Né  en  ^^7'  Mort  en  176$^  [Bcrnardo  Canal,  son  pérf.l   Vues  4e 

'  Venise,  quelqnerois  figures  par  Tiepolo.  —  Imité  par  Bernardo  1M> 
lot('),  son  ncreu  et  son  ètère.  —  On  appela  auiii  da  nom  de  Caaelelto^ 
François  Guardi,qui  lui  fut  inférieur» 

CAlfDlDB  on  GaDdito.  {Fay,  P.  de  Wite.) 

GAUO  AloAto  on  Alphome.  fitinîrê»  «RAIliiefo  et  teutpiéiBr.  —  fBre> 
aade,  en  Sspagne.)  —  lièea  i6oi.  Mort  ea  1676.  [F.  Peciacv.  /.  4d 
CatiîOM.  TItUmo,  Fandyek,']  —  Set  élèm  ftareot  don  9um  HiM, 
don  Pedro  Atenetio,  Cièxar  et  aotiet  ;  il  7  M  on  Juan  Gaao  de  Ai«> 
valo  qui  mourut  en  i6g6,  à  4o  aoa,  et  oa  Juan  Caub  q»i  pcigait  dei 
labtoailX  dita  de  ^nre.  —  Alpbooite  Cano  fut  imité  par  Rodrigues 
Bl»n<»t.  ^oy'.  Herrpra  (S^bast.)  —  Un  Joacfiîm  Joseph  €ano,  f  It  (Je 
D.  Martinrz,  copia  UÏM-i^ieo  Morilio  et  imita  auaai  Micbtl*Aago  et 
Tranç.  Albiini. 

CARTARINI.  (rey.  toanM.) 

CANUTI  Domeoico  Maria.  —  (Bologoa.)  Ifé  ca  lêao.  Mort  ca  i6B(. 
{Foy  Crcspl  G. -M.)     Il  copiait  Uea  Icftabkaox  de  flaidé-Rcai. 

CAPUCChNO  lieriiai  do  Stiuzzi,  dit  lî  Prclc  Geuovese.  —  (GenuTa.)  — 
Ké  en  i58i.  Mort  eu  1644.  IPctL  Saroedo*  ÊfttrUh.'}  -—  3(kcob  Cas- 
laoa,  qui  fit  de  beaux  por^aita^et  Aadcea  de'  Fercaiî  furent  aea  priacs- 
paux  élèvea^ 

CAUACCI  Ltkdovico,  \e  \iïn^  ancien  de  tous  li  .4  Camrci.  Pnntrr  rt  rn»- 
vcur,  —  (UologiiiÉ.j  —  Mé  eu  i555.  Murt  en  iOi^.  ^Tiitaldi,  Ftmi^nA* 
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CAIIACGI  PimI^  ftèfv  d*  L— k.    ■  On  lengH^  cibmbm  to  nèltt» 

CARACGI  Agostino,  frère  d*Anoibale.  Milfv  €t  gmêttt,  (Mo- 
goa.)  «  lié  en  iSSS.  Mort  en  i6oa.  ffîiiftfivlto.  Cmwd»y 

CARACCl  Annibaie,  liire  d'Agoslino.  Peintre  et  graveur,  —  (I)olo- 

goa.)  —  |Sé  en  a56o.  Mort  en  1609.  [Corregio,  Tibaldi,']  Les  imi- 

tataort  éitê  Ginicei  «mt  ItaiMnnbrtbiM.  —  Soloo  H «Ifarft  (Phtate  ét 
Batonia),  oû  doit  eonpler  aix  Cmmoï. 

CAHACGI  AotoiilD,  fila  naturel  d'Ago^tioo.  Peintr»  et  gravêur,  —  (Bo- 
logna.)  — <  Né  en  iStfS.  Mort  en  161S. 

GAUACC^I  Franrois,  oerea  d'Agostino. 

GARBONB  Giov.-Bernardo.  —  (Gcnova.)  —  Né  en  1614.  Mort  en  i6S7t. 

{_Jndrea  de*  Ferrari.^   "  Quelque»  porUaiti  de  sa  maiô  uut  été  «i- 

aiinilés  à  ceux  de  Van<l  \r  k. 

GARDUCUO  Vtcenzlo.  Pnnirc  et  écrivaie.  — <  (Firenze.)  —  Mori  eu 
16J8.  \rtarf.  Carducho.^  >  ^  "y.  Euj^,  Cax<*;s.  don  Francesco  R'uik  el 
Bart.  liuiuaa.)  —  Amay:i  lut  son  élève,  uin^i  (jiic  P.  de  Obrep^on. 

CAUIANI  Ciovaaai.  — (&ergaiiio.)^Moct  a^àa  iSi^  (/^cgr*  KfaUia 

Vt    ly.  LottU.) 

G A&iiO  Doleo,  {f^ûy.  Mci.) 

CARLO  yeoetsaoo,\>u  Carlo  Saracino,  ou  Saittclbl»  dit*-*(Teneaiê.)-^ 
!fè  en  i585.  Mort  en  a6aS.  [CnmuMyta.} 

CARLONCt  on  6ioT.  GailODi  —  (GenoTa.)  —  lYé  cd  iS6i,  Mort  en 
1659,  IP^gimm.-] 

QARLONB  GlorannL  —  <Geiiofa*)^  Né  en  1590.  Mort  eo  i63o.  [Pm* 
aifMni.j 

GARLONB  GioT.  Batiata,  frète  d«  GiovaDiiî.  —  (Genova.)  —  Ré  en 

iSgl.  Mort  en  1680.  [Peafifaonî.]  11  eat  deoi  llla  peiotrêa,  An- 

drea  00  GIot.  Andréa,  et  Riccolo* 

GARMILl  Simon  da.  On  voit  une  peiotme  de  cet  arliale  à  Bobgne 

dana  Tégliae  de'  Tohri  ;  elle  eat  datée  de  i5i9. 

CAiii\tVAL£  ou  t'ra.-ilarloiom.  Corradioi.  —  (Urbioo.)  —  Mort  apri;« 

1478.  On  voit»  dit  Lanzi,  des  porUuiU  vivana  dana  aca  tablcanal 

—  Rapbait  et  Bramante  l'ont  étudié. 

CAftOLI  à^ieiFu-i'iâGicc^cD  —  (Torino.)  —  j^'é  eo  i05â.  Mort  en  ijiti. 
— —  Perspectivea.  iotcncur»  d  c giisea. 

fîARPACCiO  A  lirorf,  —  (Vcnczia.)  —  Florîssaît  en  iSîî».  Contem 

pnrain  des  Belluii.  —  Lazzaro  Sobafttiaoi  fut  son  élf-vp.  —  Un  Bene- 
«Ipito  Garpaccio  i]utt5«aii  a  Veoiie  dana  icméuie  temfy  cl  appreclia 
«lu  talent  de  Vitiore. 
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CARBAVAOlOIffmnl  âtîoto  AœerigLiou  Mor'igi dit  lL-~(CarraTaf;Hi, 
prte  ét  MîbD*)— Né  m  tHg,  Hott  eo  i6o9*— 11  étante  fticiqiw 
MM  Qioi|^— Il  lit  krflé  Mrtopl  p«  Bfllitto  HaiiaUi  ^ 
wni  Cki«ielâAtt,  par  Aafioki  G«rawUi  fut  CDQtrelUMii  !«■  mi' 
fret.  FrtDçcsco  Guerrier!  luifU  soin  lOR  êtjhf  wuSm  «vtto  léttne. 
(Fciy*  Zatbaniit  Taltotln  et  T^mov*} 

CARUtB  FVwçQtiuP«Mfricl||fWMr--(rnie.)--lCéM  i6S&  Mort 
«a  1669.  —  FétM  dtt  viiUgtti. 

C ARRiB  Michel»  fc«it  dt  HcuL  ^(AkUiairO — Hé  m  ifiSC»  Mort 
c«  1798.  iSm  frété*  Nkokê  Bm^^ktm.  Fami^LmÊul  «— fiywyi. 
Ongw.  F{g«f«t  61  iliimtas,  an  grand» 

GARRta  HaDri*  —  (AtekmairO— NéaQ  16S6.  Ifort  as  17*1.  [/«nate 
Jmcéki.      •  /gr4ifti#*3  — -  Ptijaigea*  Vlfiiitt  et  aoinaax,  —  Quafar 
fila  pdiitrei.  —  Il  y  eat  tm  Gaivè  i|dl  peignit  des  anlBiam  daaa 
lablaaas  de  Lebron. 

GARRENO  don  Jnâo  da  lltnadd.  —  (AyHr,  dam  lat  Aatiailea.}  —  R4 
an  i6i4«  M<»rt  an        {BërUhm»  Jlnnan.  Hêf  é$  km  Cmmm.  Fa- 

AyyiMt  /ïour     portraiis.']  {^ûy.  J.  Cabeulero.)  Ses  élèfna  fcrart 

Jotepb  Daneaa>  Pr.-If  •  Rnia  da  la  Iglan»  iaaapb  dn  Laaianaft^LaalB 

Sotomiiyor. 

CASENTl^iO  Jacopo  del.  iTad.  Gaddi.^  '  MniaNf  dwai'éiiiBa^ 

OnaomicbeLB  à  Flacanoe.  (f^y.  flploallo.) 

CASOLANI  Alavandro.—  (SiaMMu)->Né  en  i55i.  Mort  en  1606.  [Hta- 
êtdii.  Les  maîirei  rmwinê,']  — —  Maoièra  très-variée.  —  Cristoforo  on 

li.iria,  son  fils,  peintre,  moarut  fOus  le  pontificat  d'Urbaia  — > 

Rustici,  S.  Folli  et  O.  Volpi  furent  ses  élévci. 

CASONE  Giov.  Batiata.  —  (SanaMia.)  —  FloHiaail  an  1668.  iOmmu 
FUuella,  dit  Jl  SananiMi.] 

CA8TBLL0  Bamardo.  —  (Genova.}^Né  en  iSSj.Moften  ifia^^C^b- 

CASTXtLO  VaMo,  ita  da  Bernard».  —  (Qennfa.)  —  Ré  t6a$. 
Mort  en  idSp,  IPMCÊcemL  Carrffîa.]  — Stjla  ndstn. flania  «I 

marchés.  ^ 

CASTELLO  GioT.-Ratiata.  (f^.  BarfnnBaaoo.) 

CASTIGLIONB  Oior.  Benedatto,  Ht  laBanadaito,  dit  «usai  11  €rc- 

chctto.  Peintre  et  f^ravcvr.  —  fCenora.)  — Iféaa  1616.  Mort  en  xCja. 
[^fl^jç-f .  Andréa  th*  Ferrari.  fanc/ycA.]  HSHafea.  Scèaea  riftti«|naB. 

Animaux.  Garavaiincs.  —  Sps  deux  ûU,  Fraocesco  et  Salratore,  îaM- 

tèrrnt  sa  manière,  {^'oy.  Vandcr-Kabcl,  Soirarolo  et  G,  Leeuw.) 

CASTiLLO  Antooio  dal  Gaatîllo  j  Saabedim.  —  (Gordooe  )  —  Kèea 

i6o3.  Mort  on  i^fi-.  [Àuguslino  Catiilh,  sfm  père.  Fs.  Zitrhnran.']  ■ 

lliiioirc.  Portrmiu.  Paysages.  —  Fadra  Anltinia  da  Cardann  Iu4  v 
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CUITILLO  JoM  4tt  -  (MffiHa») ^IMtfi  i684* Motl «b  t««<».  {M* 
HwwwrfirO  — MwilkH  «mi  mvm»  lot  tM  élèf%  «iMi^MCwo 
(Aloaa^cftP.llOfi. 

CATBK&  TlMniio.     Floïkwit  à  Veniie  dm  la  eoukameeneM  dn 

CAVALLINO  Beroajrdu.  — -  (NapoU.)  —       eo  iCaa.  Mua  eu  iboô. 

CAVALLLCCl  Antooio.  —  (Seroioacla.)  —  Né  en  i^Sa.  Mort  en 
1795.  [P.  BttUoni,  R,  Mengs,"} 

CAVEDONE  Jacopo.  —  (Sassuolo,  anpr**"?  âr-  Modène.)  —  ÎVé  en  1^77. 
Mort  en  iGùo,  ILudov»  Caracci.  Les  f^'cnUwu»}  -«^^  Sa  dernière  ma- 
nière fut  trè«-iuférieure  ù  la  preoitère. 

GAXÈS  Eogeoio.  —  (''•«Irid.)  —  Né  en  1577.  Mort  ea  i64a.  Il 

tfmllU  «vao  TlBoeiiii»  Carducho. 

CASES,  on  Caieiiy  00  Caiite.  —  Né  ca  1676.  Movl  «a  t/Si*  [Am 

iBSMilBifiM.3 

CEOCINO  Sotli.  —  FloriMidt  à  Modéne  i53o. 

CERQVOZZI.  (roy.  Michel-Ange  des  Balailles.) 

GERVA  Giov.-Hati»U  deiU.  —  (Miiano.)  —  Florûsatt  vert  i&âo.  £64«» 
tfensio- Ferrari. 1    ■  ■  Maitre  de  Paul  Lomazzo. 

CESAIii:  ds  Cestoon  Ce««are  Milanese.—  (Milano.)  —  Mort  vers  i5a4. 

ILwnardû  da  P^inci,  Ilaphar!.']  Contemporain  de  Bftpbaëh— *  Aidé 

quelquefoia  par  Bemaxxaoo,  peiotrc  d'animaux. 

CESARI  Giuaeppe,  dît  Ilcaraliere  d'Arpino.  —  (Arpioai,  foyaome  de 

Naple!».)  —  ÎVfi  en  i5Go,  Mort  en  îf>^o.  [Powrranrt'o.'}  î!  frt  fjueU  - 

qufs  petits  lalilcaux  a  liiiile,  très-finis;  quelques-uu»  sont  tourhéa 
d'or. —  Bernardioo,  8i)n  fi  ère,  Cesare  Ro«!ielU,  Bernarrîino  Parasoie, 
mort  jeune,  Guido  IJbaido  Abalini,  Franc^-.  Allegrinl  di  (jubbk)»  «t 
FliniiDgo  AUegrini,  fikde  ce  deroier»  furent  ses  élèves. 

CESI  Bartolompo.  —  (Bologna.)  —  Né  en  i  5  'G.  Moil  eo  1699.  *- 1| 
contribua  l)ijjucoup  à  farmer  Tiariaii  Guido-i&eiiÂ  at  ici  Otrftffjj 

GESPEDES  Pabb  de.  Peintrit,  seuifflêm>é  mdtilette,  anU^âtUm  9t  éaU 

raîn  sur  la  p»  înfnre.  —  (Gordoae.)  —  Né  en  i538.  Mort  en  1608.  [M;. 

étet'Ange.  (  orrc  w.-]  Zmn  de  Penalota,  Juan  Lnit JSambnno 

«pti  imita  très-bien  Ccspedcs,  Anr  fîe  Contreras,  célèbre  parsM  por* 
iraiu,  lurent  fcd  èl^f et,  atoai  que  Adriaoo  et  Chfiitofht  de  Vêla* 
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CESTO.  (Foy.  Ccsarc  da  Ceslo.) 

CHAMPAÎ<Î>'E  Phitippo  cle.  —  (Bru\f  l!c<t.^  —  Ke  en  1602.  Mort  ea 
J674.  ll-ouiHon.  .Hfich.  BûHrdmtix.  Fûuqutcrct.  L&lltmand.']  His- 
toire. Portraits.  Paysages.  Architecture.  PerspcctiTe.  —  Il  traraiiU 
avec  Pou&9*ia,  avec  Vouvt»  et  avec  Jeso-Bapti&tede  GI»fDp«j|gDe,  toa 
Mf«tt  et  aott  élève. 

CHA.MPAIGNE  Jean  Bajuiste  de,  nercu  de  PiuUppe. —  (BraxeUct.) — 
en  i6j8.  ^[orl  en  1681.  {Son  oncle.'] 

CHARDIN  Simron  Jcan-linptiste.  —  (Paris.)  — fîé  en  iG<)0-  Mort  m 
1780.          Il  ût  des  tableaux  dits  de  genre  «t  de  nature  morte,  il  ut 

nus»!  quelques  portraits. 

CUAVANNES  Pierre  Dùn^t^ch\u  —  (Parif .}  —  Né  en  167a.  Mon 
en  I744«  [Franç.  MiU,"]  i'u)f.age». 

(MIFnOX  F,Iîsaî)»  lh-Sophir,  on  'M'»«Lebay.  DfMinatettr,  printre  et 
i  ct;i  .  —  (Paris.)  —  Née  en  1048.  Morte  en  ijll*— «— ËUe  exàCttta  dci 

talili  nux  a  linilo,  en  émail  et  en  naniature. 

CUÉBON  Louis,  frère  de  Lcbaj.  -  (Paria*) jfé  6»  1660.  Mmt 
tn  t;i3.  [LêtCanuci.} 

CIAFFBRI  Fietro,  dit  Lo  Smai|UtlO.  —  (Pisa.]  —  FlorteilM  tfiSi. 
—  MariB«a«  Porta*  ▲rehileotUM*  »  P«liica  figona  htMummâ 
coalitBièflt. 

GIGNANI  Carb.  —  (Bologna.)  —  Ré  en  169$.  Mort  en  1719.  [^Hmû 

f'orrc:;!o.  Guido-fîm!.'}          Manrrlîo  et  ParoUoi foMt  att  élèf«» — 

Ji  f ni  élQdié  Mtiaâ  par  MMCtoL  (^41^.  M«>A«  FreamohioL) 

CIOHABOU  QbT.-Bettiiie.  —  (VeroBa.)  —  lté  en  1706.  Mort  en  1  -73. 

l/îaicMtm.'}  lï  ont  dw  bkm  peiataMi  Gte-domnico  et  li  Padim 

FflliQO. 

GIGOLI^  Udovico-Caf4l,  dit  II.  MilMt,  aatl^iw  mtêtUteiê,  poéit  et 
.  0MMi6iêB.--CCi|eli»près  Floreocc.}—  !V«>  «n        Mort  en  >$iS.[Or* 

'  ffWM.  Corrcgio.  Altm,  AUm,"}  fliUvert  el  OMnaaodi  fntMil  aea 

.  élèTet.  iFoy,  FeU.) 

CIMA.  XF0y,  GonegUano.) 

CIROFKRI.  ^  (Roma.)  ^  Né  en  1^.  Morteo  1689.  (Pialiv  Ctt* 
fMi.]       Le  chevalier  Gioaeppe  Baiaiol  fot  aon  élèfe. 

GLAI88BIIS  Antoine.-»  (AUfemagoe.)*-  FloiliMil  en  i4g6.  Goa- 

temponin  #Attiert-Darar. 

CLAUDE  LORRAIN,  Gelée  dit.  Peintre  et  graveur,—  (Cbamagne,  prèi 
Iftooj.)  —  Hé  #1  i6eo.  Mort  en  i69a.  ICêghdi,  ptbttm  M^oMent,) 
— Fajiegie.'^Le  Gnetiei^  aon  élèWB  («ay.  oe  mmb)»  et  leen  Mcd 
firent  ^iiilijeefcii  lea  ggetidina  tea  peys^gaa.  (Fagr.  gwnnefnlt»  F. 
Teiipeata  et  Banen.) 
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CLÉEF  Ifenri,  —  (Anrerâ.)  —  Florîssnit  rn   PaysagM.'—  H 

fil  louf  enl  kf  payiage»  de»  tableaux  de  Franc  F^re» 

CLl§EPMAfftio.*-(Anf«rt.)  —  rion:»sait  as  tSS3.  [Avne  Pfera.]  — 
iâ  eut  quatre  fila  peintres  :  Gilles  peinti»  €•  petft,  ao'     csttaé  quft 
son  père  ;  Nicolas  ;  Martin  qai  alla  en  E&p^gM  ai  «ox  Indea» et  Oaof gaa« 
Coonimrino  al  Jaoq,  ionlaëaa.) 

CUfcBF  Joaqyb  Yao,  dit  iè  Foo.  —  {Aa?«ra.)  —  TtofiisaU  reiw  i55o. 

[iraiMi        r/ce/',  «<m  /t^dre.}  Contemponki  de  A.  Mon».  —  Il 

|»sse  pour  avoir  été  Je  meillctjr  coloriste  de  aOtt  tcna.  Il  eut  m  ftla 
«Mil  habile  qoe  l«L  (Kigr.  OaâtnaMe*) 

GLAbP  Jean  Va».  —  (Teoloo.)    Hé  en        Mort  en  1716.  [P^«W 

CL0I7BT  François,  dit  lanet.     (Teon.)  —  Florimit  en  i54;.  \Lê»' 
1  narét  éà  VM.'\  —  Il  imltn  ponr  lea  poriraila  Léonard  de  Vinci. 
Qncanel  dit  Harolea  loi  anccéda  et  peignit  dana  «tanière. 

CLOVIO  Don  Giulio.  ~  (Croatie.)  —  Né  en  1498.  Mort  en  iSjS.  iJules 
ilwnnhi.  jimtté  MÊÊmtegna.'}  *— Hiitiibv,  Mlniatnre.  «  On  Fa  appelé 
le  Raplmlfl  dèa  nilniatnriatei. 

CLUIT  Adrien.  —  (Alcktuaer.)  —  Mort  après  1604.  ^Anl.  Montfort.J 

-  *— BDrtraits. 

COELLO  Alofi7o  Sanrhe/.  —  (Bcnifayro.)  —  Né  vers  ijao.  Mort  en 
i5yo.  IF,  llizzi.  Ihiphacl,  Jnt.  Moro.']  •  II  eut  pour  élève  De  Lopes 
(Christ),  ainsi  que  Booa EUsabeth  Coello,  ta  fille,  peintre  de  portraits, 
et  Philippe  de  Uano. 

dOKLI.O  Doa  Claudio.  Peintre  ci  archiUc le.  —  (Madrid.)  —  Mort  cq 

i6<;5.  ITisiano,  Fandyck,  Felasquez,']  Munot  fut  tou  élève^  ainsi 

uurTb.  Ardemant. 

*  » 

COLLANTÊS  1"  rancisco.  —  (Madiid.)  —  Né  en  iSgQ.  Mort  en  i656« 
[^Ftne.  Carducho/}  Histoire.  Paysages.  Genres, 

COLOMBEL  Nicolas.  —  (Sottcvilk,  prèi  Bouen^  —  Né  «a  1646.  Mort 
en  1717.  [/xMMCtfr.  Poussin,} 

COLYNS  David.  —  (Amsterdam.)  —  Né  reif  i65o.  Si^eta  delà 
Bible,  en  petit.  Fajf»  Gooing  (Salomon.) 

GOMPAGNO  Scipione.  —  (RapoU.)  —  Hé  en  i6a4*  Mort  aprèa  16SQ. 

GONG  A  Sebastiano.  —  (Gacta.)  —  Né  en  1679.  Mort  en  1764.  [SoU" 

«^.3  Gaëtano  Lapis,  Salv.  MonoaiiiOy  Gasp.  Sereoaii,  et  G. 

Gorrardo  foient  tea  élèvea. 

CONCHILLOS  FALGO  Juan.  —  (Valence.)  ->  Né  en  iGii.  Mort  en 
171  ].  [Afaiwii  llirv.3       Hbtoire  et  genre.  —  Juan  Antonio  Tut 

-  aoa  élève.    On  elle  en  Bipagoe  dnnx  antna  JMeo^  Félix  et  If leo)lu« 
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COmUAHO  tlloiv.-BitiM«  GIm  4i*  (VeMrft.)  —  VtoriMÎi  m 
1I17.  C6MP..âdUUl'^GMk  GtaM  Ail  M        et  tM  SnilatMr. 

COKIIVCk  David  de.  —  (Auvers.)  —  Mort  après  1668.  iJeau   

Fleun  et  (jj^oiti.  Aainwi»  — »1>tii«  p««H|iie  IM  tes  tabkeuii  U  méfiait 
dee  lepint. 

(jO.M.NG  Salutijon.  —  (Amslcrdam.)  —  Ké  en  160g.  Mort  »prrs  i^îS»». 

IDavid  Coipu.  Fmnç,  Vetmnd»,  lUeoim  Utijari.  nctoar,J  Gr^ude 

et  petite  dlmouiM.  —  Va  H.  Goolng  flt  k  poiteiil  GM»  J«% 
itil  d'Aegletentt. 

CONTAKINO  Giovanni. —  en  i549.  Mon  en  >ooi.  [iïiiaiu>.  Péris- 
Bordone,"]  — —  Sujets  BBjIbologiqac*.  Porttails. 

COOMNXOO  Gilles  de.  —  (Anrert.)  ~  Né  en  i544.  ^Vov  .  frM  u  fif,. 

JJmMird  hroi's.  Cillrs  }fosta?rt.']    Paysages.  —  Qucl'iin  t  is  les 

ilgun    et  les  an  1111.1 11. \  de  sca  tableaux  aont  pelota  par  Mariio  Van 

ClceJ,  el  par  u»  aulie  CitcX, 

COQUES  Conzalès.  —  (Anvert.)  —  5ô  m  iTiS.  Mort  en  i68i.  [Daiid. 

Ryehiu'rt  le  J'icux,  f'andyek,']          PortraïU.  Sujet 8  de  farfni-tr.  dan» 

le  goût  de  Teniera,  d'Oatade  et  de  Ajckaert*  —  Qnei^uetata  acciiilec- 
ture  par  Pierre  TVèef*. 

COKBEEN.  —  Né  eo  lOio,  IJm  dê  HsynJ}  HiftgÂn  «t  pajMfec* 

{^'ny.  Flias.) 

<;ûlU>SaL14CUl  on  GofdeUa  Afbi.     Fiocifieil  à  Veuie  wen  iSao. 

GOIIllEIt.LB  HicteL  (Parte.)  —  lié  m  i6|i.  Voit  to  1708»  [Mm 
CùnmUB,  mnpirà,  Im  Cmned:^  11  gtava  à.reM  ft>rte. 

CORNEILLE  Jean -Baptise,  frère  de  Michel.  —  (Paris.)  —  Né  eo  1646^ 
Mort  es  1695.  \Uê  matttw  Itolimr.] 

CORNELIS  Mcnhs.  —  {^Mkà.  MimvcU.'] 

CORNiiLlSZ  Jacques.  — (Oost-Sancn,  prr«!  tl  A  riT^tn  1  )  —  r!r>n»aif 

vers  i5i3.  Mort  vieux.  Son  fils  Tbierry  Jacohs  iut  peintre.—' 

Jean  Schoorel,  son  élève,  imita  ausii  un  GulH.  Corneîiaa» 

GORNILLE  Eugbelbrechtseo. 

CORNILLB,  dit  le  Cniaioier.  —  FlorÎMait  veit  xk/fi.  ICtnu  &»gtkt- 
Ar0pfcfMRj  «en^Are.]  Il  peignit  à  belle  et  à  détrempe. 

GOBNILtiB  ETerdyelu  ^  (Tergoês.) 

G0UP9ILLB  Antonizo.  —  (Amsterdam.^  —  Floriisait  ?ers  i5i>6.  li 

reprèscotait  des  vues  de  villes. 

CORXILLE  Cornclis,  ditCornillc  le  peintre,  ouGoroille  d'ÏLirlcm.  — 
(Harlem.)  —  Né  en  iSCa.  Mort  en  i658.  [P.  Lehng  {U Jeune).  Franroi^ 
Pwrim.  (fUhtCiMsm.}    -  Uirtnira.  Ifuttiaita.  It^Ioiicb.  Usuauibie 
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ruD^wicriiiile  ti'uuvtiigtii  tic  giaudc  et  fin  petite  dimcnfiion.  —  Pierre 
liMtnito  et  Gornille  Deif  furent  te*  éiève«.  {f'oy»  Jacob  LaaiUeru- 
^•efctrie  et  Ouénrd  FtoNn,) 

GOUAILLE  le  Louche,  (^'fy.  Moienaër.) 

CORON  A  Uooardo.  —  (HuraBO.)     lté  M  i36t.liorl  eo  i6o5.  ['/i- 

CORRARDO  Carlo.  —  (Rapoli.)  —  Hé  «D  169S.  Moft  m  1766.  ISMi- 
mrnc.  S,  Conet,^ 

COIiRËGlO  AnHioio  Allegri,  00  Lieto  dit  11.  —  (Comgio,  prèi  Mo- 
diM.)  —  Réca  i49l*  Mort  en  i534.  [Fmi«9«eo  Mantegna,  fiig  d'Àm- 

ffren  "]   Les  maître»  qui  le  copièrent  Ip  pli!««  h^Uilrmenl  Turent 

î^chidonf,  Leiio  fîa  Novarella,  Oirnl.  Carpi  (un  ILi^  »  <iaCarpi,oé  è 
Rome  vorn  îfS(.,  i  ):iit  prinlre  rt  graveur),  et  le>  Caracci.  —  On  croit 
que  Uernatdu  Sumio  Intsun  élève.  (/W.  Catti,  F. -M.  Honilaui,  \  eut, 
Salimbeni,  Grcgorio  de'  Saliâati,  B.  $u?ary,  Giorgio  dcl  Giauo.)  — 
Ftompoaio  Allcgri,  «oo  fils,  qui  peigoaità  Pâme,  naquit  en  i5so,  et 
Mnt  aprèi  iSjft.  <^0q  dît  €oewe  m  Iummo  AUegri,  pciiitre*at 
OMk  ^  Gontfio. 

CSORfiè  Franceaco.  —  Floritsait  A  Bologne  vers  iSiS. 

CORSO  Nicolo.  —  Florissait  en  i5o3.  On  voit  de  sei?     inturrs  don* 

\n  Villa  dcK  Quatro  de'  F.  P.  OlîTetaoi, à  âavone  dans  leur  cluilre  el 
dnn.s  Ictir  rèfectoire. 

COvSSlEttS  Jean*  —  (Aofeff.) —  Ré  eo  i6oâ.  Mort  ajprèt  1639*  £C0r- 

niUc  do  Vù*^ 

COSTA  Lorenio.  —  (Boîogna.)   Ercole  Grandi  et  Co^itellini  (Mi- 
chel), qui  Oorittaieot  vaia  iSij,  foraot  m«  éièt as.  [Vo^.  Fra«ciaf  I>Oiil 
et  Matxolini.) 

COTAN  Saocbcz  de.  —  (Alcaiar.)  >-      en  i56i.  Mort  en  1637.  [il^ 

écl  Prado."]  Tableaui  d'histoire.  Fleura.  —  Ce  Btaadel  Prado  de 

Toiéda  peignait  «|um  i'iuaUufe  et  le»  Heurt. 

COURTOIS  Jacquet,  dit  le  Boargnignoo.  —  (S*  Hippolyte,en  Franche- 
(ioralé.)  — Né  en  i6ai.  Mort  en  i6;6.  [/cnîme,  pdntrê  hnrnn.  As- 

iolfo  Pctrazzi,  imitateur  des  Caraeei,  Anietto  Faleone.']  Hiittoiie. 

Ralaillc.«.  Pnrtraiti, —  If  vécut  fn  Italif.  ^  If  fnt  imité  par  Pandoifo 
Reschi  de  Daatûciatpar  Giotci£ofiiiac«ide&ieiina.(f>y.  J.  Paroooel 
et  Rugendaa.) 

COT^RTOÏS  Giiillaiîme,  frère  de  .Tacqoes.  —  (S'-ÏIîppoIfte,  en  Franche- 
Comte.)  —  iNé  en  itJ?8.  Mort  en  16711,  [^Pietra  di  Cûrtma.]  Il  fécut 

en  Italie.  —  Il  eut  uri  Ti  <>i r  [xnoire.  La Courtota  ^v^,  ce  Bom)  att  ao 
peintre  diHerent  de  ces  derniers. 

COUSlfl  Jean.  P$*mln,  êeuipimr  al  aorit aâo.  —  (iOM^*  pce»  lia  Saaa.) 
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.  —  Mon  trè»-Tieax  après  45%.  IMuiitf-Jtige.  Parmt^iauo.}^  11 

peiguit  tor  Tilnox  et  fit  de*  tableapx  k  baile. 

COXCIE  Michel.  —  (MalitKa.1  -- ^é  en  1497.  ^lort  eu  1592.  [/?.  -F>fr 
OrU^.  liaphmLJ-s; —  Il  y  cul  un  Aotoioe  Coxci*»,  maître  de  \N  ihran»! 
deGbeett  le  jcuDe,et  on  Raphaël  Goxcic,  maître  <!<:  Ciai»par  ne  Crj  v  r  r. 

COYPEL  Noël.—  (Paris.)  —  Mea  i6a8.  Mort  eo  1707.  IPomsul,  Le 

Sueur.  Poncct.  Ei  rurd.'] 

COYPEL  Antoine,  fii»  de  INnr!.  f?^ri>.^  -  en  i66t.M(lft<B  l^a. 
ISm  père,  Bernini,}  —  Gaierie  du  palais  ruyai  à  Paria. 

COYPEL  Noël  NicoUa»  £k  éelioa.-.(Pwifc}  —  Ré  eo  1691»  Mert 

1755.  [Son  père,"] 

COYPEL  Charles-Antoine,  fils  d'Antoine.—  (Paris.)  ^  Hé  en  1694* 
Mort  eo  175».  [^011  ^^.]— 'HlatotrcSojeU  Caaniiiert  et  portnite. 

GBABETH  François.  -  (Maliues.)  -«Mort  en  i548.Ci;aiMf  ^  J^fdm, 
^mintiH  Jimâ.]  La  piupert  de  aet  UbtoMui  aont  peioti  à  ooUe. 

CRABBTH  Adrien.*.  PloriMiit  Smmt.^ 

GBABBTH  Tbierrf.»  (Herkm.)  —  Ftorteiit  Tera  iSG;.  Cootem- 

perain  de  Qnénrd  d'Harlea.  ^  8ea  teèfaen  ont  le  miMe  Êm  «pic^ 
ceux  d'AIbert-Daier.  * 

GRAtiETn  Ventier*—  (Gonda.)—  Florissait  en  iù%S.  Idn-niil^  RHei, 

VBeoi^  iT/le/M.]  Hiiteiie.  PetCnili.»  M(^U  de  Vwiiwr  Cm* 

beth,  leneajt  petetve  inr  verre. 

CHABSEBIlB  JoMphVea,— (Bruxelles.)  -  Né 
»«^0—  Portreita.—  Mênei  aujeta  ^  Bnuver.—  Cootemponûa 
de  G.  Bafiieeveo. 

CBAMER.— (Leydcn.)  —  Néeii  16-0.  Mort 

Chariu  dt  Jfflor*}— Portraita  en  petit.  Sujets  piia  dans  la  vie  pavée. 
CRANACK  l'AléaL 

CHANACk,  ou  Kranach  Lticns  de  Muller,  on  Sundpr  tîit   !r  Vicax. 

Peintm  et  graveur.—  (Cianack.)  —  Nêca  147a,  Mort  ea  i5ia«  

'  Goolemporain  d'Alberi  Lukt. 

CRANACK  Lucas,  iUa  cadet  de  Cranacà  le  Vieux.  PeàUr»  et  iittérateer. 

[Son  /Jtrc.J 

'     CR AVER  Gaspard  de.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1S81.  Mort  en  16^.  [Rw 
iN,ns.  f  anifyek.  Bofh.  Coxàê.^  CoBtenporaia  de  Bnbeoa  ccde 

Vandyck. 

CHEUl  Lorentû  Scia rpelloni  dit. —(Florence.)  —  Xé  eo  i455.  HOft  t9 
1 55 1 .  [Jndrca  Veroechio,  Ummrd»  én  ^mft.}  (Fay.  flefttaoL) 

tHEEiTA  r.i.arle».-  (Arigoe.)  -  Né  »efi  t6s5  GoBtemporaui 

de  iruiikuiae  Basmer. 
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natm, —  Flmiri. 

CBSSCrSHGIO  Son  JiMii*Bftntiilt«Mili««t««*<CMii»-'(BfpagM 
]lA'<ea  159S»—  Maitft  de  ftnàm^ 

GRBSn  Dwiiele.—  (IKhino.)  —  Hé  ta  iSgo.Mmtvn  i93o.  [PrMteeùit. 
lté  Ctarted,^ 

CRE8PI  Giusep.  Maria,  dit  Lo  Spagouolo.  —  (Bologaa.)— •  lié  en  i665. 
Mort  6tt  1747.  [X^.-AT.  ^bwH.  £Mt  Ci^narnU  GimASm,  Ftêin  di 

GRBTI  Dooato.—  (Crcmooa.)  —  Ké  en  1^71.  Mort  en  iji^lPoâinfilU, 
Canfarmi-i  Hbtoire.  GrÎMiUefl. 

CIUSIOFUIIO  rarmcusc.  Ou  voit  de  im  a  Faroie,  a  la  »aiie  des 

Cootonlail,  un  tableau  daté  de  i499^ 

<jKn'EI,M  Carlo.  -   ^  ciieiia.)  —  FlorUsaît  en  •  Remarqua- 

ble, dit  Laiiïi,  jiai  la  furcc  du  coloris,  par  la  giàce  et  le  Diuuvetuent 
de  let  figurine».  —  11  y  eut  un  Tittorio  GrivelU  eo  14^0.  11  y  eut 
«ohI  ita  GrIvclH,  élève  de  JTiacoliello  del  Flore. 

CUEV  AS  Pedro  de  Las.  —  (Madrid.)  —  i\é  en  i56ë.Morlen  iC*^5.  

On  compte  parmi  ses  nutubteux  «'Ji'Vf  ^  Joseph  Leon;irdr),  Jn.in  Ar  Iiî- 
calde,  Ant.  Ptu  da,  Ânt.  Arias,  Don  Juan  Carreno,  Juaii  Mutil^ro  de 
Ruxas,  Dut!  Simun  de  Léal,  Francisco  de  Burgos,  Franç.  Camillo,  et 
Don  Eugenio  de  Laa  Cuevas,  100  BU,  qui  mourût  eo  Mo,  ~  Il  y  eut 
deux  Mitroi  Coevaa»  dont  011  Ait  élève  do  Velogret  fui  Bofheelt  mmi 
CbarleeV. 

CULMBAGH  Jean  de. —  (Cuimbacb,  en  Franconie.)  ^  Tïé  eo  i5oo. 
Mort  en  iSiS.lJBtH-Dmrer.'} 

CUVCK  de  Mierbop  François. —  (Bruges.)  —  Ifé  en  i6^a.[Snryd£rs.'} 

 Animaux.  Puissuiis.  Fruits.  (^<>y.  Oadeoaerdc.)  —  11  ne  faut  pas 

le  coofoodre  «vee  Eoyelt. 

CUYP  Albert.  Peintre  et  graveur.  —  (Dort.) — Ne  en  iGof).  Mort  en  tG5'\. 

[Jaeque*  Gcniz.  (  nyp,  son  pire.']  Paysages  avec      ruatix.  —  En- 

virooede  Dordrecht.  Purtraits.  —  Il  surpa&iia  :>uu  peru  daus  le  genre 
do  pocMt.  (f^y.  Kalraot  (Bem.) 

DAGH  too.—  (Cologne.)  —  Né  en  i56d.  Mort  très-vieux,  [5/>raïi^«r. 
l0t  oMffrat  îteliNM.] 

DâDDI  Beroardo.—  (Arexio.)  Une  peintore  à  Porta  Saoto-Giorgio 

de  Florence. 

©ALE^fS  Tdit  rii.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  iGSj).  Mort  en  i$$S. 
lOmi/aumc  UaUns,  Êon  père*  Uttud^ioUter.]  Paysages  avec  ani- 
maux. 
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WéÊm»'^  (iMMk)  —  MMil  *i  iM  à  1600.  IBeH» 

DAKDINI  WbI».  —  Hé«i  i64&  ll«t  w  i7ii.C'î«s«»î»  ÛwA», 

•GàbbiMd  (Aot^Dom.)  pMM  ponr  le  oielllcur  élève  ile  Vècu\e  4m 
UuidiiiL— Ouididi  fat  «uMi  nsitvt  dft  Lor.  EuMi.  (f>r.AUlMt.) 

DANIKLE  de  Volterr»,  BkdMlltt  41t.  MUW  et  4m1^.  —  (Vol- 
icria.)  —  Né  ea  iSoS.  Mort  m  if6té  CMMMk  aiîièil  jIé^J 

DANIELLE  ic  chevalier,  (^oy.  Syder.) 

DAVID  Jtcqoes- Louis.  —(Pari».)— Né  en  ijSo.Mort  à  Bruxelles  en  i8î5. 
'DBLATOUR  llaaricc-Qucntin.  —  (S^-QueatiB.)  —  2lé  co  «^oô.ilûit 

^  Portnitt  «ft  pattel. 

DSLSIl  T«a  Thierri.—  (HMiden.)     Né  Ters  i635.[^nfoù  Hoif.} 

^  Portrahi,  Aidillteime       IgwM.— VantekiMo  At  ^M^aa- 

"  Ml  éM  fi|iiNi  tes  m  taklmx. 

DBLFT  JtftqoM-'Wilbem.—  Né  vcn  iSjo.  Portraits.  —  Deux  fila 

porlraitîstrs,  Cornille  élève  de  Cornill<;-Cornr!Î5  de  Ilarl.  ra,  «t  fiuch. 
mrtillt,  JfurytBf»  était  aussi  peintre  de  portrait». 

HBLLà  COU  à.  (r^.  Aotoalo  Ml*  Coma.) 

DCLHOUT  Déodaêt.PMRti^  giomàlm  tl  aMMOBt.—  (fl^Tm.)  — 

Hé  «n  1 S81.  Mort  tn        CHnliiif .} 
DELOHME  A.  — Ftoi«t   UMwnifk^fmm 

DENNER  BaltUasar.  —  (Hambourg.)  —  Né  6*  168S.  Mort  9m  1747. 

IRcm  brandi.']  Porlrait». 

OENYS  Jacquc».  —  (Auvers.)  -  Ne  ver»  i^j.  [««pfcafi/.  Julu  Sontam. 

(jiudo.  Tiziano.']  U  éludia  à  Romect  è  ¥Mb>. 

DENYS  d'Utrccht.—  (Uirechi.)  —  >c  ea  iSSo,  Contemporain  de 

Kefpl.  —  Il  travailla  à  Fontainebleau. 

ll£POUtDR£  Jao^Mi»  —  (Malioea.)  —      en  i5;o, 

OfeRIGCB  Bernard.  —  (Goortret)  —  Fiotitiatl  Tel»  t56i, 

MBYK  Pleire-CoraOle.—  (Delft.)  — £iiiMM.] 

Di^SHAYS  Jean-Baptiste.  —  (Roa«B.)  —  U  llorîaiêit  aa  oomfftf 

ment  du  18*  siècle. 
DESPORTES  François.—  (Cbampigneul,  en  GhaMpagne.)  —  Hé  ea 

1661.  M«t  ca  i;45.           A«i«ww.  Wknn.  Ltgaaica.  Inéit. 

Cbasaes. 

DBVRYES.  Elève  et  imiialear  de  J.  Ruitdaëf. 

DEYNUM  Jcaft-Bept.  Vaa.— (Aavcr».)  —  Ween  i6so.  Mioialuie» 

et  gouacbes. 
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AtYSTBE  louù  êe, Peintre  et  graveur.-^  (BfOgei.)  —  Ré  M  tCMt. 

JMtrt  eo  1711.  [Jean  Mai*,  f^andyck,  Buberu,']  Il  fit  uo  iMg  léléar 

laot  à  Rome  qu'à  Yeoiae*  —  YaodeQ  Eckhoute  faûait  des  0eun  et  dct 

fruiu  dans  ses  tableaux.  —  II  cul  deux  filles  peintres,  dont  l'une,  Anne 
DeyAtcr,  morte  en  174^,  peignait  et  dessinait  danslegoftt  de  soa  pète* 

OiÀAlANTEdji  Fimlo  (Fra)*^  iF.  FMppi  4ê  VéeoU pnmkinêJi 

DIAIIA  Beaedetto*—  FlotîMtit  à  Teaifa  «en  i5i5. 

Moit  ett  167$.  [JIiiAmwO-^-  Il  était  jftkitM  mu  «eita,  at  a  fosM  A 
boîte. 

IMSTRIGB  GhritL-OoilL  BmLMH^  at ^iMMar.  —  (WeyinartO 

Ké  eo  1719.  Mari  ea  1771.  Paysages  et  tikUnn*  Faaticbei  dea 

▼ieox  nattres. 

DOGElf 0  Ccbiat  GhafardI,  dit  lU  (Baifa  9.  Sapofera}  —  9é  aa 
iSoo.  MortaDi$56.  Ce  peintre' aida  beaneonf»  G.  Tatafi. 

DOES  Jacques  Vaoder.  —  (Amsterdam.)  —  Né  en  1633.  Mort  eu  1673. 
l\ieottt»  àfoyaêrt,  Bam6oe^.] Paysages,  figures  et  aoimaaz. 

DOKS  Simon  Vandcr,  tiis  de  Jacques. —  (Amsterdan*^  —  Mi  Cii  i&â5, 
[Sun  père,  Nclscitcr  U  V<eux,1  Portiaiij». 

DOBS  Jacques,  fils  de  Jacques. —  (Aœiterdam.)  —  IVé  vers  li6d4*Mart 
iaeoa*  [Sm  fén*  Kmrêi  éu  Jardm*  Aisifdbar.  De  JLairtMêo^J 

BOLGI  Caittao,  dit  Carlo  Dofea. — CKiaw»)  -«^  11  é  aa  t$tC  Mort  aa 
i^iMÊiUQMptêm.rtpmiL^^à9okmt  ta  fille,, AiMetadraLawi» 
Baliita  MaoeiaA  al  Oaaila  Mariaad  fareat  aea  éléffea« 

BOMENICBIHO  Hamealea  Xampieri,  dh  IL—  (Bologna.)  —  Ni  en 

iSSi.Mort  ea  t4ii.  ILet  Cainoct.]  Indté  par  AatoaioBaibaloQ^a 

foi  le  eopia.  bo^4enii. 

DONIlfO  Gaspard.  —  FlorfoMit  à  Grimoae  Têts  Tan  i5aa. 

DONKFÎ^S,  Jfnn  et  Pierre,  cousins  germains. —  ff.nuil.i.        iN»  s  vers 

1610.  IJactf.  Jordafns.']   Portraits.  —  Jean  mourut  très-|Cuoe,  et 

Pierre  moumt  en  1668.  « 

I)0S.SI  Dnsso. —  (Dotso,  près  Ferrara.)  — •  Mort  en  iSf^n.^rnnfa  (f,.). 

Les  Fcnitiens.j          Les  Do&si  eurent  iieaucoup  d'imitateurs  ;  pins 

temarquables  furent  il  CaUgacino  et  Gipv.-Fraoccsco  SurcUi,  dit  II 
IHebai*--  Il  y  eut  aatii  de  la  même  école  et  de  la  mêate  fenille  ua 
évangètitta  Doeii. 

,  1K>S5I  d'Oito  Jean  Baptiste,  frère  du  précédent.  ~  (Detfo.).^  Mort 
«a  1545.  —  Daail-figaMi.  Paysage*.  Oraaaaaai.  —  Il  tavalllait  aoa- 
«aotafeoMn  ftéia. 

DOUOYNS  GaiUaame.  —  (La  Haye.)  —  Né  eo  i63o.  Ifort  ea  1697. 


I 


Digitized  by  Google 


5gS  LISTE  ALl';L\nKTIQVB 

lAîmmi  Petii."}  Plafond»  à  l'hôtcl-de-ville  de  La  Ilarc,  {IW. 

^\4^mlk»r  «t  Nifi.  aavvyttoia  ;  vcy,  êmu'i  Aag.  et  Mat.  Icrrcisleio.) 

DOITPPLSIT  Gérard*  ^11  ftit  imité  par  toierdoIidreMe.^«i0r 

ftH  tOQ  élève. 

DODTBN  Jaan*Fïaaçoii.Hl^A«»><»*'  papde  GlèviN.)— Hé  i6$6» 

Mort  en  lyaj.Cfîaé.JUniiAfrlAiO  Poitraili. 

DOUW  Gérard.—  (Lcydco.)  ^  H é  «i  l6i5.  Mflrt  «i  i68Q,[PS»f» 

M  *i) le.  —Il  a  qaelqaafo* palat  en grandetaw  loîle. (r^^.  SHê^- 
lant  et  Svanevell*) 
DOYïN  François.  —  (Pans.)  -^-Méen  1716.  Hortea  i8o<.[0.reMkKr3 

DIULI.ENBURG  Willeiu  Van.  —  (Utrecht.)  —  5é  fer»  iW*  Maet 
après  itifio.  r.^fer.  fl/oema^rf .  Jean  Bolh,^        Pajiagei. Fetîle  dimea 
flon, —  ll  nljKikcn  fnt  «on  élfrre. 

DROTJAIS  Jcau-Geroiaio.  —  tParb.)  —  xNé  eu  ijôS.  Mort  en  1788. 

[7;(ïi/'/.] 

DUBOIS  Aœbroise.—  (France.)  -  SucceiMur  de  Fieiuioel. 
BUBRTOIL  Toaanipl.— Mort  ven  i6oi* 
DUC.  [Foy,  Ledac.) 

DVCHâTEL  Fnaçoii  oa  H.  —  (BrazelleiO  —  Hé  fe«  iSaS. 

IfaiMri,  te  Jfniifc  CmuaU»  Cùqtm*  BnmpiP.]—  Oiandft  ci  peliie 

diB«Dilo0.  {Viy.  TUboif.) 
DUFUESHOT  Chartei  Alpboiiae.  —  (Parb.)  —  Hé  en  i«it.  M(Rt  «• 

i665.  [FWf.  MignÊO^  Ànm,  Cami.  9&mm.] 
DUGIIET.  (Foy.  PouMÎn.) 

DUJARDTN  Carie  ou  Kai  tL  Pcinlrc  et  graveur.  —  (Amalerdaai.)"'^ 

en  i655.  Mort  en  1O7S.  [A'ioï/ai  Ber^fcem.]  Paysages  Pigttfeset 

animaux.  Gcn.ts  etc.  —  preiiileci  «amge»  «  <|al  •cwtWia  oe 
lialic,  I c»8cmbient  ponr  kfaiie à  oeas de  Jeaa  Mial,dc  Oaaabaakr.at 
À  ceiis  de  Hicbel-Aage  dei  Balaîlka,  etc.  (Fitv.  G,  floët.)  —  Va 
Mien  Dvfardiii  fat  étadié  par  J.-H.  Rooa.  (f>3f-  8«Im«c^) 

DULLAEUT  HcynM»»—  (Bottardw».)  —  Hé  •»  te36.Mort  m  iCBi. 

DUMÉE  Guillaume.  —  (France.)  —  SuicUMor  de Freulact. 
DUMONT  Jean,  dit  Duniont  le  Uooiain.  —Hé  en  ijocMorlen  1781. 
DUMOUSTIER  DaaieL—  Mort  aprca  1608. 
DUMOUSTIBH  Hkolaii  ftli  de  DjaniëL  -  M«rt  apiéa  ifiSi. 

DUNZ  Jean.  -  CBcme.)  —Hé  en  i645.  Mort  en  lyM,  PartraiU. 

FleiiTf. 
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uanZELLO  Piaiio«t  Hipaltl».  —  (ll«f«U*>    Votto  «1 1490» 
DUnftBAC.     (FfSBoe.)  -^Smocmmm  d«  FrisiiMt. 

DL  1*0 NT,  dit  Pointid,— ^iJcUtaolMi»  Ii«t  figoret  Mot  pdolet  par 

Boudewyns  et  par  Fr.  Baot. 

DUVàL  Robert  —  II:iye.)— Né  en  i6i^.  Mort  en  tj^t-i.  [iVico/a« 
Ff'ieKng.  Pktro  di  Coriona.'^  Se»  uuvrjgcs  sont  furt  rares. 

DUTET  Jean. —  (Li^njrrcs.')  —  Nè  vers  i5io.  Dit  le  Maître  à  la  l.icornc. 

  IVintrr  .  «sriil]  it m  .  >jrav(  ur  rl  printre  sur  verre,  —  11  Cft  l'aift' 

teiir  des  dessins  et  dvn  gravures  du  songe  de  Polvphile. 

DYCK,  Antoiiie (Van). —  (Anveri.)— Né  en  iSgg.  Mort  en  !64i.  Peintre 
el  graveur.  [Son  père  peintre  sur  verre.  Tîtnri  Van  BaUn.Rubtns.  Titûr. 
ne.  ]  — —  II  existe  d^r  xcellentei  copies  de  8eiportnlta|Mtf  Tkéodore 
Neltchcr.  C f'<iy,  J.  de  Bcyo,  G.  Thys,  etc.) 

DYGK  Philippe  (Van).  —  (  Amsterdam.)  —  Né  en  1680.  Mort  en  i^Sa. 
[Armld  BÔmûn  Mieris.  Gérard  Douw.]^-^  Portraiti«  Oflod*  et  petite 
dimension.  —  Plafonds  en  Hollaade. 

OyC&,  Flerii  (Tmi).  ^  (^«y.  Fioria.) 

STCHOtT  Oerbranf  Teaden.  ^  (Amstetéam.}  — >  N d  €9  i6ai.  Mort 
ef  t^ji,  iMmnhmndî,) 

XKKHOVTB  AntoiM  Yaedea.  —  (Brages.)  —  Hé  en  i65i.  Mert  es 
i€9S,[£i'Jtol!i.}— Fleoftctlinilti  tralléa  eatièreateat  daaale  fott 
itateee.'  Il «éeal ea  ItaBe,  et  pafgoB te  frviia et  te  teie  tea 
le*  tabl^^BX  4e  Oejater. 

BDBMJU  ^  (FriM.)  ^  Bé  veai  tM.  Fayiagei.  ^  Ynet  d'teé- 

li^ee* 

BOMONT  Jaato  (Van).  —  (  Leyden.)  —  Bé  m  ite*  Vert  en  1674. 
 Grande  et  petite  dUnenaieD. 

£LCER  Ottomar.  —  (Gothcm bourg.)  —  Né  en  i633.  IDamel  Seghcn,] 
 Fteart  et  fruits. 

ÉL1AS  Mailat  u.  —  (  Péene»  prèf  de  Gassd.)  —  Né  en  16^.  Mort  en 

174**  [  Corbccn.\ 
ELLE  Ferdinand.  —  Malinc».  —  {Sutccsttur  de  Friminet,} 

ELZHEIMER  Adam  ou  11  Tcdeico.  —  (  Francfort.  Né  en  1574. 
Mort  en  1610.  [Philippe  O/JcnOach.]  TTistoiro  et  paysages,  petite 

dimension.  fF<^r.  Goudt.)  —  Il  fut  éturVié  par  Teniers  le  jeune,  et 
par  Tbomas  D»  [andau  ;  celui-ci  imitait  tl(  tir  «5  pW>5  la  manière  d'B^ 
«heimer.  —  F.I/.Iicumlt  représentait  surtout  des  cUcts  de  inné. 

EMELR  AICT.  —  N»-  vrrs  iCn  2.  ~ — -  Paysages.  —  II  fit  un  long  séjour  * 
tteme.  — 11  euîcota  des  fonds  de  Paysage  peor  diiliens  peintres. 

TOBB  1.  54 


Digitized  by  Google 


^5o  UATB  AmAtiYIQW 

—Enumc  QueUm  m  4*MitMt  Iwiiiltt  ftiaWm  M  MtàtêÊ^pÊtméÊm 

BliI>OU  JM>Of»oGyM«  tid^>--(FkwMib>— Nécp  1 53  j.  Mort  en  iSirn. 

[77iom.  f/^i  San  F^ritOHO.  Jnét*  daSmr90,l       Qlo.Bit,  VtMil^gdictt 

ViclieraUi*  fureot  aei  élèves. 

BNOHBLBBBCTSSn  Ganû]lik'«adi|dM.>llé«a  i4«».  MortM  iSSS. 
—^11  imite  Jean  Tan  Eick,  et  fut  le  matlie  ét  Iadm  4«  Lcfdaw  — 
Y^03r>  Aërt^  FoaloB.  (Conuti»,) 

BNGLKBBRT  G«n«liM  GoomOIi. — (5^^] 

ii.NliLEBERT  LucasGornelMi— FilsdeCorneliuf.— [5tfiipèr«.]  Il 

pMsa  ea  Angleterre,  oà  Henri  VUl  le  protégea* 

ENRIQUEde  laj  Marinas.  — (Fov.  I  rooin.) 

ES  Jacques  ^\  nn^. —  fAnvpr«*.)  —  i\e  v»'r^  1 5-o.— — *Poiss*tns.  OUrau». 
FIcu^^>.  KruiU.  iio<|Uiiiage«.  —  Un  Jean  V  an  Bafot    étudié  par  Ko*^ 

ESPINOSA  Ilyarînfhe  Jérôme. —  Fil»  de  Jérôme  IîorîrÎ!»Ti*f  dr  E*pL 
nosa. —  (CocentayDa.  ) —  Né  en  iCoo.  Mort  en  iG8o.  [HUalta  Q'r.)  I.'É- 

colc  Lombarde]  Son  iil*,  MicLcl  Jcromc  ,  qui  l'iaiita, la»  Cat  iofé. 

rieur.        y  eut  en  Espagne  deux  autres  peiattaa  de  ce  o^m. 

BSTEVAN  Marc.  —  IXé  à  Valence.  Murt  vieaz,  en  i66o.  —  (Orreote.) 

 Batailles  et  sujets  de  caprice.  — Louis  de  Sotomayor,  Concbilîti? 

et  Vila-Senen  furçai  êCM  éX^vau  —  &oa  lUa»  MicM  Mardi»  tAcba  de 

rimiter. 

EVERDlNGEiN  César,  (Van).— (Alematrt.)-Néen  iM.Mefftoilfi;}. 
[/mu  Ta»  Brmikkwtt,  ]  Uialoùre.  Forlraitt.  FajaafM. 

BTEROIBOBR  Albert  (TM),Mrad#C)éMr.HAienMflrt.>^Héca  1691. 
Hort  en  167$.  [11.  Swmy»  Pigrrê  M»fym.\  — *  Bayatcea.  Marâwi. 
Tempête*.  —  Il  eut  deux  61a  yelalMi»  «-Bielbiiiifa  Ital  wm  iifcv«. 
— 11  IVit  imité  par  J.Biiiada«L 

BVBBDIBOBlï  Jteei(VAn)*frèfe<leGéaarw-*(Alemilrt.)  — [5i»i/rBf« 
Cémr.'\  U  peignait  des  objets  immimée. 

EYCK.  Jean  (Vaaj,  dit  Jean  de  Bruges.  —  (Maascyck.)  —  Né  rcrs  îSro. 
Mort  eu  i448'  ^o^-  ^  ^ùtc  des  Peintres  de  l'École  priiuaive  »  aù 
Bgore  aoeti  Hubert  Vao  BYGK,  soa  frère.— Oa  a  era  devoir  rappeler 
iei  Jean  de  Braget. 

EYCK  Caspard  {\  au).  —  (Anvers.)-  •  A'é  rer»  i6a5.  Marine».  Com- 

bats  Turcs. 

EYCK  Nicolas  (Vnn) .  frère  df»  Gaspard.  —  (Aavert.)  —  Ifé  Tera  lôaS. 
 Bataille»,  lieucootrea*  Atuqnea. 
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SYGK  Mirgncrîte  (VtD) ,  tan  dm  te|itrd.  »  (  Aamis.  )  —  Née  tûn 
i6t5. 

ETCKENS  Fferreiditte  vfeiiY.^Anfert.)'-»Ké  Yen  1599.  Mort  aprc» 
1689.  — — »  Hiitoira.  PayMgei.  Afchitecliive.  Il  |»eigait  pour  les 
P«iatrw  d«iMi»  ém  tMw  anéê  d«  btf-reltadii  t  à»  êgntê  pour  de* 
pajMgiitef ,  et  entra  entrée  pnnr  Wenpe  (Fefi.)  et  ptew  leieel.  —1 1 
j  eut,  en  174^  •  nn  Obarlee  Sj^ne  ^  Ait^lreeienr  4e  rAeedéinie 
«l'Anvert.**  (J^«gr.neien  eontempetela  de  KoeUer^) 

BYGKBNS  Jeen  et  PnnçoU»  file  d'Ejelea*  le  vieu.  —  (Anvers.)  — 
{Lêur  pèrt,}  leeniit  peialfn  et  lenlplenr^— Tant  deux  peignirent 
det  fleiytet  des  frviti 

FABRICILS  Carie.  —  (Hollande.)  —  Né  en  i6i4. 

F AGIM  Pietro.  —  (Bologne.)  —  Mort  ienne  en  i6oi« 

FASS  Pierre  Tmder,dk  le  dwmdlv  Leif d— (Mrt  en  WetiplieHe.)«-- 
Ré  en  161a.  Mort  «n  16S0.  [P,  F,  Grtbber,  ramàfth.'l  Portinita>— 
Ce  peintre  se  fîxa  à  Londres.  Il  a  fait  ensiîdei  tebkem  d'hirtove  et 
de  payiegai^liliitétndiéperKneUer; 

FA18TENBEMEE  Antoine  et  Joeepbu*— (Inspmok.)— J^^^wti^. 
Mort!  vers  1721.  {AMfHlidL  <*ni^i«»  GUiMktt»  ]  — «-  PejMigei*—  Dena 
lee  taUeanx  d'Antoine ,  lea  fignres  sont  sonrent  peintei  per  Jeen 
Gfeef^  par  Bredeël  le  fienz,  ete« — 6dn  frère  ioaeptit  ^  Oiient  (loieph) 
fiuentaeiélèeesi 

FALGO  GoncMlke.  Pby.  Conchinoe* 

FARINATO  Taolo.  —  (Verona.)  —  Né  en  iSaa.  Mort  en  i6aG.  [Go/- 
fino.  Jules  Romain,  Les  Vénitiens.]  Il  fat  Unité  par  son  Gis  Oreaio 

FASSOLO  Heroardiao.  —  (PaTia.)—  Florîssait  vers  i5i8. 

FBDDB^  Pkrro.  —  (  Harlingen.  )  —  Peintre  et  graveur,  Sea  es* 

tiflupeeinvéea  à  Tenn  fi»te,eont  mirgnéai  einai  <  P,  Hm4mgÊÊmt, 

F1SR6  FrençoiaPenL'>-*(?ienne.>'lléeo  x609«  Mort  en  1740*  Anifretf 
grmmr,  iPmunmP'itg^  son  pèrt.  BasekBBte^,  Graaf,  Orimt.  /ierghevi . 

fToumêrman»,}  Paysages.  Ruines.  Fêtes  villegeoises.  -~  11  étadta 

les  estempes  de  Gellot  et  de  I«e  Ckro. 

FERKAKDE2.— ^  Plniieon  Peintres  etpagnids  ont  porté  ce  prénom. 
—  roy.  Mndo 

FERRAIOLI  -«(Nocera  de*  Pagani,  prèsMUeno.)— Né  en  1661.  fO^'  • 
^ML  l^ewMin.  SmkMa.  Asm.  CVeeds  issMin.)—  HlMolre  et  pa ysagea 
liïatoriés. 

FEHKAUA.  (Voy,  Giandi.) 
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FBRRàRI  Ûwétmûo,  (n^^Gaededito.)  -  U  y  eut  «n  Gregorio 

ét*  Ferrui.  — (^«y.  Smano*.)—  €d  Ferrari  (Ora^io  de)  6it  dère  de 
G.  A.  lnfiIda,et»ftI*wiMPertwld«IUgi|tolrti»it»lw  «télé»» 

de  Gnido  Béni. 

PBRa&RI  Jew  Aadrtede*.  -.(G«i(efi*)-I<a^-«i«i».l  

de  GMti^iooe.  et  de  1.41.  GerboM* 
FBTl  DooMaieo.  ^  (Eomt.)-»*  e«  if89.  Mort  e«  i6M*  C^' ^ 

rSiiiKiatf.l-^IUfc  iBiité  ek  trèe-bte  eopM  p*r  ea  Meer^^qr»  C»- 

fraceleo.) 

FIBDELER  oo  SibdeW.  — —  H  p^igo»  ém  îiwiîmili 

FILIPO  délie  Erbctti.  -FlorlswH  i$»5. 

FIUUS  Jean.  —  (BoM.  Duc.      N   vers  i66o.  [SUnselandt.]  A»- 

aemblées.  So|eta  pris  dans  la  vie  privée. 
FIOBE  Jecobelto  del.  H  pa"e  pour  aroir  été  plus  habile  qae 

FmeeM»  too  pète. — Donete  et  Criielii  ftircat  »es  dcveâ. 
FISCHER  AMeC.therlne,iUedeï-T.  FUcher  de  Norembcrg.  Flo- 

ri»Mt  ee  »664  -  M«  Beajernln  Bloci. 

FOR  ABOSCO  ou  Fcrabosco,  Gîrolemo.— (Veoerie  ou  PwmaO— 

aprt  s  1660.  [Les  FinrtmiA  HSiloîre.  Ptortrtîte. 

FiiEIAAEL  ïC^<»y.  Bcrtholet.) 

FLINGK  Govaërt.  —  (Clèvc«.)  —  N^en  1616.  Mort  m  iboo.  rr^m&. 

Jeaefts.  B»6rwii<<  1  —  "  imiU  Bembcandt.  iii*toucc  ei  ForUaits 

pmqne  teojoim  eo  {^nd. 
FLmCK  Go?a»rt  — Mort  jeune.  [Guémrd  Pirtw-*  ]  PejtH»*- 

(rof.  Spabetg.)  ^    j    r  - 

FLORB  Frmok.  —  (  Anvers.)  -  m  en  i5:îo.  M.>rt  rn  1  5-o.  rFr.  rf^  ^  n- 

r^l  J^W.  aficfi6/-V«:;e.]    Heur.  Ck  .  I  a  ^  avent  lait 

'     hspeyitgaideieeteblcaux.  — ll'^utdenx  fn  rPH.  Îpan  Uapti^u?  Florii, 

iKMMintre  lur  verre,  et  J^an  Flotis  bon  prun-c  sur  iaiencc.  —Son 

mi    FrençoU  Floris ,  peignit  f.  rt  l.t-n  en  petit  t:t  (ut  étudié  par  Gro- 

,io8-(rov.  François  Franck  le  vie u*  ,  et  dcu»  autre»  Franck.j— (Foy. 

aussi  le»  deux  Porbus.) 
FLOBI»  Van  Dyck.— Né  en  1600.  Histoire  et  frmU.  —Il  peigna» 

•nr  toUe  et  sur  bob. 
FONT  AXA  Alberto.  —  (Mndene.)  — .Mwl  en  i558.  [Haphaêl.] 
FONTAKA.  Ptoeper.   Ledow-  CMMdet  IX  CeWert  Am^t  m 

élèves.  —  {Tify.  TîerinL) 
FOUESTJeen.— (Perii.)— Héee  idS6.1lortea  171  a*  iP.-i?.  HfifcJ 

U  a^t  betncosp  de  payaeBea. 
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90MB  GMMdeUu— (Pteit.)—  Né  en  i64o.Mort  en  1716.  [U  Jhun  . 
Pmmt  Firmèm,\ — Conteaiporaia  de  Ldc«  Oiordano.  —  11  eut  pour 
élève  100  pctit*iievieo,  Antoiee  IVhm»  de  Parit,  qai  était  oeveu  de  Jeao 
pMRe,  graveur  et  peiatre. 

FOUCHIER  BertraiHl.~(Berg-op-foofn.  )  — Né  en  1609.  Morten  1674. 
{^Mf.  Fam  Dyek,  Jean  Byiacrt  T'mlorttlo.  Braawer.] — . — PortraïU.  Cou- 
veieatioiM.  — 11  peignait  nir  terre  ain«i  qu'à  huile. 

FOL  QUI  ERES  Jacques.  —  (Anvers*.)  ^ic  en  i58o.  Mort  en  1655.  [/{«- 

ben$,  Jossc  -  Monper.  Tiiiano.]   Paysages.  —  Il  fut  étudié  par 

Philippe  de  Cliain()aigne.  (  Voy  lû  ndu.)  —  il  fit  qaeliiaefoiB  les  pay- 
legetdatts  lea  tableaux,  de  K  ubens. 

FRAf.o^  AUn  Honoré.  — (Grewe.)  —Hé  en  1731» Mort eo  tAo?. 

FRAMGESCUINI  Baldami^,  dit:  IlToherraiio  Giiioiore*  -  (Toi* 

terra.)  — Néen  iGii.Morten  1689.  [M.  RoseUi.]  C.  UHveli,  Attl. 

Fr;inchi  et  les  fila;  fieocdet.  Qa^  et  Afrigm  forent  aea  élèvèt. 

FHANGEMHIIII  Mare  Anlonto.  (Bologna.)  —  Hé  en  i€48.  Mort 
•B  1739.  idgtmmi,}  Antonio  BIAmidi  oa  Glfrondi  Art  ton  élève 

FRANCHI  Gem.  —  (Pemgia,)—  Mort  en  i6i5.  [GiuL  C.  Jngeli 

VûttêéâÊ  CmHOt.}— UnLoreneoFranehi  Ibt  élève  de  Gan.  Prooac 

cini.  —  Ub  AnftMio  Franoiii  et  tes  lilf  fàrent  èlèvei  de  B.  Francea- 
coinî. 

FRANCK  Firançoia,  dit  le  vieni«— (HeventaU.)  -  Ploiiwalt  vert  1544. 
Mort  en  1S66.  [F^iiM^afo.]  — (Fby.  FfençoiaPranefc  lefeane.) 

FRANCK  JérOme.  —  (HerentaU.)  —  t  ioriwaU  ver*  1544.  Mort  vieux. 

FRAiSGK  Ambroi*e.  —  (Herentala.  )— FloriiMit  ver»  i544.  iFmme- 

JloTt  .] 

■ 

FR  \NGK  Sébastien.  <—  Né  en  1573.  \44»m  Fma  Oart,}  Hiatoiret. 

Pajaagea*  Bataillei. 

FRANCK  Fkançoit  le  {cnne.  —  (Anven.)<— Né  en  i58o.'  Mort  en  i64s« 
[fWoifoît  Amlk  U  viaifdD.  Le$  Tinirîaïa.]— HlBtoiie*  Fèlet  de  Gar- 
navali  —  (Fcj.  Qoaldorp.) 

FRANCK  Conrtantîn.  —  (  Anven.)  —  Né  en  i^,  — r-  Il  fit  des  ba- 
taille! et  aortont  dea  chevaux. 

FRANCK  Jean-Baptiâte,  fils  de  Sébastieu.  —  Né  vers  iGuo.  [Son  pcrc^  * 
JteèMf.  FméUL  ]  —  Tableanx  d'hisloires  en  petit  représentant 
des  Cabineta  oméi  de  peintures  de  boatetet  de  vaaea.—  U  j  a  en  enni 
nn  MaaimUien  Gabriel  Fiandk  eat  iCH,  et  «n I«nmt  PkwKfc  en 
>6^«  — ^  Jeno-Baptiftn  a  turpaaaé  tonalea  peiobea  dooe  mhb*  En 
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général)  fnos  les  Fraackrepr^MsntaieDt  daus  leurs ouvivge»  ju»<|a'aax 

plus  petits  détails. 

FRAISGK  Uali. —C^o^.  Hais.) 

PAAIIGI A  FrueeMO»  dit  RaiboliDÎ.     (Bologna.  )  —  Florisaitafiftt 

1490.  Mort  m  i59$.  Pttntrc  a  Orfèvre,  Il  fnt  imité  par  MO  fib 

iteono.  —  Lorenzo  Costa  et  Girolanio  da  Cotignola  ,  mort  eo  iH% 

fwr<»nt  ses  plus  célt  bres  élèves.  —  Caprioli ,  Aîessandr  da  Carpi« 
Melnni  Marco) ,  ainsi  que  Loschi  qui  florlssait  à  i'arnie  en  i.|6a  ,  et 
un  autre  Lo»cbi  (Rernardiau),  peignirent  dan«  In  manière  dcFranria. 
{  ^oy  Vinceimu  da  Imola.  Pecori.  Thim*  àvWv  \  ite.  )  —  Il  y  eut  uo 
Uiulio  Franeia  de  Bologoa,  nê  vers  i^SS ,  qui  tut  peintre  et  grareur. 

FRANGIABIGIO  Mnrc  Aatoaio^ytom».)  —  Jié m  i4S}.  Mort  «i 

FHAIVGISCIIELLO  Délia  Mm.*-  Mort  en  t}S6.  (MimMCl 
FaAHGlAQU£.  —  {Tay.  Mili.) 

PKAHÇOU  Imoos.  ^(MttiMi.)<^Hé«i        Mwt  «Bifi«S.  

GoniMppoioIn  à*àdmm  SIiMdioiw 

PBANÇOIS  Ifore»  ait  4»  Iiomu  —  (MiB— t.)  Hé  iM.  MM 
ett  ieS4*  rte  pém  ÛwêtÊKid  Sti^A  ITirtoiw*  PtetNito.  Il 
fit  dot  flgoioi  pcNir  ffaMieo»  Pijsagisto»»  —  Doaoonip  dit^  •» 
poftnôti  élatont  pou  iaftiiean  à  oeox  do  0«  Go^ttoi»  aOB  ooMaipo- 
foia«  et  jaâe«KoonpOiéo.  —  Il  poigBoit  pht  mmiobI  «b  polit 
grand* 

FRAHQUASBT  laoqm.  ^  (BnuoUoo.]  Né  fon  iSgS.  Arialia 
et  arolittocto*  —  Adbo  Fran^oiio  do  Bmiu  Ait  mm  élèfo. 

FRA^S  Nicolas.  -*  (Malines.)  —  Né  00  i$S9, — ^Oa  voit  pnofM 
toojpon  dos  ibttda  do  paysages  daoi  Mf  tahioooM»—  Uout  poor  élèto 
Piono.  Tetborek  doMoHaot. 

FRAN8EN  deMajer.  —  Kéen  i58o.  — Il  travuilla  a  i  ontainebicau. 

FRATFXLINI  Ciovanna.  [École  de  Cabblanu]  £lk  OttolUàt  daAS 

le  portrait  soit  à  huile,  au  pastel  ou  en  émail. 

PAIAIIO  TomaiOMO  (da  Son).*—  EmpoUJM  Mo  élèvo. 

PBÉMIUBT  oo  Prininot,  Maitin.  ^  (Pack.)  —  Hé  on  iS&f.  Mort  on 
1619.  [Sm  père.  Mkhêt  ^Âifi.)  —  Fhy,  Poidiaaad  Elk» 

FEITS  Pierro.  —  (HoUanda.)  —  Hé  vtn  i6&5p  U  vojagea  en 

Itatto  ot  alttivi»  01  toavallta  k  Mft.  U  peignait  da  o^els 
bisanoa. 

FRUi  riLli.  riiitippe. —  fAnreps.)^ — Né  vers  1(135. —  Goniemporaiu 
de  Rubco«.  l^urtraits  a  huile  eu  miniature  cl  it  gouache. 
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F(/£iVTË.  Jean  Léandrc  tie  la  —  ^Grenade.)  —  Florittait  do  i63o  à 

i(î4o.  [Eeûlc  l'inilicnne.  Ijts  Bafsano,] 
FLKSLl  Peintre  et  Lcrivaiu  da  i8*. 

FURINI  Fiiippo  dit  lo  Sciamerotii  Fiorenftno.  —  (Passî^nann.^  —  Nti 

vers  1600.  Il  cxci'îlait,  dît  Lanzi,  dans  b  rr-prpsrntntinn  Hns  fî- 

pircs  (li'Iiratei.  — Sou  iilH,  Francesco.  f>f  lritj<-  c|ui  mourut  tik  i646| 
et  SioiuQc  Fignooe^  mort  en  1706,  fiutoit  6fis  élèves» 

FVT  Jea«.  —  (Aotmm.)  —  Né  en  i6aS.  i^^'itwmt  Mitf  et  vivatti. 

Lièvres ,  Sangliers,  etc.  Fleii»  et  fruit»,  vases  et  bas-rcUcrg.  — > 

il  tnf «UU  nêc  Aabm.  imàêlkm^wàm,  CmmhtùL  (0«vid  d«). 

GAAL  lïernaërl.  —  Cllaiîcm.)  —  Né  vers  iG5o.  l  f'  'ouwermaui.  i   

Batailles.  Manèges.  — Il  lit  des  figures  dau6  k.-»  paysages  de  Koënc. 

<;AliHIAXT  Anton.  Domenico.  — (Firenze.) — Ni*  en  iGSa.  Mort  en 
ir-i?.  [Pietr,  Dajidini,]-—^  C'est  le  plus  estimé'  drs  <^lù?es  de  l'érolc 
des  Dandini.  —  Un  autre  Gabbianij^GaÂUno)  siioiieveu«  fnt  peiatre 
—  (Foy.  Fralellini  (Giovaona.) 

ABBRON  ftnilliin,  ^Aafiw.)>-gé i6%&^^Wkun  et  Mti. 

Vase». 

GAELEN  Alexandre  (Van),  dit  le  ft^nier.  —  (Hollande.)—  «tt 
1670.  Ihm  Fm  EMkUikkmrg,}        BatiUicB.  Chtawi»  AbûdM*. 

GAINSBOaOUGH.  iode  eoghOie. 

G  ALEOTTO  Nébea  (di  CastcUacciu).  —  Il  fbristait  aa  commence* 
nettt  du  i6«  ilècle. 

GALLEOOS  Fernando.  —  (Prta  Salamanquc.)  >- Né  vers  147:)  Murt 

vieux  eti  i5'>o.  [Albert  Durer.  P.  Berrugueie.)  Il  y  eut  un  A.  Gal- 

lego,  qui  iloi'iiisait  ausÂÎ  eu  Espagne  en  t54a. 

GALLOCilK  Louis.  —  Né  en  1670.  Mort  en  t-G\  \Louh  TîouUognê*  Im 
Fêùntn»  IttilimM.}  François  Le  Mojne  fut  son  élève. 

GAHBARA  Lattanzîo. —  (Brescia.) — Né  en  i54a>  Mort  en  1574*  [P<^ 
émane,  Corregh,  Juki  Roimm  J— >  Giotitft  BfMCÎaiiiiio  ^  bebile  Faiê' 
^piistei  fat  aon  èière. 

GAaBIBRI  Loranao.  ^{Bol^gnaO  Hé  en  1579.  Ifort  ea  t€5é.  [1, 
Spadtu  Lod,  Gamtd.  G^emefin.}— >Sa  dernière  sanière  fat  ialè* 
rieuie  à  la  premièie.  ^  Son  BU  Qailo  ftit  twmconp  uuàm  habile. 

GABBO  Raiyaiiiio  (del).  --(ffSreoae.)— Aéa»  t466.  Mort  «1  iSa4. 

[Filippino  LippiJ] 

GAROFOLO.  Benvenuio  Tisio  dit  (11).  —  (Garoloiu  pic*  Fcuiirs.)  — 
Né  en  i^Si,  Mort  en  iS^^.  [liaphailf  irt  pluêUun  mailrcê  anUriêun.  ] 
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 Il  mettait  MflBiilet  dam  tes  taiblMai  poor  faire  allorioe  «a  oobdi 

qa*il  prit  de  toa  pays  et  qui  en  Italien  •tgaifie  œillet.  —  Laoïi  faic 

remarquer  qu'il  a  existé  uaBeaTenuti  CIo  Batista  ,  coiiteinporaln  de 
B.  Garofolo  et  que  l'on  a  dit  f-tre  son  parent;  son  surnom  était  i'Ortiv 
lauo  :  sa  mnnif  rr  prinrip:i!rment  Haphaelesque  tenait  de  Haîrnar.i. 
Tallo  ,  et  un  peu  <ie  li.  (i  n  jIoIu.- — Ce  dernier  fut  beaucoup  imite  et 
copié.  Selon  Lan?i  ,  fiii  [  <  i)t  attribuer  à  Paneiti  beaucoup  de  pefitf 
tableaux  qu'on  C( oil  U*:  < lai  uiulo,  et  qui  sont  sans  l'œillet. —  Fraricr<ro 
Liauti  fut  son  élève.  —  On  cruit  qu'avaat  d'étudier  Haphaèi  ,  il  pa«»a 
•uccessÎTemeiit  daos  k»  écoles  de  Dommùcù  PtamUi^  à  Ferme  ;  de  IMc 
mh Sfrjmî,  de  B^eetuim  Jèneiw'» i  Giemone»4»  Gkt  m JMIp Mlkl, 
PlorentlBy  pelelre  et  grareerà  BofBie;  et  de  Zerme^Mie,  à  M entoee^ 

GASPâiKlUNl  Gaspare.  —  (Uacerata.)—  Mort  après         iO.  Str» 
moneta.] 

G  AS8BL  Lnoea  (Vaa;«  Floriendt  e«fi  i4to»  — —  Vmjwugm, — GoMb- 
poraia  de  Lambert-Lombard. 

OAUDBNZIO-FSRRARL  ^{JHèk  TddMgia,  piée  MilaDc]  eu  t484. 
Mort  en  i55o.  llhnméMO  LnUm^  BapluaL  PerimM  Tefe. 
Giutio  I|émeii9.<-  ADdrea  Boloti»  dh  Andrée  del  Gobbo^  et  Gio  Baiiit. 
dalla  Gerfa,  maltna  de  Paolo  Lomaaaot  Ibreot  élèteede  Qewdwtiii 
Ferrari.  —  {Fay,  Lanioi.) 

GATTI  Bemardino»  dit  il  Sojaro.— (Pa?ia  oa  Grénaotta»)  —  FloiiMil 

en  tSai.  Mort  en  iS75*  [Ctmgio,]  II  copiait  lea  mettrea  aree 

beavoonp  d*art.  »  Il  ne  bat  pas  le  confondre  ar eo  Bartviloni.  dcOa 
Ga«ta«^MUllo  dte  de GattI nnepciBtaieanrla  Aifaded*iine  maiaan 
de  Plaiaance.  (Yejegedana le MUanalau)— lient noMTOyUrielc, 
qai  avait  «ne  manière  plue  petHe  ^  la  sienne.  On  voit  dnna  l'^gliM 
dn  Saiot-Sépvicffe,  il  Plaisance*  un  crucifix  entouré  de  qat^lcfneeaaialiï 
on  lit  au  bas  de  cette  peinture,  UrM  dê  Gtttiêéirtus  Sojariuê  1601. 
(FoY.  Mîllin,  même  Yuyage,  tome  a. ,  page  79.  )—  11  eut  aussi  ou 
neveu,  Cervasio,  qui  imita  Correpîo  et  \rs  Cararci.  « —  Deux  autres 
Catti,  BartolonxM)  et  I.f^>renzo,  ileurirent  daoi  le  même  tgrepti.  Ct 
furent  de  la  même  école  ^ue  les  précédens. 

GELDER  Arent  ou  Amould  (de)     (Dort.)  —  Né  en  t645.  Mort  en 

1727,  [5'am«r^  fan  TToogstratm.  Rembrandt,]  Ce  peintre  s'attacha 

il  imiter  Rembrandt.  Crandc  et  petite  dimension.  —  Il  aimait 
à  donner  à  ses  touches  beauoeap  d'épaÎMeuc  et  an  relief  rëei. 

GBLDORP.  Gnaldorp.) 

GELÉB^CFoy.  Glande  Lorrain.} 

GBBGA  Glmlamo.  —  (Urbino.      Né  en  i^Bt,  Mort  e»  tSSu  [Udê 


Digitized  by  Googl 


BË6  PRINCIPAVX  P£INTfiES  MODEfiNI&S.  55 J 

Si^'ttorefti.  P.  Perugin,]  —  Om  ^olt  de  loi  à  AoSM  «M  Bétometioii 

QBNIf  ARI  BtMdotto  et  Cewre  (  Frèiet.)—  (Geiito.^Iie  premier  né 
mm  ifiS3.  Mortes  i7iS«  Leneond  métm  lÂlt.  Mertea  iM*fG«0nMiia.) 

GENOELS  Abraham.  —  (Anvers.)  —  Ré  cd  16^0.  Mort  vieux.  iJaeq, 
MiàM*\  — ^  Portreits.  Paysagct.  —  Il  traTtitta  aux  paysages  dee 
febleens  deLeBm.  — (  /  v.  Leepe,  Jacq.Hoere,  et  Pr.  Milé.) 

OENOVESINO  Luigi  Mirantiulu,  dit  (II).  —  ((.riii»\ a .  )  —  FIom-s.iH  pu 

i647<  f  iVMi;o/<îne,  Panfih.  Caracci  ]  Il  réussissait  dans  U  s  (.i1j1<  aux 

qui  rcprescntaieut  des  supplices.  —  line  faut  pas  le  cnntundrc  avec 
un  autre  Genoveslfio  ,  doot  le  vrai  nom  est  Giiueppe  Calcia ,  et  qui 
eit  tfè»coDD«è  AleMiMes  aietee  Mémo  oaBartebaieo  Geoovesiiii, 
qui  peignait  à  MHen  en  i6a8. 

CENTlLESCni  Louai,  (ou)—  (Pisa.    —  Né  en  i5C3.  Mort  rn 

1646,  [jiuit  lw  Lonii,  son  frUrc]  Dans  sa  vieillesse,  il  passa  k  la 

cour  d'Angleterre  ,  où  il  mourut.  —  Arthcmisa  sa  fille  le  suivit  ea 
Angleterre;  elle  peignait  l'histoire  et  le  portrait. — II  fnt  étudié  par  B. 
Gevelfioo,  et  travailla  qoelquerois  à  Bone  an  taUeaiu  d'Ag.  Tassi, 
dont  il  reçut  lee  «oet«ilt. 

GERBIER  Baiihaéar.  —  (Anvers.) —  rîéen  iSgi* —  il  peignait  en  petit 
et  en  détrempe. 

GBRAKIM>OU  W.  —  {Foy,  Doow.) 
GBSIIEB.    Meire  et  Poète.  —  PtjMgei. 

GBS8I  Fraoeeieo.  — (Bolofoe*  )—  Néea  k588.  Mort  en  1629.  U  IniiU 
Gotdo  Réoi. 

GHÉEST.  Wibrand  (de).  —  (Frise.)  —  Né  vers  1591 .  11  a  heau- 

c<  n[>  travaille  à  Rome.  —  Wibrandl  de  Ghvest  son  petit-liis  fut  élérc 
d  Antoine  Coxcie.  — -  f'oy,  à.  Fut  tua. 

GHERARDO  délie  Notti,  ou  Coérard  Ilonlliorst.—  (l'ir.  rht.)—  Né  ea 
3592.  Mort  en  1662.  Idbr.  Bioimttiri}  —  f^oy,  Joachim  Sandrart. 

GHETN  Jacques  (  de).  —  (AoTon.  Né  en  i565.  Mort  en  i6t5. 
Peintre  et  ^reiwer*  —  Hiitoire.  Portniita.  Inieetea.  Fleora.  —  Il 
peignit  à  gooeoiw ,  en  détrempe ,  et  des  cartons  k  huile.  —  Ses  on- 
vregea  furent  terminés  par  aoa  fila  qoi  n'était  âgé  qoe  de  dix -Irait 
est.  — (^«y,  ëaadrert.  (J.) 

GHBZZI  Piei^Leone.  —  (Rome.)— Né  en  1674»  Mort  en  ijSS.  [Gimmp, 
Gkêtti  JM ^éM,  fUi  éê  MntfMno^ d»  fÉcokéf  Geifeme.]—  Bia- 
toiiea»  et  portrells  en  eaftoaterea. 

GBIRLAllDAJOov  OfllUndaJo  DmneniooCîMiafdl  (dd),  frère  de  Be- 

\ 
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nsd«Mo.  —  (FifBueO  — >  Hé  en  i4Si.  MoK  ai  1493.  [  Son  7&#- 
mfévn^jihtzio  BûUû»hÊ§liL}  — >  Mite  d»  Mkhal  A^e^il 
peHSeetiomu  la  motalfoe. 

GHIBLAHDAJO  on  arilliiilatiliwiiwlMCiWMdi(étO>>HW'«""  ) 
—  Né  en  i4S8.  Ilort  en  iSoflL  (SSon  ^Irt*  TlhomasM.] 

GUIRLAADÂJO  ou  GriUandajo  Ridolfo  Gonranti (dei),  &U  de  Bùm^ 
nico*^  (FSren2e.>^Né  en  i4BS«  Mort  en  iS6»>  [fl>wigi<i  —  Bm»étrim, 
jon  Miciih]— BticheUdi  BidoUbavco  qniil  ti«YûUt*  Marieno  d« 
Pefcb,  Carlo  PortelU  ,  Aniooio  del  Ganinolo,  Hinbello  doStlin- 
corao,  Toto  del  Nooiiata  traviilU  eo  Angleteite,  et  Perin  del  Tnga 
fbreat  mi  éièvei  • 

GHIRLANDI  Vittorc  (Fra)  dit  U  Frate  PaoloUo.  Ké  en  ie45.ICoft 
en  i74?.[7i£iaiio.]  Tètet  de  caprice.  Poitreils. 

GIL  Phclip. — (Valladolid.) — Néen  iGj4.Morlen  1G-4.  [FamàcrhemcT,.] 

GlOHDAiVO  Liica.  —  (Napoli.) — Né  en  iGôa.  Mort  en  1705,  [PiclrB 
di  L  ortona,  Paolo  J'tinntsc.  /îiàem.j— —  li  Ct  des  PaslicLes  d'Albert 
Durer,  de  Uassau,  tic  Ilubens,  etc.- — On  le  croit  fils  de  Joidaects 
(Jean.)  de  DcUI.  On  l'appelle  aiuai  Luca  iSapoUUQO ,  Luca  Fa 
Pmto. 

GlOUiiIONE  Barbarclli.  —  (Cast«'l  Franco.)  —  Né  en  1.^77.  Mort  eo 
i5i  1 .  \  Les  IlcUlni.  Lcotuinio  du  /  inci.  }— — oy.  C.  l'iaiza.^  Il  fut  imité 
entre  auirc«  par  son  élève  Fraacesco  Torbido.  dit,  U  Muro,  ^ui  ciudia 
Libérale. 

GIORCIO  del  Uwiao,  [Corre^io.]  (f^<v.  Orau) 

GIOVANNI  de  Ponte.  Gontemportin  d'AntonSo  TenetUno. 

GlRODBT-TBtOSOir  ADoe>Loiili.-*Néà  Blontaigiaen  1770.  Mflttà 
Paris  en  ifiai.  [Aivu^*] 

GLAUBEll  Jeau,  dit  Pulidore. —  (Ltreclil.)  —  A'é  vct^  lu^tj.  Mort  ea 
1726.  [Berghcm,  Poussin,  L'Italie»}"— ~  Va  jsagçs. 

tiLAUBER  Jean  Gauthier,  fW-rc  tir  .It  rm,  <lit  Mii  iillus. —  (  Ulrecbl.  ) 
Né  vers  iliùG,  Mort  en  1705.  [i>on  frcrc.  Jaaj.  huyf.]  Paysages. 

GLAUBBRDiane,  Ment  des  Glaubcr.(Utre<slit.)~-Hlftoireet  portrait». 

GOBBO  de'GavaceionGohhndaftntlt»  onGoWn»  daCotlona,  Pieiro 
Paolo  Bonû,  dit  (Le)—  (Coilona*)-*  Nénn  iSjS.  Mort  en  i63S.  [An. 

^  CûtTQcd.]  — ^  Histoires.  Paysages  médiocret* —  U  excellait  ji  repré- 
•enter  les  fruits.  —H  y  eut  on  Andréa  Gobbo  00  Andréa  Soiari,  élifeve 
de  Gaodeotio  Ferrari, 

OBOBBOUW  Aotoine.^(AnYeif.)— n«icm  t(aS.  Ufitnnlonga^enr 
à  Bonin.  ~-  Hiatoire  et  petlti  tablnanK  dant  la  ioAk  dXMnde. 
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6OS0AËRT  Jcao.  —  (  Middelburg.  )  ~ Mort  en  1668  OiÊtm 

«tlnaeotMàgoaaebe. -*ll€it  Mtmd'ulifnsiirletlnMfiici. 

OOSIliAR  JeM,     (Flvidrt.)        Hiitoini  «t  Ah|«ta  iaftiiSnéf, 
léMiit  dftM  kê  nèM  Idbtau.  UélaU  emitamponte  d'à.  Sra«wer« 

GOB8  Hvgei  Yander.  ^  (HrD^et.)  —  Hé  veit  i48o«  [/-  f^tm  Mkk, } 

'  GOLFINO  —  (Verona.)  —  P.  Farinalo  fut  son  élève. 

,  GOLTIUS  ou  GoU  Henri.  —(Mulbrecbt.)— Néen  i5âS.  Mort  en  1617. 

— Peintre  et  i^ravcur  [Jean  son  pérc,  peintre  snr  verre.  Hemshcrch. 

François  Ftoriê,  Blochlnndt.    Spran^cr.]  Peintures  sur  wrrr  et 

petits  tabUasi*  —  Fareot  d'Hubert  Uoitiiis,  célèbre  aiUiquaire  et 
peintre, 

'*  GOUBFAU  François.— (Flandre.>-ÉlèTE:  de  G.  Bauwcr,  et  maître  de 

LargiiUèret.  —  Il  peinait  dans  le  goOt  d«  J*  Miel  et  de  Bambocbe. 

GOUDT  Heari  de ,  eoaate  palatio.  —  (Aiiven  on  tJtiteht.]    HA  en 

GOYASRT  FlineL  ^  (Foy.  Flînck .) 

J  GOïKiN  Jcan(Van.)— (Leyden.)— Né  en  i5ç>f^.  Mort  en  i656.  [Sehil- 

ptroort.Jciin  ISicùlai.  De  Man.  Henri  KIoch,  (, mil.  Cerrits,  haie  Van- 
den  Vttde.  Tenter*.]  Paysages.  —  Quelçjues  uns  de  ses  tableaux  ont 
été  pris  pour  des  onnages  de  David  Icnicrs.  —    oy.  Vander  Kabel, 

^  et  8ai.  RnyidaeL  ) 

GBAAF  Jean.  —  (Vienne.)— Ké  vers  1680.  \î'nn  Àlcn.]  Tableau» 

de  scènes  laïuilureH.  —  S«m  flU,  i  vlpert^hxX  peintre.  —11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  ua  Iiuiulce  de  Graëf,  qui  fut  étudie  par  Jacq. 
'  Appel.  —  J.  Graaf  fit  les   figures  des  paysages  de  Faisten berger. 

CiHAAT  15. niard,—  (Amsterdam.^— X/-  en  1G2S.  Mort  en  170  ).  [Maltrer 

Jfnn  so7>  oni  !i\  /liiuihorhe.]  '  Histoires.  Portraits,  Paysages.  Figure» 

l  et  atimidu\  ,  mu  tout  des  moutons  et  des  chèvres.—  Il  marquait  ses  ta- 

bleaux ;  B.  Graët  fccit, —  Jean  iienri  Root ,  peintre  et  graveur,  fut 
son  élève, 

GRAiV\f:CI  Fr  nr.  sLc.  —  (  Fircn/e.  )  —  l^é  «  1477.  Meit en  lS44. 
—  11  imita  Michel  Ange,  son  CfMldiaaipie» 

GRANDI  Ercole^ditRrooleda  Fertara. (Fenan.)  —  1491 
Moit  en  Mu 

GHAI7W  Henii— (Hoom.  Nprd  Holîtnde.)— Né  en  1627.  Mort  aprè» 

167».  iPwvê  OrêUêt»  Jm^uêt  FêmKmm^,\  Uistoire«  et  sujets 

niTtkologiqnci.  •  Il  était  etthné  de  Penu in,  ton  contemporain. 

GREBBER  Pierre  F.  —  (Harlem .}  — Piè  vers  iGoo.  Sa  boeur  Maiie  pci- 
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guait  dos  pertpectivp^  ri  l'arcliitecture.  —  liclm broker  lut  tUtfnda 
Pierre  Grcbbcr. — li  tui  f*tudi«  par  Lcly.  — (/  ov.  Graurv.) 

C^ECO  fMi  Crîpgoou  D.  Tbeotocopnlos,  Dominico.  —  (Grèce.)  —  Né 
en  i558.  Mort  en  î^"5.  Pehitre,  sculpteur  et  architecte.  [Ttzîano.  ]  — 
11  imita  Tiziano,  et  travailla  en  Eapagoc^-^t-B,  M«jso  ^  sooéièfi: 
aioBi  que  L.  Tri8taa  et  Ânt.  Pizarro. 

QîiTXZE  Jean*fi«ptiite.  ToanioaMBouifOgii«.)-->lléeii  i7«4* 
Mort  en  1807. 

GEIFP»  H.  Qiaeimi.  Gibier,  elo. 

6BIFFIBA  leu,  «wwi  inl  ■wwlettwi  da  Geptilhown  dXn^an. 
—  (  Amaterdam.)  —  Ré  ea  16S6.  (JI0W  JladbnMnt,  LimgÊtMt. 
Jdmà  rtmdgn  Feêdê.  nuliémt.  BêmhmiA,  Pûtkmktfi.  Tmmtn.\ 
— ^Tnet.  Yllles.  MaHoM,  et  tnrloot  dei  Fajtagea  avec  ririérea  et 
fllvrw.  (  f^dj.  BrejdaL)— 11  iailU  U  darDlève  laanièM  de  Beruliiea. 
~  (Fby.cettoni  ) 

OBIFPIEE  Bdbert,  filid*  Jeui.  —(Angleterre.)— Hé  en  ifiSfljAr- 
«MA  Z«/^I«ii«i.]  —  Tare  du  RÙn  eveo  igvee. 

GBIMALDI  —  (Ftfy.BoIofneae.) 

GRIMMEU  Jactjuci».  — Florîssait  vers  i546.  Peintre^  poèie^  musieUn. 

[Math,  Kock»  Chrest,  dcQuebur^h.}  llreprc^cau  iuu»Ie& ciiriroo» 

d*Aiiv«rt. 

GUIMOUX  Iran.  —  (Boniont,  prèa  Friboarg.)  —  Né  en  1680.  Mort 

en  17^0.  [I'"  v>.l'rnr}fH.  Mii;naril.]  Gorman  (  B.  Llorente  )  pt-intru 

espagnol,  i.ùn  tuiil»  aiporain,  avait  uiu  ai.mi^r*»  fort  scinblabk'  à  la 
sienne.  On  appelait  ce  peintre  :  Pintor  th  las  Piutonu,  Peintre  des 
Bergères. 

GROBRER  François.  —  (Uaiieoi.j  — >  iSmry,}  Paysages,  grande 

et  petite  dimcniioa. 

GHOOST  (Tan.   —  Mort  après  g;Bo.  —  li  pnigniit  \»  eniaeaz; 

et  résida  à  Saint-Peteisbouig. 

GBUN £W  ALT  MetliiM.    U^irt  Bmm^,\ 

GUALMRP  Gertiini,  dH Geiderp.  —  (Unftfai.) — Kéca  iSSIk  Hart 
eprèi  i$q4*  [A«ni«ît  firmuÊu  Aw^m  Patkw».\ 

GUBBGIIIO  GioFfWMmcoBarMori,  dit  (U).  —  (Gento  prés  Balogoi..} 
^  Ké  en  tSgo.  Mort  ên  t666.  PéôtiM  «f  ywner>  (£fr  CtaramL  Cteh- 
nwÊgiù*}  —  Il  flitbiMi  copié  par  Stebno  FicateUii  et  par  Gio»  Fkane. 
Mntii  dl  Cento.  «-  (Fay,  Faderna.) 

GBIDO  Reni.  —  (Calfoniano  prte  Bolugna.)  —  Hé  «n  1S75.  Mort  en 
PêbUmH  frwear,  llmCÊmttL}       Gt  peintre  qni  ent  pln- 
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«vurs  manières,  lut  iinitù  par  Lucas  Ferrari  de  Réf^ki,  son  élève, 
par  Senu  nta  ,  Cessi,  Krcole  Ue  Mart:i  ,  C  An«l.  Sirani ,  Llisab»:lla 
Sirani  vl  ses  scrurs;  Pcsar^'^p,  Flumiuio  i  urre  ,  qui  imitait  hivn  les 
maîtres.  Il  fut  bien  copié  par  Domcn.  Maria.  Canuti.  — (^^^^v.  Srara- 
mnrcia,  et  Joiepb del  Sole.)  —  Xusel ,  de  Laogres  ,  fut  on  de  se« 

GL IDO  Cagi>ao€i.  —  (S.  Aicangelo.  )  —  Né  en  i6oi.  Mort  en  1681. 

[Gitiffo  Uèni,} 

CYZEX  Pierre  ^  (AoTeft.)     Né  vers  i656.  [JmmBrêmgM  àt  FZmr* 
Zmfi  LÊmm.\  ThipÊ^gm^  petito  liiMûaitoii. 

UAANSRERGEN  Jeaa  (Vtn).  —  (Utrccht.)  —  Né  en  if^,.  Mort  en 

1705.  [Poitemburg.\  Il  co—pOMfe <aat te yinre  de  F^dlenbiirg. 

—  Ulit  aoiM des  portraits. 

IIAGEN  Jaatt(VaB).  —  (La  Htft.)  —  Hé  fCit        —  PajMget. 

Sea  ciels  peint*  à  tiaile  »  et tcf  pa jwgof ,  toot  daveaua  noirs.  —  II 
a&it  deai  deaiiaa.ilaf  campagnes  eotta  Clèret  at  Hinégue  ;  il  les 
lavait  sur  le  cfajonavco  pkaicim  ooaieors.  Las  maiUenm  datant  da 
i65o  à  i66a. 

H  AIRS  laaeph.      (  BarM.)— -  Gantea>poraia  da  Spnttgar.  —  Il 
voyagea  an  Italie.' 

HAUBBT  Jca««  ^(Aaiiterdam.)— Né  van  i6Stf.  Maiival  ^raMwr. 
Sitaa  d'Allamagna  at  da  floiaia.  —  Figprai  par  Adikn  ?an- 
dan  Telda. 

HALLÉ  DaniaU  —  (France.)  *  Vé  an  1674. 

H  ALLÉ  Claude  Ouy,  fils  de  PaaieL  —  (Paris.)  —  Né  en  165 1. 

Mort  en  1756. 

UALLÉ  Noël,  fils  de  Cfauda  Gnj*  — '(Paris.)— Héan  171t.  Mort  an 
1781 .  il  inita  son  père. 

HAtS  François,  dit  Frank-Hali.  ~  (Htlioat.)—  Hé  an  i58i.  Mort 
an  1666.  [Ckarltt  ran-éfandir,  ]  Portraits,  —  Père  de  pluslaoïa 

peintres.  —  11  était  contemporain  da  Vandick.  Adrien  Brauwer 
et  Thicrrj  Van  Balen  furent  ses  élèves.  — (^oy-  Dfirn  (Thierry  Van) 
(  Voy,  aussi  Hoestraitéo,  Vioc.  Vandar  Vinaa.  G.  Metan,  ato.j 

BALS  TOeny,ft»fa^  ffanfcrHalt.^Moi»a«  Owifaïaatiani 
at  animanKan  patit. 

HAMBBR6BE  CrislopÉa.  —  (Augsbonrg.)^  Hé  an  1490.  Mart  an 
i5fô.  flbléiîa.]  Ffa^M  «t  ABamagaa. 

IlAiNDL  —  (Autriche.)  —  [J,  Kuf0i*hi,]  Portrait». 
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HA!V!^T^MAN  Âtirien.  —  (La  Jlav»  .    —      an  i6ij.  Mort  aprèt  idbj, 
[k'andick.  navettâyn,]  Allrgoue»,  Portraits. 

HARDI  MÉ  Simon.  —  Mort  eo  ifij,  Fteon. 

HABDIHÉ  Piene,fFteede8ittoa.*-  (Anven.)—  Kéen  i6;8.  Ifoct 

en  17^  iSmfiére.}  Fleur»  et  Fraiti.  ^Lcmai  amail  tpûqm 

foU  de  figues  •€§  teblemm  de  fieort. 

HARING  Iteniel.  »  Ré  vere  t6S6.  Moit  en  1706.  (ifairttri  l  

Portndtf. 

iliiCiv  Jean   (Van).  (Quaremonde  près  d'Oudenarde*  )  —  Rèf^Ci 

1C25.  Mort  après  1660.  Paysages  avec  figures  ea  petit*  Ftawi. 

Fniitf .  Vafe*.  —  tSoiiteBi]Mraiii  de  F.  Boël. 

ilECK.  iSiculai  \  andcr. Mort  après  iG5i.  [Jean  ^tue^hei,] 

UÉEDF.  Vifîor,  et  Onillaiimr  n'an)  frères.  —  (Furnes.).  —  Nés  vcr< 
iGGu.  Lr  pieniicr  mort  «a  1706.  Letecooden  1718. ——'iis  fireotiut 

luug  scjouf  eu  Italie. 

HEEM  Jean  David  (de).  —  (Utrccht.)  —  Né  en  1600.  Uori  en  1674. 

[Dat'iff^  son  père.]  Plrnrs  tt  rriiit*<.  Nature  morte.  —  11  eut  demc 

Cb  peintres. —  Abraham  Min^non,  Hr-nri  Scook  et  DarniHf  «^le 
furent  s^s  elevea.  (f^oj,  Jean  Vaa  keasel.)— 11  fot;  bien ifuilt}  pai  iacq. 
Boodtaeni. 

U£IL  DaaiiA.^  (Rnufllei.}  ^  Ré  e»  iée4.  ^ipegai»  Imb- 

diee. 

0BIL  Jean-Bepfbte  (Tes) ,  frère  de  DaniSL  —  (Bruxelles.)  —  Ré  es 
1609,  Mort  après  i66i«  Histoires  et  Portraits.  — 11 7  ent  un  troi- 
sième fr^  nomaié  I<éO|  assis  JFean-BepCisIe  Heil  est  le  plusesiûaé 
des  trois. 

BBLHBBBKER  ^  (Hariem.}>-Ré  e»  i6s4«  N«ten  1694.  tFspve 
GrtiUr^  Bamêùehê.}  llTéeeten  Italie. 

BBtiMORT  Msthieii.  (Tsn).  (BrweBciu}  — Ua  lUfamt  Ibt 
élève  de  Te&isrs  le  feone. 

HELMQM  Segres,  Jac<{.(VaD),  fils  dç  Mathieu.  — (Anvers.)— Né  en 
i685.  Mort  en  172G. 

Utl^Sl'  Rartholomé,  ^Vnptîrr'^.  — ''îîarlf  fîi.)  —  Xérn  iHiô.Mort  vi* 

FoilrattA  et  Tai)l(  ;uik  de  ligures.  —  On  Ta  souvent  comparé  à 
Vandvck.  —  (  Foy,  lioodlseus.) 

UELST  (yaeder)»filsdeB«tbDl.— ^Fortreits» 

HELSTOK  ADB  Rioolas  de.  —  (RSasègne.)  —  Ré  en  1614.  IDnû/  IIV- 
ehoêrt  U  visiije.]^*-.  Orende  diaMnsiSB. 
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^•■^  —  Néeo  i5oo.  Mort  après 

Il£MSKERGK  Martin.  —  fUemskcrek  ,  près  iiariem.)  —  en  i  igS. 
MMf «1  iS^i*  {«/«w  SchoreL  Jaetf,  Raweri.  Michel  Jm-c]  — 

ty.  Qoltim»)  —  Ua  antre  fleoukerck  peignit  ua  grand  nombre 
da  tableaax  dast  le-ttyle  de  Bambeche ,  Brauner,  etc. 

IIERMA.N  d'Italie.  f  ^  0;y  SwanevcU.) 

IJERRE(;Ol  TS  Henri  (le  trîcux  )^  ONfaMnesO  —  N/-  m  t^^I.  

Grande  dimeoMOB»  — >  Xi  eut  ua  iUt  peiatiay  gai  l'a  •oin  da  fort 

près. 

HI:m1{FH.\  Francisco  de  (Ic  vieui.)— (SéviUe.)  —  Né  eni»5;$.  Mort 
en  iGjG.[/'>.  /'flcA«».J  Pw'alr»,  «ew^lfarafafdbtl^fa» 

HERRËRA  Sébastian  Baronafo  (daj.  —  (îffadrld.)^  Né  m  1619. 
Mort  en  1671— taUpÎÊmr,  artkUêeUêi  iimmr.  IdtonMûCèM, 

Gttttlo  Rémi,} 

HEBRERA  Don  Franei»,  (la  Janna).  —  (Espagne.)     If^an  1633. 

Fayiagei.  Hktoirai^fcèoca  faaaîlièfai*  Fletua.  PoiaMMa. 

tISUSCH  an  Haaa,  Abrahaai  (de>-(Uli«ilit.)- Wé  ta»  i65o.  (<7Af«i. 
5l»w^.]  loiaotaa  et  ptantatl 

HEU»  GoiDaame  (dfî).-(Utraclit.)— Ncters  i658.Mort  v,>ti». 

«(Ifravaar.  (ifa»   pa^sagee  at  Figurci,  Chai»e».  Fétc». 

HoImoim«  ^  U  a  baawïoap  tvavailk  an  IteBe. 

HEUS  Jacques  (de).  —  (Dlrccht.)  —  Né  en  ifi.l;.  Mort  en  i;oi.  ^Cnl. 
Itame  «an  «neb.  Sabmt,  Bom,}         Paysages.  —  Il  vécut  a  liome. 

UEYDEN  Jean  V  auder.  —  fCorkuœ.  )  —  X»-  en  lÙhj.  BTort  m  i-tî. 
-— Vnei.  Églises.  (  Ii  .u  aux.  Prtil^  ijMs  inanimés.  —  SnuFent  les 
igWCaat  la»  animaux  sont  peints  par  A.  V:inJen  Veidc  ,  qui  lui 

un  Jacques  Vauder  ilejdcn 
»  e—Z'^^*"'^  Fargue .peignit  dans  son  genre.  —  Quelquefois 
V  P*'  EglonVander  Ner  ;  souvent 

Vandaa  Valda  a  peint  Utfaiuaaaa  dans aea  tableau,  —  G.  Bcrkey- 
daii  a  loivl  Je  deVaadarHejden,  maii  a  ait  inférieur  à  ce 

peintre. 

aOBB£UA.-~ 


B^E  Jean(V«n)— (Anvers.)— Néen  1600.  Mort  en  i65o.  fila^. 
fTnufycA,  pomriBÊPartrttits.] 
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UOECK  Robert  (Van}.  —  (Aavert.)  Né  en  1609.  — »  CttopCMM 
d'armées.  Marches.  Attaques.  —  OumfM  trtvftillAi  à  U  kmfe. 

HOr.FXAF.CÏÎFL  Gcorpes.  —  (Amers.)  —  Né  en  i545.  Morlcn  lùoo. 
[Jean  iioi.]    PurtraiU.  Animaux.  PlaQte&,  exécutés  à  gouache, 

HOBT  Ouérard.  —  (Boromel.)  —  Né  en  1648.  Mort  en  i75r>.  Pcintr* 
graveur  et  éerh  aîn.  \  ïVuernaert.  VanBysen.  Poêimnl^urg,  C^^rUDm^ 
jârdin,]  Plafonds  à  (Jtreclit.  Petits  tableaui. 

IIOEY  Jean  (de).  —  (Ujdcn.)  N«eii  iS45.  Mort  en  i6i5.  PeliU 

fils  ou  fiii  de  LiMM  de  LtfèB*  — •  Hoey  fut  inspecteur  dea  teUtea 
de  U  covroanei  aevi  Heaii  IV.  ^  (rey.  Laeat  de  tejde.) 

HOFMAR  SemniL  ^  (teidb)  *  lié  ven  i«oo.  Heif  feuw  €■  tti|A. 
(AliéMj»]  — '  8e  femme  et  mt  dem  fiUet  fhmitpeiatree* 

HOGARTH*  l^oole  iLuglaMe.-—  FMtulteB  178e. 

HOÏiBÉEN  Jean  le  vieux.  —  (Aug»bnrg.)  —  Né  rer»  i45o. 

HOLBÉEN  Jean^fiU  de  Jean.  —  (Bâic.)  —  Né  en  1498.  Mort  en  i5S4. 

Peintre  et  f^raveur.  [Son  prre.  Albert  Durer  Léonard  de  Flnei,]  ■ 

Tableaux  à  huiU  et  a  df'lrrtnpf,  llfut  imité  par  les  troi*.  A>per  d« 
Zurich.  Vity.  cr  iu>  ii.  ^  :v  [I;itii  lu  i  :;rr  ,  Ilorehont  rt  J.  S^ndj  art, — 
Benucnnp  de  pL-inhi  N  travaiilércat  dand  U  mauière  d'Holbéea. 

HONOr.KOFTKi;  MHcliior.  —  (Ulrccht.)  —  Né  en  i656.  Mort  m, 
1695*  (  G^nraeltt-Hondehoeter  t^n  père.  J.-B.  ff^èenin»  «on  onde.  — 
Oiaeeux.  —  Fog*  Daleni»  Romeyn  et  Jee^.  Roor.  —  Fèjf.  Vcilwf^ 
den,  Voët* 

.H0NDI08  Abrahtm.  — (BoMndem.)— Néen  i65o.  [Sneydert.]  

PeyBegee.  ChMset.  Attimeex*  loeendieft.  —  Illmlte  8oejdà««et 
gret  e  dei  portraits. 

HOimOIT  Qebriel.  —  (Pkwiee.)  —  Sneeemesr  de  Primioel. 

HONTHOBST  Guérard.          (Foy.  Gherardo  délie  Nottî.  ) 

HOOGB  mi  Huuch  (Pierre df^).  —  (IloUaude.— Néea  i643.  £fifir#kMi 
Metzu,  Mieris,  G.  Coques.  S (Ingclaiult.  yiandyck.] 

BOOGSTAD  Guérard  (Van).  ~  (Bruxelles)  — Iféiem  iGei.  11 

réuaaifMik  aiurtoiit  dani  lei  Sajeta  mietn. 

BOOGSTRAiT»  Thlerri  Aaf«Kt.)-«  Né  ta  i%8.1ImC 

etti«4o. 

HOOQSTEAftm  Semsil  (Yen) ,  ib  de  TUeai.^  (DofdieehtO  Né 
ett  i6d7«  llerl  en  1878»  {Simpin,  llimlf«»dl.)—  Tbmet  torlci  de 
tableeeiy  mab  «wriirat  dei  poitiailh  —  (Fcy,  OcMer  et  Hoebwlea 
Areeldt.  )  —  F(tf,  Schalkeo. 
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BOOGSTRABTBN  Jeao  (Vao)  »  CU  de  Thiern.  -  Florît.ait  eo  1649. 
Mort  jeune.  — —  Il  tn?aiUa  à  Vienne  «tw  son  frère  Samuel. 

HCM>GZAAT  Jeu.  —  (AnoMterdiim.)  —  Ac  eu  1634,  {jLaintte.i  

Piafondb.  Allé{;ori6«. 

UORKBOUT  Gucia  d.  — ((iand.)—  FIorÎMait  vers  i5oo.  {TTothcen,} 

—  Premier  peintre  de  Henu  \  Jll.  —  Coateœporain  d'IIuibucn. 
HOTîST  ÎVîcolag  Vander.  —  (Anren.)  —  Né  mit  1600.  Mort  en  i(l46. 

[!  lu  lit:  us,] 

HOtliRAKEN  Arnold  (Van). -(Dort.) -Né  en  iGGo.  Mort  en  iji^ 

iCullfaume  Drlilcnhurg,  Jatqutâ  Lavectj,  Sûmuèl  Uoogëimttm,  ]  

IVintrc  et  birtoricn.  —lient  nn  fil*,  Jnofoee » qni grava trèa-bien lei 

portraiU. 

ilUBER  Jean  Rudolph,  dit  le  Tintoret  de  la  Sui^e*-*  (Bêle.) —Né 

en  16G8.  Mort  en  iy\%,[Gasp,  Meyer.  Jot,  H'cmcr.  Carlo  MmituLti 
Caraœi.  Gnido  Htni.  J„hs  Bomaîn.  Paul  Véronisû,  3X«Min«  BaMsan. 

Tintortito.  liaphtiPl.  Bombcily.]  Portraits— Dcscamp  dit  que  l'on 

compte  de  lui  5o6i  portrait*.  —  Son  fii«ainé«  peinUe« mevrnt  jenne* 
HUFN  AGLE.  —  Contemporain  de  Spitnger. 

HCGTENBURCH  on  Iluchtembntg  Jaei|M  (Tan).  -  (HarlemO- 
Ne  en  1667.  Mort  en  1694.  \fitr§Um,\ 

fiUGTEXBURCH  ou  nuchtembqfg  Jean  (Van),lrtie  deJacq,- 
(Harî,  n..  )  -  Né  en  1646.  Mort  en  175S.  (/m»  Wyek,  frin.  Fon- 
der MeuUn.  frotTrvtrmans.]    Batailles.  —  Il  tratailla  avoo  Ce» 

noëU  et  BondevTjna.  —  Il  fut  étndié  par Qaiien  (Aies*)» 

nVlBT  Pierre  Vaader. '(Dort.)— Nies  i«Se.  {VJkiliê.)  Hmn, 

PlanCea.  Beptilei. 

HDTiMAKS  ConlUe,  dit  EnjasaM  de  MaliBM.  —  (Aiivcr».  -  Ne 
m  Mort  en  1716.  iGmg^  4ê  mu  Jrim.  tUmkrmidt.  Lm 
«tejjoM.]  Pajaagea  a»ec  figurei  et  aaiBBau.  —  11  fit  dea  fimda 

de  paysages  pour  des  peintres  d'histoire  et  dea  figorea  ponrdet  pajaa- 
giates.  Qneliinefoia  Tenieia  eiécnta  lea  figqrea  de  aea  paytagei . 
HUYSUM  Jnrte(Tan).—  (Amsterdam.)  —  Ké  en  1659.  Mort  en  1716. 

CiV.  i?«ri94am.]  — «  Hbtoira.  VMralta.  Bataiilea.  MarlÉes  et  amtoot 
deaflewa. 

HOTSOM  lea»  (Vao),  filadelnate.  -(Amateidam.  )  -  .Né  eu  iGSu. 
Mort  en  1749.  C5aii  /lAv.]  Célèhre  pelafn  de  fleam^  de  ftaîta  et  d^in. 
aeetei.  Fajaagaa  avec  figm.—  Une  baUftidaiM,  Mimée  flavenMB, 
fht  ion  élève  et  advit  m  oumière. 

HUYSUM  Jaoqaea  (Van)»  fila  de  Jnate.  Ce  peiMie  eopla  etMta 

•00  frère. 

TOHB  I.  S$ 
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I MRERT  Jo6Cph  Gabriel,  dit  le  frère  Imbcrt.  —  (Marseille.  )  —  Né  eo 

\Cy^yC^.  Mort  CD  1749* 

1,\(jUL1  Mattro.  —  (Ravcna.)  —  Né  en  1 586,  Mort  en  t65i. 
INNOCENZI*  )  '1.1  Iniol  i  l  rautiK  cl  (dil).  —  (Imola.)  Florissait  de  i5o6 
à  i^^^,  ll'rantta.  iiaplnaU.]  — Procaccini.  (lircolc.J 

IRIARTE  Ignace.  — (Aicoîtia.)  —       tn  1620.  Pa]rsa|(e«. — Sou- 
vent les  Ggui  es  »OQt  peinte»  par  MuriUo. 
ISAAC  Nicolas. 

ISAGS  Pierre.  — (UcWexor  dans  ie  Snnd.)  — •  Né  en  iSâ^  {C^EMl* 
JuM  Van.  Ackm*l       iliitoire*  ForUaU». 

J  AdOHS  Simon,  dit  Grimany.  —  (  Delft.  )  —  Mort  ca  1629.   

l'urtialtà.  -  il  iiabîta  dix  ans  Veui»e.  —  Uq  Thierry  Jacobs  était 
fils  de  Jacq.  Comelin. 

j  A<  <  >î^S  Simon*  —  (Coud*,)  —  Mort  eo  iSya.  iCbaric* d' ïpnt,}  

1*01  Irai  Us. 

JACOBS  Lanïbcrr.  —  (Lewardf^.  )  ~  Psintre  et  Prédicateur,  [CornilU, 

Cwneiist.]   Gov^ërt  Flinck  de  C1««tc8  fut  soo  éAèf«.  — -  11  J  a 

en  un  Thierry  Jacobs ,  fils  de  Jacqucsi  Comelisz* 

« 

JAC0B8Z  Juriaën.  —  (Suisse  On  HMftbonrf.)  Mort  jeune  en  ti64* 

[François  Sneyders.]  Histoires.  Chasses.  Combats  d'animaaz. — 

[f^oy.  Saydffa.)  —  Un  Jncobm  (Iinb«rt.)  Itat  étndié  par  P.  C.  &|ck. 

làlIMBNS  Abnlim.«—  (Amn.)—-  Né  ven  1577—- Goatenipotnin 

da  Eobani.  —  (^«y*  R«BliMti.} 
lAHSSBira  GonlUa.  -«(AnMtatdam.)  —  If «  van  tSao.  Gtnnde 

et  petite  dlmensioii. 

J  A  >  S  S  ?:!S  S  V  ictor  Honoré.-^  (Bmie!lea»>—  Hé  en  i6S4.  K«rt  en  1739. 
[  f^'olden.  RaphëÊl.  utflénaf.]— Qraadeat  petite dimcaiiép.  — U  a 
fait  des  fignret  daoalet  paysages  de  Tempetta. 

JANSON  Michel.  if'oy.  Mirrvdt.) 

JEAII  de  Biie.  —  (France.)  —  Snocettear  de  Frimiaei. 

SEAU  déMit46an»(m0i0TawiiMaana«L  — 'Héani^  Mon  tn 

ie36»  {Uai9êO  EaMOt,]  U  entun  Ui»  €»o  Oania^foi  pdigttkdet 

UreaqnaiéPSitoja. 

j  LAN  d'Udina,  Qto  Hani,  «a  Rfitmaton  (dit).  —  (Udlatt.)--  Eé  en 
14S9.  MtflaA  iS6i.  Pêimir»  4â  Stmemêêw»  iCimghmù*  IbpÂolL}^— 
Arabcaqnaa.  Aninanx. 

JEAN  rHoBnndah — (Anf«M.>-FlBriMltf«ria9|.  Fayugai» 

_  Imité  par  BraqghaL 
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JEAN  DE  BRUGES.  —  if  oy.  Ekk.) 

JEAN  DE  TOLÈDE.— Florissait  à  Tokdc  en  1498.  [/«m  A^Mr^t^.] 
 lly  eut  «o  JflM  de  Xoiède»  éière  ém  TriHaa. 

JOAIVBS  Vincent.  —  (Paente  de  la  HIgaera.)     Né  en  iSaS.  Mort  en 

1579.  \L* École  nomaine.]  Chef  de  t*École  de  Faïence.  —  Il  est 

un  fili  peintre  (Vincent  Jeen  de  Jouiee«) 

JOHG  Lndolf  (dc).>-(Chreneliie  près Botteidtm.)— Né  en  1616,  Mort 
en  1697,  {CorniUê»  Zâéki'Lêvmt*  ÀtUmm  Pûfmnedtt»  /m»  Sybartjy—. 
Fcrtrtàti.  ^  Un  Jean  Matli  de  Jong ,  né  en  Hollande  en  1610  »  était 
peintre  et  gravenr. 

JORDAEN 8  Jean  —  (Anven.)  —  Florinait  en  tSy^iUÊHln  <U  Cit^i  f.  \ 
—  Corpa  de  Carde.  Claire  de  Lune,  Fétee,  etc. 

JORDAENS  Jacquet.  —  (Anvers.)  Né  en  1594.  Mort  en  1678.  [Adam 
r«n  Oarl*  RithtMi,  TUUmtito,]  —  Il  traTalUa  areo  f^.  —  {ro^.L. 
Koogen*) 

JOHDAE%'S  Iran. —  (Dclft.)  — en  iGiO.  Ce  peintre  pa-^sa  ga  r!a 
à  Venise  à  Napics  et  à  Rome.  — —  On  loi  donne  pi<uj  Lnraa 
Jordaiins,  ooonn  MNiile  nom  de  Lucas  Fapresto,  on  de  Luc.  le  Napo- 
litain, on  aoni  cefni  de  Gâordano.       W.  Ce  non.) 

JOilDAENS  Lucas.  —  fay.  Ciordaoo  (Lnca.) 

JORI8Z  David.  —  (Délit.)  —  Mort  en  i556.  (L«Mf  éêltyéê.) — 
Peinturei  à  hoile  et  anr  verre» 

J08SE  Monper.  — »  Cruy.  Hooipre.) 

JOUVENET  Jean««-  (Ronen.)  —  Ifé  «n  1644.  Mort  en  ^7 17.  [Laurent 
/ommiÊt  »m  pim,}  —  (f>y.  André.) 

JUANEZ  Juan-HautUta.  —  (Valence.)     Né  en  1 540.  Mortes  iS^S. 

[^Haphait,  Mora Us.] 

JULES  Romain  Ginlîo  Pippi  fdit).  —  fRoma.)  — ÎVé  rn  1  trP«  Mort  en 

i5'|().  inaphaëLMichêi-Ange,}   Ludovico  GimU  auivit  ton  iMïoie 

à  Maotoue. 

JUaiAEN  Pool.  Portralti.»  (^«y  Rachel  Rniacli.) 

KAREL  Adrien  Vaoder.  Ryewiek»  près  la  Haye.)  —  Né  en  i63i. 
Mort  en  1695.  Peintre  et  grmf§ur,[Jean  Fan  Goyen.  Benedetto  CatfigiL 

one.  Salvator  Rasa.  Caraecî.]  Paysa^,  Marines.  Animani. 

11  lallnkaitalieM.—  (^uy.  Nie  RfcLu) 

KALCUR  Jean  (Van  .  —  (Kalcker,  pars  dr  Glèvis.)— Né  ven  i5oo« 

Mort  on  t546.(Tfl<an0.  Jla/)Aa^/.]  Selon  Vaeari,  on  ne  troove  dana 

■ea  onmgee  encnne  trace  dn  goftt  iamaad. 
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KALP  OniHaam»;.—  (Amsterdam.)—  Né  en  i63o.  Mort  en  iSgS.  [HTnî 
P^,]         Tableaux  de  figures.  ObjeU  iuaaiméi.  Fruits.  Vases. 

KALRAàT  AbnuB  fV'nn^  —  (Dorl.).— Jlé  en  i6i5.  [Emlie et  Samaet 
ÎIulp  {frêrei.)  —  Tabloâos  de  figaret:  mait  tartoot  d«  ÉMKict 

KALBAAT  ■erwiërtfFin),  frère  d'Abrahim.  —  (Dort.)  — Nèen  i65o. 

[Sw  frir^.  Mhvt  Cttyp.  H.  Zmfi'Uvêm^  Fiynget.  Vues  des  borfs 

da  Rhin,  iTee  figures  et  aDÎmanx. 
KAMPHUIZEN  Tbîem-Tbéodure-BiplieëL  —  (Gorkam.)  —  Né  ce 

i586.l2ïiîer«Go»ir<».)-—  Paysages  en  petit. 
KAY  onKej  Guillaume.  —  (Bréda.)  —  Florîs.^ait  Tcrs  i54o.  Mort  ee 

iSeS.[L»mbêrtiMnbéfd.y-Coa^êdp\9  de  Fraoe-Floie.  PMtxeili. 

KARBL-DUJARDIN.      (fèy.  Doierdin.) 

KBRGILB6?B  Joseph  Yendea.  —  (Bniget*)^  Né  vête  1669.  Hottca 

KKSSF.L  J  cao  (  Van}.  — (Anvers. }  — Né  en  1626.  [j^rsu^Mds /Iwr. 
Diu  i^  de  Hèem,  Oiseeex.  lasêetei.  Ftean.  PUatee. 

KESSEL  Ferdinand  (V.nO.  HIs       Jean.  — (Anvers.)  —  iVè  eu  1660. 

[Son  pire  \  P.it'*  Fiante».  Fleiirë.  Fruit».    Aiiini  io\.  —  Lt*> 

(ignrcs  de  ses  tabicaui  sont  peintes  par  Eykeot,  Maes,  V  ao  Ûpstal, 
€t  liik«t. 

KESSEL  (Van),  neveu  de  Ferdinand.  -^\t  vers  ifîSÎ.    Pt^tif* 

bleen  daoalegoùtde  Teeiefi.  —  Dessins  dans  ie  goût  deLal'age. 

KBTBL  Goinille*  — (Gouda.)— Néen  i548.  Mort  après  1600.  Psûitrs 

SNtfMer  sf        [  Bhchtanpt.  ]  Histoires.  Architectinea.  —  For 

traits  en  Aogleterre. — C'est  celui  qui,  dit-00,  peignit  souvent  avec  set 
doigts  sans  user  de  piaeea*.  —  il  fiit  ètadiè  per  Crebetb  (VaMte  ). 
{Vcy,  Isaca») 

KBT9BR  Théodore.  ^(HoDinde.) -s — Portralti. 

EIGK  Gonii9e.-.(Aaittèidain.)— Hé  en  i63S.  {Sva  pém.'i—'^Qt' 
tadii.  PleoM,  sortoiit  des  tulipes  et  des  byaciothea. 

KIERIN'GS  Alexandre.  —  Né  vers  i^^O.          Paysages,  — Les  figures 

sont  de  Potlemburg. 

KLERCK  lituri  (de;  —  (Flandre.)  —  Né  ver»  j6oo.  —  Pûnire  et  pocU, 
ELOOSTERM  AN .  (HanoTer .>  —  Né  en  i6d6.       Fortnûte.  * 

KNBLLER  Godeftoj.— (lAbeeh.)  *  Ré  en  t64A.  Mort  en  «791$  plaa- 

hmdi*  PméumdM,  FûMd^  Uly.]  Portraits.  —  Soaveait  te» 

draperiea  aoatpeintoi  par  Vandct  RoSr  et  par  Pieters ,  qui  peâgMiit 
aoisiJeaaoeeaaiiiei  deaeapQrtiailt  .-«Il  raocéda  à  Làj  en  Angletewe. 
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KLCYT  Pierre  Thierry.  —  [Michel  Mlrci  ett  ] 

KMP^1^H(;K^  Fiorimil  vers  lOao.  >—  Fajfiagei.  -~  Couteiupurain 

(de  ^  rtn  Oojcn. 

&NUi«Ëii  Nicolas.  ~  (Leipsic.)  Né  en  i6o3.  [ÉmmmM lijmm,  Aèrm' 
kêmBlûiamiri.l  [f^oy.  iem  Sttt^  } 

KOGK  Hotlilea.      (Anver».)  —  Floriitiit  v«n  i5m.—  FiyugM. 

K0B9EB0BR  ViooMlat.     (Anvat.)     noriiialt  ?«•  iSSo.  (MirCm 

dfl  Peireto. — U  ft t  va  kn§  aifMf  en  Ilalte» 

EOSHB  laMe.     Ré  f fit        l AuMmL  ]  PtjsagM*  —  Vigwei 

pv  Bernairt  Gaal. 

KOËNÛAËT  llotpel.  — (l.a  Haye.)  —  Né  eo  iG;8.  Mort  en  174S.  1^^. 
iV(PfKeA«r.)  — —  Fleurs.  —  [f'oy,  Schooten.) 

KUK'I  S  Hoclof.  —  (Zfvole. )  —  Né  en  iGHS,  Mort  en  TfjiS,  fSan  père. 
GuirarJ  Tcrburg.]  Un  prand  nombre  de  porixatMii.  —  D^tcump 

dit  qu'un  en  compte  jusqu'à  5ono. 

KO!VING  Jacques.  —  Né  vers  ir)5n.  \  1 .  Fnndcn  f\hfe.\   Histoires 

<  t  paysag'  s.  —  PicrfQ  WouircraïAQâii^ait  <iud<^ueioia  les  ligure«  de 

se»  j>aj'*ages. 

KOOGEN  Léonard  Vander*  —r  ^ariem.)  —  Né  rers  1610.  Mort  en 
ifiSi.  Pclniré  il  graveur.  [Jaeq,  JordaPns.]  Grande  et  petite 

dimension.  —  Cuodisciple  de  Comille  Bega. 

BOiCB  nem.  »  (Allai.)  —  Mwt  c»  i55»,      Fm  CM^O 
10PL8T,  —  (Éttlt-Unb.) 

KOUC  ou  Coci.  Jcxùmu,  —  (Anvers.)  —  i\é  en  tSio.  PcitUre  et 

graveur, 

&OUWENnERGChrestien(Van).  —  (Dem.)  — Ké  «o  i6c4.  Mme» 
1667.  yêon.  fon^cj— ^Gr«ade  dimeaakwb 

KBÀXJSB  Pteçob.      (Angabouig.)  «-^é  en  ^1906.  Mort  vert  17S4. 

[Pmzetta.  Lté  FmkmM*]         TaUeawt  d«  figom  «t  portreiU  «a 

pe0teL-*8ea  paliitwM aoal Ibrt  alléréae» 

BBTBS  Éfcnird.  — •  Mort  «prée  i6o4*  f^m  Mamitt  te  pére,} 

KUNST  Cornille.  —  (Lcyden.)  —  Kéen  i^^.  Mort  en  i&44*  tC«m*//e. 
Engelbreehtun  son  pire] 

lUPETSKI  Jean.  —  fPorsiné  en  Hongrie.)  —  Ne  en  1C6;.  Mort  en 
1740.  [Claus.  Ficmbron  fff.  VanJych.  Carh.  lothû  Raphaèt,  Gu'uh 
Tiziano,  Corregio.]  t/  V»y.  Handl.J 
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KUYGK  JeiB  (Van).  —  Mort  en  liy^  ' — -fçmUc  §at  ?en«* 

LA  AU  Pierre  (TM)t  ditBambficIxe.—  (flaêrdeo.}—  Né  ea  i6t3.  Mort 
eo  i673.  — »  Chuiat.  Volenn.  Pa jsagea.  —  D  tiabifa  pendaaf  adtc 
Bome^Boibat»  m  frète  tloé  et  an  aaire  Mro»  ainsi  que  Jcm 
Miel  d'AoTcn,  tnTaillèreiildaMaoa  gftwe.— <riQrv  B«tli(Aadié>,  et 
OrMl  (B.)        aiun  Helaabrekuv  et  UiclieUAiigo  dca  Bataillât. 

LA  Ail  Roëlant  (Van) ,  frère  alaé  de  Pieirt.  ^  (Mm  ptta  Heëidce.) 
—  {Bamhoétêum  frèm,  j  — ^11  égala  wm  ftèfe« 

L  A  H  H  ADO  H  J  uan  —  rBad.ijo».  ) —  Mort  vieux  en  1600.  iMoraià.l  

l' leurs.  Scc  nes  raimiici  «:s. 

LACROIX*  Uacinai.  FijMfn.     H  fot  tenalira  de  i.  Venat. 

LAËNBN  Ghiiitophe-^aan  Vandcr.  —  (Flandre.)  —  Né  ven  1670. 

 Sofeli  galanta.  Aaieoibléai  et  Tabagiei.  —  Il  flt  dat  ifuci  dana 

les  tabieans  d'antiat  petntfaa  et  ^ealqnalbii  dana  cens  de  Oefea. 

LAHYBE  Uuant  (de).  — (ParU.)  —  Néea  1606.  Morten  i656.PanK 
tnwignmêtr*,  [Smpêf,  Étmmê  d»Le  Jl^.  CleMfii  Xarwria  faar  k» 
pnymgm,  I    ^  Pkjnagat.  Paatiebea.  Tableau  dUioIre. 

LAIRESSE  Gérard  (dt)  —  (Liège.)  fié  ca  iG^o.  Morten  ijii.  Peintre 
g rat/eur  et  écrivain,  [Reinierék  LêAmuc,  son  père.  Berlhotet.  Pauma, 
Pttir0  7Mt«)— — II  y  a  eu  ptuileiiia Laltetie,  Bmett,  fitné  de  tous, 
palnUa  d'animans  à  gonaebe  ,  ment  à  4o  ;  lacfvaa  et  Jean  , 
frèrcad'Efoeil  eldelteard»  paintMi  de  flam  et  defigmeaen  baa. 
reliefiet  en  oamaiant*  —Gérard de  Lairana  ant  dana  Gb»  âfrnheai 
et  Jean,  Il  ent  anaai  nn  naven  ;  tooa  les  troii  Ibreol  tea  élévet.»— Il  Ait 
imité  par  Jean  Vcrkolie,  son  é\èye,  —  (f^oy.  J.  Hoogzaat.)  — 1|  y  eut 
an  Beinier  da  Laiieeee  ^  iatita  Donffleit»  —  (#^^«  Tideaaan.) 

LAMBEBT  Loaebicd  en  SotafaBan  e«  dDafla«i->>(Uege.)—  FIoriMait 
▼en  i4Bi<  Pâimtrê  grmufm  mMUM,  Calliae  a  pubBé  ta  vie. 
-^.Qoaot  à  Laaabert  Jaoeba, «ay.  Jacobi*  —  (fîoy*  aaui  E!raiie^FIa>v 
et  Kay.)  * 

LANA  Lodovioo.—  (Modenn.)  «^Né  e»  i5gy»llovten  {Semmt- 
Îm9. 1        GiiitofQKO  Tarai  fit  lenvent  det  tétea  de  vieiUardi  et  dat 

demi-figures,  que  l'on  prend  pour  dea  on^ragea  de  Lana. 

LAÎVCRET  Jlicola».  — '  (Pari*.;  — iSé  eu  lOç^u.  Mort  ca  ijij'i''**'" 
teau.] 

LA^FUAi^CO  (Giovanni.  —  (Parrua.)  —  !Sé  en  Mort  ea  ii)47* 
{torregio*  Le*  Caracei,  —  (fo^.  Pcrrier.; 


Digitized  by  Google 


DES  PRINCIPAUX  P£l]|TBE$  MODMBMîS.  5^1 

'  LANGETTl  Gio  BaU»ta.  —  (Genova.)  —  Ké  en  i635.  Mort  en  i6;fî. 

[Piaro  di  Cortona,  Casana,  dit  le  Vieux.  L'Éûetê  vàmitimm^l^^  Il  fit 
bMQccwp  de  h^tfm  ck  TkiUardtet  de  pl^kitephet. 

I  L AN6HE1IJ AN  m  Jean-le-Lon^.  (r«y.  Bockont.  ) 

k  LANINI  Beniardioo. —  (VerccUi.) — Mort  eu  xSfi.lGaudenzio  Ferraru 

Uomrébéâ  fTwrf  ]  —  {Voy.  Soleri.) 

»  LANTARA  Simon  ^i.ilUuI^^^.  —  (Pif«  Fontainebleau.)  —  Né  vers  lyaj. 

'  Mori  vers  ij8î.  - — ~- !*ay>a;:^cs. — lît  .uu  uup  <1p  dessins  de  paysages, 

I  LANTlIEllHUaG  Philippe- Jac<}ues. — ver»  i^^Q*^einU%  cl  graveur. 


LARGILLIÉKKS  Nicolas.  —  (Paris.)  —Né  en  i656.  Mort  en  ijiô,  

Portraits.  Animaux,  Fhiits,  Scèoct  famiiièref— il  étudia  à  Aoveit.— 
{Fay^  Oadiy.) 

LASTMAIf  Ptene.  -.Né 
— «  il  Mite  l(Mig4enip«  en  Italie.  — -  {Pûif.  Boodtteai.) 

LATANZIO  —  (Ri  >Hil.)^Mort  après  149^.  On  Seint-lferc  auE 

létoitetde  Gèoei.— Il  j  eut  nu  Lalaatlo  délia  Harea.  —  (  Vay»  Pern- 
«ioo.) 

LATOMRK.  —  (Amsterdam.)  —  Mort  m  i')76.   Assomblét"».  Ha- 
billements à  l'italienne.  Expioitdliuiis  dcaiines.  GrotN  s.  Tombcanx. 
Débris  de  l'ancienne  Rome.  —  11  était  ai»i  de  Rembrandt,  qui  a 
gravé  80B  portrait. 

LATOUU  —  (^oy.  Dclatour.) 

LAVECQ  Jacques.  —  (Dordrccht.  —  Né  en  i(î  'î.  Mort  en  1674.  (/?<î»n- 
brandt.}  — ~  TTi>toirc.  Portreitf  dans  le  goût  de  Jean  de  Baan.— flpj. 
Hoabiaien.  (Arnold.) 

LAURI  Filippo. —  (Roma.)  —  Né  en  i6a5.  Mort  en  1694*  {Franctsco 
Lamrieonfrirt^  ét  i* École  dej,  Saechi.  Carmcffi] — -Baldassare  Lanri 
le  père  était  paysagiste  flamand  et  élève  de  Paul  Bril»— 11  fit  sonvent 
les  iigvres  des  paysages  de  Glande  liorrain» 

LA2ZARINI  Gregorio.  —  (Venesia.)  ^Né  en  i654*  Mort  en  1740. 

[tes  PilmViMs.  Les  Rbmeûu.]  Gîoseppe  Cameiata  Ait  son  élève 

et  ion  fsBltaienr.  —  (  Poy.  anssl  Ttepoio.  ) 

LA2ZARI1II  Gio  Andréa.  —  (Pesaio.}  ^  Né  en  17  te.  Mort  en  iBoi. 
Pcmtrê  el  icrÎMtii.  ( JKbnsîim.  Cviù  Mtaratii,'} 

LEIiLO^D  Jean.  —  (Paris.)  —  Né  en  i635.  Mort  en  1709. 

LT-  RRUN  Charles.  —  (Paris.)  —  N«i  en  iGiy.  .Mort  en  1690.  [  fouCt 
Curacci]  — (^by.  BrandmuUtr,  Genoels.  Carrée  et  LefèTrc.J—  Louis 
lichcric  iut  ua  de  ses  eièvcs. 
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LECOURTOIS. —  [Claude  lorrain,]  Élùire  et  imitateur  de  Claude 

LorraiD.  —  Il  ût  souTcnt  les  ûgurcs  dans  les  paysages  de  ce  maître^ 
et  quelquefois  Gallot  peignit  le*  figuref  éêM  Icn  t«UeMz  4e  Le- 
coiirtoia. 

LE  DUC  ou  Dticq,  Jean. — (La  Haye.) — Né  en  iGôfi.  Mort  apréaiôji. 
Peintre  et  graveur.  [Paul  Potier.]  SujeU  lamiliers.  Aniinaux« 

LEEPE  Jean-Antoine  Vander.  —  (Bnip:cs.)  —         vi   iGbj.  Morl 

co  1 1 20.  [A,  OenolU^.  Poussin,]  Paysîi-t  >.  Marines. — Â  gouache 

et  à  liuilc. — Figures  par  liamoudt,  Jî.  Ktrckiiovc  et  Marc  DuFenèd*, 

LEEUW  Gabriel  Vander.  —  (Dort.  )  —  Né  «•  iW   Mort  en 
[Sebastien  son  père.  Castl^U^n»,  Dp  Bû0i*}~^ —  Animaux.  Iroopem 
de  bœuli  et  de  auMitoos. 

LEEUW  Pierre Vaader,  frère  de  Gebiiel.— Ré  ttn  tfiM.  (te  pif. 
Jérim  Wmidm  Fddê.]  HjëÊ^gn  evee  figorcf  etewiineni* 

LEFÈVRE  Glende.  (Prattineblees.)  —  Né  en  t655.  Mort  cb  16;;. 
{Lê  StMUK  Zs  Brmu  Philippe  <l»  CAem^^.]  — r  Ptetniti.  — *  Set 
deux  lUf  et  fnmçok  de  Trof  forent  set  éléTe^  »  Ha  Leftrce  ett  cité 
per  Heabraden  oomnie  aytnt  toojowt  létidé  en  Fkenoe* 

L£LT  Pierre.  ^  (Fay.FuH.) 

LEMOINE  François.— (Paris,}— .Né en  lôâô.Mocten  i^iO.  iGaiiacàe.i 
(f^oy.  Naloire  el  Boucher.; 

LÉONARDO  da  Vinci.  —  (Pr.  sFirenze.)  —  Né  en  i45a.  Mn^t  on  iStg. 

[André  Verrochio.]   Il  fui  imité  par  Solaio,  Luini,  MeUi,  Cj^cdi, 

Riiif-^rdinî  ,  César  da  Sesto  ,  Marc  Ujï:  ione  ,  Paul  Lnmasso.  [Vûy. 
Sodoma,  Sogliani,  Beltraffîu.  ~ Un  CrmdfnTjn  Vinri  jnnt.i  Uggione. 
—  l'n  Kfîp;i;zrie,  nn  Franc.  Neapoli  cl  un  Paul  Arej^iu  pei^'uirent  <\aq^ 
s;i  ui.tuitt  c.  —  tn  France,  F.Oouët,  Qucaoel  et  autres  imitèrent  sa, 
manière  dan»  les  portraits. 

UEOi\AIlDO  Augustino.  —  (l^ïadrid  ou  Valenrf  —  Né  en  1S80.  Mort 
en  i64o.  [P.  r<  r?Y7s.]— —  H  excella  surtout  dans  ici  portrait*.  —  Ue 
Joseph  liconardo  lut  élève  de  P.  de  las  (Juevas. 

Lfcii AMBEBT  Henri.  — <  (France.)  —  Soccetteur  deFriminct. 

I  FSUFUR  Eustache.—  (Périt.) «-ITé  en  1617.  Uerten  i6S5..fr4Mir| 
Patel  (it  quelquefois  des  paysages  dans  ses  tibleeox.  —  Ueot  pow 
éiète  Colombel  (Nicol.}de  SotteTille»prèt  Betien. 

LEUR  Tender.  —  (Bréde.)  —  Hé  en  tWfj.  Mort  jenne.  fiiiiDÎnt. 

Portreitt.  Pertpectivee. 

LKYDB.  —  {^oy.  Lacet  de  Lcyde.) 

LIi;VSSEi\S.  — (Auvcrs.)—  Né  en  1O61.  Morteai/io,  iii^iuârcs 
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il  peignais  (^ri  nymphes ,  descnfans  ,  des  bustes  ,  etc.  dansles  tabipnax 
de  Hardimt* ,  de  Hosschaërt,  de  A  cibruggeo,  elc,  peintre-*  Ue  (leurs. 

lilBERl  Pietro,  le  chevalier.  —  (Padora.)^  Né  en  i6oS.  Mort  en  1687. 
— Dimt  atylet.  — 11  Ait  hnité  pw  loo  filf  Marco. 

LICINIO  —  (  Voy,  Pordcnone.) 

JLIBMAEGKER  NIooIm  (do)t  dit  ]Uiom«— (Cftod.)— Réra  157S.  Mort 
en  164$,  [Mart  GuêrÊM.  Ottosmiug.)  GondkeipI*  4«  Bobont. 

1<1£AR£  Joseph  (Van).  — (Bruxelles.)  —  Mort  en  i583.  Paysages 

avec  figures.  —  Il  pei^oait  surtout  en  détrcinpe.  —  Ses  ouvrages  sool 
rant. 

LiEVF\<5Z  Jean. —  fLeyden.)—  Né  en  tCo;.  Mort  après  16^1,  Peintre 
et  graveur.  [Gutrgêi  Fou  SehooU»,  Piêm^  LaUman,]  Verkolie 

fut  son  élève. 

XIGOZZI  Jneopo.  —  (Terooa.)  —  Né  en  i54S.  Mcrt  en  lêàj,  id^ké 
Stklimo.  Illbtiaité  t  ar  Akatio  QiiQigiianidaPiato|«. 

LIMBORG  Beari  (Tan).    Uiériêm  Fmadu^mirg:^ 

LINGBLBACK  Jotn.  ^  (Fnineftiit  fv  fe  Mein.)  —  Né  en  iSi5.  Mort 
en  1687*  Bninei.  Focti  de  mer.  ~  Il  dennora  iii  au  à  Kmt»  — 
(r«y.  J.  GriOer.) 

LINSCHOOTEN  Adrico.  — (  Oelft.) —  Né  en  i5^.  Mort  après  1678. 
[SpagnoUtto,] 

LINT  Pi€rre(Tnn).— rAnvc  r«î  *  — Né  en  1609.  peignait  à  huile  Cl 

à  colle.  — Gran  Je  et  petite  dimcosion. 

LIOM  Otl.ivio,  dit  II  Padovaoino.  —  (Padora.)  —  Fîorî-sait  en  iGi^. 
Mort  à  5:2  ans  son<  I  rh^ia  V III .r-11  faut  le  distinguer  de  YaroUri, 

dit  aussi  :  11  Padovanino. 

LOIR  Nicolas.  —(Peria.)  — Né  en  i6a4.  Mort  en  1679.  Maltie 

de  Fr.  de  Troy. 

LOO  Jac^ee  (Van) ,  SU  d'nn  Jean  Tanloo.  *<-  (  L'Éelnie  en  Flandre.) 
ITé  en  t6i4.  Mort  m  1670.  [Ae^mr.]  —  H  habita  long-lempa  Ama- 
tcrdam.  —  II  est  l'antenr  dn célèbre  tableau  graré  par  ?  irporatl^ 
et  reprétentant  une  femme  nne>  vne  de  doa  prêt  d'un  lit. 

LOO  Lonia  (Van),  petit-6ti  de  Jac^a.   H  étudia  à  Paria^  ofr 

laeqnoi  ton  afanl  vint  le  foindre. 

LOO  Jemi-Baptiste  (Van),  fila  deLooli.  —  (Ait.)  —  Hé  en  1684.  Bfort 

en  174s.  (BineriM.  Lmfi,)  Hittoirea  et  portraiti.  —  Il  peignit 

piniiem  ■  piinoea  et  anufêwina. 

LOO  Cbariet  André  (Van),  dit  Gacie  Vanloo»  fils  de  Looia.     (  KiM.  ) 
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—  If é  CD  1705.  Mort  CD  1765.  ytan'BafUtlët  tom  pin,  iln«^. 

ittiti*}-  C'est  le  plus  célèbre  des  Van        II  se  fixa  à  Pm»i  après 

avoir  peint  à  TuiiQ  ,  4  Rone,  à  Ifapks,  ete.G'«Mcc  m^me  Carie 
Van  Loo  quf>  l'on  préconisa  de  aoB  vivant ,  que  l'on  déasia  ioana 

aj)r«  s,et  di  s  qu'on  eut  étudii^  ttérieuscment  le»  antiques;  enfia^cVlt 
lui  que  l'on  vnnicia  d<;  nouvran  ,  lorsqu'on  aura  xfjcté  les  prê- 
cien><cs  do(:trîn«>>i      Cîrecs,et  que i'oQ xvtofflbera  duM  le» paatichei 

dch  iiiaiti es  ilaiiens, 

LOO  Louîs-MicLci  ('Van),  fils  de  Jean-Baptiste.  ^  (IM0Q.)-*  Hé  es 
1707.  Mavt  aa  tjji^iJêmtÈ'B^ptiH»,  w»  fén,} 

LOO  Anédée  (Tan)»  fib  de  Loab  -Blicbal.  {Se»  fàn.  )  Il  résida  à 

Beriio  oà  Uht  palaira  dn  BoL  UftYaaloo,  haUle  psyaagjrta»  ait  «Miri  à 
Paris  »  vats i8i5 }  flfit  pMaats  laUaaax  de aa^. 

LOOIf  Théodore  (Van),  dit  l'Italien.  —  {BruxetUt.)  —  Sè  ver»  1639- 

r£krl9  Afirallj.)  11  a  habité  Pitalle.  —  Contaaipoimiii  de  Caria 

Mamtti. 

LOTEZ  Cliristo|ihc.  —  (l?j«papîe.) —  [Al.  S.  Cotllo.\          Od  conapte 

en  E-spapnc  uuc  douzaine  d«"  pciutixs  de  ce  nom. 

I.ÔTIII  0!i  Loth,  Gîan  Carlo. — 'Monaco.)  —  Morten  ifiqS.  {Ca^Avtisio. 
Les  f  'ëmticm.  |  Aniluocio  Wuno  l'ut  ^on  iVv\  v  etsOA  iwilaleur.—  {f'^j» 
Spiers,  V,  SlantleJjSyder,  Mat.  Tcrwestein.) 

LÛTTO  Lorenzo.  —  fReiganaO  —  liort  après  1654.  {Giargkué.  Uê- 
mtnio  dm  ^iacs.  jCariaai,} 

LOVINI  on  towiùo.^iFify.  Lvioi.) 

LUC  (F  jcic)  Réculet.  Floiisisuil  vers  iGju.  — —  Arnoudt  de  Vnei» 
qui  travaillait  sous  Le  Brun  ,  fut  son  élève.  —  Dcpiles  dessina  4ù 
bonne  heure  dans  son  école. 

LUCAS  François.  — (Maliocs.)  —  lié  an  iSj^,  Mort  en  i643. 

IiUCAS  deHeaia.  —  (Gand.)  —  Né  en  i534.  Mort  en  1S84.  {isa»  saa 
pire,  seulpUur  fi  ûHkUêelê,  Pkwnê'ftan,  —  Anne  SnyLers  ,  sa  nère* 
était  peintre* 

LUCAS  de  Uyde  (Damnasa  dit).  (Lejden.)  ^  Hé  an  Osi.  Mott 
an  i553.  MMtrs  êigimimf^  {Hugue$  iacoéss,  son  pér».  Ctnùik  Magêh 
brtdhUtn,}  à  baile*  à  colle  et  sur  verre.  <—  Fiqt.  Jorisa» 

LUCAS,  pe^-ftlsdeLiicaadeLayde.  — Ké  en  i533«  Mort  en  i6a4. 

Fîjy,  Hoey  (Jean  de). 

HÎCATEi.Ll  Andréa.  —  (Homa.)  —  Florissait  vers  iGt^o.  [Paul  AnaL\ 

 Paysages.  Sujets  p^otesqnes.  —  On  cumptc  deux  autres  peintres 

de  ce  nom.  —  (^oy.  J.  I*.  Pauuiai.  J.  Vernet. ) 
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1}  LUINI  tm  tdvioi,  on  I^flno,  BeraftHtod.     (Wno.)—    BoriMiit  en 

c  tSSo,  mort  «B  i593»€k  ÉTMifallHa  èmml  «tt  élë?«h. 

r«         LUTI  Benedetto.  ^  (Firense.)— Iféai  iMS.  ll«rr«o  1704.  {Amt^  Dtm, 

Y  GtAhmtd,\  — Mattrede  CmAm  TfliloD, 

b  LY»  Jean  Vaodcr.  —  (Bieda.)  —  [P«ll«i6«r^.)  QaelqMfoit  on 

prend  ics  onviafca  poar  ceux  de  Poilemburg. 

b  LVS  Jean.  —  (Oldemburij.)  —  Mort  un  lOat^.  {Uenri  Gèkiia^  BiÊtmu, 

Le*  FùùU€mm} 

M  A  AS  AnioiilCCYan}.  — (Gooda.)  — Névcni6ao.  Pêmtmêt  gra9$tir, 
1^  [A»m£  TMm.}        Genre  de  Tenlen. 

MA  AS  Nicolaf,  ^(Ooit.)  -«-Hé  en  t€53.  Mort  en  1693.  [Rtméfûtiii* 

^  M  A  AS  Thicrri.— .  (  iiarlem.  j —  Né  en  iG56.  [lîmri  Nommer*,  Bcrghem, 

Batailles.  Chasses.  Promenades.  Chevaux. 

MARTJRK  Jtan  Mi*'!.  —  (Maubcugc.) —  Né  en  iSoo.  Mort  vn  iTiHa, 

 Contpaiporaiu  d'Albert  Durer  et  do  Lucaa  de  Le^de.  — 11  TOjfa- 

i  gea  en  Italie. 

*  MACIIIAVELLI  Zènobiu  (de'}  (Firase.}  —  «orisMil  en  liji. 

MAGRIlfITB  (de  AMm.)  On  voit  tne  pelntnw  de  oe»  Mtiete 

dans  la  taeiltlie  de  ta  Métropole  de  Turin. 

MADBERSTEO  Mkhel.  ^  (Anateidam.)  ^  Né  en  1659.  Vort  en 
I  1 709.  [tarni»  BMmltm  )  — - Vaiiaeans  et  leors  aan— fiet« 

'  MAES  Godcfroi.  —  (Anvrrs.j  —  IS'c  en  1C60,  \Go(icf.  Mtua  son  pire. 

Jlubem,  Pietro  di  Corlona,  Poussin.]   Il  ùl  des  figures  dans  Ici 

■  tableaux  de  Ferd.  Kessel.  —  i^oy.  Schoolen.) 

■  MAi^T  Jean.  ^  (f>y.Blanckof.) 

f  U AGAONOIiO  CF^Qù.)  Floriuait  à  Modéne  rm  iSaS. 

HAHUE  Oufllenine.  —  (Broidies.)  —Ré  vers  iSjo.  Portraiia. 

^  MAlTliE  ROUX.  —  {l'oy.  Rosso.) 

MALO.  —  FleaiMelt  en  i63o.  {Rmkmu.  TinÛT».)       (r^y.  TaaaUn.! 

^         MALOflflOon  TiotH  (  Il  ).  {B.  Cêm^I.}  (r^j,  BenMdlno  Campi.) 

MALOMBRA  Rétro.  —  (Venczia.)  —  Né  en  IMurt  en  1G18. 

•«{5MvM.MnMi«]  SeepertnHtet  aestableaui  de  petite  dioaeil- 

^  fteffint  kigteailiBéa. 
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M  AN  Cornille  (de)  —  (Drlft.)  —  Né  en  1621.  Mort  rn  T706.  [JUiam,] 
 Fortraitit.  —  Un  De  Mao  fut  étudié  par  Van  Goyco. 

MANCINT  Francesco.  — (S.  Angdo  in  Vado.)  — Né  en  1725.  Morteo 

ijT^S.  [C.  Ognant.]           Un  Itaptiate  Maaotai  f«t  élère  de  Caiio 

Dolce.  —  {Fay.  G.  And.  Laxzarini.) 

MANCKEHUEllî.  —  (r<y.  AttëikMeni.) 

MANDER  GlMitM  (Van.)  —  (Medebeke.)  —  Né  en  iSiS.  Mort  eo 
1606.  Peintre  et  écrivain.  [Lmêê  éàXhùte*  P.  Fterick.]  — ~  8oa  6h 
GlMiles  A  aoivi  m  mtoièce.  —        KiyM  et  Franà  Hak.) 

MANDYN  Jeao.  —  (H«rl«m.)  ^  Né  an  i45o.  Mort  m  iSee.  (Mém 
Aw.]  — ^  Sujet!  groie«inaa*  —  v^oy-  Spranger») 

MANETTI  BnttUo.  —  (Sîcnna.)  —  Iféen  1571.  Mortea  i€5;, 

MA^FREDl  ou  Fredi.    Aicul  de  Taddco  Uartoio. 

MAIVFREDI  Rnrtniomeo.  —  (Mantova.)  ^Mort  jeune.  fÇmmmgml 
{F^.  RiMÎaaMi.  Q.  fiagfaen). 

H  Alf  OL  AR.  Tableaux  de  mariBat. 

MANNOZZI  {Voy.  Jean  de  S.  Jean.  ) 

MAISTECNA  Andréa.  —  (Près  Padova.) —      rn  i43o.  Mort  en  1 ')o(». 

Peintre  et  i^ratcur.  [Siani  (ioue.  J  Cooli  m  j  1  rain  de  Jacq.  J>«iUn. 

—  Il  eut  lieux  fils,  demi  un  nommé  Franco?*  ian  ni  >cs  éirve».— 

Ou  croit  que  ce  Francesco  fui  t  iudic  par  Cui  regio.  —  II  y  eut  un 
Carlo  del  Mantegoa,  iiuitatcur  d'Andreaf  ainsi  qu'un  Gian  Francesco 
Carotte;  naît  il  ne  fant  pas  confuD4lre  œ  denûar  ateoaMifrteeGio 
Carotte.      (Foy.  Moutagna  et  Squafcioee*) 

MASSUE!  I  Giuvani.  —  [J,  Meilin.}  FiorûsaU  4  Vosïto  ren  i5^o, 

où  il  mourut  jeune. 

MARATTI  Carlo. —  (Camerano  prds  Ancône.  ) — en  i6a5.  Mort 

en  17 13.  [./nt/retf  Sacchi,  Itaphacl.  Les  Camcci.]          Aga*lino  M;>«ncci 

est  le  dernier  peintre  sorti  de  son  tcole.  —  (/  t'y.  Sydcr  et      1  rasi.j 

MAIiC  ou  Marco  daPino,  de  Sienne.  —  (Sienna.)  —  Né  vers  iSSj. 
[Michel- Ànr;c.'\           Un  Marco  Aoaslmi  on  Marco  S.  Siouta  fat 

élève  de  Sodoma. 

MARGELEilS  Otho.— (^oy.  Otfao.) 

MARGE  dUCdIei  bataOlnJ.  —  {Foy.  Ertraa<Mare.) 

MARIA  Francesco,  di.  —  (^apoli.)  —  Ko  en  162^.  Mort  ea  164^. 
{Domtnichino,] 

MAinKMIOF.  —  ^  Gorcum.  )  —  Né  en  i65o.  Mort  jeune.  {lUthens,] 
MAliiiN  Aâ  ou  Uroom,  fleniy  GoroiUe ,  dit  Eariqne  de  laa.— Gedixee 
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Mârlem.)  — Né  en  i6ao.  Mort  en  1680.  [PautBrit.  Corn,  Hemkkêm»] 

MARIO  diaoii(N«id  ê»Q  Florimit  mi  i<i6».  Fleurs.  ^ 
(#>y.  AfcUwo.)  —  GoBtvBiporaiB  Ctrio  Hanttt  poor  leqiMl  il 
tnvailU  à  Ront, 

M ABMITTA  (U).  — *  G«p«liitM  liomMtt  fcn  1540. 

MARTllIBZ*  —  On  oompte  en  Stpagne  ««e  doewinn  de  peintret 
de  ce  nom.  —  (Fay,  Maio,  UrbioeetCâno.) 

MARTINO  d  Ldine.  —  (Foy.  Pcllegrino.) 

MARZTLLO  Guillaume  (de).  —  (France.)-*—  Peintre  for  Terre*  — 
Maître  de  Vateri. 

MÂSCAGai  Doneto»  dit  Pre  Anenio.  Hé  en  1579.  Mort  en 
t636. 

MA88A1II  Lncio*  (Belosm.)  Né  en  i56^  Mort  en  i633.  MmiîI. 
reimi.  taMroMe.  Client,]  —  tgebaitienn  Bmnetii  et  Antonio  Hendn 
Airent  foe  éléTOf. 

MA8SONK  d'Aleetendrl»  ,  Oîovtnni,  —  Mort  e|»r«t  1490. 

MASTELKTTA  Gio.  Andréa,  don  dueci,  dit  11.  —  Il.>logna.)  —  Wé  en 
1 575.  Mort  eu  iù^^i.[ParmegiaHù.  Tiurini,  Jln,  Curacci.] 

MATTEO  de  Sienne.   Un  Paolo  de  Mattels  de  Naplei^niort  éll 

172S,  était  an  des  dernier»  rcjetoni  de  l'École  napolitaine* 

MATURINO.  —  (Flfcnze.)— Mort  vers  i5a8;  [lUipImii, Pmim d$i  Fagû. 
P^Sdan  éêCÊUTÊmgmti  —  iyay,  PoMdete*) 

HAURELIO  ScennavinS,  —(Ferrera.)  —  Hé  en  i65$.  Mort  en  169B. 

MAURER  ooMcyirer,  ou  Marcr,Chnstophe.-- (Soiaee.)— Néen  i6j8. 
Mort  en  1614.  Ptmtrêwt  fmaver. 

MAYNO  le  prie,  Jeaa-napliste.  Florissaît  en  iGi  1.  Murt  âgé  de 
<So  ans.  [Greco,  Manière  venitUmw.  ]  —  (^'tn  .  Jt  au  iiui.) 

MAZO  Martioea  d.  Juan  Bautiita  del.  —  (Madrid.)  —  Né  en  i6ao. 

Mort  en  iGR--'.  f  f^ctusrifir-  ]          Paysaj»es.  Petits  sujets.  Porlr;nts.  — 

Il  eut  pour  élrve  U.  M.  de  .\guexo«  —  il  fut  un  céiàbre  copiatedca 
plus  fameux  oiaîlres  vénitiens. 

IIÀZZIERI  Anton,  di  Donnino.  -«(Firenze.} —  Né  fin  i5oo.  [^Hpi* 
4MA^«i.)-----Unde»|[âaaaneîenipc|M§iiilea  oilét  pnrTMOii. 

MAZZOLA  on  MMOtnola  QiielaMO.  —  (Pamie.)  MèH  eprèa  i58o. 
—  Il  peignitiMeneonpàPertte.  —  Soofib  AleatandroflotiiMiten 
iS7i.-^Gir.  Menoie  était  oontin dn  PM^|iaao  dit  la  Parmeean, 
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et  dont  le  nom  de  famille  était  Mazfiiofa.  —  Il  eut  dess  MattBoU 
peintres  ww  i6so«  (Micbcl  et  Fierri  Léùo  Minyali.) 

MA2S0LINI  Irf)dOvSoo*  ---Mm  i48i.  Vortia  aSSo.  [lir.  Cmiê. 

MÉEL  oa  Miel  >  Jean.  —  (Flandre.)  —  Né  an  1599.  Mort  en  itf4. 
[Car.  Sêglun,  Ahd.SmxhL  tUmhotkê.  fSuuffcA.}— SDbloirea.  Ghavaa 
fallti  anjeta  bailaaqQea.;Vf«aqMa.  *-  Il  fit  qaclfMbia  laafignroatea 
lea  ublaaai  de  G.  Lotvaia. 

MÉBR  lean Tander.  —  HA  wa  ilBi.  Mnrt  {awia.  MMr» «t  gm9m. 
[00r ^ftamO        Faygagea  avec  fii^area  et  aniniau* 

MÉER  Jean  Vandcr.  —  (Schoonliovon  ,  ou  Utreeht,  ou  DeUt.) Mori 
aprè»  1672.  [£r.  ifelxtf*]         Sc«  ouvrages  soat  rare«. 

MI-EnKEHGiî  Thierri.  —  (Gouda.) 

MEERT  Pierrp.  —  (nruxellea.)  —  Né  Ten  1620.  tamte.  » 

GoniUie  de  Bi«  dit        eat  Féfal  de  Vandjfck  Mce|«vn> 

HBHUS  Lhrio*  —  (Ondenarde.)  —  Né  an  i63«.  Mort  en  té^i.  fMiJv 
i/iC^ona.  lat  #^ito<iîan»0— «  Imteé  par  Iiiranaa  Bat4»éièfn  4e 
P.  DandioL  —  Qiaiep  Pinaccî,  de  Sienne»  fut  aon  éUva. 

MCIRB  GaéiMd  Tanderw  —  (Gaiid.)  ^{FmkBkk.} 

MELOZZO  ou  M<îiozzi ,  Frn  ou  Francesicc  da  Forlî.— -(Foriî.) — Wé  ter* 
x.\Sù.  Mort  Ter*  1494.  ]  l'icirmUiia  Francaca,  Manlc^nu.  Â;;oiiino  di 
Bramantino,}^  Il  cul  un  très  bnn  élève  dans  Marco  Palmegiani. 

MELZi  Fraiicesco*  — >  (Milano.)  —  Mort  aprèt  i5ao»  IM^maaré»  4a 

Vinn  ] 

ME.\  tNDEZ  Michel  Hyacinthe.  —  (Ortedo.)  Né  en  i6;9.{Am(ett. 
JintmHé  Mêmmdêïï  ,  aon  fér^l 

HKNGS^  lamaCU        Émail  et  minfiatnra. 

HENQS  Ant.  Rapliafl ,  fila  d'Itmad.  ^  {hmû%  en  Bollênie.)  —  Nétn 
1738.  Mort  en  1779.        Il  ftH  étodié  par  A.  Oa^Uneet* 

MENTON  Franrois.  —  (  Alcmavrt.  )  —  Murt  apré»  i6o4>  Ptintr»  et 

graveur.  [luiuc-floiy:.]  rurliaits. 

MEUlAiS  Marie  Sibylle.  —  (FrancTurt.)  —  IVôe  en  Morte  rn 

1717,  [Âbr.  Mignon.]   Femme  de  Jean  DrnfT.  poinlrr  cl  arrhi- 

teclc.  lusectes.  Plantes.  Fleurs  et  iruita.  —  K!Ir  r  uldenx  filles  peia- 
tre«  à  ponache;  Dorothée  -  Marie»  et  Anne  -  Uenriette.  La  cadette 
vivait  en  1698.  (  Toy  Wemer.) 

MET8YS  Quintin.ditle  Macécbal  i'An«ei»*  ^(Anven.)  ->  Né  en  . 
i4^Q.  Mort  en  1539. 


Digitized  by  Google 


DES  PUMGiMVX  WnUê  «OBBaRBS.  559 
UKTSn  )wa,  fibdeQoioHo.  [Son  pérc.i 

UVTZV  Ci-biiel.  _  (Uyde.„.)  _      en  ,Ci5.  Mort  en  >6«  . 

MTOtf  Al  V.  —  Gendre  de  L.  hruu.  —  ÏI  eut  on  Mra  Fiam 

tcw.  (ray.  INollet ,  et  Jean  HugteuburgO 

MEULEN  CornlUe  (V.nder.)  ^  Ne  en  r^So.  IS«^  Bé^. 
eun.}   A  II cs-bico peint  kf  portraits. 

MEÏEU  Félix._(Win..r.l.ur.)-Hé.„  .«SJ.Ite»  „  .-.3.  p„.„,„ 

fut  étudie  par  J.  II.  Huber  et  par  BianàmiUer.  ^ 
WEYERina  Albert.-  (A«.tertï«n.)      Ifé  eo  .645.  Mort  en 

r.e  de!î,ô  ;j«.  •«•«^««^••-U-ft^fBeirifut  au«.i 

MICHAU  TMob.ld.-  (FUna«.)-  5é  en  ,6,6.  Mort  neux.— 
Sojeto  faniben.  —  Il  inlta  Mmvent  Teniert. 

MIGBBI#-ANGB  on  Uichel  Angiolo  Buonarrolî.  —  rPr,-.,  Pirenzi»  ^ 
Hé  e.  »474.  Mft  t.  ,563.  [L.  5/^„or./A.  1  /fÎT 

Gfatiacei  et  avtrea  Mtefem.  )  ™w«>.J  {^cy, 

MICHEL- AKGE  dc«  Bataille.,  Michel  Agnolo  Cerquozxi,  dit  in««S 

l«eUl  AgBolo  ddBanibocciate.-  (Rom.mO-  Née    ,Go..  Mort  en 

iMo.  [GMlfi.  Mnip      Laar.  GoùLo  de  Caracci.  1  .  P«iit. 

0b|et8  iaaiiiiiiét.  Proltt.  Tapis,  etc. 

MICHEL 

BItCHEL  Jansoii  ^i'rvvelt,  —  lyoy.tUtniU.) 
MIEL.  {yof.Uttl.) 

ItiEUlS  Ooaiânme,  fils  de  Frauçoi..  ~  (L.ydcu.)  -  Né  en  i66a.  Mort 
«1  1747^ t5on^^.  Gérard Do,im.] Histoire.  Scènes  familiêrea. 

i^'^îî^r'Tr"*  ""J;  en  cira^      de  taa 

i  lSf  Frattfoi»,  Art  aim  élè?e. 
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MIERROP  (r^y^Caycl. 

MIGNAHD  Nicolas,  dit  Migoard  d'Âv^un.  —  (Trojes.)  —  Umt 
ca  1668. 

MIGNARD  Pierre,  ou  Migriurd  le  iiomain,  lr< tc  > icolai.^(TrOJ^e«.} 
Né  en  1610.  Mort  en  1696.  [5.  Vouet,  Les  Caracci.] 

MIGNON  Abraham.— (Francfort.)— Né  en  i64o.  Mortca  1679.  [Joef. 

Rfurcl.  David  de  FTcem.  ]  Fleurai.  Fruit*,  PI«otet*OiteatB.  PoiliOnf 

(/  oy.  Uroek,  Staven.  et  Marie  Mérian.) 

MILAlfl  Aorelianu. — (Bologna.)— Ifé  ea  1675.  Mort  en  1749.  [Cesorv. 
Ocnnnri,  Pauntlli,  Im  C^TMcf.  j  —  MevM  jle  GIoL  Ces.  Iljlani.  — 
il  SaoMiiefatiM  élève. 

MltÉ  Frtfieiaqae.  — (AQTen.)—  Néeii  i94f.  Mort  ea  &68o.(A«mI. 
^«Bfm.]  — HiMoIresetpajngwi.  —  Éimil»  tPAbrabao  GcMëlt. 
— n  îibHa  Goaf pre  et  Nicolas  PouiiiB»— >I1  eut  den  Ib  ifiil  IbMt  m* 
éUvM.  —  (f>y.  P.  Bytbra«cfc.) 

MI1VDSRH0UT.      (  Anm.  )  ^  Mort  après  t6Sa  Mviook 

MINZOCCm  tranctêco,  dit  Jl  Vecchio  da  S.  Bernardo.  —  (ForlL)— 
Hé  en  iSia.  Mort  en  1674.  [Patmigiani,  Par^enane.] 

MiIIA>DA.           On  cite  en  £fpi^oe  cin^  peinlrci  de  ce  ooiii. 

MiaANDOLO.  Fey*  GoBOtetino* 

MIRBVIiLT  Michel  Joomb.  -^(OeUl.)  ^  NéM  iStt.  Mort  vm 
(HAwAM.  MmtfiH.)       Uo  grand  Mafara  4a  portndii*  »  loié* 
rleorsde  Cobioea*  Goraelia.  (Nic«)»  Moréelae  et  Klojt*  —  Il 

eut  un  fila,  Pierre»  ^  ioiitaaoQ  geore  et  ta  manière. 

MOCCSTO  oaMooeelaaQeraluMK^(VeMBi.)^Hée^i4Si.Mlrv 

MOL  Pectcrs.  (Vao).  —  (Flandre.)  — •  Né  en  iSiio.  Mort  en  i65o. 
{RubmtM.) 

MOr.FNAKR  dil  Cornillc  le  Louche.  —  (Anv.-rs.j  —  Né  en  l54o.   

l'ay^agc!».  Glaces,  i'aiinours.  —  {f  oy.  Nie.  Piémont.) 

MOliA  Fîet.  Francisco.  —  (Goldro  pr<  s  Milan.)  — Né  en  i6at*  Mort 
en  1666.  [Albano.  Gmrcino,  Lu  Fdmtiâns.]  -—{Foy  Forest.) 

MOLA  Jean-Baptiste.—  (Froooo.}—  Né  en  &6i^  Mort  en  1661. 
knU.}  —  Hisloiree  et  payiagea* 

MOLmABETTO  Çio  Mafina  delloPftne,  dit  (U).  Ré  en  itiSo.  Mort  en 
1745.  iG»  j9.  ûmta.\  —  Hbtoltei  et  Nrlioat  dea  portreita. 

MOLYH  PSer«a«      (Harieaa.)  —  Ré  voii   Poysagea.  

Contemporain  dea  frèrea  Piaaa. 
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MOLYN  Pierre,  dît  Tempeitc,  fils  de  Pierre  Malyn  Ir  vieux. —  (  Har- 

Icui.)  vers  1645.  [F/aiiioii  Sneyder,]   Il  peij^nit  surtout 

des  chaasor  auMDgUer,  grandeur  naturelle. —  J.  Vau  Uuniuck,  imî- 
Utevr  dcHemao  Sa«ht  Leven  a  quel queibit Bût tetftmdf  de  paysages. 

MOMPH£  ou  Monpcr-Jossc. — (Anvers.) — Néon  î'Sn.  ■  Paynages. 

—  Maître  de  Fouquièrcs.  —  Contemporain  tir  iireughei  de  Velour 
qtii  l'ai&tit  quclquefuid  de»  Ugurcs  dan»  si  s  t  .l>teaux.  ^  [foy.  aussi 
Martin     <  k jcrt.)  — -Tenierâlc  jesDe  ûtiouvtiat  dea âgarei  <Uiu  aea 

tableaux  d'architectures. 

MONNIK.  —  iBois-le-Due.)  —  Né  en  1606.  Mort  en  1686b  {Gémréi,} 
 Convenationa.— >  Ilp«%Bii  tnbe  «na  à  Bott«« 

MOIINOTEB.  {Ftf.  BaptiiteO 

MONG  ALVO  €kigUdlaao  CiKcia  4it  (11).  —  ^ot areaa,)  —  Né  en  i56S. 

Mort  M  ifiaS.  [RaphtM,  Amdtm  àU  StU,  Sm66mtim.}  Dent  IUIm 

peiatm.  —  Oriola  iatrodniaait  comme  aigno  tmo  Bear  dena  lea  le* 
bleeos  et  Fkaoceace  iu  olieea.— Gioifio  Albeiino  Ait  aon  éfève  aioii 
^*att  Pompeo  Ciode  de  l'École  floreatiaev  «t  qid  vivait  en  i6i5. 

MONTAON A  Bartolomco  et  Benedetto  (  Frères.)  —  (Vicenxa.)  -- 
vers  1^00.  Peiniret  et  graveurs.  [Beilini.]  — —  Ils  oc  doivent  pas  être 
confundua  avec  Jacopo  Montagnana  &  peu  prés  du  même  temps  et 
qui  Ibt  imitatetir  de  Uantegna,  de  Squafelone  et  de  Beilini.  —  Un 
Herco  Tellio  Moiitagna  Ait  éMve  de  V^d.  Zaeeharo. 

MONTlOlli  ou  lUocUandt,  Antoine  (de).  —  (Hollande.) —  Né  cm 

iS3a.  Mort  ca  i583.  [Frane-flort.  Parmaan.]   Il  fut  étudié  par 

Adrien  Clait. 

MONTFORT  Pierre  GaemU.tifiMJ&wralfJ 

HONTICELU  Angiol.  —  Hé  vei»  1740.  (AwieiedUM,  rAmi.]  

Pajiegea* 

MOOR  Gharlei  (de).— (Leyden.)^Bé  eo  i656«MorteB  ijSS.  [Cérwt" 
Dm»,  jibraham  Fgndm  TimpeL  Frmçoit  MÊierii,  Gcd$fi  JSfealkm. 

Eêmimndt.  Fûnéydk,}  Hittoirea.  Portreiti.  Sojett  fomllieri. 

(F^ay.  Cramer.) 

MOORTBL  Jeao.^  (Leyden.)— Néen  i65o.  Hort  en  1719.  [Delltem» 
Mîgnm,]   Fleura  et  fitilta. 

MORALÈS  Ghristoforo  Pérès  on  louis  de.  — (Radajor.) — Né  en  iSog. 

Mort  en  i5<S6.  {Pîrfro  Campaua,  cUvcdc  jRapluwi.}  11  est aurnoauné 

par  k»  I'>paguoi«t  le  divin.  —     oy.  Juanei,  Labrador.) 

MOBEELZS  Paul.  ^  (Utiecfat.)— Rèen  1571.  Mortea  ^6S&.iiMmt 
Mthwvêli.}  Portnita. 

TOIIB  !•  36 
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MOKKL  —  (Auvcn  ;  ~  I4é  ven  tM4.  Mort  vieux.  £KciTnâ<i<./.j  

Fleurs  et  fruits. 

MORENO  Loceaio.  f  looMaità  Bol^pa*  vtM  liio. 

MOBETTO  II  (Fdj.  Bonfieino.) 

MORITfBLLO  Ab^tm.  —  FlofliMit  à  Bologne  wwê  i53o. 

MOUO  Auloiuu.  —  (Utreeht.) — Né  en  i5ia.  Mort  eu  iSGS.  [Jean  Sdkoo- 

rtt.  Tiziano.  Holbeên.  BaphnëL  Hntorctto.]  Histoires  et  l*orrraiI>. — 

(/ OY.  AlonroCoello.) — Chi  istutal  lut  son  élève. — Portraits  cl  lable4»ux 
sous  Charles  V. — ]|  eut  uu  excelleot  élève  eu  Eapague  ou  en  Portugal 
dans  la  Personne  d'Onate  Miguel,  peintre  de  portraits  »  at  oa  imitalcar 
dans  FMtaja  il«  kCroi.— Ilae  Ikvt  pa»  ooafMidca  eét  Avtoiaa  Maia 
avac  Franceioo  TMido»  dH:  Il  Hoio,  al  bias diflEagMr  asad  H 
Horctio  da  Braieia  de  Hovottl  MM  ■ittra. 

MOUOM  Gio  liitlista.  —  (Ulbinopi  ès  Bergame.)  —  Mort  en  iSjS.  [Il 
Moretto.  Paolo  f^rone^tf.}— -Portraits. — Pierre  Moroni  ou  Maroni,  ua 
de  SCS  descendant,  imita  Tixiano.  —  (^oy.  S^cclio.) 

MOSTAËUT  Jean--  fHarkm.'i  —  àVé  en  14^9,  Mort  en  làSS.  i/<i«f. 

d'IIarlcm.]  —  f  'oy,  Ants.  (lUckard.) 

MOSTAËRT  GiUes,  &U  de  Jean.  —  (HuUt  prêt  Anrcrs.)  —  FlorissaU 
vers  t55o.  Mon  en  1601.  [Jean  son  père,  Jtan  Stûmfym*}  Fjgorca 
^uart  de  nature.  —  (jToy^  Coouixlooet  J»  âoaiia*) 

UOSTAËBT  François ,  fils  de  Jean.  —  (Hallt  ptte  AATers.)  —  florii- 
■ait  vers  i55a,  [Sw  péta.  Utui  Blêil  — ^  Pajtafea.  (f^jr*  Spiaa- 
ger.  (B.) 

MOTTA  —  (Fcy.  BanMOino  da  Beg^) 

MOUGHEAON  Frédéric.  —  (Embdeu.)  —  Né  en  i653.  Morieo  16S6. 
IJoêUm,]  Pâjaages.  Figarei»  et  animaux  par  Adrien  Vanden  Velde, 
Bcgin  et  HéUnbfelar* 

MOUCHERON  Igaac,  Hls  de  Frédéric. —  Mort  en  ïji  [.Von  ^rrr.] — - 
Paysages.  "Vues  d'italic.  —  Figures  par  Wit  et  par  VcrkoUe.  —  U  j 
eut  un  Jean  Moutheinn. 

MOYA  Pierre  (de).— (Grenade.)— en  1610.  Mort  un  1666.  [Jumétà 

Costillo.  fandyck.]  Sujets  d'Iù'^toirc's  et  scènes  fdinilîcres.  —  !I  passe 

pour  avoir  apporté  de  Flandre  en  Espagne  la  manière  de  Vandyci. 

MOYAHT  ou  MoojaertC Nicolas).  —  Mort  en  1600.  {EUkeimer.}  — 
Ntro!a<>  nerghem,  S.  Cooniocket  J,-B.  WéenUftiMOft  >es  «ièvéa.  — 
(l  'oy,  Does  (Jacq.  Vaader.) 

MU  DO  Joan  Fcrnandai  Ktne&aa  llivaffRte»ninoinaié(elllado}.— - 
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Santo  Domingo.  T7:iano.]  ^  Om  OQBMlt  «tt  BiptgM  m  Ifodo 
(Picne)»  peintie  deportrskt* 

don  flebaflka.  —  (HUnlCmArD*)  —116  «a  1654.  Mort  «n 
1690  [C,  €étU9*.     Iftwilf.]—*  Ottcottiudtai  Eipigae  Imit  antna 

MUIiAKT  Emmanuel. —(Amsltrdara.)  —  Né  en  1G22.  Mort  «-n  1700. 

[Philip.  fVouvtrmatis.]    Boargs.  Villages.  Masures.  Ch^Uaux. 

Auioes.  Vues  de  UoUaode.  Fa|SAgei.  — 11  égala  en  jpaticQcir  \  aa(i«r 
Heyden. 

MUHEL  Jacques.  —  (ÀUemagau.)         Fleurs.  —  Maître  de  Mignon. 

AIi  niANO  Girolamo.  —  (AcqiiaFredda,  prètBrescia.)— Né  en  i5a8. 
Mort  en  zS^o»  [Ï&xmm.  UÈmU  winaiiM.]  —  Hiatoiret.  Portndti, 
PajMfet. 

MURILLO  doo  Btficdoaé  Ktovatt.  —  (SèvOk.)—  Ré  eo  1616.  Mort 

en  1682.  [Juànéûl  CoâiiUo^  tononcU.  Tlzianê.  FInufyek*}       Chef  de 
École  de  Sé ville. —  Son  plus  célèbre  élève  et  imitateorfiitMeiicttèf 
Oflorio  (Fraoçots.  )  —  11  fut  bien  copié  par  Qoiroi  (  Lanrent)et  par 
Joachim  Joseph  Cano ,  élève  de  D.  Martioea.  ~  On  compte  aussi 

parmi  so«t  «'•!»*vo<5  Anlonilcz,  Villa  Vir«*nrîn.  —  T|  fut  encore  trèt-bteA 
copié  par  Tubar  (Alphonse  Michel  de)  qui  fut  aussÂaoa  élève* 

BIU8SCHER  Michel  (Van).  —  (Rotterdam.)  —  Né  en  1645.  Mort  en 
1705.  [Martin  Zm^motcn.  Àhr.  f^indcl  Tetnpef.  G,  Meizu,  jidrien  Van 

OstatU.  Micris.  Jean  Steen  ]  Portrait!.  Pttiti  taye«Md1ilftfiiirea. 

Payaaget.  —  (^fX*  ^*  Yaleàeoibarg.) 

HYN  Herman  Taadcr.  (Amsterdam.)  —  lié  en  id^i*  Mort  en  1741  • 
[Bnust  Stuvêm,}  —  Hiatoiret.  Fortralti.  Flevri  etihrft».  —  Il  eat 
Mpt  mOànê  peiotret. 

UTSSENS.  Fajsagct  avee  figoiet. 

MYTEiNS  ArnoU.  —  (Bruxclk*.)  —  Mort  tjn  1602.  — —  Histoires. 
Grandes  compositions.  Portraiti.  —  II  peignit  d'abord  des  vierges 
ser  cniinre  et  en  petit.  —  Il  travailla  à  Haplet. 

MVTENS  Daniel.  —  (La  Hâve.)  —  Né  en  i636.  Mort  en  16S8. — — 
Histoires  et  jiortraits.  —  Quelquefois  l'architecture  de  ses  tableaux  est 
peinte  par  il.  Siéenwyck  le  ûls.  —  {Foy.  Math.  Terwestein.) 

NAIN  Louis  et  Antoine  (les  frère».) —  (Laon.)  —  Morts  vers  1648. 

NALDINi  Batista.  —  (Firenzc.)  —  Né  en  iS";.  Mnrî  m  i5nt.  [Bmè' 
&im  (Angt^t»,)  11  travailla  quatorze  ans  a  Hume  avec  Vas«rt«— 
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Crîstofano  Ueli'AltiMinHh  porlAUfatoi  Art  MoMève.--  {rty.WÊmiD, 
PMiigDafll.) 

If  AKTBU1L.     Né  eo  Mo.  WmH     1676^  MnirêM  «MMHMdP. 

NATOÎRE  Gbarlei.  —  (Nimet.)  Né  en  1700.  Mort  en  1775.  [Frmtêië 

Lcmoyne,] 

NATTIBB  Jean-Mftic.  —  (Paiit.)  —  Né  «a         Mort  co  tjy^L 

NAVABRETE.  —  (roy.  Mndo  (El.)» 

ÎVEBBIA  Cesaic.  ^(Orvi.tto.)  —  Mortà;^  ans ,  aprè«  157a.  £lî,  Ihi- 
riano,]       -li  UoriAsait soutf  le  pootiUcat  de  Paul  Y, 

NBGK  letB  (Tan).    (Ntftrdtn.)  —  Mort  en  1914.  (/«ey.  ib  Adblir.] 

NEEFS  ou  Pcter-Ncefs.  — (Anvers.) — ^Néfersi5jo.  [fleiu  ;  StcenwHek.] 

 Intérieurs  U'Églisutf.  —  Soa  BU,  Pierre  Keefs,  fut  ma  clc^e*  et 

imita  sa  manière.— Il  fit  quelqoefoii PaidlItaoCaiK»  dttM  letfableiraLE  de 
G.  Coque*.  Let  figofM  d«  tet  tobUmz  tont  polAtes  par  ¥m  TW- 
dcn,  Bieughel^  Françoii  fnmek»  IhM  Tanim.  —  (  /  V^  .  B»> 
beQr«) 

NEEK  Artus  ou  Arnoiild  (Vander.)—  (HolUade.)  —  Né  en  161^  Mort 
en  i683.  Pajsages.  Clairs  de  lune.  Eaux.  Glaces. 

NEER  Eglon  Vander,  fî!s  fî'Arnotild.  —  (Amsterdam.)  -^Néen  1645. 

Mort  en  1703.  [  Son  pir^,  Jacq.  Fantoo,  Tcrùnrf^.]    Papajjes. 

Suiets  historiques.  Portraits. — Sa  aecondc  f^'njme,  fille  fin  pt^inlre 
Duch^tol,  peigtiaiL  !c  portrait  en  miniature.  —  Sa  troisième  \>  vnme, 
fille  du  peiitre  Jeaa  Spilberg,  etfeaTe  do  peintre  Breckvelt,  pei^^oait 
aussi. 

KES  Jean  (Van). — (Hollande.)  Né  vcni  i6ô5.  [MireveiL]  Portnitft. 

NETSCHFn  (.aspard.  —  (Heydelberg.)  —  Né  en  1639.  Mort  en  1684. 

{Kaster.  MictU.]  Sujets  historiques.  Portraill.  Animanx.  Fleurs 

et  fruits  —  (  roy.  Wittroan.)  —  ^Foy,  aussi  lei  de»  Doét»  fik  de 
Jacques,  etUaring.)  —  (^'^«j.  enoon  i^oenraét.) 

NETSGHEB  Théodore,  filide  Geaptrd.—  (Bordeani.)  ^  Né  en  itti. 

Mort  ea  ijîa.  {Sm  pèrê^  ]  Portraiti.  — >  Il  co^e  trèi>Uca  Tes- 

dyclu 

NBTSGHBR  Gûiietuiti&«  fila  àm  Gaitpard.  —Né  «a  &670.  Mort  en 
(San        —  Ftotraita.  —  Quelquefoia  leaoiaaiosde  lea  taideaBs 
iOBt  pelota  par  Tao  Dois.—  (f>y.  RoepeL) 

NEVE  François  Ue.  —  CAnierf.)  —  Né  en  i^aS.  [Rubem.  Vtmi^ 
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HEVEU  Madiieu.  ««(Lc^en.)  —  Hé  eo  1647.  Mort  après  1719.  [Aàm^ 
imm  TbriMvtiM»  Gémrd  Dm,] — Sujets  Utttri^M.  AtmwMba, 

9EYN  Pteire  (de),  —  (Leyd«o.)—  Hiw        ll«ft  en  «639.  BmaAn 

NICASIUS.  —  Mort  en  1660.  Animaux. 

NiGOLETTO  de lâgdèM.  — ^Florianit  à  Modèoe  au commeocemeal 

du  16."  siècle. 

H IGOLO  dftl  AbUte.  —  {Fay.  Abbato.)  « 

NIBULANT  Jean.  ^(Aiifat,)—  Hé  f<eit  i58o.  {PiêrMPimmt,  Awi. 

çoU  Badmu,]  Ya^iaget  et  lojett  de  la  Bible.  —  Petite  dimen- 

lioo* 

NIBOLAKT  GeUleome.  —  (Anvers.)  —  Né  en  i58li.  Heit  en  iW; 
Peimin  groMtar  «f  felto.  (R^Anuf 5«Mn\  IM  JMI.)  — ^  Peyiifei.  — 
Aiea  de  frbunpbe»  Bnlaee.  Baina.  Mameléei*— Il  ▼ojagea  «reo  Pael 
Bol  en  Italie^  et  deaienre  tioia  aoa  k  Rome. 

iMEUPORT  Juste  (de).  —  Né  en  1680. 

ISOC  AIU  CiîuH  il.— (Vcnrzirt.)  —  ^(  m  1699.  Mort  en  lyG^.lBakêtrtt.l 
—  -  Un  i'aiis  Nogari  imita  iiaiiaeiiino  da  Heggio. 

K1MÉËG£N  ÉUe(Van).  —  (Niméegen.)  —  Né  en  1667. 

 Sujets  historiques.  ArehiteeUUM^  Payii^i.  gk— « Flafanda  à 

la  iiaye,à  Botterdam,  ete.  , 

rtIMÉEGE!*!  Tobie  (Van),  fféied1Éaie.—ll  travailla  bcaoconp  avec 
Élie  ;son  frère.  —  Son  fils,  son  gendi«  et  m  AUe  eedelte  »  q«i  pei- 
gnaient des  fleon»  làrent  tei  éiè?  ei. 

NOIiLBT  DoBinIfne.  •-(Bn^)^Bé  en  i687*Meiten  17S&  [Fan- 
dtt  Umlm,}  —  8ii|eti  hiMorifittei.  Payiigei  et  eerlont  det  ba- 
taUIei. 

HUNBZ  Pedco  (de)  de  Vilbfkeniin.  —  (Bé«iUi.)  <-»lfé  en  lOi.  Mort 
en  1700.  [Ûiliéraii,  4?eMM.  JIMfo.]  On  compte  en  Eipagne 
tioia  antiea  Nanee  pnintiet. 

MJ  VOLOAE  Carlo  Francesco  dit  i'aaliio-  —  (Milano.)  —  Né  en  1608. 
Hoit  en  1661.  Il  fat  étudié  par  Luigi  Geaoveiino. 


OLIYA  Pietro.  —  Florissait  à  Messine  vers  1491. 

OLIVIER.  —  (T.ondrt:»-}  —  Portraits  peints  à  gomme.  —  11  floxisfai^ 

sous  Charles  I. 

OUVlEai  Domenico.  —  (  Tniino.)  —  Né  en  1679.  Mort  en  17SS. 
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gflT  ]  Sojett  bistoriquf'^  et  h urlciqoet.  Scènes  funilâim. 

OffMMtHÉt  B0Aélèft«fc»OBiiKitoteiir« 

OOaT  kièim  (Vaa).  —  (Amn.)  ^  Hé      tiS;.  ll«t  ta  iC|f. 

Tfui  Balen,  Auvot  ioi  étèfrei. 

008T  Jacques  ^Véin),  dit  le  vieux.  —  (Bruges.)  —  Né eo  1600.  Mort  en 

1671.  [Annib.  Caracci.  Jaeq.  Jordaim.]  Hcopia ▼■ndyck t  PBhwa 

—  Il  eut  uu  frère^  peintre,  pour  qui  Aidrtl^IliQg  fit  4e»  Itedi 
paysages. 

OOST  Jacq.  Van,  fits  de  Jacques.  —  (Bruges.)   Né  en  iôâ;.  Mort  en 
1715.  iSonpért.]  H  eul  un  fiU  (Jacques),  qui  fui  peintre. 

008TBRWTCK  Maiie  (Vi«)* — (Jfeortdorp. >^ H*  w  ll«t« 

OPSTAL  Gaspard  Jacq.  (Vin).  —  (Aimm)  —  Kê  iwt  Mflit 

■prèa  1704.  Ilfitda  figm  dw  let  tiUewMi  de  M.  Cttfd 

(Van),-— (ray. Jacq.  Roore.) 

ORLEY  Bcruaid(Van  .  -  (Bruxelles.)  —  Ré  en  iSoe*  IMcte»  iMOk 

[Raphatl.]  —  (f  'oy.  Pierre  Koëcket  Coxc^e.) 

ORLEY  Richard  (Van).  —  (Brnxelles.)  —  Nt;  en  i652.  Mort  en  i;'?. 
Peintre  et  graveur,  [Pierre,  son  pàre.  Un  oncle.  F.  Aliam.  PUir^  di 
Cortona.  Pn^^ûn.]  —  Sujets  historiques.  Portraits.  Miaia(iir«s*  —  li 
a  fait  un  nomltre  incroyable  de  dessitii»  et  de  tableaux. 

OBRSNTB  Bedro.  —  (Monte  Alegn  en  Morcie.)  Mort  Tleas  en 
Bti44«  {J,  Amm»)  Mite  BitoTaa  «t  iUnm  Bihiewa  de  Oria- 

OBBI  dn  NofareQn  LeUo.  —  (Reggio.)     Hé  ea  iSii.  Mort  en  i58;. 
tMr^  <W  AaMw  i^bivv^io.]       U  copia  haUlemeot  Oorregio. 
Ua  BenedeHo  €Mi  fht  élève  de  B.  Vtaaeeaehlid.  Ua  aatre  Onâ 
(Beiaaidino)  fioriMait  en  i5oi.     {Foy.  RafibeHIae  de  Biggie^) 

OSSEKBEECK.  —  (Rotterdam.)  —  Né  T«ra  16*7.  [Bâmkoekê.}  — 
Paysages.  Figures  et  animaux. 

OSTADE  Adrj(  11    Vnn^,  —  (Lubrrk.')  —  Né       1610.  Mort  en  H">.S3. 

Peintre  et  ^rai  eui  .  [J  'i  aiic.  liai»,  Jhauwer.}   i^^'  ^*  ^^Wt 

kcnibufg  ,Goro.  Sari,  et  J.  Decker. 

OSTADE  Tsaac  (Van), ftèrc d'Adrien.— (Lubeck.  )—  Né  en  ï6iî.  Mm 
|Vnnr.  ]Sgn  frén,]  11  fit  dea  paysages  «t  beenconp  de  acénes 
d'Uivut 
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OTHO  Marcellis.  —  (Amsterdam.^  —  Né  en  i6i5.  Mort  en  1675.  

Flrtir^.  riantet.  jnMfrlftin  C<ml«art«s*  f apiitoD».  il  Uraf«iiU  mt- 
tout  en  Italie. 

OTTO  TI1IIU§  m  Ootm  "fw  Verni.  —  (Ujden.)  -^KAev  i556. 

Moif  ea  1634.  Peintre  êt  icrivàin,  \haac  NkttKi^         Ziteehero.)  — 
Mattreë»  Rvbens.  ^  Memtémx  ilki  ptitiiti  Gertrode  etGMéRe. 

—  Il  eut  «DMiunlrère  Pierre  peintre,  et  a»  MMn frère  6ysp«it,  grt- 
vtnr*— On  croit  que  l\och  Yan  Yeen  fat aoa  ar ?eik— ^^i^»  ce  DM.) 

—  (f^(Qr>  «OMÎ  Rie.  Liemaëier.) 

OLDi;A  \KnDE  Robert  (Van),  —  (Gami.)  —  ^v  .  n  Mort 
1745.  ihinire  et  graveur,  [De  Clcef.Mierhop  Caria  Maraiiul—'^iè tan- 
çoi«  PiUcQ,  peintre  et  graveur,  fut  son  élève* 

OUBRT  lean-Baptiflte.— (Paria.)  —Né  en  1686.  Mort  en  ijSS.P9itkîrc 
et|p«Mip.(X«ifaifà«f.l-«-^8njetikiM^^ 

PACCHI  AUOTXO  Jacopo.  -*  (fiéenne.)  —  Mort  «prêt  »4i«.{fiMh» 

Perugino.\ 

PACHEGO  François.  —  (Séville.)— Nèen  iSji.  Mort  e»  i6S4. iWn<i« 

e(  écrivain.  Il  fot  mettre  de  Telaaqnei*  <—  Il  y  ent  avant  lui  vn 

Christophe  Pachece  peintre. 

PADERNA  Paolo  Ai)tonia«-9flk|ma.]i-<>]|éett  t€4^1i«tea  i^nS. 
{Gmerdno,}  —  Pajiagei. 

PADOVANINO  (II).      (^0^^.  Yaiotari.  (AicMan4ro},  et  Liool  (Ot- 
taWo).  • 

PAGCI  Ci  ».  Bap.  —  (Genova.)  —  Né  en  i554.  Mort  en  1627.  Peintre. 

sculpteur  et  architecte,  [Luiu^  CtnHÙiUAu.  Ijuroccio.]   —  CasteiJjao 

Caiitclii,  bon  purtraiU»le,  fut  «ou  élève.— 11  fut  étudié  par  Castiglione 
(Benedetto.) 

PALAMÈDTÎS  Stcvert.  —  (Londres. )  —  Nr  (  11  K  n;    Mort  en  iGù6, 

  I^.it  iiltes.  Campcmcns.  —  11  résidait  à  Délit.  —  l  u  Crt  re  aîné 

qui  a'appt-lail  AiiUùue  et  ({ui  peinait  des  cottversatioaa  et  des  por- 
traits, vivait  encore  en  1673. —  (^^oy.  Jong.) 

PALËHMO  Jacques.  —(^07.  de  Bacàer.j 

PALMA  Le  vieni:*  JaeopePalma  (dit).  —  (Serincelta  près Bergania.) 
Hé  en  i54o.  Mort  en  i588.  [  Giorgimâ.  Tltteie.  lu  Utlâ,  Cwimni .] 

—  On  attrlbne  à  ce  peintre  beancnop  ^mnwmu  qn!  ne  sont 
paideeanab. 
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PALM  A  le  jeune ,  Jacopo  Palma,  neveu  de  Palma  le  rieax.     Wê  co 
i544.  Mort  en  i6iS.  [  Potidore  diteMM^M-  glUWf»*}  — —  ics 

bkaux  lie  rhcvaieta  iOQt  rares. 

PANim  Jean  Paul. (Piacenxa.;  --Nceaft€^u  Mort  «n  1764.1^. 

IdiUÙ  iMcaUlU,  Fîviam.]  ^^dbit^tnrei  tmo  figures.  ftiUnes  ro- 

maineii.—  Ses  tableaux  gm»d>  nfiWK  aatmwunnUièi' JUM^-  (^y* 
Servandom  et  Tfaseas.) 

FARiNI  Flrâneeico»  flb  de  J.  P«al.  [Ani  pir9,} 

PANTOIA  de  le  Givu  —  (Bfediid*)^  Ké  ea  iSSi.  [OtU^  (5.) 

PAOLIM  ou  Pauliui,  Pictro.  —  (Lucca.)  —  Ke  rers  1000.  Mort  en 

1G82.  [yjfo/ci  rôniûmc <jf  rêni^un;/<;  ]    Tableaux  rcprésenfani  de» 

frles,  des  cou vi  i ^atioa:»  et  .ui Ut sujets.  —  Ciissiiauo  et  ses  deui  frère* 
Franccsro  et  Situoue ,  furent  &e»  clèvcs.  — (fiyy.  Pitlro  Tcita.) 

PARCEI^LES  Jean.  —  (l.eyden.)—  N<  vers  1697.  [HmH  Urmm.}  

Marines. —  Son  Gts  Jules  l'a  mvi  de  st  près  dans  le  même georr,  «fue 
l'nn  rnnfond  quelguerou  leur*  tâlUeetts  ^tent  d'eiUevn égakoaeAt 
laerquéf  J.  P. 

PARU  (  4e).  (>>x.  Udotico.) 

PARHBQIANO  Francesco  Mazzuola  dit  le  Parmesan.  —  (Panna.)— 

Ré  en  i5o3.  Horten  i54o.  [Corregio,  Andrta  dêi  Sûrts.}  IIjcM 

«n  Glroleaio  Mesiob  oooiin  de  celnl-ci.  —  II  fbl  imité  p«r  PbmpMîe 
àmiÛÊao^  (^«f .  fleevetlRoOi  Mlefom»  Oen.  Froeeeclal.) 

PARROCGKL  Joseph  (le  père).  —  lî       Ir  )— Né  en  i6iS.  Mort  ea 

1704.  iBour^uif^non,]  Sajets  liiâiuri^uc».  iiauilles. 

PARROCCEL  Charles.  fîU  de  Joseph.  —  (Paris. )~  Né  en  1689.  Mort 
1 75a.  ISm  pérê»]  — ^  BeteiUei,  GePerroceleit  le  plus  céiébie  de 

tous, 

^  PARROCCEL  Pierre,  neTcu  de  Joseph.  ^(ATigBOB.)  ^Né  ea  »66i» 
Mort  en  1739.  iSm  msk.  Carh  MamUi*} 

PARROCGBL  Ignace,  iievee  de  Jeieph.— Mort  en  1731.  [Smmek,l 

PASINELLi  Loriaso.  —  (Rologna.)  —  Né  en  1639.  Mort  en  i-eow 
[Cantarini,  Tûrre.}  — — *  if  ay,  G.  del  Suk.}  —  ('"ùy.  auj**iJ.?- 
Zanotti.) 

PASQUALIN  délia  Marca.  — Florissait  vers  1700.   Pcintureià 

#    Rome  dans  l'église  des  chartreux. —  II  ne  faut  pas  le  cua£Dodre  etec 
Ounieuico  PiuiquaU, contemperain  (k>  Vivaiinià  Venâe* 

PASSAROTTI  Berloloneo.  «-(Rologae.)  ^  PlgriiMdt  tM  tSj».  Um 
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vers  iSgQ.  iM'itti  /f\jT  J        U  ctt  rsiBV^a«bie  ftortoot  par  ic* 

portraits, 

FA8SIGNAN0  Doin«oieo  Cresti  (da).  ~  (PaMigoaoo  prè^  Flrenxe). 
—  Néea  i56o.  Mort  eo  i65â.[FrM(.  ZMthêfO, NëUkâ^ Lêi  yémUim^,} 
{Kcg.  MattcoRoieUi,  et  TJiariai*) 

HledM.    FlorfMklt  m  i64<S.  Tablêanx  dlibtoireii  et 

iotérieui  d'égUiat.  ^  Il  traviûU  à  TrayM*  Set  figoviocf  smit  pdatcs 

FATBL  Pierre  (père).  Paysages.  —  11  fit  des  paysagei  d«Bi  kt 

taWcaox  de  lie  Soeiir* 

PAl  EL  fils.  ^  Mort  ea  16S4.  On  1«  distiogne  en  l'appelant  le 

bon  Patel, 

PAULUTZ  Zacharie.  —  ( ABMterdftm.)  —  Ré  «a  i6oo.  Mort  aprè< 
iM«  Ftoitndtt . 

PAUt  TéroAèM.  —  (rby.  CaliarL) 

PEGOUI  Domeoico.  —  Florissait  vers  i5?'î.  \!'artol,  delta  Gaiia.]  

Quelquefois  ses  t^'tcs  rp«iScmblont  à  c»  il'  >ic  Fiaoria.  —  liartol. 
délia  Gatta  eut  aussi  |n>ur  élrvc  Ati.ivante  qui  <;xcclla  dans  les  minia- 
tures. Oa  eu  voit  deux  volumes  à  la  bibliuthcquc  de  S. -Marc  à 
Tenke.  ^  Girotamo  et  LaocUao,  da  même  temps ,  se  distiogucreDt 
Miiaideiia  oe  feue. 

PELI-Î^GRIM  Jean-Antoioe.  —  (Venczia.)  —  Né  eo  »6j5.  Mort  en 

1-4  I.  [Scbast.  Weci.] 

PELLEOBIKO  de  Modèoe,  on  Caaai«  Munarl  degli  Aretnai  (dit). 
(Modéue.)     Mort  ea  \$i^,iGmmimi  9m  fêrê.  SttfktiÊk] 

PKLLMBIHO  di  ê.  DMielo  MartlBO  diUdiii» ,  (dit).  —  (Udliui.)  ~ 
Moffttvra  i$45.[/««nA0MiR<.] 

PELL£GRINO  Pellegrioi  (Vay.  Tibaldi.) 

PII.XM  (.  lovintit  Francesco  dit  Ui'attor».  —  Ré  ta  i4â&  Mort  en 
1528.  lliapliatiL} 

PENNI  Luca, frère  de  Gierennl  Preaceico.  —  Peinir»  §t  ^mveÊr. 
IRapkaiL} 

PENS  onPeoex,  Georges.  —  (Nuremberg.)  —  Né  fers  i5oo.  Peint^ 
gnmur.  [lUtphÊëL  Mê¥û  AiÊÊtim^,}  —  Vei»  U  taB|p«  de  oel  artiiie 
flenrire&t  eatr'aatrei  Hambeld  Bebam ,  peintre  et  grevear  »  aé  4 
Nniemberg,  en  i5oo  ;  Seb,  Lantemacà*  peietre  et  gievev»  né  à 
H ofemberg  eo  i5o8  s  et  Mekhicr  Loteb  «  peintre  et  greveer ,  né  fe 
fieaibvfg  en  iSa^* 
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PEPTN'  Mnrtin.  —  (Anvers.)  —  ISè  vers  i5-S.  G&tdcmponimg  tip 

selon  VVe^eimaofy  i'egai  même  de  Aubciu. 

PEREDA  don  Antonio.  —  (ValladolM.) —  Né  en  1999.  lltfrtctt  1^89. 

[PMinéeiaê  Cuems,  D.  J.  B,  Cmmniio.  Les  FtnUiens.]  Snîcts 

îiistoriquet  et  ioaniiBét.— Divttigevm.  Alom  éti  âmco^  dit  11  Svr» 
dillo  ét  Peteda^mort  ea  i;AO«'«t  o6Ulmf«rMfp«rtnilib 
élève. 

FBEEZ  Bifthel.  ^(Madiid.)  — iré<»t<M.llt€at<}S.f.ii  iHi  . 
CWf«ii9.]— Fleoit  et  déoen.  —  Un  André  Peies»  pciattedViliwi 
et  de  fleert»  floriMâit  en  17*0. —  Il  j  eut  anaiieft  Etpeyie  d'.«elice 
Feres  peiatfet» 

PÉRIGNON  Ricotat.      Ké  en  I7a6.  Moit  en  tjSa.  Pajugc*» 

Goonchet. 

P"ETîT?îO  fir!  Vaga  ,  Pîcrîoo  ou  Pcjîno  tle'  Ccri ,  Bonacom ,  (dit).  — 
(pics  Fircn/.e.)  —  I\e  en  lôoo.  Mort  va  li^J»  \liàpha£l,  Mtchci-A^i^Cm 
hidolpho  CGinrl.J  —  {J^^o^'  L.  Vargas.) 

FERRIBR  Firençoif.    (Maçon.) — Hé  en  1 590.  Mort  en  liSn.  Péàârm 

PERTI7S  RapbaCl  (Stragossc.)  —  FbcifMÎt  Ten  &68e»  %m 
ooirragea  aontraret* 

TERUGIINO  Pietro  Vannncci,  dit  Pietro  Perugino.  —  (Pieve.)  —  Nécn 
i44^«  Mort  en  i5u4«  [Masaccio,  And,  f  'crrochio,  ^ilunno  ^Uc&h*] 
Il  signe  quelquefois  Gattrode  Flebit.     Enaebio  da  &  Giorgio,  Gian* 
.   Bîeela  dt  Pèriigia,  Qtam  Bttiila  GaporaB  et  Ginlio  aon  fila,  Meriano 
da  Foogia,  Betto  di  Ohmmol  «  MniMdo  4a  PervgU  »  Fianccw?  ék 
Citta  del  QattcUe»  Teodete  Dnntt  GieoOBN»  dl  Oaglieimo,  TibcHo  <B 
Aiiiii,  09  peni'étn  ilndrca  Lolgi  dl  Aisial^  ■ignemmé  napcgne* 
Adone  Dool ,  tiattaniio.  délia  Harca ,  Rieelo  BanaBnni  i  fareet  m» 
élèves.  —  Floileon  de  lenrt  onvregea  patient  pour  être  de  lui.  Ou 
compte  encore  pami  aca  âèvea  Domenlco  Alfani,  Orazio  AUkni,  J. 
PeecManlto.  —  {Foy,  auMt  Pinturriccbie,  Gievenol  Speg^ea,  «tosi 
que  Francesca  Genga  et  Salimbeni.  On  cite  encore  parmi  les  élrrcs 
que  Ct  P  ,  Pciugino  pendant  son  sif-jonr  cnToscanf,  Rocro,  L'berlini, 
son  frfre  ,  Bacrhiara,  rj'it  prignit  à  8.-Laurcnt  le  martyre  de  Saint 
Arcadius»  Foggi,  Gcrino  »  Uontevarcbi,  Baetiano  da  &an  Gaiio  et 
itiliiberli. 

PBRUZZl  Kaldassare.  —  (Accafano  près  Sîenna.)—  Néen  i4Si.  Mcrt 

en  i556.  Peintre  orddHefe  et  ééeoruUur,  [/io^^ad/.J  Sea  tableau 

à  Imile  aonttrèa>me«. 

PE8ARB8B  8iBioae»GeDtaiini,  dH(le).--<PeM»o.)— HéM  161^  Mort 
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en  i€iH.  [Pandolfi,  Uarucd,  surlout  GaidO'Ui&ni.\  (Foy.  Greti  et  P«ii- 

DcUi.  (L.) 

PETER>EEf  S.  {Voy,  Necf».) 

PËTËKS  BoDaventnre.  ~  (Anvers.)  —  Hé  en  i6i4*  Mort  en  i65».— 
Marines.  Yaisseaux  en  feu.  —  Petite  «UMOaim»—  Sm  fi(4i«  Jm 
pcâgnait  lei  in£raef  rajett. 

FBTITOT.  ^  f€eQ^e.)  —  Hé  «■  ié«7w  Mort  <M  i6^&.  — <  iviU. 

FEI7TBMAK.  — >  (Bottvim.)  —  Né  v«it  léSo.  Mort  «d  1691.  — 
Figarei  peintet  m  des  bote  déooapéêi  — *  Allégoriei  mr  Iw  vmaitéf 
ImmaiBct  et  sur  U  brièveté  do  U  vio« 

PlATTOLi  Gaclaau.      CFûreoiie.  )  —  [/rance»;.  itàùiTa.J  Por- 

Irails. 

PlAZZA  dit  CalUsio  da  Lofîî  ,  dit  aussi  Toccagno.  —  fT.odi.)  —  Mort 

après  xbiS.^Ttzîano,  Giorgionc,]  il  ligne  GalUxtas  dePUtea  et 
Callixtus  Laudiniii.s. 

PI  AZZETTA  Gianibatista.—  (Yenezia.)—  Né  en  i68a.  Mort  en  1754. 
[Paui  Fcronèse.  Lex  Carnrcl.Guercîno.']  — —  Sujet*  bsrtoci^et.  Gofioe* 

turcs,  —  ij'oy.  Krausc  (Fr.  )  et  Aogeli.) 

PIÉMO?iT  Nicolas.  —  (Amsterdam.)  ^  Né  en  1659*  Mort  en  1709. 
iMaHw.  Smgmolm,  HieoiM  Ifoitiui^.J — Paytegei. 

PIBRRB  leeii*BaptIite-M«rîe.  —  (Pitfte.)  —  Hé  en  171$.  Mért  en 
1789.—  Snjeti  htetorfiqtni. 

PIERRB  le  Long.  (ray,  AIrtieii.) 

PIERSON  Chrisluphe. —  (La  Uaye.)  —  rS«>  rn  iG5i.  Mort  rn  1714. 
[BiUiholamè  ilfey6«/'é'.] ——— Snjets  historiques.  Portraits.  Objets  ioa^ 
viniét  et  attribats  de  chasse,  dans!*»  goût  de  Léernan». 

riETERS  Pierre,  lilsde  Pierre  Aërtsen.— Né  vers  i54i,&lorteai6o3, 

[Son  pire.] 

PIETEUS  Arnold,  £18  de  Pierre  Aërt»en.  —  Ne  vers  i^^o  Mort  ca 
i6o4.  Portraits. 

FIÉTERS  Guérard.  —  (Delft  ou  Amsterdam.)  —  Né  ven  i58o.  [/«ef. 

Lenards,  Corn.  Cornclh$tn.\   Portraits  en  petit.  Conversations. 

—  Covaërt  FUnck^  paysagiste»  mort  jeune,  et  Piene  LaatnMO»  teeni 
ses  élèves. 

PIÉTERS  Bonaventure.      (Anfnn.)  —  Hé  es  léii*  —>  Marines. 
Tempétet,  GnabaUfnrMr, 
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PIÉTERS  JeaOylMn  de  BoQafaiiiire.»(Aiifat.}— HèA  161S.  

Mènes  taleti  ^ae  êtm  frère, 

PIÉTERS.  —  (Aaten.)—  lié  vcm  i6|8.  Mort  «prêt  171S.  fPivr»  ^ 

dMptvlMitlce  tcMMolNV  te  ^ortraUt  de  Ktt«lltt  et4*«Hiciu 

riETRO  di  Cortona  ,  Tidro  Berrctini  (dit).  —  (Cortooa  OU  Toscaoc) 
Hé  e«  1596.  Mort  en  1669.  [Comodi.  Carpi.  Paul  FirmèÊ^  JWNttdrf 
5(erto.  Xm  Cbveef.]-^  Une  haàm  de  pelottet  toiviMBt  <a  teaailte. 
te  piiadipel  élfeiv  ft*  BMoidUl.  ^  (f^y.  GMbiî  «t  Biini 
Tcrta) 

riETllO  Tcsla  dit  Le  Luccbcsino.  —  (Lucca.)  —  Né  eo  Mort  eo 

i65o.  Peintre  et  gravêur,  [DwnMi^ÎM,  Pi»U  diCorUmn.  PUt^Pa^ 
Imi.) 

PlîVAS  Jr,m  lit  Jacqn»»?.— 'îl nrlcm       Nf*^  vers  i5g-.  iHcmbruniit,]  

Jean  ,  qu>  resta  long-tcuip!»  eu  ,  a  -urpassé  «ii  n  1j  <  re  Jacqur».— 

On  prétend  qtiel^cnibraodt  a^rwéfta  mauicxc  d'aprcs  Jeaa  Pm»*. 
—  J  iguies.  i'aysage^. 

l'IM  URÏCCniO  da  Pmigîa  ou  Helti  Rcroardîno.  —  (Pcnifia.>-*Ké 
en  i        Mort  en  i5i3.  [^liartoii,  Perugino,  Kaphali,} 

PL  AS  Pierre  Vawler.  —  (HoUaaie.)-^Héfiti  t&'JO.  Hii«m| 

de  grandes  coiDp<mtioos  à  Bruxelles. 
PLAS  David  Vaoder.  ~  (AmfterdeB.)-"      en  1647.  Mort en/oi. 
[Tiziano,}  Portraitf. 

POGCETTI  Bernirdteo  BerbtteUi,  dit  Bcmardino  deOo  GfottMehe 
ou  deUe  Feodate.  —  (FIrenie.  )-*  Né  en  i54i.  Mort  en  t6ie* 

POBL  ▼■nder.<»(Hollende.)— Paysages.  InoendleB. 

POËLEMBUIIG  Comillc;— (Utrcchl,)  — î^*  on  iT.Sfi.  Mort  en  i^^a. 

Pciuit  c  t  l  ^tuteur.  [yiLrahuin  JJit^i  uuu'rt.  .idr.  Ei:.ntttittr.]  FajMgei 

avec  ligures.  —  Quelquefois  Uerglicni  )>€Îgutt  des  figures  et  des  soi' 
main  dans  tes  paysages.  — Gontcmporain  de  Rubens.  «Il  fbt  unité 
par  Georges  Steniée»  ion  noTen  et  son  élève»  par  Wanard  Van  ïk^xn^ 
antre  élè? e ,  qui  Ait  maître  de  G.  Hoêt ,  par  lean  Vandcr  Lys,  aatie 
élèfe ,  enfin  par  D.  Terthangen.  —  (  Fay,  Haansbei^en.  )  It 
fit  quelquefois  des  figures  dans  les  paysages  de  KleiCngs,  (AL)  ^ 
Ufil  ansK  des  figures  dans  les  tableaux  de  finna  de  Tlqrâsn.*(IV 
Verwils.  et  Ad.  de  Veys*} 

POIHTIÉ          {Voy.  Dupont.) 

POLIDORE  de  Carravagio,  ouGaldara.—  (Garrafsgio  prèii  Mibeo.)—. 
Hé  en  i49fi.  Mort  en  i543.  [Aa^luiétf.}— 4)a  a  donné  le  non  deM- 
dote  h  l9$m  Glnuber.  —  fins  tablnma  eont  Uéftmm  Ile  presque 


Digitized  by  Googb 


loufoors  fait  de-  jieinturRs  nionor  lu  Dînes.  —  Tmîté  qu^'Jipn  l'ois  pnr 
Giaa  Bernardo  Lama,  Francesico  liuvuilc»  espagnol,  dit  li  Poiidoriim 
et  Gto  liatiàta  Crescionc.  —  {^''oy.  Palma  le  jeune.)  —  lï  lut  imité 
CQ  Espagne,  par  Pclcgrct  (Thomas),  qui  floritsait  sons  Charles  V.  — . 
Ce  BuTiale,  que  Ton  vient  de  citer,  ne  doit  point  être  conibndu  avec 
Pion»  do  B«bialex,  qui  trataillaàRoino,  loot  Fr*  Salvitti ,  et  qui 
passe  pour  avoirété  habile  ftiiatoiniito.'Folidof«flk  fin  grand  oombre 
dVytwgot  avoD  Mm  aal  Malaiiiio. 

POMKUAXCIO  Ciiristoiûtio  iioiicaili,  dit  ic  Cavalière.  —  (Près  Vol- 
terra. }  —  ^'é  en  i55a.  Mort  en  iî)a6.  [iVico/o  deile  Pomerance.]  — 
Il  Al»  le  natlie  d«  chevalier  é^àîfèa»,  —  {Foy.  Gasolani.) 

POMPONXO  Amatteo.  —  (PontoMM.]  Ant.  Botelii.) 

PONTS  Jotobms  da.        {Fty^  Banaao») 

PONÏORMO  Jacopo  Carucci,  (di),  dit  (II).— fP  ntoi  nui  près Fîrrnze.) 

—  Né  en  Mort  en  iâô8.  [Leonardo  da  f  inci.  And,  d»l  Sarto* 
Alberi-Durer.] 

POKBUS  Pierre. — (Gouda.)  —  Mort  en         Peintre  et  géogmphê^ 

PORBUS  François,  fils  de  Pierre.  —  (Bruges.)  —  Né  en  i54o.  M ort  en 

iS8o*  [Son  /'  "'I  .  Franc-Pore»}         Sujets  historiques.  Pajrsafjrs.  Anî- 

mani.  — GomeliM(ComiUe*j»  {Vcy,  aniM  Gnâldorp.) 

P0RBU8  VknnQQia»  fila  de  Françoia.    Né  en  tS/o.  Mort  en  i6m.[ 
pèt^  JPhMO;/&w.i  —  finjeti  UilofflineB  et  portraiu.  —  Contem- 
porain de  Ffininet* 

PORDENOÎiE  Gio  Anlonio  Licinio,  dit  (II).— (Ptordenone,  près  d'U- 
dinc.)  —Né  en  1484. Mort  en  i54n.  [TEtimo.  tflofyjoiif Il  j 
ont  plaiienfe  antrea  Licinio,  daoi  Ttcole  vénitienne.  —  Il  fet  Imité 
per  Oio  Paoto  Oraieini  de  Ferrara»  mort  en  i639.  ^(  Voy.  Pompooto) 

—  Lanii  Mlqne  one  oolleotion  qni  porte  le  nom  de  Pordenone. 

POSSENTl  Beiicdetto.  —  (Bologna.)  —  Floristait  Tcrt  1600.  \Lu 
Caraeci.\  Ports.  Fêle*.  Paysages.  Marchés. 

PORTA,  G.  {Foy.  SalviâU.) 

P08T  Fianieia.      (Hailem,)     Mort  vea  1680.           ^«m  len 

péri.] 

POT  Henri.  —  (Harlem.)  —  Né  vers  1600. (Foy.  Kalf.  (GuiU.) 

F0T:\IA  Jacqoei.  — (Worluun ,  en  FriM.)— Mort  en  16S4.  [/Tiénmt 
éeGhêuU} 

POTTSE  Pnd.  — (Eakiriaami,  en  HoUuide.)  ^Né  en  Mort  m 
1654.  Mnlffif  é[MM«r.[Pi«v«f0npAw»  IFMfnrman».  KerIrDiyanibi.] 
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  P.ivsa?cscl  animaux.— Grande  i*t  petite  dimciuioo.  — kiump 

peignit  dan»  sa  manière.  —  {^oy-  ^'  Duc.) 

roussi  ^'  Nicolas.  —  (Aux  Andelys»,  ea  Normandie.)  —  î^é  en  i5(^. 
Mort  en  i665.  [Qulntin  Varin  (V. 4  miens  ,  ton  contemporain.  Sim^n 

f^aiicl.]  Cf  3nf!t;et  petite  dimension.  —  l'arnii  ies  iiuiUUcandc 

Poussin,  on  compte  J.  de  Lairei»>e.  — •  (^f^oy,  Stella.} 

POUSSIN  Gaspard  Dogbet,  dit  le  GaifM  «MkG«aMpie«—  (Bmm.) 
Ré  en  iGi5.  M«rt  en  lôjS*  Peintre  et  gravwr,  [Itieoltti  Pmmm  mm 
beaa  frère.]  '—^  i^^*  Bunon,  Faitteabeiger  et  BpJirwcfc.)  « 

rOZKO  Aadfé«  dit  le  pèN.  ^(TrittleO—  R«  t«        MmI  «i 

— —  Snfeta  histor^ne».  FiijMges*  Ardiitectiue.  Ptenpectifc  —  Alk. 
GeiUeri  et  Mit.  GolH.  Rirent  tes  élètee.  — 11  y  eut  un  Glaot.  BetUU 
Pozzode  MUen.  — (Kay.  EefteM— , ^ Le  p4w  André  BBii»,|ÉMili^ 
eat  Teateiir  d'un  tntté  très  oonno  nir  U  pcitpeelive. 

PBSVITALI  Aiidm  (Pwyo.) ^Ftorindl  4«  i5o6 à  iSeflL  (M- 

raiMATiCCIO  FranceMQ.  (Bokjpuu)  —  Néen  1490.  Horten  iSjo. 
[UkM'Anse.  JnJLdêlSviê.  Jiil^ll0«Mm«]--Oaliii«ltnbttt  btjwcop 
de  tebleatu  ezécatéf  dauf  U  vanière  qu'il  introduliit  «b  Fraoee,  oà 
il  réf  ide  prè»  de  4o  placé  par  F^çoîe  I".  à  la  tête  dei  «Cs.— 
II  amena  avec  laiton  élève  Rlccolo  del  Abbate^  et  ion  frère  appelé 
GinBo  GamllHo  del  Abbate ,  boa  ipà  lenr  fet  doMè,  dii-on ,  pmea 
qne  Primaticcio  était  abbé  de  S  .-Martin  de  Trojea»  oè  U  £t  qaat- 
quea  portraita. <r«y.  Abbate.) 

PAIMO  Lonii^  dit  Gtntit  ^  (BroMUfea.)  —  !f é  en  iML  Mort  afiéa 
iG€o.  — .  11  féiida  litote  na  à  Bomet  il  fut  ètndié  par  Jean 
VanGléA 

PBOCAGCàllfl  Bttolè,  le  trieni.  »  (Dolegiui.)  —  Ké  iSasu  Non 
aprèf  1591.  t'mwemsIaifiilRifflt.  FMiK.>~*On  pr^li^ane  peitiaito 
à  aeatableeni  liiitoiiqnei* 

FBOCACCINI  Giul.Geiare,  fils  d'Ercolc.  —  (Bologna.)  —  Né  eu  iS^S. 
Mort  en  1616.  IVInlrt  et  ttutpUur,  { Corrcgio,  lUph^êL  Tlzmns,  ^ 

tM'Ange.]  Ploa  Jenoe  qne  lea  Caraeei  qni  IHuiltèmt.  — > 

Qarle  Antonio  Rroeacdinl  dn  mène  tempe  el  de  b  mfima  ftmiib, 
fat  Imio  pajaagiate* 

PBOGAGCim  CamiBo»  fila  d'Brao    —  (Bologaa.;  ^  riofiMit  en 
1609.  {RapMU  Im  Cnmcri.  ]— 11  imita  les  tétea  de  PwnneglaBO. 
(  Fflgr.  Caateib  (Valerio»  )    Un  Andréa  Ptrocacelni,  né  &  Btome  tcn 
1667»  ftit  peiniM  et  gmvnnr. 

PBUBHOn.  —  (Dl}oa.)«-IféeB  1-63.  Mort  en  i8aS.  fCbm^iai  iét 
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DES  PRINCIPAUX  PBINTIVES  MODERNES.  5^5 

^OCCiO  GanpHraa.     (firaMe.}  —Maître  de  BecceAmil. 

FUGET  Pierre-Penl.  —  (UancilleO--  Né  en  x6»s.  Mort  en  1694. 
Senlpiâmt  ef  péâÊi^       800  Aie  N.  Page!  peignit  dei  portreite. 

PL  LZONE,  dit  Scipione  da  Gaëta.  —  (Gaëta.)—  Né  tcts  iJyo.  (/la, 
phaCl.  And.  dct  Sorte] 

PYNACKER  Adam.  —  (Pinackcr  \nvs  Delfl.) —  Ne  en  itiai«Mortea 

—  F«j«a§ea  avec  figares  ut  aaioMMui*  Marioea,  '  <\ 

• 

QUELLYN  Erasme  Qnillious.  — >  ( Aavera,  )  —  Hé  «•  1607.  Mort  ea 

1678.  Ptmtrc  sramtf  M  proftsww  4k  ^fclfatyfcii.  (P.  P.  Rmètmi  ]   < 

Tebleeos  d'hiiloiiet»  Piortmifek  PayiagM*  Aicliileet«r«f.<^ll  fitqoel* 
qoefoM  dee  Bgaïf»  dioe  ke  tibleem  de  Ewr IrefiL  Fejr.  Kerkove 
et  Valcreat  TeUUnt.) 

QULLLYIV  Jean  Eraamc,  fils  d'Érasme.  —  (Anrcrs.)  — -  Né  en  1629. 
"    Mort  en  171 5.  [Érasme  QueUyu^  ton  pire,  smrtùut  pour  Catddtcetur; 

QUhNkHART.  [A.nold  Boonen,} 
QUlNTill  f^Foy,  Metfja.) 


HAGIONERO.   {Voy,  Aionxo.) 

BADEMAKER  Gnérard.  —  (  Amsterdem.)*^       ^  >^7*- 

171 1  [l^en  CToer.]  —  FIOmmU  à  Aanteidem.— RoofMêt  n  fret lOUé 
avec  InL 

.   BADEMAKBR  Abfahtin.  —  (Ansterdaei*)  —  Hé  en  1675.  Mort  en 
.  1735.       Fayiegei  evec  mioei*  —  Figoiea  et  aninavz  en  petit*— 
A  huile  et  à  gooadie.  — Qnelqaea  onfiagea  en  grand* 

RAFPAËLLIlfO  delQeibo — (FiieMe.)— Néen  i4«e,MerteB  t5i4* 

\FUip  Uppi,] 

RAFFAËLLINO  dal  Colle.  — (Colle»  près  du  KorgoS.  Sepolcro.)  — 
Florissatt  ea  i54C,  [HaphaiL  JuU  s  Romain.] 

lî  A FFAI'XLÎNO  da  Reggio,  ou  Raflaclto  Motta.  —  Né  eo  i55fi.  Mort 

i5-8.  [Orsi.  j4nsetmi.]    Ses  tahlcaux  à  huile  sont  rr^rp*.  — • 

Imite  par  Paris  Nogari,  par  dio  Batiata  deiia  Marca,  et  furtout  par 
(jiam  iiatista  ro£^  de  Milan. 

&AMIBEZ  l^ilippe.  Soènes  fMdMéeea.  Aninanx. 

BATÏC.  —  (Montpellier  00  Perpignan.)  »  Hé  en  1674.  Mort  en  1735. 
{Aifwtf.  Fkiu^fâk*]— ^PoHraili. 


* 
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5;^  LUTB  à&niABÉnQOB 

BAOUX  Jeaa.      (MontpeUier.)  —  fié  en  lùjj^  Mort  «a  iji^  yBmm 

Bouto^'ne.] 

BAPiiÂËL  Rafîaëllo  Sanxifi.  ^  (Urbioo.)  —  Ifé  en  i|83.  Mort  en  iSao. 
lUoiaecio,  Pietro  Perugîno.  LeonardodaVinei.  Michel- Ange,  Giorgione.} 

 Le»  élèves  connus  de  Raphaël  sont  :  Jule«  Romain.  Gian-Fran^ 

cescnPenni,  appelé  il  l'.ittorc. — Luca  Pennî,  Trèrc  du  pr«^cédcnt. — 
Piorino  d<  l  Vaga,  dont  le  vrai  nom  fut  Pierino  Buonacorai.  —  Gio- 
Taiini  da  Udine. — Polydaro  da  Carravagio.  —  I*cUeg:rino  da  If  uien:!. 

—  Hagnacavallt).  —  Vincenzo  di  S.  Cimignnno.  —  RafTatUo  ou 
RalTaellino  dal  Colle.  —  Timoteo  dcUa  Vite.  —  Plctro  délia  Vite  , 
frère  du  précédent.  —  Garofolo.  Gandentio  Ferrajri.  —  Jacoœoac 
da  FaenM.  — -Pistoia.  -r-  AftâfM  daflifamOw— Tiacenzo  Pagani.-^ 
F.  Betoardo  G«telML—  Uêêo  Aulooio  RiifflOMli.  —  Andréa  M- 
liatlal*  »  Andie»  di  AmIn*  —  Qoelq m  éorifviDt  cites»  emte.— 

.  Scipkme  Saeeo,  de  Cèièoe.  ^  Pielio  da  Bitgiiaia*  Bemaxdtoa 
Irf>fiBO.     Baltliafar  PcnutL  ^  Hm*  Campana.  «->lliohal  Gnacia. 

—  Bernard  Van  Orlay,  et  Mosca. 

KAVKSTEIN  Jean,  (Van).     (r.a  Haye.)  —  Né  en  lôSo.Morlen  ib^6. 

  Portraits  eu  grand.   —  Desranip  dit  qu'il   n'y   a  que  Van- 

dyck.  Valider  Hebt  et  Govaërt  i*  iinck ,  <JU4  aycat  pu  l'égaler  ou  le 
iurpasser.  —  {Foy.  Uanneman.) 

RAVKSTEIN  Arnaud  rVnn\  fils  de  Jean.  —  (La  Uaje.}  ^Néea  i6iS. 
Mûri  après  i66a.  [Son  pcre.]    Portraits. 

BAVE9TBYN  Nicolas.  —  (BommeL)  —  \é  en  i66u  Moft  cft  175». 
iBênn  «m  pèn.  GuiU.  Dtmé^.  Jmn  Atm.} 

fiAZBI*  —  (rfly.SodooKa.) 

REMBRAHDT  Tan  Ryn  Panl.  — (près  Le7den.)~Nécn  x6o6.  Merf 
en  1674.  Pêmtrt  et  graveur.  [Jacgueê  Fan  Wîummhurg,  PttnêlM^- 

man.  /«an  Pmai.  Gt9rg,  SdMtn.]  Son  Bit  TItnt  Ibt  eon  Aève. 

«-Ill^tiadtépar  Galder,H.MIaart»Faid.  Bol,  Qov.  Flind^  KSêu 
Haas,  Droit  «  ete. (  1^.  F.  YTolAaittn  ,  Jeen  Pinea,  J.  Ofcni« 
Verdoel ,  Pieten  Gneimrd»  Hnjimaat,  Beisea ,  BraaMr«  Bechoal  et 
Hoogitrafitea.) 

RENDIT.  —  [FouquUrti.]  Paysagia^ 

RESTOUT  Jean.  —  (Rooen.)  —  IVé  en  1692.  Uort  en  17CS.  i/Mrflwf.] 
— —  Son  fils  peignait  en  17801 

REYN  Jean  (de).  —  (Dnnkerqne.)  —  Né  vers  1610.  Mort  en  1678. 
V'andyck,}  Detcaaap  Paarimileà  YaiMijrcà**-Corl>éen  fiit  aen 

élève. 

RBYNOLDft  Joeoé.  ^(Dvfondiiie»)  ^  lié  es  ijA.  Moct  en  179». 
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RHllfl  Reinî(Van).  — (Bmtdlci.) — Mort  aprH  i6eo. 

KIBÂLTA  Francesco.  — (Royaume  de  \  ali;iicc.) — AV-en  i5,5i.  Mort 

en  i6a8.  J.G.  de  Eapinosa,  Matteo  GUarte,  Ca^ldi^t;dâ  et  D«» 

Baaâa,  furent  &e&  élèves.  —  Son  fila,  Ribalta,  fut  màltre  de  Spagau- 
letto  et  fit  tnwi  beaucoup  de  Poriraili. 

ai&EEA.  -^iFtj.  Spagnoletto.) 
RIQHAKD  —.(Brania.}— C&V*«iO 

BICSCI  MMftliso  OB  WkA,  BMlim».  —  (Bdlmo.)     Hé  «A  1669* 

Mort  «tt  1734.  iCmnm.  AU  MÊgmue»,      H  fînmifrimi,  }  

IMTen  ftylet*  GupefO  Diiiani  »  firaiMeteo  Pénte  B«mo  et  Antonio 
PcUepini  fkmnt  •«■  «IIyci.  —  H  7  «ot  iui  Biod,  (CtniUo)»  âève  d« 
d«  SMmUino.  —  (r«y.  BlviltiO 

RICCI  MircOfOeYeade  Seboitiapo*  •^Ifènn  1679.  Mort  «1 1729. 
omIp.  7Imm.|  — »  Paysaget .  —  U  inita  Titiaao. 

RICCI  Antonio.  —{Voy.  Barbalunga.) 

aiCCIO  Félix  ou  Domenico  dit  Brusafoni.   {Foy.  Bnuaforti.)  — 

Il  faat  pas  coofoadre  a^cc  ces  noms  retoi  àc  fiiiolamo  Rizxo  di 
S  1  n  t  :\  Cruce  da  Beigoma,  cité  avec  éloge  par  i»aiuu  et  Zanetti» 

mourut  en  1607. 

RIDOLFI  Carlo.  —  (Viceoia.)  —  Mort  vcra  1660.  Peintre  el  écrivain . 
[L'Àlicnse.  Les  Fimititiu»  )  •  Bonodatto  Maiiiii  4Urbiiio  fût  on  da 
■ea  boas  élèves. 

RIDOLPO  Gfalrlaadajo  Midwie  dl.  {Fcy,  OhirlaiMiaJo.) 

RIBTSGHOOP  4eaa.— fHooinO-^IC*  aaifiSa.  Mort  «a  lyig.iLouh 
t AkAitImi.]  — *  Marinai.  «-»  Son  fib  Heatl  ftit  ton  été? a,  «t  enifit  m 
asanièin* 

UIGAUD  HTacinthe.  —  CPcrpigoan.)  —  Né  en  1069.  Mort  ea  1743. 
— Poftraiti.  ^  (Voy.  line.) 

BIMIXALDÏ  Or^no.  —  (  Fisa.  )  —  Né  en  i.SgS.  Mort  en  i65i.  [nfan- 

fredi,  Domcniciuuo^l  Soo  frère  Girolamo,  peiotre,  mouf ut  après 

lui. 

filVIERA  Francesco.  —  (France.)  Conrcrsationg  et  bals  tnici»— 

Gaetano  Fiattoii  fut  son  elèrc.  —  Il  ilorissait  à  LiToorne. 

RITAIiZ  on  Rivaltx.  —  (Tonloaia.)  —  Né  an  1(167.  ^  <7'^* 
iPoMssin.  «Se6a«f.AÛ:(^;.]-^(r0y.  BnUafiM.)— liant  un  filipatetn 
apimlé  la  cbevaUer  Ri? alts. 

RIBI  Jnan.  —  (Madrid.  )  —  94  an  iSgS.  Mort  an  167$.  (M.  Ibma.  ] 
 11  était  palntmatéeritais. 

TOBR  !•  $7 
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RIZI  don  Francetco  ,  frère  de  Juao.  —  (  Madrid.  ) — 116  en  1608.  Umt 

en  168S.  Peintre  et  architecte.  [Fine.  Cardueho.]  Il  ne  sortît  poiot 

d'Fspnirnf.  —  Al.  S.  Coello  fut  son  «^îrv*».  — Valdes  r»?nl  (Jean  de  ) 
peignit  dans  son  slylc.  —  1!  cul  ♦  ocorc pour  clève  Âatoailcz  Joseph, 
payiagUtr.  O  Rizi  ne  doit  poiut  Être  confondu  avec  France^  Bdua 
peintre  vénitien^  qui  flortMait  vers  i5ao,  ni  avec  let  Ricci. 

BOB£aT£LLI  AnroUo.      Mort  «prêt  i499«   U  peignit  à  Sa- 

ctt  t68S«  PiÊèmttÊ  «ft  gimêM^w  <—  (Fty.  GfIBw  (Jena> 

ROELAS  Paul  de  Las.  —  (Séfille.)  —  Né  en  i56o«  Moi  t  en  i6a5.  [7î- 
ûaM.  Le»  f^cnitiens.}  — Fr.  de  Varela  fat  un  de  »e«  èlèTes,  et  suivit 
•a  manière, 

BOCPEL  Kocnraët.  —  (La  Haye.)  —  Né  en  1678.  Mort  en  1748.  iCau- 
tanlin  Netscher.]      •■  Fleurs  ctiruila* 

BOESTRAËTEN.  ^  (Harlem.)  —  Né  en  1627.  Mort  eu  169S.  [Fntn* 

(ois  HaU,]         Portraits.  Vaies.  Bat-reliefs.  —  II  imita  FfmçoiÊ 

Hall»  —On  voit  en  Angietetre  benneonp  d^onnagta  de  hû* 

ROGER  de  Bruges.  —  (Bruges.)  ^{Jmm  Pm  Biel.]  — Il  peignait 
«n  grand. 

ROGER  (Vauder  Weyde  dil).  —  (Iwnxelles.)  —  Mort  en  1539.  

Descamp  lui  donne  le  mérite  de  ï'cjcprcssionf  et  l'appelle  relurmatenr 
dn  goftt  en  Flandre. 

ROKES  Henri,  dît  Zorg.  —  (Rotterdam.)  — Né  en  i6aL.  Hoit  en 

\6S:x»  [David  TenUrs,  ff^illcm  Buylenweg .  lirauwer.] 

BOMAN  Bartholomé.^  (Madrid.  )  — Né  en  15^6.  Mort  ^kM^^lF* 
CardMeho,  Rubmt.  Taloff Gaffreno  tût  aon  élève» 

ROMANBLLI  Qio  Freneetoo.—  (VBerbo*)  —  !lè  «n  1617,  Mort  «• 
166a.  [PkirQél  CbrfoiM.)  —  Son  ftb  etné»  Urbaw»  Rob«mIU  Au 
mélère.  * 

BOMANIRI. 

RUMliOUTZ  Théodore.  —  (Anvers.)  —  Né  en  iSg;.  Mort  en  iG4o. 

[Abraham  Janssem,]  Sujet»  historiques  et  scènes  iamiiicf^ — 

II  a  représenté  aussi  des  places  publiques. 

ROMËYN  QniUaume  (Yan).  [Hondekoëter.]  Paysages  et  animaux. 

—  Contemporaiafde  Bcigiiem.  —  Un  Bomcin  ibi  inûtatcor  de  Sw»* 
nevelt, 

ROKGALIiI.  ^—  (Fiy.  Fontroneio  ) 
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RONGELLl  D.  Ginseppe.  —  (  Bergamo.)  — llé«a  lêjj»  ItolM  17*1 . 
{Émiêfémtimmé^}  lanoiUw  aootniMg. 

RONDANI  Franeeico  Marte.  —  Mort  mwM  iS48»  {Ctmgi^.}  Set 

taUcui  wafttrèMrcik* 

ROODTSEL  S  Jean.  —  Né  veri  iSgo.Mort  après  i63o.  [Pierre  LMtitman.] 
—  Purtiaits  ca  grand.  —  Assimilé  à  Bartliolomé  Vooder  Ilelsl.  — 
fiuQ  fiJj,  Jacques,  élève  de  Jean  David  de  Hécm ,  imita  ce  peiatre 
de  fort  prés. 

BOORE  Jacques  (de).  —  (Anvers.)  —      en  1686.  Mort  en  lyiy»  [IJ^uU 

l'andcn  Tîmch,  Vander  ScUoor,  .■fbr.  Gcnot'is.  Van  Opstal.}   SujciH 

hisloriqiics  cl  tableaux  de  c  hi  v.ilct  c'an^  î^nùl  de  V^ao  Orlcy  etde 
Teniera.  —  il  a  trav aiUé  aox  Ubieaua  d'àioodekoêter. 

fiOOS  Jean  Heori,  ^(Ol(terdor  on  Ottcrberg  daoi  le  bai  PaUtioat.) 
«Né  CD  ir)3i.  MofI  ca  1^5.  PeimÊm^grmvuu  tfmUm  Di^rim* 
Aérien  de  Bie,  B.  Grmtt}  —  Il  a  en  qnatre  fils  et  oiie  fille  peinlfea. 
^  PoitnOto.  JfMjê^ftê.  ABêflOMB.  —  Oa  i^ppcUe  «1  Ilalle  Bm*  di 
TivoU« 

ROOS  Philippe»  fila  de  Jeao  Bemi.  —  (PftacTort.)  —  lié  ta  i6B5» 
MofC  «D 1705.  [Son  ^drf.)        Pa^rsages  et  aiiiaMiai. 

ROOS  ijiiide  Jean-Henri.  —  (Francfort.)  —  Nt  vert  1659.  {PkUippé 
fon  frère.] 

ROOS  Théodore,  f  i  r  Av  Jcao-HeMi.— {WeieL)-^' ]I*e«i6}8.  Mort 
après  1657.  iJérmm  éê  SU,} 

UOOSE  Nicolas.  —  fFfly.  Lieniaecker.) 

BOâA  Salratore.  —  (Napoti.  )     Né  en  i6i5.  Mort  as  ifijS.  Peintnct 

graveur.  [Aniclh  Falcone.  Spai^nolcllo.  Lanfranco.]  — —  Il  iniîla  Anî- 
eilo  Falcone,  tl»*vc  de  J.  Ribera  pour  les  bataill(?s.  —  H  fut  îmifô 
par  Taddeo  Baldliii  ef  par  Lnrenzo  Marlelli.  — Cio  Clusoli  ju  inlic 
p^rspectiveis,  lut  son  élève,  et  forma  dans  rp  même  geoic  Beinur- 
do  ivachelti.  —  (Voy.  Jacq.  de  llous  »'l  Kabel  \  aoder.)  —  On  met 
encore  au  nombre  de  ses  élèves  Augusllno  Rosa,  son  fils,  Rart.  Tor- 
regiani,  G.  GisolG  de  Milan,  Piet.  Montanini,  le  chevalier  Fidenza^ 
Barrj  Cook,  anglaisi  et  pyiippe  Font,  aa^ak.  — >  Uo  Ifioolelto  Rota 
oa  Roeei  ét  Modeoa»  peiotra  et  gcaveor,  floriaMit  va»  1'«b  t^to. 

BOSALBA  Carriera. — (Vcnezia.) — Née  en  1G-2.  Morte  en  175^.  

Madooea.  PortiaiU  en  paAteL  —  £lle  imita  aussi  à  boile  Bas- 
•aoo. 

ROtàLIBA  iLMi».  —  IWMaU  à  MtMit^fcn  iM. 
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BOSI^LLI  Antonio,  —  fïlerfîamnO  —  Flori«<io?t  ùe  i.'îo^à  iSùô.   

On  croit  que  c  est  io  même  qu'Ânlonio  iiuvdio  ^ui  travulla  avec 
Pompooio  Àmalteo. 

BOSELLl  Matleo.  —  (Firenie.)"-'Né  en  iSjS.Mort  en  i65o.  [Pa^amL 

Passignani.]  Il  a^ett  iMMiacoap  d'élèves  entr*aotre8  Carlo  l>i^lce 

et  Jean  de  S.-Jean.  — ■  {f^ny.  B.  Franceschioi.  —  Quant  4  CoMMO 
RomUî»  il  appacUeat  k  l'époque  primitive  de  la  peinture. 

ROSSIGNOL.           Detoanp  nuits  Im  oa?rigei  qv**»  voit  de  loi 

daw  régte  d0  Lille. 

II08S0  dit  Maeitro  Ro«o  ou  'Màttm  Rmi.  —  (Firaiiw.)  —  Ré  oa 
1496.  Mort  en  iS^u  lM»ehet*JMg9.]^^'^  Preeqnca. 

ROTTENHAMEU  Jean.  »  (Muaicli.)  —  I^é  en  i566.  Mort  en  i6o4. 

[DoHOumer,  HnlorêHo,}   11  commença  par  de  petit»  sujet»  sur 

enivre,  ^  Pa)  liages  p«r  Pliiil  Bril  ou  par  Brevgbèl  de  Ylonr,  —  Il  fit 
qoelqiiefbb  U»  figurea  dtM  tes  tableau  de  Vindenboona. 

KUBENS  Pirrre-Paul.— (Coingne.)  —  fié  en  1^77.  IMort  c»  lô^a. 
Pi^inlrcet  graveur,  {Taiic  J  cthxit'sl.  A((r.  Van  Oorl.  Otlo  f  cnius,}  ■  — 
Van  L'dea  Wilden»  faiaaienl  des  paysages  dans  sc«  tableaax.  — 
Sncydcrs  y  peigaaîk  des  animaux^  des  fleuri  et  des  fruits,  {^oy,  — • 
Dicpenberk.  H.  V^pitt.)  — Bobetti  fit  qoelqeeibii  lee  figera  daoe  lee 
pajsages  de  7«  Udea*  —  f  Fojr.  eoni  Vandyck ,  J.  leHeeM  ,  P.  Tjr 
eene»  G.  ficbutt,  Ten  Thnlden,  P.  Snajen,  Tbomai  dTpiea,  Utà^  F» 
Woetera^  Bieeî^  de^Tloar»  fioatmaa,  et  Fyt.)  —  En  Espagoe  fl  eèt 
enti^entree  Indtateuis  Goet ère,  (fieii  Jeen  Rlno  de}« 

nUE(J,  R.  delà.)  Mort  après  1 75 1. 

RUGENDAS  Gcorg.  Phifîp.  —  ( Au;Tsbourç.)  —        '^^  1666.  Moft  ^ 
iy{2.  [Lambke.  Bourguignon.  Ter m^Mtfla.j Batailles. 

RUI8GH  RaeheU— Née  en  i656.  ISfnrtc  en  i^So*  (^«m  AfiitiJ}  Heeii 

et  inieetee.  —  Apoêie  de  lofiaia  Pool. 
RUISDAÊL  Salo  mon  ou  Rytdaël.  —  (Harlem.)  Blort  en  1670*  (Fb 

Vêfm*  Sehmft.  CgÊQitmL}  PeTiaget.  Herioei. 

RU I SD AËL  Jaoq., frère  de  Salomon.  —  (Harlem.)—  Né  en  i6io. 
Mort  en  ififii*  Pmtiirétigmmit.  [Bcrghmn*  BimrSngen,}  — ^  PI7- 
iegoi.  MerlDet.  —  Dent  pfauiense  de  tes  paysages,  il  y  e  m  oomeet 
d*eea  en  vne  eaaeedet  peeMtve  per  elloribn  à  ton  non  qni  a^nfie 
^nte  brnyente.  —  Detriea  fkt  élève  et  ImlUtenr  de  I.  RniMiaEl. 
—  Soaveat  lei  Tableaai  d'ÉTerdingeniontpria  poercees  de  Rm»> 
daèl.  —  Sei  tebleenx  aoet  ornés  de  figures  4ieTenden  Tclde»  Bsr* 
|beai|  Wouverman.<(,  Lingolback,  —  Il  a  eu  bcauceepdteiisteeiiet 
de  eoplrtei.»(^4i!jibi>ei^einttqne  J.  CMtterelKetn.  —  laef. 
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Ruisdaël  est  beaucoup  fopértcar  à  m  Mn.  «  Il  fut  imité  tmtA  pér 
Bvcker  (Jean).  —  Les  figures  àt»  Ui^luMX  de  oê  éùnéu  aqiil 
qnefoia  de  Adrien  Van  OtUde. 

BU8TICI  Franeegeo,  dit  II  *RMlkliiiM>.  ^  (Sieniift*)  —  Mort  Jcroe 

en  i6a5.  (£m  OmitL]  Il  f  eet  nn  Gebiiel  Uuti^éUtn  de  Fra 

Bartoloneo*  ^  (Fio^f.  aoMi  Câtolani.)  HnHiehioo  ne  doit  pu  être 
eonfonda  evee  Rnatico*  élève  de  Sedone. 

BTCK  Pierre  Gornflk  (Vau) — (l>elft.)-*iré  veto  i$Ù6.  [Jarqjmiêm$. 
HmkêH  /atoUm,  AuMn.) — Feinteie»  à  baHe  et  à  fresque . 

RVCKALiiT  Mai  tia. Né  Cû  i5;o.  [Joseph  Monpcr,} Brpn^Uùl 
de  Vlotir  fit  souvent  des  figures  dans  se»  paysages. 

KYCKAHiVr  David  le  jeune.  —  (Anvers.)  —  ffé  en  161 3.  [David 

RyckaM  son  père.  Drauimi'.  fan  Ostacfe.  I).  Tcnîers.]  Sfijcts 

historiques.  Paysager^, —  A  5o  ans  il  se  nul  n  |>ciadie  des  djabicries. 
et  des  sujets  biz-aircs;  il  a  répélé  plusieuri»  TuIâ  la  teatatioa  de  Saint- 
Aotoine.  —  David  Rycl^aert  le  vieux  Ait  maître  d'Heltatokade  et  de 
Gonsalct  Coques. 

liïCKX  Nicolas.  — (Bruges.)  —  Mort  t près  i€6j.[f'<nufiT  Knhel,]- — • 
P:iysages  qui  re présentent  prcs(|uc  toujoursdes  caravanuesou  des  vues 
de  la  Palestine. 

KYSliiiAÈC'K  on  Hysbregts  Pierrt^ — (Anver«,)— Né  vers  Mort 

après  1713.  [Fronci*que  Mitè.  Poussin  .]  î*  i \  s  iges avec  figures.  —  Il 

7  a  eu  à  BmieUes  un  autre  itysbraéck  paysagi»le  médiocre — if^oy, 
Breydel.) 

RYSSN  Wemard  (Van).  —  (Bomnel.)  —  norifMdten  1660.  [Aiten- 
éer^«]  o.  Heët  Ital  ton  élève. 

SABBATINI  ou  Aniirca  da  Salerno.  — C&iàlerQO.)  —  Ké  en  i4^*  Mui> 
en  1545.  [Raphaël.] 

SÂbBATlISI  f .oronio  ou  Loreozino  di  Boiogn  i.  —  (  Bologoa.)— Mort 
en  1 577.  {liaphaèU\  >  Il  fut  étadié  par  Den^s  Calrart  et  par  A&tm- 
caivo. 

SAGCHT  Andréa.— Né  en  i6oo«  Mort  en  i66t.  (IV.  JUUm^l  {Ft^. 

Lud.  Trasi.) 

SAGGHI  de  Pepie«  PSaoe  Ftaoiiq.  —  FloriiMltde^eoè»5sd,i — 
Peintoiet  èGèneo.  —  Il  j  e  en  pent*êtredeni  peiniretde  ee  son. 

8AFT4«Bliai  o«  BeohMieTen  Comille.         (  Toy.  Bedit-LeoTon 

(Gentille). 
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SÂLAfiRT  Antoine.  —  (BruxcUes.)  —  Hé  en  1570. 

SALAI  on  Salalno  ADdrM.«—  (Milaoo.)  —  [JLcoTiar^o  c/a  Fine*.]  Iltette 
Léonard  de  TiDoi  MB  naUre.  ^  (Fisy.  Solari.  )  —  {Ftf»  tmé 

SAIfBMIO  AnAnwda.  —  (fSigr.  SaUmIIiiL) 

SALIMBENI  Aroaiigelo,.—  (SiMM.)  —  Fieûiiail  eo  kùj^lPiaro 

Pertigino»] 

SALIMBENI  Ventura  dit  II  Car.  Bevilacqoa,  fiit  d'Arcangelo.  ^ 
(Sff^nnu.)  —  fié  en  iSijn  Mort  en  i6i3«  {jCorrêgio»  Barooti,  Frmaçmà 

P'iinni.  ] 

ëALMERON  François.      (Gnença.  )  —     «°  M<Vt  en  i63a. 

[Orrenfe.]  Ce  peintre  mort  ft  l'âge  de  «4      peste  ponr  etoir  en 

le  plus  brillant  coloiis. 
SALVIATI  France.<ir  o  Bo««<»!,  df»'.  — ( Caslello  Nnovo.)  —  Ne  en  i5in. 
Mort  CD  i5G3.  [Mtchcl-Jni,e.  D.  BaadimUi.  jimUm  4U  SarU,  Bi^iar' 
«tmi.]—  (^0jr«  J.  Stradeoua.) 

8ALTIATI  loMfliFofCn^  GaMelirnofOj  at.*-'(Oaifagn«w.)^  Ré 
en  iJan*  Hbrt  en  1^70»  (FWircmco  Salvîati,  Michel-Ange.  Mmiérc  irm- 

(îenna.]           Il  y  eut  un  Ferdinand  Porta,  MilaneU»  4|ni  pciinit  à 

8einte-fiapliénie,  de  Miiani  nne  edorelion  de  lla|ee. 

« 

8AIIIUGBINI  (^nimr)8oa«BliinnetFnmodiei9  0renîo,--(Eo> 

kgna.  )  -*ffé  en  liSi.  Mort  en  tijy.  Étadk  Tlbeldi  et  letLo»- 

berde.  —Il  fetèlndié  per  Tinti. 

SARGHEZ.  {Foy,  Coëllo.) 

SANDRART  Joachim.  ~( Francfort  tôt  le  Mcia.)  — Né  en  1606.  Mort 
après  i6Sim  Pêimin,  gNmmrêt,  éerùmm,  «ruer.  Utmikont.  UMmUi 

SASTBUIB  Jem  Beptin^— (Miyy  prtt  IMcém^  —  Hé  en  i<St. 
Mort  en  1717*  £Am  Aseiloifiiii.) 

SANTI-TITI.  —  (S.-Se^olcro.)  — Néen  i53S.Morten  160".  [nronzim. 

CetltnL]  !1  eut  eaii  autres  élève»  loa  fila,  Tibério  lui.  — (^«y. 

(aumpuUi)  BuU,  Cust  de'  Servi.) 

SARAGGINI.  Garb  Veneziano.) 

ëART  Gomille  (do).  ^ ( Harlem. )  — Ré  en  i665.  Norton  1704- 

Fm  Ottadt,]  Fêtesl^amandes.  —  Gbimùtes.— Joul.  Cetf 

penén  d'Adem  mngumwÊÊ. 

flABSANA  VleaelU  Ooutnioodlt  (II).  -«Hé  oniS%.  Norton  ift^. 
[lo>  Jlnnewt.  Lti  CsmsstJ  Oeeon%  QloFnofeOteieOt  piMre 
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d'bifttoii^t  et  d«  portraiu,  Frunccsco  Caparo  qui  à  la  manière  de* 
Sarzana  ajouta  le  coloris  de  TintcH'etto,  Luca  Saltarello  •!  &P«goba  d% 

gAS80«FBBBAT0  Gio  Batirtâ,  Mvt  dit  ai)«-Né  en  iM.  Mort  «a 

8ÀNTA-CaOCE  (Gixolamo  di).  FlorÎMait  à  Venise  dans  le  i6.« 
fliéele* 

SA\  I  I'. Y  Rnl.md.  —  (Courtray.)  —       rn  i5yS,  Mort  vn  i6!^y.  [Jaefj, 
Aon  i  <ic.  L  n frcfxainè.  PatilBril.  l-rt-fi^lici  ]  ■  '  ■  Pay&agcs.  Anlnianx. 
(  /  av.  Everdûifen  (iUbeii),  et  ^lancu  tirabb«r.  —  (^ly.  «oui  Via- 

SAVOLUO  Girolamoou  Gio  «iralnMO  jPuiihina.  ^  (Bi«loln.) ~  Fli»- 

8G ARAMUGGIA.  ^  (i)enflt.)  —  Hé  m  iM.  Mort  «■        [««Mb.  ] 

SCARGBLLIirO  IppoIIto,  tb  dv  ftMBcella  SigisiradD  im  Sigismoa* 
dino.  (Fefnnu)  Ifé  ea  iftSi,  Mort  «a  i6it,  [Awl  Fêmdtê 
Avm^^bMwl -~*GâniilUi  RicQifiitfoii  élève.  (Foy.htm;) 

SCIIALKE.N  Godcfiuy.  —  (Dort.)  —  Né  en  iC45.  Moii  en  ijoG,  [Sa- 

muëi  Van  HoogMiraëten,  Gérard  Douw.  Rembrandt,]  Sujets  histo- 

ri^nei*  Portreita,  Effets  de  flambeanx.  Grande  nais  surtout  peltie  di* 
mension.  ^(Kty,  Boooen.) 

SCHELTJNKS  "Willem.  —  Mort  001678.    Paysagiste.  —  U  par- 

courut  l'Anglclenc,  la  France,  i'Itaîîe,  la  Suisse  ,  »  t  fil  des  études 
d'après  le J  uuvt  uges  de»  grande  luaitiea. Sou  ircrc  iiauiel  ,  boo 
paysagiste,  mourut  en  1701. 

SGUENK.  i^Foy.  Tillemans.) 

8CHE1ÎDIL  BetMMd.-*  (Belles) --Jiév«nà6lé* 

8GHI AVONS  de  Sebinîco,  Andréa  dit  M edale.  —  (Sebhrfce  en  Ihd.  ^ 
■Mtic.)  —  Mé  ea  i5ea.  Hoit  ea  Mê»  iGm$mÊÊ,  9liMae«  ftieie 

aCHOSN  oa  Moogauer,,  Mertln.  —  (AUeaaegne.)  Rèoi  i4ae. 
Mort  en  i4fl6.  Pahtire^orfèurê  ai  gmmm^  —  Il  y  eut  anaslnn  Louis 
Scben,  né  è  ColBar«  peints»  «ft  gravear. 

SCHOONJANS  Antoine,  dit  raiitia^ms.  —  (Anverf.)  —  Né  en  i65o. 

Mort  après  171G.  Spyck  fut  SOQ  élève. 

SJ.lllDO^E  BarlolonjroScbcdone(dit).  —  (Modena,)— Méea  i55o. 
Mort  en  i6iâ.  PtvUr^^i  grwêiw.  Idfrrtigw,  HaphadL} 

SGHOOBÉBL  leea..-^  (BdMarelpiéi  Aleamlr.)—  Ifé  ea  149S.  Mgrt 
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rn  i56'j.  Peintre  et  graveur.  \GuUl.  CorrtûliM.Jaeq,  Comtlis.  Aibert  Du- 
rer. Mirhet-Anee.  Raphatl.]  Autoinc  Morofiit  «cm  élève.  —  C^'fy. 

IIcmi»kerk  .  ;  ~  Uq  Vander  Scboor  fut  étudie  par  J.  de  iioore. — 
(f^oy.  auMÏ  bnrajrt.j 

SGUOOTBH  Q6«fM  (Van).  ^  (LeydiM.)  ^  Hé  «a  i%.  (ITÉiMWif. 

SCHUITR  Tbéodore  (Yttid«f)«-*(U  Haye.)  !léM  iM.  Mort  «i  17DS. 

tare.  BmIm  d«  IHmcieaM  Qfèo6» 

SGUUT  Cornilic.  —  j[/invcrs.)  —  IVé  f:u  iji/o.  Mort  eo  1676.  Petntrê 

graveur  et  poetê,  [Rubens,]  Émule  de  Rabent.—  Il  fit  toarent 

dea  emamjmt  etdea  figurât  dma  lei  guiriante  de  Dnill  Seghen. 

SCHDURMANS  Anne-Maiie.  —  (Utrchct.)  —  Née  cn  1607.  Morte  e» 
1678.  Peintre  ,  sculpteur ,  graveur  ei  jiUe  mvante» 

SGHWARTZ  Christophe.  —  (IngoUt  adt.)  —  Né  en  tSSo*  Mflrt  «d 
SGIPIOHE  de  Geitano.  (Fty,  PttlioM.) 

SEBASTIâNO  ou  FraBastiaau  dcl  riuiabo.  —  (Vcoczia.)  —  tta 

i485.  Mort  eu  iSij,  IBeiin,  Giorgûme.  Michel-Ange.]  Laurati  To- 

naio  Ibt  MM  aeel  élèfe.  ^  Un  Sebiatlaiio  ttevaiOe  daiM  U  neallfe 
de  Goflieim.  (^oy.  Qhtasi.) 

SEGHEUS  Daiiiei  (Jesuitt.)  —  (AoTcrs.)  — Né  co  iSqo.  Mort  en  1660. 

[Breughei  de  Vlour.]  ^Fruits.  Fleurs,  lotectcs.  —  Souvent  cama» 

yeng  et  figarea'  par  Sebut.  — *  Il  a  travaillé  aux  talileaiix  de  Babeai 
et  Rnbaat  a  travaillé  daaaeeax  de  Begheiv.  »  (F<9y.  Thfelee.) 

SEGTIERS  Cuci  aid,  ircre  de  Daniel.  —  (Anvers.)  —  Né  en  iSSq.  Mort 
eo  iC5i.  [Henri  Van.  Bahn,  Manfrcdi,  Rubens,  TintereHe.  CarranegiQ,] 
— (f7>y.  P.  François  de  Maiines.) 

SEME!VTA.  —  (Bologaa.}  U  iimU  Guido.  —  Hjacinlbe  Braadî 

fut  àuû  élève. 

SfiMlM  ou  Semîao  Ajatonio  ;  etTERAMO  di 2eagli  o« Terane  Pfaggia. 

—  (État  de  Gèoes.)  —  Floriasaieat  vers  1547.  [Lodov.  Bretu}  lia 

travaillèrent  ensemhlp. —  lU  peignirent  aussi  séparément;  Semini 

à  S.-Doincnico  de  8a\  ne;  Tcramo  fï  ('liiavari  rt  à  Gènes.  —  Ce 
'!<  i  ni'  1  f;t;)it  plus  attaché  à  lu  maaiére  de  âun  temps.  —  Quant  à 
iieniini  ,  Lanzi  le  w^rde  comme  le  Pérocrino  de  l'école  de  Savoue. 

Il  eut  deux  £1^,  Andréa  et  Ott.nio  m  1<  l>[«*i*  peintres  génois» 
dePéoole  de  Peiioo  dcl  Vaga.  —  Àul.  Scuuioiiut  cludic  par  Bernard 

Catttillo. 
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SERMEY  11  Qmwtëm  C«Mie.  —  (O»?ietto.)  —  Mé  «o  »5i6.  Mort 
on  1600. 

SSailOinSTA  ^ntlamo  fideUatodit  (U)*  —  Itott  oyrèt  iSji.  [Jl*- 
plmtL}  OpyoriiBl.) 

flBBTAHBOIIl  Joatt  JMÔio*     (FImm.)  *^Vém        MoH  on 

SIBRBQHTS  Jow.  (AafWf .}^Hé  m  M.Uhrgktm.  Qa^Dt^ 
Sm,)  — ^  Paysages. 

81LAV0  Lucas.   Florissail  à  Crémone  vers  iSis. 

SIMOH  DA  GABMILI.  (Fij.  GariMlt.) 

8IMPI  et  Wclw.  Gèlèbrea  peiatrei  iar  verre  9  eiléa  par  Deaoamp 
èlMeleÉIiai. 

SIMI  OL  Claude.  Mort  vers  1700. 

SlNCnER  Jean,  dit  rAllemand.  —  (Pays  df>  Hosao.)  FlorÎMaH 

ver»  i543.-^«-pajia^09. 11  paigait  àdétroaipe. 

StNGLEXOK. 

SIR  ANI  Qloif.  Andréa. --(Belogna.)— Né  en  i6io.  Mort  en  1670. 
Pmmirêitfrmmr,  [Guiéo,}       Il  initaGaido  Renl. 

81BAN1  Elisabatta  fille  de  Giovg.  Aadro».  —  Née  en  i€Sê,  Morte  en 

i6fi4«  Elle  Imita  Gsido  Eenl.  BUe  ont  de»  aœora  qol  iaatèreni 

anaiiee  abattre. 

SUNGELANDT  Pierre  (Van).  — (LejdeQ.)  Né  en  i64o.  Mort  en  1691. 
{GiMrdihÊm,}'-^  Portraits.  Soènea  IkmiUèitti.  AaÎBiavx.  —  lia 
fahtr«t  pendVmmfta.  —  {Fay.  filîna  et  F.  do  Hoege.)  —  {Foy, 
aoHl  V.SIttli.) 

SLUiS  Jacq    Vandcr.  —  (Lcydcn.)  —  K<;  en  î66o.  Mort  en  1736 

[Jér»  dê  yoys.  Pierre  Van  SUn^^andi.  l    Âft»euiblée6.  Jeux. 

Fettina. 

SMITS.  .  (Bréda.)  —  Né  van  167a.  Plafonds  en  UoUaode. 

SN AYEB8  Pierre.  —  (Aoven.)^  Eé  en  tSfi,  Moit  apefta  166a.  {Bmn 

Fan  Balen,]  Sajeti  hittoiqoea.  BataiUei.  Payieget.  Portraits.  — 

{F^,  Tander  Meoleo.) 

flNELUNCK  Jean.  —  (Halioes.)  ~  Né  an  i54i-  Mort  en  16S8.  

Snfets  ikittoriques. Batailles. 

SNKYDERS  François. — (Anvers.) — Né  en  iSjg.  Mort  en  i65-.  [Uenri 

Fan  BoôUn.]  Paysages.  Animaux.  Fruits.  —  Figyres  par  Jor- 

daina  et  BaUa«.  —  Il  fot  imité  par  J«Ma  Jaeobaa  aonéléve.  — 
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Il  fnt  nus3i  imiter  par  A.  Hondiui  et  pf  flncà  (Vift ).  -~(^cgr»  Giijrck 
«tFr.  Vejhejden.) 

80D0IIA  Giv.  GiOT.  AntoBio  Bttd  Al  (II).  ^  (TeroelU«>  —  Hé  m 
i479«  Mort  ea  i554*  [  L^mn^Q  ém  Vmd»  )  Roitico  ftrililiffi—  » 
Mtte  Aatehri  <e  diUk mt  de  Marco  de  Rot^«t  Bat.  Hé- 

mi  faMfteeiAlèfM.— (^ly.  HmMo  di  YoUerre.) 

SOËNS  Jean.  —  (Boifl  le-I>w.)  —  Ré  T«  iS23.  [Oiâm  MÊOÊêmgrt,}  

Paysage*.  GftBdee  lireifiet  à  Bomê»  ^  Beewcieap  de  pelile  IaMmix 
■or  caSvre. 

80G<1T  Niccolo.  —  (Fireare.)  —  [Pfrii^iiitf.J  —  ÉL^ii  TÎeu  fOU* 
Jules  ill.  ^  11  tjreTeillA  à  Areuo. 

SOGLUm  Qto  Antonio,  ^  (Firegie.)  —  Fbiiiitit  vê^iSHo^  litmttiét 
éa  Find*  CrêdL}  —  Ztnobi  di  FOgglao  fbt  m  élévo» 

SOLARl  Andréa  del  Gobbo  on  Andréa  MiUnèae.  —  (MUaoo.)  —  flo- 
rittail  vert  i53o.  [liOMiitl»  il  flNdî,  Cmmdmuù  Anwi.]^—  Il  m 
A«t  pat  l«  oonAnidiv  aveo  ton  cootemporala  Salai  oa  Salaioi  dta> 
eiplo  de  Leonardo  da  Tlooi,  al  atoo  Gatti  appelé  Sofan». 

SOLE  Joftepb  (del).  —  (Bologn.i.)  —  ^<   m  Mort  f.n  1719. 

[PatinellL  Guido,  surtout  dans  sa  dcti.viênte  tmini,  , ,  ]          Siijt  ls  lii?tr>- 

riques.  Portraits,  i^ajsag^.  Fleurs.  — >SocleMUi,  Mcucci  et  FerreUi, 
furent  ses  élèves. 

SOLEHl  Giorgio.  —  (Alessandria.)  ~  Mort  en  i554.  [Barm.  Immim, 
Bmpkmël,}  11  eat  ao  ilf  RafkéUe  Aogiolo  peintre. 

80LFABOLO  GruemWoëdi  (dit).  —  (  Allemagne.  )  —  Flomaites 

1700.  ICàttigdone.  Pmuêm.]  Pajtagea.  —  II  fut  imité  par  A»- 

giola  Tavclla  sa  Glle  ,  et  par  If  ieeolo  Micone,  dit  ho  Zoppo.  —  Soa- 
TCQt  les  figurée  de  tes  tableans  footexécotéci  parlea  deas  Kolioa 
par  Magoaaoo. 

80L1HI1IB  Praaçob.     (Prts  Napics.)  ^  IVé  ca  1657.  Hort  ea  i/fj. 

(L.  GloréÊM».  put,  di  CaHmm.  Càtûbrue,}  Sebaatiea  Coaoa  fat 

aoa  principal  élèva.  —  (Fey.  ftanoiaaiiaao.) 

SOMMEREN  IWroard  et  Paul  (VaaJ  frèn».  —  (^Aaveia.)  PorUait*. 

et  pcl ils  sujets. 

soif  Geoifei  (Taa),  —  (  Aavcn.)  —  Né  en  i6a9.  — >  Froitt  et  fleara. 

SO^i  Jcau  (Van),  ilbci«;  Georges. — (Anvers.) — IN é  vers  1661. fcrf.J 
——Fleuri.  Fruits.  Surtout  des  pècUes  et  des  rabius,  Tapb  de  Tor 
^aie.  ftidnaaif  d'étoffes  d'or  et  d'argent.— Grande  et  petite  dimension. 
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flOUTMAIf  Plwre*  —  (H«ilem,)  ^  fié  ven  iSgo,  FaîiilNiit^vMr* 

SPADA  Leonello.  —  (Roiogna.)  —  Piéea         Mort  eu  i6aa.  i4«i«MÛ 

8PA6IIA  GiofVMtti,  âp^woll^dii  (ki).  —  (Efptgoe.)  ^  Moit  «fvèi 
t5s4.  IP.  Perugino,]  11  fut  no  dei  boMéUmi di FietcO 

—  IllM¥*iUAità  AMiieetà  Sjpoictii, 

SPA6N0LBTT0  OlMoppt  dl  BlbcM,  4lt  ^1).  —  (Xativâ,  royausa  4e 
▼•leaM,)  ^  Ké  ea  i568w  JlMt  m  >656k  Mi«r«  e(  grawmr.  [tf*  Cn*»* 

SrALTUOP.  —Né  vers  i636.   SujeU  hiitoriques.  Places  pabli» 

quea  de  Rome.  Marchés  de  Flaodre.  —  Il  a  fait  plosieurt  fbif  le 
voyage  de  Rome. 

SPECKAËRT  Jeaiî.  —  l  bodrc.)  — •  Mort  après  1577.   Coolcni* 

poiain  de  M^leoii  à  i\apies. 

8PIERINGS.  —  Né  vers  i633.  [MMltfr  JImr.  IMWH.*]  Pajsagee. 

—  Quelquefoia  les  figures  de  sei  paysages  ftiil  peiatei  per  Eyckco  « 
lé  péce.  — >  Il  fat  employé  per  Loela  XIV. 

8PISRS  Albert  (Van).  —  (AmiterdenO**  Né  es  1666.  Mort  en  1718. 

iFim  Ii^km,  Ckrh  lalhi,}  Plafbeda  4  Ameterdam.     Il  étudia 

Kiphait,  Jolea  BomaÎB  et  D«aaeiiîchiao. 

SPILBËBG  Jean.  >~  (Dnsseldorp.)  —  Né  en  itfi^.  Mort  m  1690. 
[Govmtri  Flinck.] 

SPILRERG  Adnpnnc,  fille  de  Jean.   FJIc  a  peint  h  huile  et  en 

Pastel.  —  l'MIe  fut  mariée  succes^îvpmf'pt  à  (Juillnrmo  Rrcckvcît  et  h 
£iTlon  Vnnripr  INéer,  peintres.— ~  iiidulti  cite  une  Irène  Spilflsubergo » 
qui  coloriait  dans  U  maiùèce  de  Tisiaou. 

SPRAN6ER  BartMMDé.  -*Né  en  i546.  Mort  eo  iM.  (/m  iUaâym, 
François  MottaM,  CmmUk  Fm  IMpai.  MÊkhtê-Jtiiê.y-^Fûf,  Goltiot* 
et  Ujteairaêl.) 

SPROPiG  Guérard. —  (liarlcm.)  —  ^é  vers  1600.  {San  piax.]  

Portraits. 

SQUARCIONE  Francesco.  —  (Padova.)  —  Né  en  1394.  Mort  t-n  1474, 

  On  a  souvent  attribué  ses  ouvrages  à  Maotegna  son  élève.  — 

Il  fîp««îina  en  Grèce  et,  apr«'S  avoir  rapporté  de*  antiques,  fooda  uoe 
£cok,  et  compta  plus  de  1^7  éiàvas,  — (fls^.  M.  Zoppoi) 

SQUAZELLA  Andréa.— [^AHÏwiabl^artf.]  Il  travailla  et  anoimit 

m  Pfanoe* 
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STALBEMT  Adrion.  -^(AaT«rt.)  — Hé«ii  iS8o.  Jtatifi^  ie6o.— r 

STAVPAKT  Vftti^.  —  (Aaffttt.)—  Hé  «i  i«;S.  Mort  es  ty5%*t^ 
jMM.]  FortniU..  — U  ètadi*  ?«odjofc  et  M.  de  T«. 

STARRENBERG  Jean,  —  (Groningue.)  —  Né  tcw  i65o.  Sa  tou- 
che heurtée  le  rend  remarquable. 

STEEN  Jran.  —  rLfMlm.)  —  "Vf  m  iri.",6.  Mort  en  ^f>^o,  \Knt1ff0r, 
Brauwer.  fan  6o\e;<.j  iSujets  hi!*toriqnrs et  sgcnes  ianiiiiiret. 

8TEENRÉE  Guill.  on  Crorgcs.  —  [Poëlembitrg.]   ÉlèTe  et  Bevea 

tic  Puèlembur^         imita.  —  Jl  a  lail  tr«  s-peu  d'ouvrages. 

STKr:?fWlCK  Henri  (Van),  le  prre.  —  (Stecn>>ick  en  Flandrt!.)  — 

ISê  co  ï55o,  Mort  en  i^»n^.  [Jean  de  l'rics.]   Archilcrlure>.  Per- 

s|»ective8  d'egli-^es.  FlFels  fie  flambeaux.  —  Grande  et  petite  din»tn- 
•iun.— QuelquePois  BreogUelde  Vlouriit  Ue»  figures  dans  «e«  tableaux. 

—  {f'oy.  Slict-ck.  ) 

âT££NWlG&  Henri.  TTs .!«  Henri.  —  (Aawterdam.)  —  .\êeo 
Blort  jeune  •près  itô;,  [Son  pire.]      *  Architectiircf,  lolérieura 
d'cgiises  et  de  palaU.  —  Il  fit  des  fonds  d'architecture  aux  tableau. 

de  VaudTck  et  de  Mytcns.  —  Sa  veuve  peignait  de«  perspectives.  — 
On  l'a  s(»nvent  ("(»nn)ndn  avee  son  père  qui  porte  h  même  f)rénom,  et 
avec  un  N.  Steen>vick,  parce  que  Ton  donnait  quelquefois  à  Henri  le 
prénom  de  Nicolas.  —  Corneilie  Foëtcmburg  fit  des  fi|^iires  dan» 
fies  tableaux. 

8TBENWYGR.  —  Né  vers  i64o.  - —  Sa  jets  iAittiiBte.*  8w  tiUcns 
•ont  pour  la  plupart  des  emblèiveftdte  la  mort, — Il  représent  nrt  sfito 
d'objets  qui  désignent  le  luxe»  OAO  tête  de  raortp  une  bougie  prts- 
qtt'AteÎDte»  dea  ituilea  de  Mvoot  ete.»  etc.-— 11  «  peiiè  ae  fie  à  Bréda. 

SHiEVENS  Pieire.  —  (MallMt.)  —  PloriMelt  fwi  i5So» 

8TBFAI90  norentSiio*  — (FSreoxe.)  —  If 4  an  tSei.  Mort  ea  iSSo. 
IMClié]-— Oa  réh  de  eee  Feiiitaree  e«  Gempo-BiBlo.  ^  {F^, 
Tommasso.) 

STELLA  Jacques,  • —  (Lyon.)  —  Né  en  1596.  Mort  en  i65~.  [Son  prre. 
Poussin.)  — — .  11  ne  doit  pas  être  confondu  ave  les  Honssonnet  StoH  ». 

—  f  foy.  CVS  noms.) —  Françobi  Stella,  peintre,  était  trere  de  Jacques. 

STIMMER  Tobie«->(Scha{rouse.)  —  Florissait     iS^.  Mort  feeee.  * 
i^siiilfeef  inutêUF^  —  Il  eut  ua  lîrère peintre  eor  rerre. 

* 

STOBE  AbielMw.     (AttrtBidea.)*-  Bé  ven  i6to.  Mirtiii 
Tenpêlei* 

STRABANUS  ou  Straët  Jean.  —  (Bruges.)  —  Bé  «a  iSSS.  Mert  te 
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t^oSm  [Antiwcitf*  Satviall,  G.lVami^.  ]  'On  voit  à  Florence  beaucoup 

de  lei  oavngci  à  fr«tgiie  et  à  liaile.  —      TanpciUfiit  mué  élève. 

8TRABTEII  (Veiider.)  »  (HoUaodeb)  —  Kè  ven  16B0.  — r->P»yngct. 

STKEECK  JuiiacQ  (Van).  Né  co  lùùi.  Objelj inanimfîs. — Instru- 

mené  de  uiuKiqae.  Livres.  —  Presque  tous  ses  tableaux  représcnteuf 
des  emblêmea  sor  la  mort,  tela  qa'ane  tête  4e  mort,  une  belle  de 
nvon,  «ne  lampe  sépalcbrale,  elo,«—  iVoy,  Siecnwyck.) 

g  f  ROZZI  Bernartio.  Vj.  Capuccioo.) 

STRUDfiL  Piene.  —  (KloSa  oa  Glea  dau  te  TiroL)  «-Né  en  i68o«  Mort 
en  1717.  t^i^^  X^ffti.)       Ile  toaTent  lepr^aeoté  det  eolbet. 

STUVEII  teeit.CBambeaTgO  —  Ré  ea  1657.  [JSm»»  /mn»  fTâorhoMt», 

SL  AHDI.   {^oy*  Bramanlino. ) 

6UBLEYHAS  Pieffe.  —  (Uaèa.)     Né  ea  1699.  VLon  ca  1749.  {Soh 

pèrt.  BÂvat*,\ 

9U?P\  Andréa.  ~  (V eaaina* ) Vort  en  1671.  {Barbaîmkga,  Barlûi. 
T^ieomi, }  8n|eta  triitea  et  d'an  tniTait  tiès^ni. 

SUSTEBMAN8  oa  Sabtermana,  Juste.  —  (ÀaTeii«}  —  Né  Tera  i6oo. 
—  Tabj^at  dlibloire  et  aurlout  des  portraits. — La  plopaft  de  ses 
oomges  se  voieat  ea  Italie^  et  perticnliéremeat  à  Floreaoe.  —  Un 
Lambert  Satennan  (Snavius)  né  à  Liéfe,  en  iSio»  était  peiatie  et 
graTeur. 

SUWART  Bemofd.  ^iCtrregio.] 

an,  ou  iltnnan  d'Ilalir,  ou  l'IIcrmiti*. — (Woër- 
dcQ  en  Hollande.)  —  A'é  en  iGao.  Mort  vu  i6<jo.  Peintre  et  ^nif  eur, 
{CL  Lorrain.]         11  fut  imité  par  Romeio.  — (f7;y.  Robert  (irifflfr.) 

SWAUT  Joan. —  (Groningue  en  Oi  st-i'rise,) Flori«aitcni5a2«  {/• 

Schoorcl.]  {^Foy.  Crabelh  (Adrien). 

SYD£H  Daniel  ou  le  cbevalier  Daniclle.  —  (Vienne 00  Suisse.) ^llort 
apféa  1699.  [Cûrh  LùUû.  CwUUarmUu  ÉeokwénUiâmm,} 

TA8SEL»  —  (Langrcs.)  ~  On  le  croit  élève  de  Gaido  Real.  —  A 
Laagies^  oh  l'on  volt  son  épitapfaei  on  conserve  plnsiearstableaoi  de 
lai. 

TA8SI  Agortioo  Boonamtci  (dit).  —  (Penigia.)  —  Né  en  i5GG.  Blort 
eai64a.  {Pwl  Bril.]  Paysages.  —  (F'oy.  Oentileschi.) 

TEMPKL  Âbraiiiam  (Vanden).  —  (Leyde».}-»  Né  vers  i6id.  Mort  ea 
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167a. [Ceor.  Fan  Schûofen.]   François  Miéris,  de  Vois,  Isaac  Pal* 

ym%f  Michel  Van  MoMcher  et  Cbackade  Moût,  iamat  tea  Élève*. 

TBMfBSTÀ  mi  Itopoiii  (AMoato.)— (nMM.)^iré  m  tS4S.  Sort 
aû  ite.  Prâlritft  fwavKr.  Simémug,  Éeok  JhmUimêml  ^— 
BeaDQoop  de  bataiUoi  ^  d«  «luMei  «t  de  ceTabadea.»  {fajf»  àtttm  « 
et  ftngeadas*  } 

TEMl'E.SXii  Pierre  Mulier  oa  de  Halieribus,  dit  (II).  —  (Harleaa.)— 
Né  en  1637.  Mort  en  1701*  —  Marittm.TeiBpétok -«Pajsagca  oè 
il  imiu  ^uel({uefoia  Claude  Iiorraîtt  •  —  Quclcjuefoie  on  pvead  dee 
tableaux  de  H*  T.  Moetegoa  pour  les  liciia. 

TEUPÉEST.— (Fay.  Molyn.  (Pierre.) 

T£NIERS  David,  le  père.  —  (A  avers.) Né  en  i58a.  Mort  en  1649. 

[Ruben*.  Elzheimcr.]  Fêles  Ûamamics.  Estaminets.  Chimiatea.  — 

Grande  et  petite  dimension. 

TEiMKHS  David  ,  fils  de  David.  —  (  Anvers.)  —  Né  en  ï6io.  Mon  rn 
l6go  ou  1694*  PeiTtfrr  cl  graveur.  [Son  pire r  Tîrnunrr.  Ihfba1s.L41ni.ltcn 

Jnn.  Elzhthiwr.  iiassano.  Tin(orctlo.]  Dans      jnnif  r<»intfv<jt 

benur  oup  ili  nKiitres.  contrelaCjnns  appr li-r >  jul^hi  hr  >.  —  U  iit  d»  * 
figures  (ian^  ies  t.iL»l<:aiix  des  paysagisleîi  et  de>  p*  1  uUes  d'arcliilf»C- 
turcs,  surtout  dans  ceux  de  Josse  Monper. —  Il  eut  uu  frère,  Abraham, 
peintre  dans  le  nême  goût ,  mais  qui  lui  eiit  bien  iiti'érÎÊur.  —  Doa 
leeii  d'Aotriehe»  Abdiovcii  mort  jeone,  Heliemont ,  de  Hont  et 
Xrtebontftiteataea  élèvet.  —  Il  fbt  imité  deea  ae  pieini^re  meeifere 
par  Henri  Bokca  dit  Zorg ,  par  Rikeeit ,  Micbaiix,  AfBOoldt.->(  f  oy. 
Ilaaa.  Malo  et  P.  Dnebfttel.)  -^11  IbC  ialté  «Mil  par  LTheaM»  et 
par  Tilborg|&.«*Teiiiera  fit  eneeie  dea  figeret  daDeleepepHifee  àttfm 
Udea,  et  de  Heyamant,  —  eeaûQHii*} 

TBBAMO.  — (roy.  Bemini.) 

TERBHUOOEN  Henri. .—  (Tran*ayaaie.)—Ké  en  i58ô. Morte»  1629. 

[/ii/r.  lîloitiuiiirl,] 

TERBURG  Gérard.  —  (Znol  en  Hollande.)  —  Né  «n  1608.  MaH  m 

1681.  [Son  pire.]-         Sujets  semblables  h  cens  de  Gérard  Ooow^ 

Mierii»,  etc.  —  II  a  fait  beaucoup  de  poctzeiti  en petit«  et  ipael^ee 

fui»  en  ^Tand.  —  {f  'oy,  Koets.) 

TERWESTEN  Augustin.  —  (La  Ifayc.)  —  Né  en  1649.  MQK«lt7li. 

Peintre,  ciseleur etmodéhmr,  IfflêUng*  GêêHL  Oméynê,} 
T£RW£8T£N  iéUe,  frère  d'Aiigwtà»,^  (U  Hi|eO  —  Né  es  ttti. 

Mortepièf  1794.  iSmfkk*.}  ItonelMiab 

TEBWESTEN  Alatiùeu,  irère  d'Âuguatin, — (L^  Ilaje«)->âé  en  1670. 
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Mort  aprèi  ijio.  [Son  fràrê,  CmêL  Utmétfm,  DêM U^Êêiuu  VMuSm* ] 

 Pidbods  à  L«  Hi7««  —  Il  éCndto  Hial  Vènmèw»  TIatamIto, 

TiliaQoet  GarlD  tolbi.  — Il  eut  vo  fils  peintre*  —  Il  fit  ^aelqaefois 
!«•  figorei  ^aiM  let  tebleu»  de  G.  Verbreggen.  GelaM  peignit  det 
fieim  dam  lei  lableaat  de  Tent eiten. 

l  i^SAURO  iicroardo.  —  (Flori.)    Floris««it  à  Naples  de  460  il 

i48o. 

TB8TÂ  Fleink  —  (Lnoea.)  —  Né  en  i6u.  Mort  en  ifi<8.  iPSrfp.  A 

TKTBUIf  rÉaqniatw  —  (Finnee.)  -~>  teceanar  de  Ffiminai.  — » 
Il  ne  doit  pas  Étie  oonfendn  aveo  iei  Teaiilin  mé$  en  161S. 

THIELBN  Jean  PlûUppe  (Van)  —  (MaliMi.)  —  Né  ea  adt$.  Hérl  e» 

1667.  [HciMi/  SeghgriJ}  Iniectet  et  flenft.     Let  figivea  de  'tea 

tableau  mt  peiolea  par  Poelemborg*  —  Il  eut  trou  fillea  peinkrea» 
M arie<Tbérèae ,  née  en  164O9  Anne-Marie,  en  i64i*  et  Françoise* 
Catherine  »  en  i(i45.  —  Il  j  a]en  nn  Aleiaadie  Tbiele,  pajiagitto 
dont  l^  fignres  étaient  peintes  par  J.-P.  Faig. 

THIBOUT.  —  Morteo  1599.  — —  Boa  peintre  sur  Tcrrc.  — -CoQtem- 
poraln  dea  Arèrea  Crabetb.— Il  travaillait  à  S.-Drsule,  à  Délit  afe^ 
ComiUe  labrantscbe  Knftans. 

TFIOMAN  Jaci].-Eroest.  —  (Hagelatain.}  ^  J\é  en  lâSa. 

Elthêimêr,] 

TnOMÂS  Jnaa«  —  (Ypies.)  —  Né  vera  iGio.  Mort  après  i^3.[A«» 
éans.  ranisrt. — (rcy.  Boscb.) 

THUIiDdl  TbéodM  (Van).  —  (Boia4f»JlneO  —  Né  «a  1607.  Mort 
Tiewu  MaCnp  al  grutenrw  {Bmèmm»  Ibutm*}  -«-^Felrea.  Semesaes. 
—  Il  Alt  employé  aean  Ribena  à  la  galerie  d«  I<ni#nibanig.  —  Il  fit 
dea  Fignrinea  dana  beewonp  des  tableau  de  payii^itea  eide]p«ia- 
traa  d'amUlectnvnk 

THTS  Gjsbreebt.  —  (Anfen.)  Né  vers  i6a5.  [Fciu/ycà.] Pbr- 
traita.  Paysages.  Anlmamt. 

TI.VniM  AJessandro.  —  ( Tiologna.)  —  Hé  en  iSj;.  Mort  en  1668. 
[Fon((inn,Cest,  PassignagnL  ] 

XliiALDl  PeUep^inodi  Tibaldo.  de*  Pelîeî?rîoî  (dit)  ou  Prllr-rino  da 
Bologna.  —  (Hulogna.  )  —  Né  en  1^12.  Mort  en  i5o?  Ptlntre  et 
nrcliiteclc.  {M'ichet-An'^e.  ]' — —  Se»  lableaui  à  huile  sont  raj(  s  el  fsur- 
tdut  li^s  pelilî*  qui  sont  trrs  iinis.  —  Ce  fut  le  premier  chef  dui'écolc 
dea  Caraoci.  —  i}  o>f,  SammacUini*)  —  il  fut  étottié  par  Tiati. 
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UIT«  AïMÂUÉTWE 
TIDBM AN  nflippc.  »  (Iltmboiiig.}  —  Hé  «tt        Mort  ca  i;«5. 

# 

TIEPOLO  Gian.  Batista.  —  (  Venezia.  )  —  Ne  en  lôgS.  Mort  eo  1770. 
Peintre  et  grnveur.  [G.  iMzznnni  I/tco!c  mnltitnncdégMdré*,}  

Sun  lils  ainsi  que  Fabio  Canale  furent  ses  élève*. 

TILBOIIGU  OÎIIefl.  —  (Bruxelles.)  —  Fluriisait  rcrs  i 658,  [Bramer. 

Tenicrs.]    (lonteinporain  de  F.  Duchàtol  âont  l:i  manifre  est 

pù^c  p-^rTnis  pour  sienne.  —  il  y  a  eu  UA  ïiUbarg  CbgidÂos  d'An- 
fers  qui  peignait  des  foires  ci  des  fêtes. 

TILLBMAN8  Sintm  FioiM,  dit  Scheok.  —  (Brème.)  —  Mort  apr«v 

166S.   Paysages,  Fortrtitf.  ^  Il  pissa  pi iisleMM«éM«B  Italie. 

^  fte  &Ue  peigMdtà  colle  le  peyiifo  et  kt  âeon, 

TI1VTI.  '(ïoma.)  —  Fleciittit  m  ilyo,  Çt— wiiÉfa?.  SUtttf.  Pêt* 

TliNTORETTO  Jjcopo  Robusii  il?  ril).  —  (Veoetia.)—  Né  en  i5iv. 

Mort  en  1594.  [Tiziano.  Micitêl-  Jni,'c.  Ciorgutne,]  Suo  ùL  Domc- 

DÎco  Tiotoretto  chercba  à  imiter  sa  maniée.  »  Il  fiit  imité  par 
Cetere  dille  Ninfe,  FlaBinlo  Florieoo,  Melcliior  GoIoiiiu«  BodieMi. 
■MV»éle,<-(roy.  fabMleJeMe.)^0»eilefmBiaeeélèf«tFaelo^ 
FÉrieele,  et  MertI»  de  Yef . 

TIN  1  GUETTA  Maria,  Glh>  d»-  Tintorello.  —  ISce  eo  i56o.  Morte  en 
i5^.  [Son  pèrê.]  Portraits. 

TITI.  (Fbx.  aeali'Titi.) 

♦ 

TIZI ANO  Tecellio.  ^Gedoce  dent  le  FHooK  ) — Né  en  1477.  Mort  eo 
1576.  {/m»  BêUiml,  GlirftMM.]  Melre  il  gmimof»  —  Ooiie  tes 
imiieteon  cottooit  il  IMeHet  gfâoœte»  ImparolOy  élève  de  Perie 
del  Toge. —.11  fat  bien  Imité,  qwiotea  colorie  wriePiort,  Ofa» 

seppe  Galetti  de*  SWrara,  dit  II  GarooDe«  mort  en  1 66o«  — •  LodUviee 
Fumioelli  «  FniQcesco  Dotniniei,  Gio.  Batiati  Poochioo  ,  Daœîano 
MauOt  Domenico  Gampagnola,  peintre  et  gravanr,  Pietro  Rosa,  Gi- 
rvlamo  Colieone,  Christoval  Zarinena  de  V.Mcnce,  et  DofliOnieo 
Grcro  on  Crîepo,  qui  travailla  en  K^prtîrnr  .  ftucnt  ses  élèves.  —  Tî  y 
a  OH  phisîpur*  autres  Vecellio,  parens  du  célèbre  Tirbno  :  Orazio  «oa 
ÛU,  mort  en  iSyô,  Francesco  son  fi«!,'.  qui  fleurit  en  iSÔi,  Marco 
son  neveu,  mort  en  iGi  1  ;  Tiiifinr  Un  tlK  dece  Marco  :  il  vivait  encore 
en  1648,  —  D'une  autre  brandie  :  Ccsare  Fabricio  &on  frAre ,  mort 
en  i58o;  Tommaso  mort  en  1620  et  Girolamo  Dante  élètre  et  huitateor 
de  Tltlâeo;oe  Defete  fctepfmlé  eoml  Gkohimo  dl  Tkiaiio.  Il  fat 
■lettre  de  Gome,  de  Firli.-RMdoee  et  de  G.  Ploott.— (/^^v.  Celelot 
et  DevMToadflr  Plei.)««  TfadOMO  Hi*  imité  poor  loi  peymgm  par 
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DES  PlilNTRBS  MOD£AJ(hS. 

M.  fiicci.— -C^oy-  Roëlas.)— Irène,  SpttenbeigD,  Yerdiiotti,  Savoldo. 
Piorre  Morooi  ou  Masooi.  —  L.  Lotto.  On  cite  encote  parmi  set 
élève*  Kadaliao  da  Monoo,  Hatsa  et  Giovaiiiii  Fianiogo. 

TOGQUi  Loob.  —  Né  eo  169S.  Mort  en  1773.  [Btrim,"}      .  Portrait* 

TOËPUT  Lonii.  —  (lleUoet.)  —  Mort  «prêt  i6o4.  Foires.  Mar- 
chés. Intéfienrt  de  colainea.  Paysaget.*^  Il  réaidait  près  delFenisc. 

TOM»^FR(;e  ÙU.  —  >ô  veri  1600.  iFFêUtHwU,  Vand^di^  Stm pèn^ 

(jiit  tiait  peintre  sur  verre] 

TOMBiOO  fjNveeaeo,  dilUMoio.  (Foy.  Moio  (Ant^ae). 

TORBNTLISr  Jae^oei*      (Lcyden.)  —  Iféei  i64i.Mortcn  1719. 

TORNHILL  Jacques.  —  (AugUîterre.)  —  Né  en  1647.  Mort  «t!  1753. 
'  '  Peintures  à  Grctiawtck,  à  ilaoïptoQCOurt ,  à  Saïut-faul  de 
Iiondret.» 

i  O  U  l\  N I È  ULS.  —  (Cacn .)  —  Né  en  1 6;6.  Mort  eu  ijSa.  Pnrtraita. 

TRASl  Lodofico*  —  (Arco.)  —  Ifé  en        Mort  en  1694.  SaeekL 

TREHOLLlteBS.  .(GiHilÉt.)—  Héen  iToS^Morten  1739. 

TBEFISANI  Pnmeeaco.  —  (TrcTigi.)  —  un  i(î56.  Mort  en  1746. 
iJnU  Zanehi»  Ut  iiAiî(««iu.]-^  Il  fit  nn  long  scjoni  à  Rome. 

TRISTAN  Louis.  —  (près  Tolède.)  —  en  1 586.  Mort  eu  i64o.  (i^Mna* 
nico  Crtto.J  Ccy.  Velasquei  et  Jean  de  Tolède.) 

TROOST  Cornîlfe.  —  ( Araslordam. •)  —  Né  en  1697.  Mort  en  ijSS. 
[Jrnold  Boonen.]  Pnriraît*!.  Sujets  libres*  —  Sa  fiUe  Sara»  qai 

peifrnit  le  portrait,  tut  son  élùve. 

TAOTTI.  (f>y,  MalotM.) 

TROY  Kieelaa  (de).  (TonleMe.) 

TROY  François  (de),  iildde  Xkoia*.  — «  (iouiou*e.)  —  îXê  en  l645*Mort 
en  1730.  [Loir,] 

TROY  Jean-François  (de),  fils  de  François.  —  Né  en  1680.  Mort  en 
1752.  [Lcfévre.]   Celui-ci  eatle  plus  oélébie  dea  troia. 

XUGGXO  on  Toaio.  (^ay»  Andiia.) 

TURGHI  Ale«aQdco»dit  AletandreTeronéie,onParbetto.— (Yerona.) 
Né  eo  1600  on  1578»  Mort  en  1670  on  en  {Gméa*  lêt  Càroeci.} 
•  '  '  Slyk  oûxtiu*— Il  étodlot  en  peannt  4  Yenite*  aona  Carlo  Gallârî. 
»  Il  exécotait  aea  peinturei  sur  le  marbre  et  tnr  Pagalbe.  ^ Ce  pein- 
tre Int  trèa-bieo  copié  par  6io  Geaohioi  ion  élève. 

TOHB  !•  58 
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S94  ^'f*  AUmABÉTIOlI» 

TYSSENS  Pierro.  —  (  Va vers.)  —  Mort  après  1661.  —8»  lèpvtilioa 

égalait  presque  celle  de  Rnbens.  —  Stampart.) 

TYSSBNS.  (Anvert.)—  Né  en  1660.   Ttitjgbèt»  Flcws. 

Oiaeftni.  On  le  croît  fiU  ét  PierM. 

TïSSENS,  —  ITé  f«»  i^lB0r^.}  FijMgei  me  Mmi  et 

•nimaoE.  —  Od  prtMmo  iprtl  fat  frbn  d*«i  dtê  Tyww.  —Un 
gottio  Tystent  Ait  diraetenr  de  l^wedteie  d'Amen  «b  1691. 

ÎJDT;>'  T.nc.is  fVan). —  (Anv<  1».)—  Kè  eo  i595.  Morttieox*  J%mfceeê 

^^rar  e»^r'.  [Son  père.]  ^  Paysages.  —  Figure»  per  Teniwi  Ct  BvbeM. 

 li  fit  des  Touda  de  paysages  au»  tlbiMB< d» ftidieae, 

UFFEVBAG  Philippe*  — BIshelmer  Ibt  •on  élève* 

liGGlO.N E  ou  Agione,  00  da  Oggiooo  Marco.— (Oggiono  dana  le  Hila- 

naâ.)  Mort  en  i$3o.  [  teaeawtoda  FM.}  QeudentSo  Vinci  fotnn 

de  tes  noubreav  Itfilfatenrt. 

XJLFT  Jacq,  \  mder. —  <;  niira.) — Né  vers  iGij.  Peintre  ei  eikimUte» 
On  rnil  il(  lui  dci  peliiliin  s  sur  verre  presqu'aussi  belle»  que  celle» 
de»  Irères  Crabclh.—  i'aysage».  V  ue»  d'Italie. 

ntlBGSH  Simon.  —  Né  verai6oo.  —  Pà/Mget.  Mâriscf .  —  HatHe 
de  Venden  Velde  le  jenne.  ( 

ULIEÏ.  (^oy.  Vlîet.) 

URBIMA  Jacques  (de)  — (^ïadrîd.)   Il  peiguit  avec  Al.  S.  CœUOt 

et  ploatard  eveo  Crr^ocio  Martiaez  de  Valiadoiid  ea  i^^> 

UROOM  00  Troom.  —  (Fûy,  Marinaa«> 

UTRECHT  Adrien  (Van).  —  (Anvcr».^  —  Né  en  iSgj.  Mort  en  16S1. 
—^Fruits.  Fleurs.  Animani.  (Maeaai» 

UYTENWAËL  Joachim.^  (Utrecht.)  —  Né  en  i566.  {Joseph  de  Bar. 

Bhitnairt,  Spran^er  pour  tes  titcs  scultmcnl.]  lJi<toircs.  Intérieur» 

de  cuisines.  Grande  et  petite  dimen»ioo. — Son  père  petgnait  aur  fcxra* 
Sonayeul  Joachim  Van  ScbuycJi  était  peialre. 

VADDEII  liOoif  (do).  — (Braiellef.)  —  Pejiegee.  —  (Fej.  Ackm- 
ehelUng, 

VAILLANT  WaUerant.  —  (LUle.)  —  Hé  en  i6aS.  Movt  «ft  i$fff. 
{Brmimê  Qustfyn.]  —  Pettteili. 

VAILLANT  Jean,  frère  de  WaUeraoU  (Sm  fréf^.} 
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VAILLANT  Rernnrd,  frùriMle  Wallcrant.  [Son  />'*rc.J Beaucoup 
de  portraits  eiccutes  .lu  cr;iyon. 

TAILLAM  JaeqiMt,  frèn»  de  WaUermnt.  »  Mort  ^ua^  iSm  ^w«.J 
VAILLAST  ÂmMf  fièn  ^  Waloffiat.  Hmlm  wt  «Miwrr.  (Am 

VALGKSMBUBO  Lontcft  Uulfn  fde)  irton»  Marti  qp»«iiM«.<.~ 
Paysage!  exécuté»  à  eoHe.  Cet  peiatm  vojagèfeiit  et  tr«f  «iBèteot  «WD 
Jean  de  Yiiet.  —  Loeu  eseettait  à»m  Im  p«tllet  fignm  et  niKtont 
éàm  le  portfaït  eo  petit  peint  à  huile. 

TALCKBMBURG  Thieiri.  >-  (  Aia»lerdtm.)  —  If é  «o  1675.  ICvtea  ^ 
1791,  iKttUembgrg.  MMiar  Hfairfcf .  FotkiikoamM  /m»  fFlttmimo*} 
 Pevtraita.  Objets  inenimét.  Gibier. 

V  ALT-'NTIN  Moue.  —  (Couloiaoierii  pré»  l^aiù.) —  ISétn  iGoo*  Moi-t  eo 
Mjoj.  [Carravagio.] 

VALKS  Pierre.  —  (Lrwarde  en  l-riîie.)  —  Né  en  i584  '  ^Ar.  Hhi'inairt,} 
Tableaux  d'hi^roire».  PoctratiU,  i*aysages.  —  11  çut  un  LU  p«into«* 

VAJID£a-H£YD£N.  (r«y«  B^den.) 

VAHDBa-HEULBN.  (foy.  Metdett.) 

'  VAÏIMC-WERFF.           {f  oy.  Weiff.) 

V  ANDYCK.           i/oy.  DyckO 

VANLOO.        (Fêr.  Iio».) 
VANMANDEII  (Foy,  Maader.i 

V  AÎSAI  ou  VanniuA,  François.  —  (Sienna,)  —  Me  en  i565.  Mon  en 

1610.  [Giode*  Fecehi,  Barrocci, }          QuelqucfoU  U  fit  à  vil  prix  ,  a 

tteone,  des  tabieecx  indignci  de  JvL  <—  IleoidMis  fila,  ^|ichel-Ange 
et  Raphaël,  qui  Ibient  aea  élè? et. <—  Il  j  cot  à  Florenoe  dans  le  i4'> 
alèele  plusieurs  peiolna  da  sobb  de  Yasni.  —  {Foy.  Empuli  ) 

VAMVlXELLIdit  Ga^pare  DagU  Uccliiali.  —  (Llrccht.)  —  en  1G47. 
Mort  eo  ijôS.  ■  '  Vues.  Architecturei.  —  Louis  soo  fiis  fut  peintre 
et  architecte. 

VARGAS  Louis  (de).  —  Seville.)—  «o  iSoa.  Mort  iSryg.  [Ha. 
pha^l.  Pcrin  dût  Vagm,]  Célèbre  peiotre  de  l'école  de  5evilJc. 

VAUGAS  Aiidcèa(de)^(GMBaa.)«"Mére»  i6i3.  Mort  ea  «€94.  iF» 

VAHOTARI  Bario.  —  (Verona.)  —  Né  ea  iSB^.  Mort  eo  1596.  Panifra 
et  minMê,  iPml  nmmiÊÊ,} 

T  AROTARl  Qhra,  fille  de  Datio.  iSmi  pdra.]  Portraita. 
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TMIOTABI  Alemndrotdit  It  pMlm«iMi»fiUde  Iteiio.— fP^don.) 

^  Né  en  i5^.  Mort  en  t65o.  (5«ii  ^^m.  TUmmt*}  U  wpttonlait 

iartoot  de»  ctTaliert,  des  dames ,  de»  emoari.  »  Il  Ait  imité  per  piiiv 
•leat»  palatrw  et  entf^tutn»  ptr  B«rtalûm«  Scaligeio  »  Gtùl  Gaipioiii» 
etc.  (  0*  dmM  amel    aom  de  fmêùwmino  à  Otteti»  LionL  ^  {fèy* 

YASALLO  AMtti»  Marie.  •<-(G«iiOM.><—iréeB  tToa.  riS*-] 

V  AS  A  II  l  (iioigio.  —  (Areiio.)  —  Né  en  i5i2.  Mort  ea  1 074.  [  ^tickel- 

An^6.  Andréa  M  Smiê,  Is  tbnù,\  ZaccU,  Doceao.  ^my. 

voÊÛ  Pierre  de  Wite.  ) 

VECCHÎA  011  Mulloni  Pictro.  —  rTrncïîa.>  —  N.-  m  i6o5.  Morte» 
1678.  il.(s  /  uH/t'^n*.] Sujets  f  i  m  l  u  rs  et  lantastiques. 

VERN  Roch  (Van),  fils  ou  neven  d'Otto- Venius.  Oisoanx.  Style 

de  P.  lîulstfy  ,  mats  pins  Hnî.  Tl  poîg^n.ul  h  liuîlt;  pX  à  rollc.  — 
Sun  fib  atoé  a  peint  dr^tr^  IcmèDie  c^'^if  f  '  \%  nirnu-  tnauièmipM 

lui.  -X  Uq  Guerard  V  audca  Venne  lin  etudir;  par  Autt<(iauf. 

VBOLIA  Marco. — (Venise.)  —  Né  vers  i5a.S,  On  Toit  un  tabfe«Q  de 

ce  peintre  dans  iVglise  de  la  ScuoladcS.  Alvi5eà  (lènet. — UoTeglia 
(Pietro)  florÎMait  à  Venise  an  conmenoemeat  da  i6«*  aièd^ 

TSLA8QUEZ  Doœ  Diego  de  Silva.  — (Séville.)  ~  Né  ver»  1599.  Mort 
en  1660.  [Franc.  Padteeo»  Louis  Tristan,  Paul  Véronise.  Vandyrk.] 

 Gbefde  l'école  de  Madrid.— {f>y.  Alllgiro(dom  Jeao  de)  et  J.  de 

1»  Corte.)  —  Jean  de  Pareja  fut  son  élève  ainsi  qoe  Paja  (Ant.)  qui 
snt  ritniter.—  II  y  a  eu  en  E»pagoetroi»  peintre»  plo» modcmeect de 
nom  de  Gonsalcs  Velasquez:. 

TBLDB  I»ale  (Veoden.)  —  (  Hollande.)  —  Né  vers  1625.  iW» 

grméMT,  Tl  représentait  des  renoontres  de  cavalieri»  des  altague» 

de  volenrs. — Ses  costumes  sont  espagnols.  — Il  fit  souvent  de»  ^gnrc» 
dans  les  tableaiut  dei  antre»  peintres.  <—        Van  Gojen.) 

VBLDE  Goiltanme  (Vanden)  le  viens.  —  (Ujden.)  —  Né  en  1610. 
Mort  en  169S.  [Flhi,]  — ^  On  présume  qu'il  fut  frère  dtsaie.— 
Presque  tous  ses  ouvrais  sont  en  Angleterre  06  Charles  Pappck 
et  où  il  mourut.  —  0n  de  ses  Trères  (Jean)  peintre  de  paysages  et  d» 
petits  an|ets,  estcononsnrtoniparsas  fmvues. 

VBLDB  Gnillaiiaie(Tsnden)y  ils  de  Qnittanme*  —  (Amstierdam.}  — 
.  Né  en  lilS,  Mort  en  1707.       P^  5.  FUêgêr.)  — ^-Tableani  de 

marines,  —  Il  habita  l'Angleterre  oà  il  Ait  appelé  par  Jac^naa  11. 

C'est  lapins  célèbn  des  Tanden  Yeldn*  , 

VBtfDB  Adrien  (Tanden.)  —  (Amsterdam.)  —  Néwe  t0S^  Hatt  ea 
167s.  Pstnirs  et  gniasar.  (/asn  ff^ynants.]  Paysage».  Figams  al 
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ai^iiDaux.  —  Qiiulqiieroi^  lei  fbndt  àm  nsteblMm  tMt  peinta  par 
Valider  Ueyden.  —  11  Ht  des  flgar««daM  let  tabkftni  de  ferboom  , 
de  WyoaDts,  deVander  Ueyden,  d'Hobbema,  de  Moucheroo,  de  Hak- 
àert.  etc.  ^  Thierri  Vas  ficrgan  fatal»  él^a.  (ri^.  KoiOiig  «t  Fmr« 
Lecaw.) 

VENNC  Adrieo  (Vaoder.)  -  (Delft.)  -  Hé  «o  «286.  Hait  «tt  16S0. 

{/Mnc  Fdn  Dit4t.\  Sujets  allégoriques.  Gamayeux.  —  GoalaaB> 

porain  de  Breugbal  de^VJoor  fot  UaTailia  quél^afiik  daaa  aat 
UbleavK* 

VEBBEBGK  Ftaçaia.  — (MaliMa.)  -  Hoitetl Vttit  tS4o.  [/?.  fVnw.) 
8Q|«ta  pdata  à  colU  dbni  1«  g«m  dM  tableam  dt  Jérome  Boa, 

VERBIUS  oa  Verbnis  Arnoold.^flé  Tcn  1646.   Hiatoln».  Por- 

traiti.  —  Sujets  Hcencieiit«  —  (Foy.  BoM»  (AnMvId.) 

VERBRUGGEN  Gaspar.l  Pierre.  —  f  Anvrr*  >  —      rn  i^r>8   Mort  on 

1710.  [tiaptiêie  Monn&yer.]  Taf>lfaiix  de  iU-uis. —  Quclquelui^  ira 

vases  et  le*  figures  sont  peintes  par  Mathieu  Terfvesten,  pour  qui  il 
6t  des  (Il  nrs,  p:«r  Leyssens.  —  Oii  le  croit  fils  de  Pierre  qui  fut  direc- 
teur de  l'Académie  d'AuTers  en  1659»  —  11  fut  peut-être  litre  de 
Henry,  peintre  de  fleurs,  directeur  asati  de  PAoadémia  en  1668. 

VERCELLf           {r'ay.  Sodonuu) 

TEROiZOTTl  Gio  Marco.  ^  (Tosotift.  )  —  Né  o«  iS3é.  Mort  on  ifoo. 
ItUimi».}  —  Pajaagw* 

VSRDOEL  AdricD.  »  (Ao  dalk  do  k  Meow.     Il  MtMit  von  1675. 
[Bêmhmndi.  Bramir.  A  IfSla.] 

YBRBLST  Sinon.  —  (  Aovoif*  )  —  Hé  Ter*  1664.  —  floonb  Vmita. 
Fortraiu.  — La  plupart  de  loa  onvragea  aool  oo  AngktoffO. 

VLiiKLST  Cornilie.  —      vers  i665.  Fleurs  et  fruits.  —  11  passa 

sa  vie  ca  Angleterre.  —  On  présume  qu'il  est  frère  de  Siu^on. 

VËREL8T,  nièce  de  Slmmu^  (ABf«n.)««  Néo  on  i«8o.  Sojeta 

dii»tolni«  Portro&ta. 

YEREHDA&L.  --{AnfM)  —  Hé  ven   Fleon  et  ftvha.^ 

MoroL) 

TBBBVGKB  iwm,  dit  Mtt-loatt.      (Bruge#.)—  8n|0la  dlilrtoire. 
Paysage».  Portr^M. 

VERHAEGE^i.^ — (Aerscbot  prca  Luuvam.J  —  Né  fers  ijSi.  Murt  en 
1810.  [B.  Bechyden.  Rubem,  Rembrandt.] 

VERHAEGT  Toble.  —  (Anvers.)  —  Né  en  1 Mort  en  iGTtt.  — 
Quelquefois  les  tigares  de  set  paysages  a«>at  peintes  par  franck. 
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V£AH£YD£X  François-Pierre.  —  <La  Haye.)  —  Blé  en  i  $7.  Mort  cm 

ijii.  [flandekotter,]  AoiiaaHLKpvtfeDtég  en  grand. — Il  eut  deux 

fils  peintres.  L'ainé  ,  mort  en  1711 ,  copia  Soefdcn  et  HcMleioéler. 
il  reçut  d«i  leçon*     Mslptaor  Jiaoq*  Rotni 

VBRKOLIB  Jeni.  ^  (Aatterdan.)      Né  m  i6$o.  Mort  en  i6fi, 

IJmiiétÊmu,  Guimnirm  Z^yl,  dii  Gmbwé.  G.  tfo  Uhmm*  Sofelo 

d'hiitoirei.  Portrilla.  Seèoet  AinlUèi«t*»TiioinM  YandeiwWik, 
Jeon  Ttader^priot  et  Albert  Teoderbnig»  tooi  trois  peintre»  de 
portraits,  Turent  set  élèvee  ainn  qne  Henn  Stecnwinkel»  copiite  lin- 
bile,  et  GniU.  TeftobunrioK, 

VEBKOLIE  Nicola»,  fils  de  Jean.  —  (Delft.)  —  I\é  en  1673.  Mort 
en  1746.  [Son  pire.]   Sejett dliistoire.  Petit»  suiett.  Portraits. 

VEAMIGIIO  Cîn  '  [  pe._(Torino.)—  Mort  «prèaiG;^.  iLéBCmrmuil 
— —  Colorid  liiuuaod. 

VERNETAM  Frtnçoft.     (fiembodig.}  »  Né  en  i658.  Fknn. 

Fmit».  Animâni.  —  Il  étvdi»  Carlo  del  FM, 

YERNST  Jofeph  Cbnde.  —  (Avignon.)  —  Né  en  1714.  Mort  en  1789. 
rlCui^^r.  Laerùim.  Lueatêtli.}  Paysagei.  Marinea.  Tempêtes. 

VERROGCIO  Andréa (del).-.(FlrettieO— Néon  ifSa.Mèrten  1488. 

Statuaire  et  peintre,    JLeftMffdo  de  Vinol  et  FM»  taMte 

ftuent  ses  élèr es.  »  {Fèy.  Giedl  (LbtenMk.) 

VEROICÉSB  Alosaiidre.  (riy.  TàfoU.) 

VERORÈSE  (Paul).  (Fay.  Caliari.) 

VERSCHUURING  Henri.  -  (Gorcura.)  -  Né  en  162'y.  Mort  en  .6^. 

[Tfilerri  Govertz.  Jean  Both.-]  TabîrniiT  d'hîstoiret  et  snrtontde 

Lutuilles  et  de  voieucs.  — (^<»y.  Mathieu  Wytman.) 

VERSGHT  URIHG  Gnllbune,  fils  deHeniL  -Héen  1657.  tSsnpéRt. 
^«cn  F0rMU,\  AiMmbltea.  Gonveiwlioaa. 

YBRTAHGHEN  Daniel.—  (Lu  Haye.)  —  N^'Mn.  -'n.-.  f  AWoM^/,r^^  3 
P^ytagea»  —  On  prend  trè«-»ouvent  ses  ouvrage*  pour  ceux  de 
G.  Poëiembnvf . 

VERWILT  François.  —  (Roltcrdam.}— Né  veis  i<}oo.  [IMmAery. 

Cornil.  de  Bnio,  Paysages. 

VIAN!  Giovanni.  —  (CremoMi,)     If'*  W  iM»,  Mort  en  im  

Condisciple  de  PasinelJi, 

VIANX  HoBsenico  ftlarla,  fib  de  GiDwml.-.(BoIogna.)  -ITê  en  166S. 
noft  en  1711.  (te^^  OfiMif.  OeUb.]  (  «y.  MontieelC.  >  ' 
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Vli2£NTS  Bnthélcpii.  —  (Pri  s  Sarago«M.)  —  Né  en  i64o.  Mort  m 
1700»  jCMrmtùJ»}  —  Sajeti  4'lii«toii»ti  Pajtaget, 

yiCBNTIllO  ànêrtm.  —  (▼«nisli.}— Ké  en  18)9.  Mort  en  1614. 
—  Il  y  a  eu  iOMÎ  «B  Ticeatino  (Domeaico.)  ée  Teniie.  (Voyettn 
ia|ct  dot  4éMQ«iiiitioM  âm  pclntm  j4Mm,  VUSnànin  4e  Teaite  * 
l'âbbé  MoicblDi ,  #§19,  ) 

VI(  J  OOll    iti  Firtoor  Jean. — ^(UoUaodc.)  —  Fiorimit  en  i64o.— 
il  lut  «tuiiié  par  S.  Gooiog.] 

YIBN  Joseph  Utria.  —  (Montpêliiar.)  <—  H è  en  1716.  Mort  tm  1^09. 
[Girai.  Nmioir<ê,}—  David  fit  foa  praaiières  étadea  à  ion  école. 

YIGNON  Glaade.  — (^i>m§.)^fllf)ttwitmK9n  1670.  [CarrmHigio.] 

VINCEISZIO  di  San  Cimî^nano.  —  (S.  (jiçaigoauo  eu  io^caue.)  — 
Mort  après  î  j^j.   iiuiia  liapbael. 

VINCKKMiOOMS  David.  — fMalînes.)—  Né  en  i5;8.  Mort  cn  i6o5.  * 
Peinirr  et  craveor.  [Philip,  son  père.  Hmery.]    Paytagei.  —  Sou- 

vent ses  figures èoût  cxécatéea  par  Rottcnhanier  rt  par  Charles  Br<  y- 
del.  —  Il  peicrnit  ù  huile,  À  colle  v\  nnr  verre.  —  Il  ne  faut  pat  le 
cotiluiuirc  avec  Nicolas  Jean  VyUabroeck,  ué  en  1610, p«;iutre  et 
graveur. 

VINCI  {Foy,  Leoaardo  da  Vinci.) 

VINWB  Vincent  (Vander).  —  (Harlem.)  —  !V%-  en  i6a9.  Mort  en  170a. 
IPirmÊfoUBmis.]  —  Hiitoiias.  Portraila.  Pafiages.  Animaux.  En- 
•eigoet.  —  Grande  et  petite  dteientioa*  — *  Le  peintre  Berkbeidea 
le  nommait  le  Raphaël  de  ilarlem,  qnant  k  ses  tableaux  d'enseignes. 

La  ville  d'îîarlem  se  disliupnait  alor?!  par  «c«  belles  enseignes,  romme 
la  ville  d'Anvers  par  celle*  de  Hubcna.  —Il  eot  Uoia  iila  peintres: 
Laurent,  Jean  et  Isaao* 

VISSCriER  Théodora,-.  (lia i  lem.) ~  NètmtdSo.  Mort  aprèe  1696. 
[i^ibfiN.]  —  Payeagei.  Aaimaai* 

VITB  Tfanotao  daUo«<-<^1^ûMK}-'lV*M  ^i^o*  Mort  «a  i5a4»  [IVeac . 
PWBUM.i^^»ftal/.l— «SonfrèraPiatio  poii^  daaa  ton  ftfle»  vaU 
il  lui  Ibliaftriaar* 

TITIAHO  God^on  dit  II  VivlBBl.     (Borna.)— flotinalt «an  lOSo. 

 Ajrchiteetniaa,  Bainct  lomalaea.  —  Lei  figures  de  let  tableaaa 

iont  MHiTent  peintea  par  Gerqaottit  par  Miel  et  .par  d'antres.  —  On 
lé  confond  soorent  aree  OCtatlano  l^ifiani  de  Btcicia*  qoi  peignait 
aoiil  des  perspectives»  dans  an  antre  genre  qne  tai.  Ôn  Anto* 
nio  Viviani,  dit  II  Sordo  da  Vrbino,  ftit  inltatenr  de  F.  Barocd.  — 
(rii7.Pamiini(a.PanL) 
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VIVABimi.  Flniteoft  peiotrai  deee  aoni  flenrirent  k  Voiite  icr« 
le  milieu  du  i5.*  On  en  compte  quatre  pftedpen  ;  AbId* 

wiû  lUrtolomma»  Glotani  e  t^Ugi  —  BÛtoleouneo  lemUe  èm  |p 
pini  «ftimé  de  tooi. 

VtIRIGK  Plem.  (Qovtnqf.)  ^ 9é  es  iSSg. Mort  iSSt,  iCmêN, 
SmêtUirL  CImrkt  ^Yfm,  icsy.  Mw»  JlMiy  4i  CMp^.  TIwiewiHÉ.) 

Papages.  Architecturei.  —  Httile  et  détrempe.  —  I^Niia  Heofi 
de  Courtrai  qulfet  ion  élève,  imita  sa  maolère  dans  rarchîtecture. 
^  P.  Vkrick»  on  pent-4lie  P.  Udaliick»  fbt  maître  de  Oberke  Yen 
Mander. 

VIVIEN  Joseph. —(Lyon.)-- Né  en  lÔSj.  Mort  en  17^5.  [U  Brtm.} 

—  Portrait!  en  paatel*  Areliiteotnrei. 

VL1£G£A.  iFoy,  OUeger.) 

VLIBT  Girilhiiime.  ~  (Delft.)  —Hé  en  1S84.  Mort  en  1649. 

VLIET  Uenri  (V  an),  oeveu  év  (jiiillaiinie.  Peintre  et  ^rfjrfr  [Son  (t^? 
c/c.]—— Tableaux  d'hiitoin  s.  Portraiis  (Ilairs  de  liitt»-.  l^cr&pectives. 

—  Inltriems  d'fglist's  dau»  lu  gùùt  d  Kiiiiuanuel  de  Wit. 

VOKT  Rosscharl  Charles.  —  (Zwole.)  —  Né  en  1670.  Mort  en  i-o*. 
[6an  frère*  ilmUlàutiUr.}  •••  ■-  Plante*.  Fkiurt.  Oûeaux  étranger», 
loiecte». 

TOGLAR  Carlo  on  Carlo  da' FiorL  —  (MaCatridit.)  —  Hè  ea  iGSS. 
Mort  en  1695.  Pleui-s.  Animani  mort»,  —  Firanceaoo  Vcmelam 
aan  eontemporain  travailloit  dant  le  mène  genre. 

VOLLEVENS  Jean.  —  (GertnûdembeiS.)  ^  Ré  en  1649.  Mort  en 
i7aft.  (AieaAuMMU.  «^aandb  Safti.]  — ^Portmits. 

VOOftHOUT  lean.  —  CAmfterdamO  —  Né  en  i64;.  Mort  après  1673. 
{CmutÊmim  Fmhwt.  /m  rnaAml  •)  Histoina  mcaém  et  yruUum, 

—  {f^oy.  Stnven.) 

VOORT  CorniJlc  (Vander}.««(Anrori.)— Né  wi  i^,  ^PorUaiU. 

VOS  Martin  (de).  (An?er«.)  —  Florissait  en  iSSg.  Mort  en  i6e4« 
iPiâTf  êmpàf,  fmt-Jkm.  7lMf9tn<«o.]  (^iy.  &oebeiser«) 

yOS  Ouiltanror  (f!c),  neven  de  Martin.  IS&n  onefe.) 

VOS  Paul  (d.    —  ^Alo«to  —  Nérera  *6oo.           BataUk*.  Quatea. 

A  luuiaux. 

VOS  Simon  (de),  — (AoTen.)  —  Né>n  i6o3.          Snfot^  d'histoires. 

Chaiaei.  —  Il  y  evt  an  Gomille  de  Vos  étudié  par  Comieia  (Jean). 
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VOOSMER  VauthicrJ-icqucs,— (D«lft.)— Né  »er»  i5§4.  Mort  en  i6ii. 
 FajMget.  ¥Uun,  Fniito. 

yOSTERM AH 8  J0«D. — (loimfl.) — Hé  *ew  i64*»  Mort  «préi  167t. 

(5011  ^  lfonii«i  1  Payag*».       du  Rhin.  ^Jean 

SonkeiM  ftit  MO  èlèvtt.  —  Un  Lncu  YortwowBt,  né  à  Mve»  vert 
i6io«  était  peintre  et  grmiir. 

YOUËT  Simon.  —  (Paris.)  —  Né  en  1 582.  Mort  en  i64i.  [Son  /^.Cj— 
(Foy.  BclU.)  —  11  «Mit  une  école  nombrcme  dam  lamelle  étudièrent 

Lcâueur,  LeLiuu,  l'ou^isin,  Mignard,  et©. 

VOYS  Adrien  (de).  —  (Leydcn.)  —  Né  en  1641.  [Knufcr.  Abr.  l'anden 

Ttmptl.  Pottembarg,  Brauwer.  T.rûcrs.]    Ilisloiirs  et  |):i>«'a'^ps 

en  petit.  —  Gontenporaio  de  Fioakcr.  —  Jacquc«  Vander  biui»  fut 
aon  élève. 

Yr4e  Hieolaa  (de)*— Né veie  16S0.  Mortea  1701,  PayM^ef* 

VHOMANS  dit  le  peintre  de  s».  1  j.cus.—  Hollande).  —  NéeO  i66d.— 
Insecte».  Souri*.  Kids  d'Oiseaux.   Couleuvres.   Plantet.  RODCea. 

Serpens. 

VROOM  oa  UROOM.  (#^4iy.  farina*.) 

TUEZ  Arnould  (de).  —  (Oppenoit*  près  St.  Oner.)  —  Né  en  tdi».  Mort 

en  1734.  (Mm  Luc.  BaihM\  Tableau  dliiatoiret»  Portraita. 

— Tableaux  lepiéieatanl  dea  baa-reUeft. 

WAKL  Lucas  (de).  —  (Aover>*.) —  Me  m  i5<ji.  [Jean  son  pire,  .han 

Breugitcl.]  Paygagei  à  huile  et  à  Ircique.          Il  liavaiiia  eu 

Fraace  «t  en  Italie. 

WARL  Coroille  (de),  frère  de  Lncai.  —  (AoTen.)  —  Né  en  iSgi.  iSm 
^,]_BataiUet. 

WAERNAËRT  Valkaërt  (Vaoden.)  —  (Amiterdam. )  —  Ploiinalt  en 

i6i3.  [ff«iirt(^lltia«.]  *  {Vo^f,  Hoet  (Gnérard),  et  Hnbert  (J.R.) 

—  Il  ne  doit  paa  être  oonlbndii  avec  Waïaard  R/ien,  iaailatenr  de 
C.  PoSIembnfg. 

\V  A\1[*S.    P.iysages.  — Quclquefoi.'»  les  r»ç?iirp«»  tie  ses  p.iy^apes 

sont  peiutt-s  par  P.  Eyckem.  —  11  lit  des  copicii  d  après  le»  tableaux 
de  Vandyck. 

WAS8EKBERG  Jcan-Abel.  —  (Oroningue.)  —  Néon  1689.  Mort  en 
i7éo.  yêmi       iHêfm.]  Sujetadliiatoiiea.  POvtraita.  11  pdgoH 
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des  pUfoodt.  —  11  eut  un  âU  peintre ,  et  deux  fiUei,  Élisabetli  ei 
Gertitide. 

WATBRLOO  àmtànt  Çlmitffwiai  m  VtnàtL)  —      en  i6iS. 

Mort  tm  a(î69.  Peintre  et  graveur,   Paysage».  *  Les  fîgoiM  de 

ses  paysages  sont  peintes  per  Wéenioz  et  ««tm,  — 11  fit  bttmeomf 
de  deMiD*  d'aprèe  nature. 

WATTBAU  AniolM.  —  (Vakwtemiee.)  Ké  «■  lOi.  Mort  m  tjmi. 
[CrfOil,  peintre  et  graveev^aé  à  Leograt  ea  Pmml  rérenier.^* 
Fêtea  dwmpêtm*  Soietf  gilidii,  —  Il  eot  pe«r  élèves  Pktcr  1.  B. , 
■é  en  1695.  Mort  en  17369  et  l^cnret. 

Wl-:rLl]Ni;  AtiM  lme.  —  (Bois-Ie-Duc.)  —  Néen  iG:5.  Mort  en  1749. 

\ï)(  lm\^,  Schalckm.  Fonder- et f.l          il  repr«j>catait  suriaut  de* 

eU'ets  de  Uanibeaux. 

WÉENINX  Jean-Baptiste.  ^(ABlterin.)  —  Né  en  1611  Mort  en 
1660.  [Jean  Micker.  Abr.  BkimaBrt,  N.  Moyairî,  Mierk,  GénrdD9em,\ 
 11  traita  tom  les  genm*     {Fey*  Hoadefcofiler  aen  a^ea.) 

WAbIIIIIX  ieea ,  fili  de  lean-Baptiste.  —  (Amtlenlân.)  —  Hé  «a 

1644*  Mort  en  1719.  [San  pire,}  Sejela  d'bittoim.  Pkysigea.  Aai> 

aiaax.  neaie.  —  Graade  et  petite  diaiearftfa.  Ba  HoHaade  de» 
gâterie»  eatlAn»  »oat  peiatei  de  »a  aMin. 

WERDMtTttIPR  Jran  Hu.Joir.  —  (Zurich.)  —  Ké  en  iG^g.  Mort  en 
ib<)8.  [(  oniani  Ui  Vfr  ]  Portr,Tits.  Pavsnjrps.  An  luleclures,  iVuil». 

—  Ses  Iroii»  iVères,  JacijueSf  lleuri  et  Courad  fureut  peintres. 

WBBRBT  Adrien  (de).  —  (Bruxelles.)  —  FlorisMÎt  rers  iSta.  Mort 
jeune.  [Chrcsiicn  de  Queburgk*  f\nmçois  ibtUÊri.  la  Parmetoa. ]-^-^ 
Tableaux  dlùftoua».  Paysage». 

WBRFP  Adrien  (Vaoder.)  —  (KraUngner-Ambscbt,  prè»  Rotterda»*) 

—  Né  en  1659.  Mort  en  t7»2.  [r»ral/ls  Pitokti,  Eglon  Paa^Mer.] 

Sajets  dluatoires.  Plafbadi.  Portraits.  —  Il  piéflMt  le»  petite» 
dlmeasîOBB.  Il  fit  le»  draperiet  daas  las  taldeaax  de  Vaader  Haer.  — > 
Heeri  Vea  lisaboarg  «t  Jam  Chrétien  BpeiUag  fareat  ae»  élAfts 
aiasi  ^  Maria  BoaaMB. 

W  linri'"  Pirrro  (^'a^d^'r)  ,  FnTP  d' Adrien.  —  (  K ralinpfiier- Atn hacht  , 
pr^-'s  ïloltt:i dani.l  —  ISe  en  iGC").  Mort  en  ijiS.  [Son  frère.]  — — 
Tableaux  d'hisioirc».  i'ortraits.  Sujets  iamiiiers.  —  Souvent  ses  ta- 
bleaux sont  retouchés  par  son  frère. 

WERNER  Joseph.  — (Berne.) — Nécn  iGS;.  Morteo  1710.  [Son  pim» 
Mmik,  cm  pétOêt  âênm  Minan.}  Tableaax  dliisloirea»  Portraits.^ 
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VMà  njeti  d«  ftntafaie.  —  Il  peîgpait  h  huile  ,  à  fresque  et  en  minta* 
nmf.  —  Joieph  ton  fikfnt  pciotce.  —  Uaber). 

WEST  Benjamin.  —  (ÉtaU-Unît.)  Moft  «tt  i8oS. 

WESTERHOUT.  Il  fut  mettre  de  Tombexge. 

WEYERH AN .  J,  Né  Tiri  »636.  FlMf»  ftt  frelts.'-*  On  igodre 
•'il  eit  de  le  ftmille  de  Gempo  Weyermen  peintra  de  Ilean  eteeteor 
de  trob  Yohimctnir  le  vie  des  pelntiet  flemeadt. 

W1CII  Jean.      Mort  apcèe  tC4o.  Il  fut  étudié  par  Jeaa  Uug- 

lcnl)urg, 

WIERINGEN  Cornille.  —  (Heriem.) lîé  vert  i6oo.—  Menoee 

— AMinilé  à  Heaii  Yroon» 
WIGHAlf  A  Geérerd.  —  (Workam  en  Frite .)  —  Né  en  167^.  Mort 

en  i74w         Il  étudie  RepheëUJ«lM  Remein  et  TisieiM. 

WILDENS  Jean.  —  (Angers.)  ^  Né  teti  iSfte.  —  Pejee^.  — 
SooTent  les  figoret  de  ict  tableaez  tont  peintee  per  LeaglMMi  len  on 
par  dlietiet.  — 11  treveille  eox  peyta^  des  tebleeuz  de  Riibeni.  — 
(ray.  V.  Arleii.) 

WILLARTS  Adam.  — (AnTCTi.)  —  Né  en  iS^j,  PiUntre  et  poêle.— ' 

Marines.  Rivières.  Barques. 
WILLINGEN  Pierre  (Van(7ri  .)  —  (Bergop  Zoom.}  —  Ké  fcr»  1607. 

Objeta  inenimée.  —  Emblème»  sur  la  mort. 

WILSON  Ricluurd«  —  (Aogleterro.)  —  lié  en  1714.  Mert  en  1762. 
{Ctaa^  hûfmm.)  Paysages. 

WIKCIÏEN  Joseph  (Yan).  —  (r.ruxcUes.)  —  Né  en  i544.  Morten  i6oS^ 

  Sujtu  d'hutoires  et  poilrait».  —  Coetempefaia  d'Otto-Vennit' 

Son  fib  Jérémie  quifot  aon  élève  fbt  enin  l'élére  de  François 
Badens. 

WINTER  Gilles  (de).  —  (Lewaerden.)  —  Né  en  i65o.  Mort  en  i7»o. 
Uhmhmêmt,}  Aesemblées.  Jen»  deSoeiété.  Rais. 

WILLAERTS  Abraham.  —  (Utrecbt.]—  Né  en  i6t3.  Hort  eprét  1660. 
[AdMm  ton  pirt.  Jean  BytaëH.  Stmm  Fbuëi.} 

WILLEBORTS  Tlioniits  riii  iiusscliacrt.  —  (Berg-op-Zoom.)  —  Ni^  en 

i6i?.  Mort  en  i656.  [Giièrard  Se^hers.  ï'nndych,  Huùem.]  Lcysscns 

iit  quclquefciH  dus  figures  clans  ses  tableaux. 

W'IT  .Tacqties  (rlej — (Ainslcrdani.)  —  Né  en  \Gc)5.  !Moit  aprrs 

[Alhcrl  Spiers.  Jacj.  ^  ou  Ual.  Rubcns.  J'undych.]  — —Sujets  il'Iiis- 
toircs.  Fortraits.  Fiai onds.  Allégories.  Bas* relief t». — Toutes  le»  viiiei» 
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delaHoUAQde  l'ont  employé.^ Un  Gaspard  de  WltAitétadiè 

WITIIOOS  Mathieu.  —  (Amersfort.) —  fié  en  1627.  iMort  ca  170s. 

[/àeq,  Fan  Kampm,]-~-*^  Plantes.  Fleurs.  Serpens.  Insectes.  Il 

eut  tfoii  filt  petDtrM^  et  nue  fiUi,  Alida,  qui  peigout  en  détreape  et 
è  hvite  des  fleon,  det  frnitt  et  det  iaieetet* 

WITUOOS  Jean,Cls  de  Mathieu.  —  Né  Tcrs  i65?.  Mort  m  iGSS. 

[^Son  p^rc]  Paysngns  4  colle  et  en  petit.  —  Il  rrprësc  ni  ait  prrs- 

qnf  îniiirtir^  <}f>s  viifs  (l'Italie.  — Seion  Deacainps  tes  gouaches  oot 

une  grande  iorce  lie  couleur. 

WITHOOS  Pierre,  ûh  deMathieii.  —  Ifé^ers  i654-  Moit  après  1693. 

[Son  père.]  Fleurs,  insectes  «  plaotCf  peiates  4  gomme  ,  etftnieiit 

me  coUectiuB  ea  trait  voliuMf  • 

« 

WITHOOS  Firaiiçob filt  de  Haliiieii.  —  (Hoom  )  —  Hè  fera  1657. 
Mort  en  1705.  [5oh  pérê^  —  Froiti.  Flewi.  Inteelet  pesait*  ooUe- 
Il  «ifjâgee  dent  l'Iode. 

WITE  Tiicvio  (de).  —  (Gaiid.)  — Florissail  vers  i5io.-:  Snjet*  dlàis- 

toircs.  Architectures.  Perspectives.  —  Ses  ouvrages  sont  rares. 

WITB  Pierre  (de),  dit  Can  lito.  —  (Bruges.)  ^  If é  eo  iS48.  Il 

peignait  à  frétée  et  à  lioile.     Il  tfOYoUta  à  Rome  avec  Vataii. 

WITB  Smmeoitel  (de).  —  (Aicmaer.)  —  Ré  en  iGoj,  Mort  en  i6ga. 
[Stwwtf  Fei»  MH.}  --^^  Soiett  dlilttoiree.      AveUtaotoiet  lot^ 

WITE  Pierre  (de).  —  (Anvers,)  —  Né  vers  16  ô.   Paytages. 

WiSSING  Gniltaiime.  —  (  La  Haye.)  —  Né  eo  i6d6.  Mort  eo 
[Guili,  Doudyns.  Pierre  Lcljf.]   Portraits. 

W1TTI6  Bartheleni.  »(08b  en  81l4tte.}—  Mort  00  1684. 
WOLF  Jacques  (de).  —  (Groninguc.)  —  Né  vert  i65o. 

WOLKAFfîTS  Artus.  -—  (AnTprf.)  —  Wé  vers  ir>25.  Sajets  sacrés. 

Sujets  allégoriques  pt  mytholoLMqtirs.  —Il  fit  Aiiiti  quelque  £oitdai 
figuré!)  dans  les  tableaux  de  Tenicrs. 

WOLGEMUTH  Michel.  —  Né  ea  i454.  Mort  eo  1^19.  PtimiM  M  gn- 
veuf,       Il  fat  étudié  par  Albert*Dorer. 

WOHBT  Jeao*  —  Né  fera  i6afi.  Paj^agcâ.  Ti»a  ditalliu  Beto- 

oc mp  de  dcttint*  *  Il  était  oOQtemporaîo  de  leao  Uogelback. 

VV  OUTERS  Francoi8.>^(Lièrc.)^Nécoi6A4.  Mofft  eo  lù^,  [RttètBt. 
 Xahleaux  de  tigures.  Pajsagaa. 
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WOrWF.RAlA^S  ri  ilippe.— (liarkai.)— N»'- en  iGao.  Mort  en  iOG<. 
Peintre  et  graveur.  [Paul  non  père.  Jean  Jf'ynants.]  Paysage». 
CUa&scs.  Chevaux,  (  f  'oy.  Z;ii  hi  Ltj.  vcn  (I I<  rman.)  ,  Oaal,  Jean  Uug- 
tenburg.)  —  Il  fut  irnilc  |»;ir  FaliMis  Cli;irlt's  Von.) 

WOUWERMANS  Pierre  ,  iVirc  cl.>  Philippe— (Harlem.;— £5«i^w».i 
WOU WEaMAMSiean,  frère  de  Philippe.  —  Xert  jeiuie  ea  i€<i6,  ~. 

\\  L  LFllAAT  Matbiru.  —  (Arnlicim.)  —  Né  en  1647.  Blnrt  00 
\Dicpraam.]  4Siijt;t9  d'Iiis'.oiies.  Por  l  raili  CQ  petit.  A)»i»t:ni  l)I^es. 

\V  YCK  1  hnrnns.  —  FloriMait  en        Pâmiffi grmveÊor»  Marlnee. 

ScL'Dc^  laxuilières. 

W  YCK  Jean,  (Ils  de  Thomas. — Né  fcn  1640.  [Son  pêre.]-^^  Pajlifet, 
Cavelivs.  Amettwet,  Ghawef  à  Je  gwMe  hète.  f^ty.  Uugtebwg. 

VTV ANTS  Jean.  —  (Herleen.)  —  Né  en  1600.  Mert  eo  1670.  

Paysaget.      Souvent  lea  Ûgatm  efr  baiOMiani  «ont  pebito  par  Adlta 

VandeD  Veldt  son  élève.  ^  Sonteot  «mt  les  (igurea  aoel  par  Lki» 
g'  Ib  ick,  par  Oatade  et  pÉrWQttWABaaa«^(r(i{y,  Woemneoi  (PW» 

lippe). 

rcr..cluuirimg.  Ut^fyiÊtrU  lKrt«tar,l~->  PapMgei.»  Cledia.  » 

Fraita. 

YSENDORBN  leaa  Pcédetie,  —  (Taa.)  Bmiile  de  FMeUer  Ser- 

iMd. 

ZACUARUB— (Aknaer).  —  [Camt/li  CèneTus,] 

ZAGGHBTTI  Beraerdino.-.(Modeaa.)-.  Mort epréa  iS^.^{MMAi/. 
^dmgê,  Cèrrégi9.} 

ZAGBT-LÉBVBII  Henaan  on  Zaft-Léven.  —  (Rotterdam.)  —  Né  en 
•609.  Mort  Teia  i665.  Painfr*  •<  graveur.  [fFouvermans,  Bcrghem. 
K  Gcy^,}-^  Paysagea.  Marioea,  avec  figorea  et  aainaïu.  —  But!- 
vana  dlTtccelit.  Borda  da  Bbio.  —  Fay,  Buanik  et  Robeit  Grifller.  — 
r^^.ewiiGjMD  et  Kalraat(B.). 

ZACHT^UÉBTBR  OoralUe,  frère  d'Hermao.  —  (ilollandc—  Né 
vera  1700.  —II  peigoeit  daaa  le  goàt  de  Breoner  et  de  Teniers.  — 
U  repiéaentah  aortont  dea  Mèoea  de  coipa  de  garde.  — >  On  le  eroit 
Pelaé.  —  Fbjr.  I4id.  long. 

BAIIBTTI  Doiiieiuco.  [ÉeoU  nnitienru,} 
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2A1I0TTI  Jean-Pierre.~(Parit.)  — ^éeaiei;*  MortHctti.  Pmnàn 

ZBGERS  Hercule.  Hé  ven  i6a5.  Pemin    gnumr,  Peyiag^» 

Contemporaia  de  PmiI  Potier, 

ZELOTTI.  Batlita.  —  (Vcrom.)     Né  «d  tSSa.  Mort  ta  iS^a.  [Pc«f 

ZOPP(»  Marco.  —  (Bologna.) —  Flomsait  de  liyi  à  149S.  [Lipp»  Dal- 
mazio.  Sfjtiarcionc,]  — —  Cc  pciutie  (]ui  iut  iuiité  par  Jacopu  Furti  de 
liulugua,  III  doit  pas  «^tre  cooronda  «tec  AicoJo  Micooet  (Ut  U» 
Zuppo  pa)>a^iHU>  qui  imlla  Solfiutlk>« 

ZOEG.  —     firy.  Kokes.) 

ZUGGARELLI  Fk«iiceMO.  —  (Totcuie).     Né  «o  tTOs.  Ifvteo 

2U0CHn0  tWdeo.  —  {ê.  A«e^ îo  Todo  fite UrKtao.) co 
1599.  Mort  en  &i(6. 

ZUGCUE&O  Frtderko.  Mre  de  Tftddeo.  —  (Prèf  Urbino.)  —  Né  en 

i536.  Mort  eo  i6oa.  Rlcolo  do  Ponro  »  Gio  Gleeoiao  fuidoUl» 

PaotoCrespede,  Marco  ToDfo  Mofltifoo,  etc. ,  feront  aeiétèfet.  — 
{f^oy.  aosti  D.  Passignaal.) 

2UCC111  Fi ancesco. —  (Firenze.)  —  ?lé  ver*  i5\o,  Fleur» et fruiU. 

—  Il  peignait  à  hntlo  et  on  moMlfoe*  —  Son  Crère  Jacopo  imita  6. 
▼aoirf. 

ZUCCUO  Fi  anr<"«co. — (B#»rgauiu.)  —  Mort  en  1637.  j^^ûmfL  MermLl 
-    -TabUiaux  d'bistoires  et  surtout  des  portrait*. 

ZURBAiiAN  Francesco.  —  (Fupntc  do  (  antos  près  SévîlleO  —  IVé  tu 
1598.  Mort  l'n  [Carrava^io.  Rot  fas.]  {^oy.  Ant.  ('aâïil!i3.) 

—  Baroarbi-  d'Ayaia,  le«  (r«xes  f  oiancon  et  quelques  nuire*  furent 
ses  èl^Tes  et  rimitèrent. 

ZUSTRI  Son  Suster  Lambert.     (A Hai il aiiu)  ~~  Mort  rm tCoQulO. 
Sêkuêrt*.  flaiaiio.] 
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ABATllf  1  ^<9M  QtêëtL 

ABSHOYBlf.   •  TeBkn. 

ABTS  

ADRIAXO  »  (  '  pcde«. 

ALBBBINO  »  MoiMAlvo. 

A1iElf(V«i).  •  QmiiIL 

ALI.EGRI  (Lorenzor)  •  Corregio* 

ALLBQBIRI  di  Gubbio  •  G^aii. 

ALLB6BI1I1  (VtamlBg».)  »  Gwtii* 

AIiOHBO  (éel  Arco.'^.  •  P^wda. 

ALTISSIMO   Naldioi. 

AMAYA   GanloclM. 

AHIDAHO.  »  PamegiMio. 

ANESI   Laciitelli. 

AMTOI^iUS  •   .   •   AaUMÙo  Veoeuano* 

A?OLLOHIO   BatMBO. 

ABALDI  •  BoUlai. 

ARDEMANS   Goëllo  (D.  C). 

ABEGIO   LeooArdo  dm  Vinci. 

ABIA8  (Ant.)   Gnmt  (F.  de  L.  ) 

ARRIGHI   .    ...  Franceschini  (B.) 

ASPEBTINO  (Amico.)   Aiper. 

A8SEBBT0  •  AntaUo. 

ATTAVANTE   Pccorl. 

AYALA  .^Zurbaran. 

ifiOIDIUS   Taboig. 
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BACCUUCA.   Pem^rioo. 

IIADIUL   CaliML 

BAGHACAVALLO.   OvoIbbetfi^pM 

BAGNAJà  •  Kapliacl. 

BALDIM  (TaëiMo.)  »  Bflw  (^) 

BALDIKI  (Gio)  -  GnoMB. 

BARTOLOMÉm   Aatooio  Yi 

IlASCULLBEn   Feiç. 

BASTIANO  «U  StDfdlo  • 

BECGAB€CCI   Tiiitao.  (ni 

EEEH  •  Ujtenwaêl. 

BEUAM  •  Pcn*. 

BELLIRI  (PhOipf»»).  

BBLLOTTO   C 

BBN1IE1ME1N  •  Antiquas.  (J.) 

BEBMABEl  (TomaM).)  «  SignoitsUL  ,£c. 

BBBRABDIBO  (da  lo«lM.)-  •   •  •  •  G«adeuio  P< 

BBRHINO  •  Bteekio. 

BERÎSAZZAiNO  •  Gesare. 

BBBXO  (di  Gionam.)  •  Pa«giAo(F,> 

BES8ERBR  •  BraDg|Ml(J.). 

BLANEZ   •  Cano. 

BLAS  del  Prado  «  Cotaa. 

fiOELj»   Bol  (J.). 

BOlO  •  Verwilt. 

BOLLLIU  *  Blanciiard. 

BOMBBLLi   Galiaii  et  Hnbor. 

BONO   LothL 

BOftMAN.    .   .   ,    W«Hr. 

BOacOZONE   Baccicio. 

BOUILLON   Cbmm^igù^ 

BOUBDBAUX   GhftiBpi4|M. 


* 
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BOUaiTSCH  V^ym  FaktMBb«i«er« 

BRAMANTIIfO.  •  Mebno. 

BRECKVELT  Neer. 

BRESCIANINO  Ottaban. 

BEBMBNSB  M  Bmmmt  .  ....  Brai^M  (de  VliMr} 

BBUOIBBI  •  B«ttoBi. 

BUL  iAS  (Aaoc-Fraoçoiie  de)  ,    ,    .    »  KranquacrI. 

BaUNETTl.   .   .   .   ,   MMnri. 

BB1Ï8AFBBB0.  ÉetlaTMl* 

BUGK.  •  Snejdeft. 

BUHGOS(F.  dcj  ,  CuevM. 

BUTI  •  8Mtî.lM. 

BCnrTERWEQ  (yill.>  Bdwk 

CACGIÂ  (Poinpeo).  >  HcHicalvo. 

CALGXAOiiB  •  QaaoraMo. 

GALBTTI   Tbiano. 

OALIGIBIIIO  •  Do«l. 

CAMERATA    .    .    .    •   Lauarim. 

^^i^   Vaigat  (Anl.  di). 

GAMPAGHOLA  •  Ttdttio. 

GAIfALB  (F.)   iiepolo. 

CAPORAL!   Fanigiiiii. 

CAPBIOLI  

GAPUBO.   tastna. 

CABIAWI   Lotto. 

GARLIEH 

GABLIBEI  •  Pooo. 

CABO  (Bail.)   Brfvader. 

GAROSELLl  (Angiolo)  ......  Carravagîo. 

CAHOSELLI  ,  Laiiri  (FiUp.). 

GABOTTO  ..........  M^ti»!^,!^ 

TOME  1.  3^ 


LISTE  aUfflAiBHTAIM 

^j^gpj  ,   .    ,    .    .    .  f^yei  Cor reg»o«(  P.  diCortoaa* 

CARFl  (AtoMwiw  ^)  ......  ftMek. 

CAUliOm   V«t«rt  (Ataifc). 

CAEBÉ    «•  *  Henri  Carrée. 

CA8À1IA  (tt  ▼•odWB)i  

CASSANA  (Nie.) 

CA8TAKE1>A  •  lUbalta, 

GA8TBU1INO  (G«lliUi.>  •  •   •  .   •  P»ggi. 

GASTBLLO  (F«B«-)  

CASTELLO  (Fr.  da  C.  del.)   .  .   •  • 

CATBLANI   Raphaël. 

GBCGO  ai  MtftiM  •  MemnLCÉcol.  ffiai-) 

CEKLTl  •  Afll»oto, 

CERVA  (Pict.  Ant.)  •  Bririo. 

GBR?BI.L1  • 

CBSABB  (mm  Hlrfbb)  ..•••»  TlrtowM», 

CESGHINI  •  TansM. 

GHISOLI  ,   .   »  Ro»a(SalT.). 

GHRiSTOTàL   Otnalté  et  Mm. 

GIAMPBLU.  •  SMil-m 

CIEZAR   Cano. 

GIFAOlIOl  »  FranoMobÎBi. 

GIVALLI  

CLiiUS  • 

GOIGNET  •   •  Corn.  Goroelâlx. 

GOLIiBORB  *  Tiàmù. 

GOLLI  ♦   VoÊaOm 

GOLOMBRL.    ..»..•..*■  Lesucur. 

GOIiONKA   TiBtnvtlOb 

GOimODl   G%oB«tCottoo»« 

CONING  (N.)  •  Goning  (Salom.;. 

CONTHliUAâ  (de)  >  Goipedet. 
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D£S  PRI]«iGiPAl'X 

GOBCObAlia  « 
GORDOUB  (Pedrft  Afit.  de) 

CUKUADINI.   .  . 
GOEIE  (J.  de  la) 
GORTI   .  .  . 
COSTA  (IpoUto.) 
COSTA  (Ludovico. 
GOTIQNOLA  , 
GOXGIB  (MleM 
GOOK  (Harry.)* 
CRESCIONE  . 
GEISTOPAlfO  <del'  Altetee. 


) 


PEIKTBKS  HODAnN£«. 


Gll 


) 


CUMOiNË  (dit  l\  Galetti 


DALBII.  (G.  y*>  • 

DAMATO  (Anfonio 
DAMIANO  MAZZA. 
DANTE  (Oir.) 
DANTI.  .  . 
DEBAÎÏSA.  * 
DtCkEU.  . 
DSHORT.  . 
OBLANO.  • 
DIANTI  .  . 
DlEBAl,.  * 
DIB8T.   .  . 


i)i.\(;emaks. 

BIZIANI.  . 
DOMtiriGI. 

DONATO.  . 


GaftiUo  (Anf .) 

Carncvale. 
Velaïques. 
Gete. 

Gampi  (Bem.), 
Campi  et  Jnl.  Uomaio. 
F^eaeie. 


Salvator  Rosa.  , 
Potydoie  de  Carra  vif. 


TiuaiH». 


Antonio  (Venez). 

Tiziano. 

Tkieao* 


Rnisdail. 
Tenien. 


Garofolo. 


iberg. 

Sart. 

Hiooi  (8eb.}« 

TillMM)* 

Fiore  (J*  dcl). 
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DOH  2Vkn  d'Aotrkbe  r«yi»s  Taoiefi. 

DONl(Mooc)   PWpgliio. 

DOMOSO  •  Carreno. 

DomuwsR  

DROST.  • 

DUVENÈDB.  ■  Lcepe. 

D'YPBBS  (Ghwtoi).  •  iacob»  {fiimao^ 

ERCOLE  di  Maria   .    •  Gaido-Reni. 

£RBÀRD   Goypei  (lioil}- 

EBTBAOUT   Tenien. 

FAEN2A  (JaooBiO   »  fia^«l. 

FAUSOKB.  «...   Rm  (i«lT.) 

FALENS.    •  •  WoavvnDaat* 

FARG   Thieleo. 

FABIHATB.  >  Tiatofetto. 

VAVA.   Bm. 

l  i:iiLl\(;,   Botschfld. 

FELIGE  (11  Padre}   .   •  Cignarolu 

PBBRABl  (Imiom)   Gnido  «t 

PEBRABI  (OfM  dt").   AnsaMo. 

FEREÏTI   •  Sole. 

FlAmiUGÛ  (Giof.)»  •  TkiattO. 

FIA88LLA.  •  QiMB». 

FICATELLI  t  OwnsittO. 

FICHERELLl..   ........  EmpoU. 

FIDAHI   BiUwt. 

FIDBRZA  (Iq  dMftlkr)  •  Bon.  (Sélf*) 

FIORI  •  Ywmttm. 

FLAMiCiiO-FLOiaANU   Tmtoretto. 

FOLU  • 


(G.) 
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PB»  PBniGIPAVX  FiniTlBS  «09BBHBf.  6l5 

FORTI.  royêz  Zoppo. 

FfiANGESCO  da  CUtUdel  G..  .   .  •  PcfUBino. 

PEàHGIA  (Oinlb)   RnuMî»  (FtaMeico) 

VRJJIGO  (dit  U  Bwpélel)   Bnoeci 

FRAKÇOIS  0RBIN   Bergamasco. 

JFaAIfâZ  (P.).  .  •  »  Nkafauit(lMB). 

f  RIAHO  (Tbon.  dt  Bm).  •  •  •  •  >  Empoli. 

nmiAHI  â  Mlo. 

FUMiCBLLL  »  Immo. 

OARGIA  >  Barco. 

GARZIA  (Gio).    ...•*•.»  Jcaa  de  Siùot-J«aQ. 

GATTA  (But«  ddU)   Ftoori. 

GAULU.  •  Hottnmtlo. 

GBBMAlf  (B.  Llorente).    .    .    .    .   •  Grimoux. 

GE^ÎOVESmi   GenoTcfiro. 

GEBAEDS  •  MoBoii. 

GHIBERTI  •  pMgiBO. 

GBRIIfO.  »  Penigiao. 

G  EU  HITS  ,  Gojen. 

GEHAITZ.  *  Oiijp. 

6ILAETB.  •  Rlbaki. 

GÎLLOT  >  Watteau. 

GIMIGNANI  •  Llgoni. 

GUUGNAGlf O  TiBo.  di  8   Raphtll. 

GIMIINICH  •  Amiqins  (Jean). 

G10\ACGU1N0   Amaido. 

GIRAL.  •  ViM. 

GIROLAMO  •  PeeaU. 

GISOLFI   Rota  (SaJf.j. 

GOËKINDT.  •  Hrcughcl  (J.). 

GOFFRBDI   Gkada  Lorraio. 
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GOOB  Fo^ez  Radcmakcr. 

GOV£UXZ  (TUierri)  •  Verscàturiog. 

GOZZOU  (Bogt  MaediUvaUi. 

QRAXF.   âffMl. 

GRAËT   .    .    •  Graat, 

GAA1«£E1   Oiifioi. 

GBAKO  (GioKg*  dd.)   Oi0«b. 

GRA88IIII  do  Feiftta»   Pofdenone. 

GUADAGNINI   •   .   >  BasMiio. 

GUAEAMA  (Jacopo.)  •  ÉooL  Vénit. 

QUARDI(Fr.)   Cttitletto. 

GUERABRT.  »  Licmacker.  • 

GUERRIERI  (F|>.)  ....•..«•  Carray«^. 

GUSVARA   Bobw. 

GUIDO  CBALDO.  •  Cmml 

GUI£LMO(J.  di.}  •  Fcrugiao. 

UAL  (Tan)  •  Vnu 

HARLEEM.  .••>.....■  Hcrgbem. 

UAARY  COOK  •  Rosa  (Saif.> 

HAVERMAJI   Bupom  (1.)* 

UEklBN  (Yander  ).    •  •  OU. 

HENRICKSEN   Marinas. 

OE&DËRBfiRGH  •  Biict. 

H0L8TET.   VM(VaB). 

H0GO  da  Caxpi.   Coir«glo. 

HULP  i  »  Kairaat  (Abr.}. 

IGNACIO  •  GamUlo. 

IMOLA  (Vinc.  da,)  •  Francta. 

IMFARATO  »  iùiano. 

llfGUBN   Spkn. 


ISAAO  (MieolM.)  TtyM  Otioveaiw. 

JACOHE.  »      Aadrc  Ut-l  Surtc. 

JftAll  da  Boaoiogiie  >    Jeu  de  Tolède. 

JÉBOIOL  »  Goertoit. 

JUAN  (Antonio)  •  ConchillM* 

XAMFBir  '   Wilhot  (MO«<Craavr. 

KLAUS  »  Kupetaki. 

KLOCK.  •  Qeyett. 

KliOIIP«  •  PoMer  (T.). 

   m 

B08TBIL   .   .   .   •  Hetoeker. 

KKiLEMBEBO  »  Valkemburg.  '  «. 

KNYF  •  GUaber. 

■ 

KOirWHOOBll.   ........  Doow  (G.). 

KROÉS  •   Coonixloo.  • 

KUFF£U&  •  Xtuboot. 

LAPABGUX.  »  Hejdeii  (1.  V.) 

LALLEMA^D  •  Chauapajijne  (i'hiiip.  du  ) 

LALIENSB  •  aidoUi. 

LAHBBETUI   Seaves. 

LAMBKB.  »  RegMidM. 

LAMA  (G.  B.)   Foiidorede  Caitav. 

LARGlLAa  •  Beoofi. 

LAUTJmSAGK.  •  Feoi. 

LAPIS.   »  Gosee. 

LATTANZIO  (deUaB«*rca).    .    ,    .    .  Pcragino. 

LAUaATl  Tenaee  •  8.  del  Pio«ibo. 

liASSABI   lÉMMv- 

IiVGKLBRGK   lireugUcl  (de  Viour). 

LËAL  (Sin.  de)   Cm? as. 
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6i6  UMTS  mpUmiTAiu 

LEEN  Vander   Carrée. 

LENA  RDS  •  Pieter«  (Goerard). 

LSOKABM  (J.)  •  Gmvu  (1^.  deL.). 

LB8DBMA  •  Girnoo. 

LBLIO  da  NovtKlIa  •  Gorregio. 

L1AK0  de  .    .  Coello  (  Al.  Saac.) 

LIBERALS  da  Verona.   Bdlini,  GkMpMe»  Iforaw 

LIGALDB  (I.  dft)  •  GMTia. 

LIGHERIE   Mnia. 

LIMBOURG   Wcrff  CAdr.  V.). 

LlORBLLa   BoMM. 

LLORSRTB  •  OrioM». 

LOARTE  (Aie*.).   »  fiassaoo. 

l#0&ABAaX»X   Batioai. 

UMII   Moi  «t  GMtaMbL 

IiONCHL.  »  Balestra. 

LOhLU   iW 

LOSCHl   Phnola. 

LUGA8  a«n  ^  .  .  • 


MADBEHO  (da  Gano)  - 

MAGFCAlfl  da  FiiBklMttooe    .   .   .   •  Gampt  (R.) 

MAGNASGO  •  Rioct  et  SoUaKiio. 

lIAlNAADi  a  GaaipL 

MALAGATAZm  .  *.  .   .  .  .  •  •  GampL 

MANGLAR   Vernet. 

MANOCIO  »  Andrca  dei  Sarte. 

MAAGA  <6.  B.  JMU)  

MABIANO  

MARIENO  (Ua  Pe&cUia)   Ghirlaudajo. 

BTARINAai  .    •   .   •   .   •  s    •   .   .  Uuici. 

UASMl  •  Bkkdi. 
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M AfilOTTI  Fvyt*  Baltf  ti«  §i  dirar. 

MâRIOTTO  >  Oftmgna  (ÉccjI.  puui 

MAROLES  »  Glouet. 

MARTELU   Rom  (fi«ir.> 

MARTINELU  •  Bttitiio. 

MâRTINEZ   Urbina. 

MASUCCI   Mttratti. 

HATTBIS  >  HrttM. 

HACRBLIO   Clfosai 

MAZZA.  (Dam.)  •  Tiiiano. 

MAZZANTI   Baocicio. 

HAZZUOU-LAZIO  Hicbd  if  Pi«ffe.  •  IbtMia. 

IIKNBSSÈS  (Osorio)   Murillo. 

MELON  i  Marco  •  Fraocia. 

MEUGGI   8oli« 

MBYBURO  *  Plenon. 

MiCUELI-VlCENTlNO  (And.}  .   .  .  Écol.  Véoit. 

MIGKER   Weniaz. 

MIRABBLtiO.  dâ&OiMonio   OhiiUiubjo. 

MOMMBRS   Maas. 

MONT\GNA  (M.  T.)   Zucchero. 

MOliTAlfIRi  (fi»t.  d«)   Rom  (Salv.) 

MOU TBRO  âê  Roua.   Gmym. 

MONTEVARCm   Pcrugino. 

MONO&lUa   GowMu 

M08GA.  •  Rophill. 

MUlfOS   Coello  (don  C.}. 

MUTII   Guercioo. 

MUSSGUBR  •  «  •   »  Tenpd. 

N ADALINO  da  Hortiio.   Tiiltfto. 

NAEGUEL.  •   Ueck. 


6i8  usTft  svphAumtauui 

NANl   Bel?  eder. 

IIATAU  •  GMapû  ' 

NEAPOLl  •  Leonanlo  da  ftoct. 

>ERI  '  >  Bicci.  (ÉcoL  prim.) 

NEBOm  »  Sodont. 

HIGOLAI  •  Qoy^. 

NICOLO  da  i'csoru  »  Zuccheru. 

NIKO   Gaoo. 

irOLFO  da  HooMu   Bnunantlio. 

NOOBT  .   •  Vborbtwt. . 

NYSEN  »  KnuSStt. 

OBRBGOH   GttdMiM. 

ODAZZI  •  Bacokio. 

ODEBIGO  

OFFENlIAGH.  

ONATE  Migaei  .   Moro. 

OBAZIO  di  F«n«  »  AUani. 

ORIBNT   MHwiheiBBr  «f  rcrg. 

ORTOUHO.  •  Quoftdo. 

PAGAlf I   RiphÉlL 

PALEitNO.   Tempel. 

PALMEGIAI^l.  >  Mclozio  et  Minzocchi. 

FANDOLFI  •  ZncobMO  (P^). 

PANDOLPO  BBSGHI  •  Oovtoî». 

PA8SER0TTI   Massari. 

PANETT!  •  Garofek». 

PABABOLB   CeMwL 

PARBJA  (1.  de)   Yela  s  quoi. 

PAROLINI   Gignani. 

PASQUALI  *  Pasqnlitt. 
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PÀTJKii  (J.  B.)  Fuyez  Watteau. 

PAUU   Ci<epv. 

PBLBORBT  «  •  PolidoradeG.fiCiwfaf, 

FENALOSA  (iuao  Cespcdcs. 

FB8NB   topi  (de  U}. 

FBTIT  •  Doudysf. 

PETRAZZL  •   *   .   *  >  GourtoU  (JacqO* 

FBIRESC.    .  .  .'  »  Koebetgar. 

PUEMANS.    .  *  •  Bm  (leaa  de) 

PI  EH  RE  (Malb,)   BronLhjrst  (J.  V.). 

FIGOLBTTI  »  Wedr  (Adrieo  V.). 

PIGNONS.   Pniliii. 

PILSEN  •  Oudenardc. 

PINAGCi  »  tiourguigaoa  tt  Mefatts. 

PIOLI  »  Solbielo. 

PISTOIA  *   .   .  •  RephtêL 

riZAUaO  »  Grèce. 

^OOGI   Peraglmi. 

POLANG08.   tnAma, 

POLIIM>RINO  >  Polidorc  de  Cunav.  * 

PONCET   Cojpel.  (N.) 

POMCmNO.   TUfono. 

W>NT   ,  BoM  (Salv.) 

POWTBBASSO   Ricci. 

POUTELLl   Cblitoadâjo. 

POZZO   BefteOlBo. 

 »  Telasquei. 

I*Ul-i<iKO   Aij^  dei  i«fto. 

QUEBUBOB  (de)   Grinmer  «i  Weerdt. 

QUBSNBL.  .   ,    .   ,  ,  Glouei. 

QUINTiN  Vârio   PooHiii. 
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QDIROS. 


 r«y«sMarillo. 


RAGHBTTI  

RAËS  

RAIMONDI  

Râismi  

RAMOHDT  

«AMAZZARl  

RARDA  

RAWBRT  

UEALFOKSO  

RBMRR  de  Lairanc  

RE8GHI  

RIFIÇON(A.del.}.  .  t  

RfXlCO  


RODAIGURZ  BUaM.  .  . 
ROBTAiRT. 

ROËR  

AOCUMAR  

BOMBIN  

R08A  Pietro.  ..... 

R08A  (da  Hrc«cia\  .  .  . 
ROSA  oa  RoMt  Nkoletto  . 

Rieso.  

RIZZO  (FraoceAco)    .    .  . 

ROSELLO  

BOëfiSLLi  

R088I  

UUIilALEZ  

KUOJPPOLl  

RUIZ  (Fr.  Ig.)  

RUSTICmNO  


'1 

9 


Rma  (Sal.). 

Tidciuaa. 

Rairfbftèl. 

Leepi. 
Fenigifio. 


Belvédère. 


Berruguet». 


Splecingt. 

Kaeller. 
OriAcr  (Ji 

TitiiBO. 

Aac.  École  Yêail. 

Rom  (StiT.). 

Riooio. 

Rui  (Frauc). 

BoeeUL 

CewrL 

Politiore. 

BoItmIocc* 

CUvreno. 

Uuitici. 
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BUSnCO.   Bodottia. 

RVTILIO  (HariotU).   »  Carraragio. 

BUVIÀLE   •  FoUdore  de  Carrav. 

RYGK   •  licob». 


SAÀGMOLEN   •  PteBOSt 

8ilGG0   Rftpluill. 

SALISATI  (Greg.  de')  -  Corregio. 

SALVESTRINI  >  PiliTcrt. 

&iLLTA&ELLO  *  Sananc. 

8A1IDR0  •  Andr.  del  Sarle. 

RAÎVSONE  >  Milaoî. 

SCAJÂlUO  »  BasMUDO. 

aCALABRINO  »  Sodona. 

8GALIGSRO.  *.  •  TafolwL 

SCHEYNUURG   Blankboi. 

SCIIILP£aOO&X   Qojvn. 

aCHOBrr.   Boiadaei  (Sdoin.}. 

flCHOOR   Sehooral. 

SCHUYCK  •  ITytenvraa 

fiCOOF  •  Rk. 

8G00K  s  Bmm. 

SBBA8TIA1II  •  Carpacoki. 

SEGNA.  Ec.  Priai.  Ducio.  Ec.  Pria. 

SBMOLKI   Baraœl. 

SBRBNATI   Gooa. 

SERTI  (de*).  •  SAUti-Tlti. 

SIGNORELLI  (Ec.  prim.).      •    ,   .    »  Micticl-An^e. 

filUlBALDO.   P«n«iBO. 

BMYTRBB  >  Lmm  Héera. 

SNBUiAËRT   •  VIerick. 

SODBAIKI  •  Sole. 


Ùii^                         U$T£  SUPPLtM£KTAIBE 
SOFONISCA  (Angtattola)  r<9tsCmpi. 


80IABO.  .  .  . 

SOLAJO  .  .  . 
SOU»  (J.  de).  . 
80RIAHL  .  . 
80TOMATOR.  . 
SOUKB!VS.  .  . 
SPERUIIG.  •  . 
SPRIBT.  .  •  . 

8PYK  

STEr.NWilîKEL. 
STRIEP».  «  . 
SVBCm..  .  . 
SytÈÊL  .  .  . 


Gtfolblo. 

FrtvfMi  «r  Garmo. 

Voslerjuans. 
Weiir  (Adtifi a). 
Vttlujiiet 
Schoonjans. 
Vcrkolic  (Jean). 
Henaok. 


(leaa  de). 


TARUFFI  

TASftSL  

TAVAHOm  .  .  . 
TAVBLLA  (Angiola) . 
TEBRLIKO  «  •  .  . 

TBR2L   

THIELE  

THOMAS  de  Laodaïa. 
TIRBRIO  di  AMÎsi.  . 

TITUS  

TI/l  ANELLO.  .    .  . 

TOfiAR  

TORIGOU  

TORBR  

TOUiiEGIAM  (nart.) 
TOXO  dftl  fianalala.  . 


SêiMhFerrata. 
AlbanL 

ChddoJUuU. 

Gaoïbiaso. 
âoi£noto. 


Thielen. 
ittabefanep* 


ReBinaBdt* 

7  iJLtauo* 

Monllo. 
Ganpâ. 

Ovido  Reni  H  PasineUi. 
Ro«»  (Salv.) 
Gtiifiand^. 


Digitized  by  Google 


1 
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TAIGONl  .  '  f^ify»*  Su^f*. 

UBERTINI  •  Pcruginfl. 

ULIVELL    ,   •  Fcuice«chioi. 

I  TAANENBURG  •  hembrandt. 

I 

VALDES  LèaL  

VANDERBaUG  •  Teikfllie. 

!  VANDER-HEMETÎ   Gil. 

;  \Ai\iM  (J.  B.)  •  EmpoU. 

VAaSLA  >  RmUs. 

VABXlf  (lîniitin)   PoimiB. 

VECCni  (Gio  de'O  »  Vtnnî. 

VEEN  •   •   .   •  ÂAti^uus  (Jeaoji. 

V£LA(Gnft.  de)  •  CmpêâtÊ. 

VBBBOOM   Tandcft  Velde  (Adr;). 

VERBUfeGST.  •  Bailly. 

VERRAIS  DO.    .   Coning. 

TEBSTRAËTEN   BoMb. 

VIORAU   I>oIol. 

TILA  Sen«i.   Efte?aa. 

YILLA  Yicenzio.    .    ,  •  Mnrillo. 

VILLEQA&  Hmnolejo  •  Gamptna. 

▼IIiLOLDO  (Itan)   Gtmpttna, 

VincniKB  (da  8«tt  DoMingo).   .    .  •  Mado. 

VINCI  (Ga  dentto).  .......  Uggioae. 

MTALI  •  BttOMi. 

TITIANIdittUBordodaUrbiM.  .  •  Baraecl. 

V0LDBB8  

fOLLBNHOVEN  a  Valckembux^. 

yOhVl   GaMUal. 

TIUB1IDT2  (de).  »  Flore  (Fkanek). * 


I 


I 
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fi«4  IMTB  êUmJOÊMS^TAim ,  £T(U 

V  RIES  {J.àc)  F«)(«»8le«i«kk  (l« 

VYT£liBRO£CK.    .  Viockeobooœ*. 

WERBURG  »  BfOBUiOf*  (I. 

WIEI^ISG*  •  Dttval  et  Xerrcitcin  (A.). 

WILT  •  V«ràalle, 

WILL18.  •  B«l^ie»- 

^ORTELMANS  •  M- 

yahbe.  

ZAAGMOLEN  •  Musschcr. 

ZÀMBBANO.  •  CctpedM. 

ZAMPBEZO  •  ^tÊÊÊmo 

/ANCHI  •  T»Tl«d. 

^AWUBBl  (di  Poggino)  ■  Sogliani. 

ZAIUNfillA.  tUiâma. 

ZEYL  (Ooerard  Vu)   ToMte. 

7TFR0NDI  •     PnncesclÛBi*  A«) 

ZOOL£MAlL£ii  •  fiefgbem. 


FIN  DV  PABlltBA  T0LIM£. 
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